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DASA-BODHISATTA-UDDESA 



Texte påli 

pjblié jfvec une iraduction et un Index grammatical 
par pKAvgois MARTIN! 



2075 A la mémoirt de mon maltre 

M. SVLVAl.N Levi. 


PRÉFACE 


Le present ouvrage est I’un des anfi^atavamsa recensés par Minxyeff dans 
le Journal of Ihe Pali Text Society, t.SSé, p. 33-40. II correspond au ms. IV. 
D (p. 39). 

, Nous disposions pour éiabiir le texte, de trois manuscrits. D'nbord les deux 
manuscrits de la Biblioihéque .Natioftale (Foods indochinois, n“* 629 et 649) 
meniionnés par Minayeff ; ils som sur oUes, en caractéres cambodgiens dits 
écriture mul. En tres bon étal, ils paratssent assez récenis. Un troisicme 
manuscrit nous a été prcié par le Gouvernement siamois, gråce å Tentremlsc 
de M. C(£Dks, alors coaservateur de la Bibliothéque Natioaale Vajiranåna, å 
Bangkok. Ils sont égalemeot en caractéres mul, tracés sur olles de 58 sur 5 
centimétres; celles-ci forment une seule ligature iphuk) de 51 feuillets dont 
42 écrits, le^ autres feuillets vierges servant de pages de garde. Le texte est 
paginé de Ka å Ghu. Chaque page contient 5 lignes. Le premier feuillei, non 
nuraéroté, porttTau recto Tindication : Brah anå^atavnrhsa paripunna ,— 
Pliuk /. Ce dernier manuSen*. en parfait état, contient de nombreuses 
corrections å Tencre, des grattages et des additions de lettres å la plume. 

Ces trois manuscrits sont å tel point semblables que icur confrontation 
nous a été de pcu de secours pour Téclaircissement des diflicuités qu’il5 
présentent. Ils coniienneot å peuprés les mémes fautes. les mémes hésitations 
et probablement les mémes lacunes. Quand un copiste a mal lu ou n'a pas 
^compris, les deux autres ne lisent pas micux. 

Aucun de ces manuscrits ne nous fournit d’indication au sujet de la rédactior 
de Toriginal, de la date des copies, des noms des scribes. Cependant il v a 
toutes les raisons de croire que Tauteur est Cambodglen. Cet ouvrage de 
basse époque contient å foison des négligenccs. des libertés et des fautes 
qtii trahissent Toriginc indochinoise de Tautenr et des copistes. 

Par sa phonétique, sa morphologie et sa syntaxe, cet anågatavariisa se 
rattache å la littérature pålie d*inspiration khmére ou siamoise dont Textrait 
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du pubiié par M. Cæ!ji;s(S) dous a servi d'introductiun ct de 

guide pour 3'établj5Semeni de ce texte-ci. 

Otitre le p 3 li barbsreT ]'ortliographe de ces irois manuser]t$ esl pleiiie 
d^ifidieations sur le parler rtatlf du narraieur» Les pnrttcularlfés de celle 
orthographe dous permedeni daftirmer qu’å moins que les copisies cambod’ 
giens n'aieni substiiué leur graphie å celle dc rorigbaU Tauteur était un 
Cambodglen. La preiive eji est faite dans rindex graimnatlcal Joint h cette 
édition (Voir p. 3^63)* 

Le titre de ect Duvrage est peu ceruin. On Ui å b tin des irois manuscriis 
la lormule nitlhiiov. Un mantiscrit seul ajouie 

immédktement anelselavudtso tutfkiio jk Les deux auires ue donneni pas 
cette derniére indicaliun, mais pertent aprés rénuméraiion des kappa la note 

a anågatti-dii^ct-biiddha-vaii^a u. 

Nous RTons apte pour « dam-hodhisaiki-udtlesa» ceunmun aux tfois 
maittiscrlls. Ce lilre a Tavantage de dis li agne r nei te ment notre lexie de cclui 
qui a été publié par Mixayeff. puis réédité par Leumann (■) et déjå con nu 
saus le nom d^Aftds^rrfitvrtF^ija. 

L%\nagata'vam$a de Mtt^AVEfF^et Leumanx noiis conte seulemeui Tavene- 
menl de Meueyy:u landis que le Dasabodhhatta-iiddesa ajoute å ]'liisioire de 
Metteyya le récii des/mramr de neuf autres buddhas ftiiurs, {Vair ei-contre 
le ta ble au synoptique*) 

En ce qut concerne Metieyya liii-inémeT le Dasu-frcuf/iiiaib-nddeja 
contient deux nouveaiitds Inléressanies- D ubord Ic récit de la pårami 
singulicre deMetteyya> Uquelle nbsi pointrelatée par VAnågatavamsa, ni par 
le (rcyAvydfeurtinfi pulillé ettraduit par Sylvain LÉvi. Ensecand licu-, nous 
rencontrons dans le DasabodhUatta-uddem deux rois Samtha: Tun est celui 
que notis conjjnissons åéjh par les textes précédents, rauire, ainsi que nous le 
verrons tout å Lheure^ no;isj:st danné cointne unc iocartiatlon aniérieure de 
Metteyya. 

U exJsie cependant un ouvrage tres sembiable å notre texte^ c*est la 
DasahadhhaUiippanikalhtl qui a éié imprlrtiec en caraetéres sbghalais b 
Ambatånna en 1926. accompagné dbne traduction singhalaise. 

Le conteou de ce dernier ouvrage est le méme, mais il est rédigé dans 
une Eangue pl us correcte que celle dc nos manus crits cambodgiens* 

La tentalion était forte dc conclure que k texte primitif de Jediiian 
impriméc est le méme que Ic texte des manuscrits khmers de Paris et de 
Bangkok. Mais en comparant les deux versions, on constaie que si la matiére 
esi Ja méme. la rcdaclion est sensiblenient différente. Pour que Ic lecteur 


, 1 ) Ufit f^eension påiie iiet An^ialci dWynikyn, BEFEO.. XIV, ciu 1914» 

,\tnitreya^samifL das Zakanjtsideal d^r htiddUsieti* t>ic nordaniche Scbilci4:ruux 
in Tett uiid Ueberseiiung. Sinsbourg. 1919 b iS 4 -i 9 t> 
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ea juge fadicmeni, nous avons publié en appejidice (p^ 389-^ ij) le lexte 
emier de b Dasaboiihisatiuppaltikalhfi. 

La iiuesiion se pose de savuir s il s agit de deux copies d'ijn mc me 
ouvrage doni une atiraii élé plus ou mobs corrigée et remaniée par 
va éditeur puriste et <juWaién( choqué cenajjis détatls eJ((ravagams du 
texie prirnttili ou bien de deux rédactions indepetidanies et a peu prés 
paralleJesT de deu?t développemeais auLoDomes d^un meme sujetT cottinfie si 
les deux haglogrniphes, le Singhatais et le Cambodgien, avaient d abord 
conau daas tous ses détalls la meme hisLoIre, puis Tavaleni écritCi chacun 
pour SOQ compie. 

La préface å 1 editlea imprimée å Ambat^nna nous dit bien ejue la langue 
en a éié comgée, mais cet aveu n'esi pas suflisant pour résoudrc la questton 
que notis venons de poser, Voicin k peu pres résuméet la stibstance de cette 
introduction écrite par Premacanora : 

« M&itreya qui sera buddha aprés la dispariUen de la religion de Gauiama, a-i-i! 
re^^u ie vyåkara^a de la bouche de noire rna [tre ? Ju^qu^iej aucun docuinent dcrii ne 
permettait de résoudre cette question,.. i] uianquait aussi un docuinent déiaiHé sur 
les di;( bedhjsatt\as, au suje[ desquels on ne prjssédait qu'une connaissance iinprécisc. 
Or, ayani apprls qu'il exJsiait dans une vieide btbllotbéque dc TUdaraLa un Jivre 
intitulé le ihera Ajagoda-Sunanda sest occupé dc cet 

ouvrage et t*a mts 3 la disposhion de quelques bdéles {dfmirmadhara}. Cest Id pour 
les bouddhistes J'aujourd’hui un vériEable fialpatrfha. Nous a^ns fah corriger le 
teste et écrire une paraphrase singhalaise par un savant (hem C esi le Ihro que nous 
publions. Mais, comme lorlginal esi tres dilficflc a déchifTrer et tr^s Jncurrect, bien 
des endrolts sont rcstés lautifs. Nous les avons notes aJin de les carriger dans les 
édiiiojis ultérieurcs. ^ 


De cette préface, lI nppert done qu'un seuj mnnuscrit n été utilisé- Mnls 
notis n^flvons aucunc indication sur sa provenance, nous ne stivons en quel 
Itcu i[ se trouve actuellement conservé, oi en ^uds enraetéres ii est écrii. 
M* Paramavitasa, le savant directeur dti Service archéologique de Cevfan, 
å quI nous avons éerit, oous infornie qu’ «li extste dens le Colombo 
Ubrtiry un madiiscrit de cei ouvrage, mais il est intltule Dasa-hodhimttu- 
kiithå et non Dasa-bodhhaltuppaUi-kathå. Ce nianuscrii est une copte 
føte sur 0ltes,il y a saviron treatc-cinqans, daprés ua vteux raaruscritqui se 
irouve dnns le leniple de Mihiatale, i fiuii mi Iles de AnurjJdhapura, l'andenne 
capitale de Ceylan. Celte copie est on caraetéres singhalais. Elltieoniient de 
norahreuses fauies dc copistes, comme c'est le cis pour b plunari des 
manoscfits trouvés a Ceylan, mais celui-ci est, quant au contenu, lo tnénie uiie 
0 lexie quon □ iinpnmé. Je c’ai pas vu loriginal dont il est la copie « 
Noussemmes done certnin dW chose, e’es. que le tnanuscri. origlual 
( u la copie) don. s est servi réditeur d’ Ambaianna a été corrigé, comme 
nous cn avisn M, PnEUACsNoaA dans son inlroduciion. 
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Deux faiTS inicressanis stmt å nuter: dabord ics ineiisuratioiis essyntidles 
du corps de Metieyya soct contormes dans les deux rédacijons. Ensulie le 
texie Imprirné reproduh tin frai^ment de Ja inåtik^ du lesie K. 

Metleyyo uttimo (^) Hårno Paseao Kosulo ‘bfiibliu [ 

Dighasoni (*) ca CemkT (^J ca Subho Todeyyabrahmaao |lt|[ 

N 5 !agirl Parileyyo (*) bodliisatta i me dasa | 

Anukkamena sambodhlm papunissamy anigate. [[2JI 
Cc resumo se troiive aussi 3 Ja dn d ud ou^Tage décrcl par 
<o/J. Lr 7 ., p* 33 - 37 )- 


Cepeadani C ei K olTreat deux di4'ergences pariituliércinenJ notables. 
Dans le dernier. Sari putta re^oit le titre de DJiamntaråia, et cest de la 
boucJie ménte du Buddiia. C a reculé devant cene Kérésle et supprime la 
qualification nOQ con Forme å Tusage des Ecrltures påJies 

Seloa ta version K, des dis buddha annoDcés^ Je quatrlémeH Dhammasåmi* 
n^est autre que Mara. Au teraps du buddha Kassapa, Mara éiait mahascnapati 
el se nommau Bodhi-amacco. A MSra, C*" substUue AbhibhG-devaråja. mais 
la suite de TJilsioire est la méme.. 


K 

Taitha kappe eko puggalo budd ho 
bhavissaii. So ko puggalu ?tJ» — Mara- 
raja satnmåsambuddho Dhammasam]- 
sambuddho aåma botuDlghaso bhaga- 
vå asTuhatiJio;*. .* Bho Såri putla dbam- 
mardja» Kaisapasammasainbuddlia- 
kaiCt MsrarAja^mahasenapaii ahosi so 
nåmena Bodhi nama amacco udapidi 


C" 

Taitha eko sammisambuddho 
uppajiissaUK Ko so t 
Abbibfiu devaråjd Dbnmmasåmi nÆma 
sammåsam budd ho bhavissati 
as ui at t Jiubbe d ho;. ^♦ 

Kass a pasam mi s am h udd h ass a kil e, 
Sariputta. AbhibJiu devariji mafid- 
senipati ahosi nimena bodhl-amacco 


Le titre de dhammardfa a éié aussi suppnmé daus Ja iraduciioo cambodgienrie 
dc la verslojj K. C’esr uae sorte de commentaire qui reproduit le texte pall, 
l'explique et Je paraphrase, L^expression Bho Sårifuitta dhitmmaråia v est 
rendue par Mridl (ou Hai) brak dhammaseiiåpftli srt Sårputi ther-r~æy{'}. 


,mara. 

(2) DljhajAnshi- 

(3> Sopo. 

0 [-t-S-S pilitcyyo- 

^Sj pipugiisAdti. 

tSj JSotofli eucyre que fC U jjppetlii te buJJhi Mihikisiapa, lui 

altribniint 3 i,ittsi ftplthite m dÉ»cipl« ile Gotimi. 

(T) ^ous IrafijUiiroi^ d'ipriii le Tvjti^me erneignå dins uotre de Ucinre 

cflmbudeieJi 1 e. G,-F, Mai$aniieuiie. Faris. Ef>^e. {Hti traascriptioa de rEF^O,: « Mnål 
(au HaÉ) priji ThOmimsenAbiaiildi Sarbdt Ther iry ihi 
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Ainsii, Tiritcrpreie khmér p]ace Sarlputia å Eun rang ct lui donne^ commé il 
convleni, k qudljlcitir de Maréchal de la hm. 

Cepeadant M^rabodhisaUa ii'a point geoé noire commenlatenr* Qu’o]T ea 
juge par sa paraphrase des passages palis précédent$: 

Noh d-^eb kæt kslp mwy aoh jhinob Sårak^lp» rtsiln pugga] mwy mak trSs 
brab buddh pråka^t knufi Spraka lp no^i éfi. Baky eamnod cod laatiA thai 
» .^ak-k-(jey nå puggat njn påa tråi kæi. gT anak é nå ? Baky camjcgy chlæy 
thå : fl Jlai naak-k-cey, Måram råjå, gl Mårådhiruj 

Hal Snrpuu iber tey! ri krun Mårådhiråj påa kce^ min brab buddh mwy 
brah ang dra 'fl brah nåm han brah Kas sa pasammåsam buddh- Mar^dhiråj cfl. 
jå senå dhaih mwy, ihmoJi Bodhi nåm amåiy..,*- (') 

Traduction : 

<c Ators se produlra un kalpa appelé Sårakalpa. II y aura im homme qui 
aitelndra 1 llluminaUcn et de vi en dra buddh a dans ce tnéme båra kalpa. La 
qiiestion posée est la suivanie : «Cet homme qui doh atieindre nilumiuation, 
quel est-n ? w La réponse est: « Le roi Mara, c^esi-å-dire Marfldhiråja lui- 
méme ». 

ei O Såri putta the ra, lorsque naquii le leigneur Marådhiraja, il y avaii uu 
buddhaqui portattle nomde Kassapasammåsamboddha. Mårådhiråjå jui-mcme 
étaii un grand oflider, il s'appeJait le ministre Bodhi. >? 

M. Pn^iyLU&Ki dans un article intitulé La p!ace tJe .\Ulra thns h mylhohfrie 
bouddhique 1927, p. 115-123) note Limportauce que prend successive- 
ment Mara au cours de i'évoJution de sa légcjide. des formules dmcantaiioir 
«précanoniquesu am dichds des lejties du bouddhisme onhodoxe. D^abord 
génie deJ’amour et de U moru dteu du désirsexuel. classé entre Jes gandbarvas 
et Jes devas. Måra prend dans les formules cnnoniques un rang supérieur a celul 
des dleus et n'a au-dessus de lut que !e dieu supréme BrahmaT 

Mais dans cet anagatavaiiisa on lit que MSra n connu la condliion humaine. 
qu']| accompitra des pÉramI et attelndra a ]*état de buddha, promotion 
inattendue de prime abord pourle personnage tel que nous étions habitués k 
le considérer, malslogrque sebn la docirme bouddhique du salui. 

L'exisience dece commentaire en Jangue eambodgieone confére å ia version 
K une sorte de consécratbn> de brevet d'aulhenticiié. Tout au moins prouve- 
t-elle nmportaace et la popuJariié dece textaen pays eambodgien. La Blblio- 
thequeNationale possede de ceite paraphrase khmere deux manuscriis dom les ' 


x toi diQden m : < ^ak &y ni b&kkol nOrn bån iris kir Ak é ni f . Pikt vi 

fhl^y thit.K.i .ik iry. kir MirilbTric 4b-. ' ^ 

préhPO.,lb)mui>y prili 
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titres soni iranscrits Tun jDasa-^vori^ fautre ros-vo/^ (Funds indochiaoi$» i8> 
i!i 107 i Gabitos. Cafa/oguf iomma^ret IJ, p, 187: « xix" siécle sj.) 

Le li:re transiitéré de cei maeuscrits est Sdiru tifls[a] irndifa], 

Nou 5 devoni å Fobllgeaice de K.ARPXLfes une cupie du méme eommen- 
laire d^aprés ua manusertt de la Biblioth^que Royale dc Phnom FefiK. l\ 
semble que cel ouvrage su it tres pjpulalre au Cartibodge va la n om bre de 
maauscrits qol s’y trouvent* 

C* et K se suiveat pas å pas pour Tordre ds la narration ei les détails du 
réciu Cependaai toute une pariie du premier chipitre de K manque dans 
rédiiion d^Ambatåana* Le récit deKs3 compose de deux parttes. La prerutere 
déerit les dreonstances qui préeédeni la venue de Merteyya et soa emrée en 
reltgioa. On noiis co ute Ja dégradation succesdve de rhutnanite apres la 
disparition des cinq ad/it^a/?ra. puis la pénitence universelle, enlin l"åge d'or 
retrouvé. Les détatJs som Identiques å la rédtation qu’eniendit Fa-hien^ a 
Ceylan, et que M, Sylvato Lévi rapporte dans son étude iniitulée Mnitr^ya le 
Consolateiir, {Eiudes puhliées par h Musée Guimet d Itr 

méaimre de Raymonde Linossier. p. J67)* La concordauce des défails nous 
fait condure qu'il existait a uae certelne époque une tradition précisc coucer- 
eani le lemps de ta venue de Maiireya. Pour qu'un texte rédtc a Ceylaa par 
UQ mdne venu de Tlade ressembiåt å tcl point å ce qu'écrjt au Cambodge 
un haglographe presque ignorant» il faut qu'il nil exisié une tradilion prédse. 
La deuxieme pnnle come la påramt dédsive de Metieyya. Lc Buddha» sur la 
priére lie SlSripntta, fait le rédl de Tacte singulier qui valui h Metieyya» alors 
nommÉ Satiikha, de naltre au ciel Tusiu. L"histolre esi la méme dnns les deux 
textes el coniéc de ta meme fa^on» 

En ce qui concerne les antécédents de Metteyya» les deux versions nous 
disent qne desf le ibera Ajita qui sera le buddha Meiteyya. La pariie de K 
quI manque dans C® nous dil liien, comme d^aulres lexies que la mére dti 
fu tur buddha est BrahmavatT» son pére Subråhma^ia t*)^ le chapelain du roi 
Samkha. Quant au roi Samkha lui-mcme» c'esl le deva Mahånalakara qui a 
quitté les Spheres du Désir (c/ta k^mtlvacarå} pour devenir å KeiumalT un 
puissanl monarque h la ftoue, 11 fant noter que le roi Saihkha a un lils qui se 
tiomme aussi Ajlta, 

Tous oes démiU ne sonl pas donnés par Lédlition d'^Ambatånna qui ne falt 
que couter 1;:^ pårnml décisive du futur buddha. Mais ici Jes deux textes se 
suivent ligne å ligne- Du icmps du buddha Sirima(tpa régnait å Indapattha un 
roi cakka%'atti nommé Samkha. Un jour» apprenam Texistence du buddha 
Sirima(l)i3, ie roi voulul se rendreauprb du blenhcureux ei se fatre enseigner 
sa docirlne. II donna son trOnc å un mendiaoi, fil sept jours de marche. 


ri) K 1, 3, 3 SutiraSmana. 
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d^abord sur les pkds, puls sur les mains ei, quand ses membres fureni en 
sang, il rampa å la fin sur la poltrine. En présence du budd ha et lorsqu'11 eur 
eutendu un seul poim de Ja docirioe. il se rraccha la téte de son ongle. JofTrit 
au Maltre ei raourui eu pronon^ant une gåtha, Ce fui sa paramT déeislve, ceJle 
qd lut valui de renaiire au clel Tusha, 

Noijs cocrnaissiaus déjå cette oftrande capiiale, k patient tendait son cou 
å répée ou se coupait Id-méTne la gorge (t). Mais neus n^avons vu nulle part 
la performance miraeiileuse du roi Saihkha quise Iranche laiéte de son ongle, 
puLs (a pince sur la paume de sa main et, la léte séparée dn corps, prononce 
des paroles. Comme nous Tavons nuté au début, la pSrami slngallére de 
Metteyyn n'est pas contée par tes auircs aijågatavamsa. 

Le roi Samkha qui a accompli ce singulier explolt ne peut étre le inéme 
que le Sartitha de la premiere partie, celuj qui regne å Ketumatl au moment 
de la venue au monde de Metteyya* 

La version des manuscTits en caractéres m fii connah ainsi deux personna- 
ges poTiant le méme nom de Sathkha: 

1, Mahaiia|akåradevapuita-Samkha (regne å Keiumair au lemps du buddha 
Metteyya ei entre en religion å sa suire)*. 

IL Saihkha-Aiiu-Meiteyya (est roi cakkavaiti Samkha au temps du hud- 
dha Sirima(Ota ; esi iliera Ajiia au temps de Goiatnat est ilnalemeni buddha 
Metieyya). 

Cédition de Ceylan en retranchant touiela premiere parde de la narration 
ne connaii pl us qu'un se ul Sanikha, le Samkha-Ajiia-Meuevya. Mais y a-i-il 
en véritahle mutllation d^untexte primiiif? L existonce decosdeux bomonymes 
auraii^lle embarrassé rédlieur quL la cotisidérant comme une comradictjon 
du teite, aurail fait la coupure } 

Mais pem-étre les dlverses quesnons que nous avons éfé amené å nous 
poser en conFrontant les deux textes ne se poserbnt pius de Ja mémc fa^on le 
Iaur ou To□ découx rtra I■ orlginaI de Ja X)wso bodhhatta w ppa11ikathå 

Il se pourraii aussi que Ea irauscripiion fidele de qucjques feuillets de 
rouvrage avec touies ses fautes nous révele ce quW légende qui se forme 
une tradition qui s^amorce, devknt danslasuiie de Torthodoxie, du fait des 
scfjbes et des traducieurs plus instruits qui savent mieux ce qull faut aiWer 
å la torme d un docuraeni pour Eui donner In valeur d un acte auibentique 


r/i L n. s ^«1 vol IV „ ss Sol 

Cf, ausil Vocs., Tkc t t f*' 

or S=bo„ orOn,„..l S.uL,. 
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SIGIES er ABEtKViATIONS, 


K, = 1'eKte du Dasabodhisiitauddess. 

= Manuscril de la Bibiiothéque ^ationale de Paris, n“ 6 æi.>, 

K~ — Minuscrit de ta Bibiiulhcque Nauoiiale de Paris. 64ij. 

K.^ = Maituscrit d« la Bibtiolhéque Vajir^Tiana iBani^kok]^ 

C* = Oasibadbi^auauppamkachi, cdhion sin^halaise. Ambatiiina, Eoad. 

C' " DjsabodhissttauppatiikattiB, traduetion sinj^haCaise. Ibid. 

Dv = Teste du Da? Vans. 

Anii-Ay = G. CisDÉSt Um t€£tiision på(ie dt$ Atinalts dWyatkyii. [BEFEO.» 
XIV. III. 1914.] 

PED = The Fdit Text SacUty*^ Påli ^ngtish [iklhnary, 19*1-1925. 

CPD = A Critkal Påli /J/ctiouarj'^TREHCKSEK-AMuitRSBji-SKiTJO- Copenhag:ut, 
eu cours de pubticaLion. 

Ayiho?4iér = Didiofi/iaire Khntér-Franfais. $ 3 igoa. 1878. 

Guesdoti = Dicliorinaire Camhod^ien-Franfaii. Paris, 1930. 

TAKtJAUr = !Jieti(fHfta.ire Frartiais-Catnbadgkft, Hongkong, (911, 

PAt-utGoit = Uif/iofJrtdire Slamoii-Frntigah-Angiaii^ revu pari,-L. Vev. Bang- 
kok, i 896 - 
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D A ^A" Roua i SAT T A-U DDESA * 


Teire påti (*) 

L — -VIettéyya, 

S^tihår SåYauhiyaTji up^nis^lyat Pubbiiråinff Vistkhåya kSrdpSlt: 
vasaito^ Aihaiherani arabbha, anågaic da^abodnisattanii-ijppannam (*') destslf 
Saripuno: n bhanie bhagavå^ Ajiiaihero bhaddakappe arlya-Metieyyo hud- 
dho iisabhapuggalof») jåio ahosi (*)i niina a-^K^kir-j-^nrasmitn kappe buddbå 
anekå (') uppannå bbavissanii (^) ti SatihåtaTi] puccbl j Saithå: a rruaa, bho 
S^riputta dham^araja sabbe sattS li>ke ntbbauå buddhabhavaip labbitvå^ 
ayuparl Tosane parinibbuia ahesuni | anfie pSpakaniniaip karilv^t 
jio rnasiussalokatct cavitva('‘), catiisu apayeåti nibbaUi; tato cavitvS^ pafa- 
[K'kå v,]‘mpar5gaii paramivo påretva, buddhabhåvaå ca pactekabuddha- 
bht^van ca arahattabbavan ca paicjt. ntbbaiiam labhaml; apl aniie pana sau i. 
puniiaip kaiva, chasu k^Tnabbavesu, brahtpalokesu aibbattliva* laio caviivå 
paraniparagaiå påramiyo puretvåt buddbabhSvafi ca paccekabuddhabbavaii 
ca arabattabfativan ca paivå> ntbbsnacrL gacncæsantl. 

m bho SSriputta dharamaråja, budih^ aaapi 3 abesuip; åyupanbmo 
bhavitva, buddhagp^anaya parimanam na parigaphami* 

« bhoS^fipatta dhammaraja^ anigate dasabuddb^ uppannå htiavissanU (**Ju 
ii vaiva lunhl abosi | 

Såripatto : « bbaaie Bbagavå, dasa buddhe catiiparisaniajjbc desethal li 
Satih^ram yaci f aiha Bhagava» SSnptitiassa cacanniiii sutvil, mahakarunSya 
sancoditi) ('*) SåripuUam aakkhim kaiva, aaågale dasabuddhassa uppan- 
naxp {desesi | 


(.*} Dans lei noies» les chilfres eiire croiheii reavoient lux dilTéreitits lUCiioni d& 
rindex gramiDid^al- indei se réféfeal i la p^gjaaboo spéeia]e{i-^9^ dy itsie pilu 

(n [V, 64 

(2) k^’- Ur^lpillva. 

13 ) [n. 2: lllp >.j 
(ti|JII, 3 . XV. 

(■Oixiip =b 4 

j;2-i inne- 

■ ^n[V|ll. ibb^ 

[X\u ac). * 

V* {niroducihn. p. 291. 

(lU) K.'"''* Ayiihap* |i, 5c]. 

(11) [xir. 2bd 

1 1S) K' caifilva. 

(^3) iyuhapafitiinJiå ; K- yvihai^i panhindfl \],tc ; lil, ib] iyu raayhani pafihlnna. 
( 15 ) k^ saflcodiia. 

(IG) [Ik 2 h 
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M bho Såriputta dhammaråja, su^ohi. nsayi parlQlbba-[K^ ki r.]Me, 
inayhaTp &a$anaqi liithaii, pafica adhigamfl ahesut^ | panca adhigamd atikkaatd, 
manussd ayuparihina (^) dasaaaqivacchajd akesuqi (*) | yadd paficavassTka- 
darakasjia ca panca%asstkåya dårikdva ca dvåho htiavissatJ | tadd kdte (*) 
saithantarakappo (^) bhavUsait [ ladd (®) paoa manusså a5iiamanna*p raiga- 
aadnaip paiilabbissanli | hatthena phuttkamaiiaqi yaip kiiici, aniamaso tjna- 
faanam pt upadåya, dvudham eva bhavissati (“^J | te aSnamafinarn vadkissanti I 
Tnanus^d adaarnannatn gliaietvå P), marapaiii pSpuniip^a [ atha tesu ye pandtrå 
.pathamam eva lam vmåsaip sutva, pabbataniarådtsu pavi&iivå. ntllyimsu p*) | 
taip(") ihapetvå avaseså, addamannaTn paharitvi^ vmassanti | saitame dtvase 
4ilikkanLe, atiano attano aUiyå (^*1 nikkhamltvdf aoliamaiinam Slingitvd* 
^amaggam pa) patila-[K'ki v.]^bhltvå, sllam rakkkuvd. katnmatibaiiam 
bhdvefiii [ 

kamnna^lhånåni} — tivam attabhnvt} aniccam, dukkkantt^ 
■anattam (“), asubhant^ idam kammattkénarn bhavenii'^ \ 

« aiha mauusså srlaip aiccam rakkbilvd» åyum vaddhanli ! '®) 

•dasasamvacchardyiika visati- ( pe ('■) | satasakassdyukå vaddhanti | ySva 
asamkheyyayiita mannssd vaddhanti | tadd saitdnam jaråmaranani na pantiå- 
yalt I manusså pafnåda(‘*)huivå, åyukå-partklQa(^’^)licnitl ( asamkheyyåyukaici 
panhåyUva, yava aspivassasahassdyukd manussd bhavSssaau | pancavassasati’ 
kassa ddrakassa pancavassasatEkdya dirikdya d%'åho bbavissati; tadå dasadi- 
vasarp pancadasadivasaip devo vassati | pathavT vaddhati [ sakala-Jambudtpc 
pathavT sania-samalala-mukhabhert viya ahosi | tada sakala-lamhudipe 

4yuhap° [I. icb 

PHX.a.] 

P) p. 2^'■ cr, Digha, tl^ 71^-75 V 

(0) K'''^ Jii udå (a*j— vAdbi^sanit (i^J* 

P) [Ub]. 

P] hatthena.., bhivissifi «i IIL Séi 3S-St 

P)[l.idl. 

nilijfaiiiih [I. sabj. 
plj Sic : |« {:ye 198®)* 

{m ulk)fl \U iib]. 
t «J Sic [!l, al. 

amtifl. 

(li) KUyu. 

(tsj vddbinli |IV,2l, 

pJ) ?acniiiki|i mukhibh* i»]. 
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manasscipuriså 1*) samiddba deva-[K'kl rj-puitå viya åbhara^Ani dfiflireiitll 
hthtyo samlddhå devaccharS viya, Abharaaåni dharGnti \ JambudTpo susymid- 
dho hoti ] tada BSrøaasl Keiuimati nama nagaram jåtam^ dlgbanagaraip (-) 
solasayajaaani viilhårarp-aagaraiii ekayojanam; caiOsy dv£re$a at t 3 .ro 
kapparakkhå uppnjjaitii | tarp nagarsm sattapåkåram-sattaratanamayani [ tadå 
Mah 3 aa[akåradcvapatto chasu kliriSvacaresu aatibmapatilomavasena 
devaslrirn aaybhavanto, tato cavitva, tattha SamkfiacakkavairF rajS huiva 
raj^arp kårcsi ] aiha råjSaubhavcna Mahåpannda-aiiliåvuttho ?aiiaraianama- 
yasuvanriapås 3 do Gafi^ay^uggato (^) åka^ea" ågantva KotymaLinagaramajjha 
patilthahissaLl | caturasitisahassaaatakiuiyo p 3 såde iippajjaDii ; rajåsaliassiapytto 
labbati; jeuhaputto AjltakuniiSro n 3 ma, so parinlya-l kl v^J-karatano ahosi j 
cakkatatanab ca iubiratanafi ca [nanirataaaå ca batthirataaan ca as^^aralanan. ca 
gahapatkaiaaaii ca pari^åyakarataaan ca iti satta ratanåni raja labhau | p[iis.a- 
dasamlpe ratanasiiro udapadupSkarasaro s^uvsnnEimayu vediirlyaiuayo C*) 
rajata -fitayo ahosi ] adakam sugandh^sp inanoramam pyncapPdunraSn^n" 
chauaaip dve-kuniudasaniipannaqT, (“) hotå ] janiTpe dhajacbaiiarp rataaa- 
mayam ahosJ | sakala-Jaaibudlpc cdiura^Ui-^ahassamahånagnrSni uppajjaaii | 
uuha navui kolisahassakhaitiyarajslno (’-) bhavissanll | sabbuhi TSjObi parivuto 
cakkavaturåjå cakkavaitisampauirp dibbasamptUiqt vjya sakala^-Jfimbudtpc 
aiiabbavati f tadS takkavaUlranno puroKito mah^yaso pakato asa diso 
Siibrahmano nårna ahosi | tassa bharlya^i^) Brahaiavaii uflnia j [K' ka r. i tadå 
Mettevyo bodhlsr^tto devehl ay^dto Tusiupxira;o cavrtva Åsathapan- 

narasupiisaihe paccusak 3 le lasså kuechimbi patlsandhlip garbi | lada caryma- 
hårajikå gabbhatn rakkhanii | dasaTnåsaccayena måtakucchlto nikkbami j tadå 
sakala-dambudlpe mahanimktan ca khuddakanimiiiafi ca dv&llimsa mmltlani 
påtubbavantj | sakalaoakka^ale gnndho udapadi 1 bodbisaitassa sasanat- 


(11 k' -sparka [U ja; Tlf, 

(J) (il. iiSl3, ia i“] 

(3J [rtl* i; UT. 311^3 

t^l K' ynulcmavysend^ 

(^) K* Oaiisay'uggako. 

{•;) Sk [VI. 3). 

{-) [III. Ja 1 
(S)|k 1-1 

[(_ ,j-,. 

k' (jme^ pafiCJ“. 

lit) t^l dvpkitnudi®. liveLimiiddhA”- 
fi5j K* “«oiisiiasah^iJiiSA*''' 

(t3l fl. S a]. 

pAkalo. 

[ I^J bkiriyi [E. J ab 

^ti) Mcn«yya-. 

(”) k^ TLJ.$iiialiliavito (ay /ftu de “bhavainioli. 
udipSdi. 
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thSyii tlni påsådåni uppajiiinti: elto Sirivai^d^o nåmci, cko Siddh^ittho n^ma, 
^to Candako nåmi | saUasatasahassanSt^kiuhiyo parlcårikå tassa honlil 
tåsarn(M paniiikhl a^gamah^sl Candamukhl aåma hoii. lassa putto Brahma- 
vaddhano nima | bodhbauo aittiavassasahassaLyuko vimanasasslrtkani rathain 
aruvba uyyadam gacckanto caiunlrtilttam dlsvå satiivegafiiiånarn [K' ku v*] 
uppyclvå pabbajitabhavam abliipauhe1va{M pua^ Sganua pasadaip åruyha \ 
lassa pabbajuabhave dltaip uami | lasmiqt khaae Ussa pisSdo rata- 
aaniayo paitiavlio åk^sain uppaiamano suvannabaTnsaråjå viya bodhisattarl 
ca saha parivaran ca akSsam ullaåghi 1 lada dasasahassacakkavS- 
[adevå pupphåni gahetva piliunti | caiarasTiIsabassaTåjåno ca aegama ca 
jåtiapadå ca gaudhaqt vå pupphatn vå pujentt t asurarajå pisådam rakkhati 
någariija mamraTanatp gaUetva* supartnaråjå gtveyyaratanam gahetva. gan^ 
dhabbaraja turiyafi ca aaian ca tassa (*) pfliesi | San kha-cakkavatti raja saha^ 
orodbå (^) ca sahapari^'^r3 ca badhisattassa sanlik^^ atthåsi | råj^nubbavena ca 
mah^sattas^' ånubhavena ca sabbe fnahåjanåpabbajiiabhavam paphctva bodhi- 
saitena saddhitn akase {~) abbbyggantvå gacchanti l ia-[K^ ku r*]-da mahå- 
Bratimå satth1yojariachattaT|i gaheivå latn Lipadharesi (^) | Sakko devarajå 
Vijayijuarasamkham (®) vtdhamali, Suyåtno vålavfjanlm ('^) gaKeuå pij[esi> 
Saiiiusito(“) Enapitdlapapaain dhåTcstt Pancasikhe Velupanda-vinadibbaip 
gahetvå vådeti, caitisn disåsu khaggahauhå MahirSjanu parivårenti \ sabbe 
devå sabbe maauss^ ca gaudbabbå ca sabbe yakkhaaåga-supanna ca puraio 
ca paechato ubkusu passesu parivåretva tam gacctiaati [ sq evatOpåya 
sifi-sobhaggasainpamiåya dtbbairtånusikådl-pafis^ya parivuio Rkåsena 
abbhuggaatvå bodKimanda[la]samTpain otah | tasmiep kbanc rtiahåbrabma 
iddhimayaaiithaparikkbare gahetvå tassa upanåmayi | atha mahåsaito ratntria- 
khaggetia nio[ikesakalåpam chindiivå åklse khipitvå, Brahmahatthato alttia 
parikkhiiTe [K* ku \\\ gaheiva pabbajitvå, satta divasc mabåpadhånaip 
karult j sabbe pariså mabSsatiaai babu anupabbailtasu ] nagarakkho 
bodbtrukkhci atiosi, åyåmaio vIsatisaiahattKubbedbo, caiuro sakha vfsatisata- 


tesaqi, 

{*) "^hUva. K'^^3i«tTF4 (^[“[[haiiva» [|, idj. 

(S l [V* l o ] * 

(II) K.’ dasatEihaisi, fljnfl Evagari{a miiji-. 

(^)IV. 1.1 

3.1 

[V > 6.1 

€/. /viJ'ir : aiudhjreti + upacitthatl. 

0'J Vij)L|[larasaipkhaqi. 

båb-vijj'». 

(li) S^niuijitD. 

(tl) III!, 1 a 3® 1 
V^\ K* Ifclse (V, 81. 
fii) [vm. I n.] 
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haubSt mtiUto yåva aggasakhå cattiilisahatthadhilvaratanasatadirayaiTi bhavis- 
^att, taiba(^J tirtvaiTi, samaatato ; rtfccakÆtarti nHapatto aKosi | so såyanhasa^ 
mayai^ bodhimarida[la]m (^) gantv5 aparifitapaUanke aisidiiva piirimayåme 
pubbeniviaarn anussarilvå majjhiinayanie dibbacakkhum visodheivå pacchi- 
mayåme dvådasavidham paccayakÆraip aTubmapanlomavascna i^) sacnma- 
santo arunaggamane yeva sabbannucånnSnaqi sampåpuni [ buddhabhuio va 
satasabassakotjaam maaussånam (*) amataifi pSyeii ] devamam aparimåna- 
iiarn dhamtnabhisamayo bhavissatl | ke r*] so paaa bhagavå dighaso 
ailhåsUihaltbubbedbo | pancaThlsaiiviStharo | uihå liriyato J supat!|thitapåda- 
talato paithaya (^) y^va januka dvavisatihattha [ jinLimandalaro palihåya (^) 
yava urniJibhEna (^) dvåvTsatihatiham | unJiåbhlto yåva akkhakå bavTsati- 
ihaUham | akthakato y^va ti^hlsatn bavl satt hatiham 1 dve hauha ynga cat- 
talisahatthå ] dvtnnniip bahanani aniaraT^i pancavisatihaUharEi [ ckeka akkha« 
kå pancapancahattha f ekekanguli catncatnliatsham | haithatala paiicabatthå | 
satnavattaglvå paficahattham | oithupari Q pancadflsahatthaiti | otlhabet[ba(") 
pancadasahattham [ dlgbapvhl H dasahatthaiii | uttungaaas^ samhattbi, 
dvIcakkhuTiUhara tiaiiahatiha, dvocakkhiimandaiaTii pancabaithaip [ dve 
bhamtikå pancahatiha | dvimam hhamukanani amaram caiuhattfiaip ) 
dvekanpå sattabatthå \ [K^ kc v.] dighakairtnai'\) pancabanh^T tnukhamanda- 
lam pancavisatlhaubam ] a^^atiannhisatp pancavisatihaithaip dvattiinsa- 
vnahåptirisalakklianadharu asityanuhyaiijanaranjito ahoss | lassapaaa bhagavato 
sariraio chabbanriabiiddharatiisiyo siiVnipnaghaiatu nikkhamantadhara viya 
nikkKamitvå candimcisuTiyapabfiam abhibhavhvi dasasahassacakkavalesu 
pat:bariiva niccam eva obhasend 1 ratdndivaparicehcdaqi panriåpeliim na 
sakkhUsanti | niraniaram buddbapabhi bke ihassanti [ sabbe mamisså 
sayanågaaaaaakalc sakuraravasaddena ca padtimapupphakusuniapaiiaag^ 
gasamilgameria ca « suriyaithabganiano sSyanhtj m li jåatTnsu | 


(i|i k* tada. 

(2j .S(C K' - 

<4) 

p) palllil«. 

( 4 ] k' aabhini, Dlbhtto [W^ i\., 

n [uu 1 c.] 

[IT. 3.1 

(9) K" prtilcapaiicahatthl- 
paftcahatthiip. 

(U) “kanKi (v. IT, 3 ). 

(tS) [tlK 3 a 1® j t. le.] 

(IS) K- “liatlhA 

■1,^) K' candasursyi^. 

V.~ ralttdivani pariccl»“ [TII. i]- 
jlS) ’ sariyingapaid, 

Jv®'^ jånisucpt 
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gocarattbåya sakunaravasaddena ca padumapupphakusumapattaaggapharltena 
ca « suriyuggamano, påio » ' ti jånimsu | aih*assa akkantfikkaotapadavåre 
akkantiiapadaialfini (‘) sampa!iccb[iy]amaDå (^) timsaba-[K* kai r.]-ttha- 
dhurapattd pancavlsatihaithaanupattå visatibattbakesarå solasakannikabattbå 
dasadasaammanarenukå (^) inabapadumå patbavim bbiaditvd uttbabissaoti 
I sabbe manusså na kasi na vanija (*) arogå sukbasampannå (^), bud- 
dhåraminanaip saritvå buddbanubbiveoa jåtabbojanasålim bbunjitvå 
abbaranavaiibala/ikaradiQi nivasetva, attånarp jlvanti | so bbagava dbam- 
macakkaip (^)desento paaa devamanussaoarp tilakkbakotipaniana(*) dbammå- 
bhisamayo abosi \ ayaip paaa anagatavarpso vitlbåretabbo | 

M bbo Såriputta dhammaraja. so dasa paramiyo puretva.— ekå pårami påkata 
ahosi(‘®)— 1 evaip anopamaya buddbasiriya(‘*) anantaya (**) buddhalllaya(•*) 
sakalaloke buddbarajjam*labhatl ti | 

atba Saripuuo: h bbaote Bbagava, eka paraml ariya-Metleyyassa pakata 
kidisa bhavi-(K* kai v.]-ssaii ? » ti Saitbaraip yAcati | Sattba tena yacito alitarp 
abari I «atltasmiip, bbo Sdriputta dbammaraja. Sirimattabuddbakale ('*) 
Indapattbanagare so bodhisatto ariya-Metteyyo Saipkbacakkavattlraja nåma 
udapadi(*^) I tassa cakkaratanan ca manirataaan ca battbiratanan ca assara- 
tanan ca parinayakaratanan ca gahapatirataaafi ca ittbirataaan ca iti satta 
ratanåoi p.lpuniipsu | Indapapbaaagare digbaso satiayojanaip, 
tiriyato iiyo)anikam, cattåro dvårå ca cattåro kapparukkbå uppajjirpsu ; 
ma)jhé-aagare eko pAsådo sattabbumiko digbaso dviyojaniko udapAdi | 
SaipkhacakkavaitirtljA mabåsampattim anubhavati | Sirimattasambuddho loke 
udapidi ( lodappaitbanagarato buddbavasanatibånam sola^ayojanapamånaip 
abosi I na tam rSjå jånåti | tadA Samkhacakkavattiråjå ekadivasam 


(«) akanuO(XI, ^]. 

( 2 ) Sic K*** ’ |XI. 7]. 

(2) K' atnbaoa. 

K* aa si ka oa vaniijå [II, 1 b]. 

(2) sukbl sampanna. 

(») Ojali. 

i’) IIV. 2.1 

(Bl dhammaiii-cakkatp (lll, 1]. 

(V) K’ tisakkhanakofisainana. corr. : ^pamananaip ou ‘^pama^o ! 

(»») IX. 7;1 

(H) k*'*** buddharamtiyaya (cj. 8*^ . 

(12) K* anania. 

(• 2 ) Sic K*'*'*.; påli corr. buddhall|hiya 

(»*) Corr.: Sirimania^ ? Siritnaia" (7*^; 10**) (I, 4d). 

t'^)lXV, I.] 

(tø) papu^isuip 

(*’) [ 1 .^ id.l 
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se-[K* ko r.]-tachauahettha (*) suvannapallaåke oisidilva evaip 
patthanam (*) akasi : « yo buddharalanan ca dhammaraianan ca 

saipgharatanafi ca sasanaqi me vadati (*) I tassa cakkavattirajjaip daivå ahaip 
buddbassa sanlikaip gamissami» li ) tada kaie (*) eko daliddakakulaputto 
tassa såsane pabbajiio såmanero hotl | lassa måtå annassa dåsi ahusi | so 
cintesi: « mata me bhujissa hoiQ » li | dhanam gavesanlo laip paoa nagaraip 
pavisi 1 mahajano såmanerarupam disva ajananio: « ayam yakkho bhavissatl » 
li sanfiaya dan^ena laip paharaii ) so bhayabhUatasito rajabhavanarp pavisitva 
• raåno purato atthasi | rajå tam disvå pucchi: « bho månava, ko namo ågato 
’sl ? •» li I ahaqa, maharaja« såmanero nåmå » ti | « manava, kena samanero 
namåsl? » ti O | « mahara-[K‘ ko v.]-ja, ahaqi bahiddha papatn katvå 
anto kusale patilihapetvå yasma (‘^), tasma såmanero nam* amhl » ti 1 
H kena te namo kato ? » ti | « maharaja, mayharp acariyo me namarn a- 
dåsl»ti I « manava, lava åcariyo ko-nåmo ?»ti | « maharåja, maybaip acariyo 
Bhikkhu nåmå » li j « kena lava åcariyo Bbikkhu nåmå ? » ti | « mabåraja, 
maybam åcariyassa nåmain anaggbaraianaip Samgbaip nåmå »ti 1 

«rajå dullabbam såsanarp suniivå pallaftkalo abbbuggantvå såmanerassa 
santike pati; samanerassa pådapatiiakåle (’) tassa pltiyånubbåvena cakkappa- 
manaip padumapuppbaip pathavito(*)chindiivåtaip sampaticcbi 1 råjapaduma- 
patie nisiditvåanjalirp paggahetvå såmaneraip vandiivå puccbi ' «bhosamanera, 
tuyham åcariyassa Samghanamam anaggharatanam ko adast?» ti ) « mahå- 
råja, Sirimatio(*) sammåsambuddho (K kau r.] adåsl »> ti | 

« rfijå buddhasaddaip(^®) sutvå, visanni hutvå ahosi (*‘).so pacchå assåsarp 
patilabhiivå, puoa taip pucchi: « bho samanera, kataraihåne buddho litihatl ?»» 
ti I «mahåraja, ito nagarato uttaradisåya solasayojanapamanaip Bhagavå 
Pubbaråmaip (^*) titlhaii» ti | « samanera, yåya disåya buddho atthi, tåya 
disåya(») aharp gamissami » ti vatvå imarp cakkavaltisampattiip anadayitvå(*<) 
tain såmanerarp*cakkavaltirajje abhisinci | 


(i) lill, ac 1 
(*) II. tål 
(3) IIV. ,b.l 
0 )lVII. i.J 
(i) K.* nimo *sl li. 

(*) 1 X .>1 

(’) K* * p»da|iitiuli»k»l«' 

.. 

Sinmtto. 

(10) K*’* ajoultnt li. 

( 11 ) 1 X 11 , 1.1 

(111 rI Pubblritne [V.y]. 

0*) (V. 91 . . , 

(14) Corr.;anådiyirv4 [I, a «>1 
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tam atthaqi pakåsento Satthå åba : 

M duddadani dadamåoåaaqi. dukkaraip kamma (*) kubbataip 
asanto nånukubbanti, sataqi dhammo durannayo w ti {*). 

«bho Såriputta dhammaraja, duddadaqi dukkaraip kamma(^) kubbataip P) 
asanto nåaukubbaati, saiarp (^) dhammo andhabålehi aånugato andhabålehi 
durannayo { 

n tasmå satan ca asatan ca nånå hotl ito gati; 

asanto nirayaip (*) yanti santo saggapara-[K‘kau v.]-yaoå » ti 

a bho Såriputta dbammaråja, tasmå ito maoussalokato satan ca asatan ca gati 
nånå hoti | asanto niriiyaip (^) gacchanli, santo saggaparåyanå; sappurisena 
dullabhaqi buddha-dassanaip, dhammasavanaip; saipghadassanaip dullabhaqi 
t anhena; cakkavattisampattiip dukkaraqi ranbå katan >» ti | 

«tadå råjå såmaneraip abhisihcitvåna ekako va uttaråbhimukho buddba- 
vasauatihånaip (<^) gacchati | so råjå sukhumajfitiko pådena gacchanto 
ckadivasaip dve pådå (**) bhinnå honti ( dvcpådatalå (“) lohitaqi paggharati 
j dvepåde bhinne tlnidivasatp (**) dvejarpghena (**) dvehatthena 
råjå gaccbati (*») | caiutthadivase dvehatthå (“) dvelaipghå (»») lohitarp 
paggharati | tadå råjå cintesi: «ahaip nuna gacchåml w ti, evaip cinleivå 
pacchå urena gacchati | råjå ureoa gacchanto dukkhito pi buddhadassanam 
palicca dukkhaip adhiva-[K * karp r.)-sesi | tadå Sirimatlo bhagavå 
mahflkåruniko sabbannutannåpena lokarp volokento tassa virivabalaip disvå; 
« ayatp råjå buddbaåkuro buddhabljo buddbavaipso maip paticca mabåduk- 
kbaip anubholi, ahaip pana tassa santikaip..^amissåml» ti cinteivå bud- 
dhasiriyå åganivå (‘•) buddhattabhåvaqi antaradhåpetvå månavakavesaip 
nimminiivå (*') rathaqi åruyha gacchati | bhagavå ca gacchanto pana cakkava'- 
ttiråjasammukhå li^hati | bhagavå: « bho! urena maggato patikkamåhi, ahaip 


kammaip. 

{*)Jåtaka, éd, FauspOll. II. 86 
t*) kubbaati. 

(4) «anio. 

<>) K*** niriyatp I, a a). 

(•) ®yano ti. 

D Jål., n, 86 ’■*. 

(••) K***'* niriyaqi [I, a aj. 

(*) Sic fajouter dadamAaena ?). 

(to) K’ buddhaia (corr. ;®aisa) vajanatthånam. 

♦.] 

(*t) (VIII, I b.| 

<«) (Vill. j.j 

(«») (vm.u 

K*-*’* (vni. 3 |. 

(W) K* buddharansivA (cl. 6 **) AgantvA; Urc a-?antvA > 
K***-* nimitva i 8 ****) (XI, 3 ]. 
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pakkamissåml w li åha ) råjå tassa vacanaip sutvå: » bho sårathi, mamamaggain 
gacchantu (^) kiip pa^ikkamissåmi, buddharammanaqi gacchåmi; mayhaip 
sarlråi^) te rathaip pesehi, patham aa deml •> ti åha | « bho månava, buddhassa 
santike sace gacchasi (^), mayham rathaqi åruyha (*)« ahaqi buddhassa 
santikaip gamissSml » ti | råjå sårathissa vacanaqi sutvå: « sådhu » ti, 
rathaqt åruyha bhagavå rahåå saddhiip Pubbåråmadisåya gacchati | 
Satthiri maggamajihe sampatte ladå Tåvatiipsato Sujåtå otaritvå purisavesaip 
nlmminitvå (*) ekam putakadibbabhaiiaip (®) gahet%'å åganivå rathapuralo (’) 
thitå åha: « bho sårathi, ckaip putakabhaitatpsace icchasi, te tain demi, sace na 
icchasi, cha44^nil (**) » ti | — « bho månava, mayhaip pana eko appakadubbalo 
puriso atthl, purisassa hetu bhattarp me dehi » ti | Sujåtå tassa bhattam 
adåsi I atha bhagavå bhattatn labhitvå råjånam(*®) adåsi | tadå Sakko deva- 
råjå dibbudakam gaheivå Tåvalirnsato otaritvå purisavesaip nimmlnitvåt^^) 
palaipkudakarp(^*) aiTise(‘’) laggetvå ågaoivå taih’eva vatvå taip såraihissa 
adåsi; bhagavå rahno tarp adåsi | Saipkhacakkavattiråjå pana dibbabhattarp 
dibbadakam paribhunjati | bhunjanapari-[K‘ ka^i r.J-yosåne dibbabho- 
jaoa-dibbudakånubhåvena sabbe upaddavå vinassanti | råjå sukhito hott | 
tadå gaccbanto ca pana Pubbåråmasantike (^•*) sampåpuni [ sårathiveså 
antaradhåyitvå buddhåsane panhalte nisldi ) yadå bhagavå Pubbåråme nisinno 
hoti I tadå råjå raihato oruvha Pubbåråme pavisitvå buddharaipsipabhaip 
disvå va visahnl hutvå ahosi | satthå råjånaip åha: a mahåpurisa. bhagavå 
idha vasatl» ti j tadå råjå assåsaqi patilabhitvå satthu samlpatp upasah- 
kamitvå ekam aniam ihånam nisiditvå anjalitp paggayhamåno (*’) bhaga- 
vantam eva etad avoca: « bhanie bhagavå lokanåyako lokapatisarano, ekaqi 
dhammam uilamaqi deseihå i* ti | bhagavå: « mahåråja, sunohi, nibbånaqi- 
dhammakalhaqi O") paccavekkhasl» ti ranno dhammatn desesi | råjå ekaip 


(t; gacchato. 

M-l 

(•)[V.61 

[XI, il K^åruyhi. 

(S) nimitva 8 *^, i 6 '^) [XI, 3 ). 

(rt) K*’* putakaqi dibb® (III, 2 a 
{•) [Ijl, 2 c.] 

( 8 ) K*’*'* chada® [I, 1 f]* 

(9) [IX, i.I 
(W) Sic K* *'*. 

(ll) K'** nimitva fcf. 8 *^ i 6 *^. 

(H) [III, 2 a I®; XIV, 1 ); K* caiakud®. 
IC* aqisena. 

(I*) X* bhufljapariyo^aae (XIllJ. 

(•») fV, 6 .] 

(*«)[XII, 1.1 
(17) [Xl. 1.1 
(‘«I (III. i.j 
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dhammapadaip sulvå: «bhante(*) bbagavå, titthatha må [K* kah v.] aparaqi 
dhammain deseihå» ti nivåresi | 

•— kasmå råjå nhåresT ti} | råjå cintesi: « bhagavå bahu dhammam 
$ace desseyyoy pujåraham deyyadhammam me n*atthi(*)\ aham ekani 
dhammam sutvå^ pHjåraham me aitht» ti^ tasmå råjå nivåresT tl — \ 

«tadå Saipkhacakkavaiiiråjå bhagavanlam eva etad avoca: « bhante evaip 
tumhesu sabbadhammesu ekaqi nibbånaipantai]i (*) deseotesu, aham pi 
sabbasarlresu slsaantam (*) eva mayham chinditvå tuyhara (^) tåva dhammaip 
puiåvisesam pQjeml • ti vatvå slsarp nakheaa chinditvå, hatthatale thapetvå 
slsaip, bodhisatto ekaip gåtham åha : 

a bhante Sirimato budd ho amataip våtha purato, 
iminå sisadånena pacchato yåmi nibbånan » ti. 

iti gåthåpariyosåne cuto Tusitapure nibbatti | 

« bho Såriputta dharamaråja, evam eva ekå pårami påkatå jåtå ti ('') | 

« bho Såriputta dhammaråja. ariya-Metteyyo bhagavå sIsadånapha-[K‘ kha r.y 
lena dighaso atthåsliihattho ahosi 1 pådaiaftghato lohiiapaggharitaphalena 
rattindivapabhå ahosi | slsato lohitapagghariiaphalena Avicito yåva bhavaggå 
buddhapabhå ahosi 1 sisaphalena lohitabindflhi (') unnålumhåi^l-pabha 
aparicchinnå ahosi | sattadivasagataphalena eko kapparukkho jåto \ 

«bho Såriputta dhammaråja. sabbo jano mayharp rQpakåyaip na passati \ 
mayharp såsanaip sace labhitvå dånam deti sllaip rakkhati bhåvanaqi bhåveti, 
tena phalena ariya-Meitevyassa buddhassa santike uppajjissati» | 

iti uddeso ariya-Metteyyassa pathamo nitthito \ 


II. — Råma. 


ff Bho Såri putta dhammaråja, ariya-Metteyyassa såsanaparihlnakåle imasmiip 
bhaddakappe ayam pathavl (*) agginå dayhati | bhaddakappe atlkkante, suhna- 
kappo ekaasamkheyyo udapådi | sunna-kappe [K* kha v.] atikkante, eko 
kappo Mandakappo udapådi | tattha dve buddhå uppajjaoti: Råmo ca Pas(s)eno 


om. bhaato. 

(5) me atthi. 

(») P". «-I 

(t) K* slsaqi-aolatp [III, i]. 

(6) tumbakaqi. 

(*) påkatikajatA li. 

(T) K*'*'* ®irind0ht, v. 19**. 

(•Xl.Sd.l 

(f) ima(|i pathaviip. 
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ca I tadåsabhasattåtiam åyu eka-asamkhcyyo (*) abosi { yada eka-aspipkheyyå 
iyuparililna {^)t maaasså navanabtitasaqivacchaiayukani ahesuip, ladå palha- 
maqi RamaråjtL nåma saoimasambuddho (^) Joka udapådi [ Rhagavå åyuoa- 
vanahuTa-ianivacchara (^) aho^i | so dighaso asiii^hatiho | candnnarukWio 
bodbirukkho ahosi | buddharamsipabhd dhajaiadjså viya sakab^kåse niccam 
bhasanti [ aiha buddMaubbivena tiko kapparukkbo nibbaiii: sabbe mabSjana 
kapparukkhaip nissSya aitånam niccaip J RåmasamEridsambiiddha- 

sJsane sabbe salta saggaqi gacchanti | 

«bho Sari putta, dbannmaraja, R3niarSjå dasa paramlyo pOretvå — eki 
para mi påkata hoti-(*), i ti sampaitiqi hbhati ] 

kba r,] <( bbo Såriputia dhamma-råja, Kassapasanimåsanibuddhakåle 
Råniarajå Nårado nåma rnaaavii ahosi | tadl Nårado, Jada^Brabmadibi 
d eve hi parivlriutn sammåsambuddhaip aslEyanubyanjanasaiiipannaip (') 
disvå clatesi: «K.as5apasaiiiTnSsacnbu:ddho maya aitduJlabho, kirp mayharn 
attabhavetia jigiicchiieiia ? abatpi aitano asrirafp suvannapadlpaiii viya katvå, 
Bhagavato pujånit» ('*) il dnteiva dve vatthåni gahetva, tdena lemeivå sisaio 
yåva pad:iial5 vethelva, slsiipari ('^) agginÆ dipett, sammisanibuddhassa 
pd jc si ('^): « Bhan le Bh agavÆ, i ai! n a an ga] i vit adå a ena sabb aSnu tab nå ^lass a 
paccayo hotC « ti patthanarp akåsi | tada catuparisanjajihe iCassapasainnna^ 
sambuddha taip byakSsi i « bho Nåradamanava, bhnddakappø aggina day^' 
hate ekaasaipkheyyo swniiakappo nama hoti | sunSa-kappe attkkante, 
ma-fK^ kha v,]’pda-kappo udapadi j anigaie laitba kappe so tvaip Rama- 
sann mas im budd ho nibbattissnsi » li SatthS byåkåsl | tada Naradarnanavo 
ekarattim aggina pajplito cuio Tusitapurc tiibbaiti [ puiåthåne pnduma- 
gabbhirrt udapadi [ sabbe mahåjanå padiima“gabbbani disvi : n Ayam 
Nåradam5navo. abo vata, acchariyabhulo, anSgatc budd ho bhavissatl m ti 
pasarpsilva. TUahapOjairi. pujesurfi \ 

K bho SarIpuUa, dhammHaraia, nAgajTvitadanaphalena Ramaråja anågate 
sammasainbuddho bhavissaii; sarirapujiphalena dighaso flhagavå asTcihatibo 
udapadl I jlvlladånaphalena uavanahutaayuko nibbaiti i ekaratttrn aggba 


(Ij K* ®kheyvi. 

[i) [nw 2 b.J 

pathanicp nitrti Kamijarnmi^inibuddha^ 

bi Vl!l. sd 

m b Lidd he ^14*^ fm. lI' 

( 4 ) K“ abosi. 

t") K” nuyMttvy®. 


(ft) [Vf al Xlt 1.] 

ftlt. 2 c-l 
(id) [V, a.| 

(tl) K- dayhiti l!t. s]^ 
I ti) K* ojuef ciiio. 

{I 3 j K'®ralti, 
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p^jalUaphalena buddharaipslpabha raitiiidivfi aiccain bhåsanti | sunyacnn- 
dapahfiå appubli^o(^) ahosi [ 

bhciSåriputtat sabbe maaussa rtiayhaqi s^sane fnaggaphalam aa [K^khi r«] 
labbdvå ariya-MelteyyabuddhasSsane dønadlni puiinaai pureivå, maggapha- 
latn na labbit^å. R^masamurt^sanibuddha^ås^ane abhi pat^heml » b | 

Rfima^arnniåsambuddhassu mideio (Itiiiyo nitthito \ 


[][. " Dhammahaia, 

ffl Bho SårSpuUa dhammarajat Råmasacnmasambuddbasasaaakåte ailkkante, 
miha kappe ntaflusianam åyu pancanabutasaipvacchara (-) nibbaitirpsu | ladå 
Paseaadi-ko.salo Tåjd Dbammarijå buddho bbavissali | pancaRahuiasarpv^c- 
charayuko i bhagava dighaso solasabattbo ahosi | aagamkkho bodhirukkbo 
abost I gacchante saubari dve pådani dve inah&padumåQi pathaviya bh[jptvå(*) 
sampaticchiinsu | ekekaip podLimajin raihacakkappamå^am uppajji patit- 
^hapadyme dve pådål^) titthami | ni^ldaDaihånc ekaip padumaip sattara- 
taaamayaiii uppajji | eko kapparukklio iida-[K' khi v^J-padi | sabbe mahajanå 
kapparukkhaqi nissåya auanani jlvaaU I aa kasino na bamjjo f‘) abosi | 
buddhanubhavena i dam («) sampatEirn udapadi | bho Såriputta dbarnmaråja, 
so dasa piramiyo puretva, ~ eka parami påkara ahosi — , idarn f) sam- 
pauim Jabhati | bho SarlpuTia» dhammaråja^ Komlgamana budd ha kaie bodhisatto 
Paseno Suldhainanavo (*fl) nåma ahosi J Eada Suddbamådavo puppbapadumam 
ekasitiifn sare rakkhati j divase djvase dve dve paduinaptipphånt gaheiva 
vikÉaati: dvehi (^*) pupphapadumamiikbi satia muicbiTarduIåni (^") labhall; 
so tena atiaaaiii jlvati | ekadivasarp so dve padumlaJ gahms. vikinaubaya 
maggena gacchati^ lasmim khape Kontgamanabaddho pindiya gåmaip 
gacchanto SuddhamaDavain disva, sabhaiinubiiddbaiinaneiia tam pacca- 


(i) SU 

E*J [Vll[, 3.] 

( 3 } [IX> u\ 

(i) K' uppjtj^iiva, 

t*) K* piåiai |VIIJ, t h ] 

f") Corr. : ? Cf. 6^(11, i hA 

(S) K* avajp. 

ftO) f. Sudda® ri, 1 cJ 
f«)Ilir*3aiO] 

(«) [xiir,) 

(abbn^riuEandnena. 
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vekkhiiva, samadniesi: « ayarit Suddha^K* khl r*]-n]aaavo (*) buddha- 
vaipso^ piramiyo puretvå» buddho bhavissati; idåni Imaip buddhaiikuram 
by^karl^såini u tl cmtetvS hasitam akåsi | Bbnigavaniam Kssitaip djsv^» 

buddbarp pucchi; v Bhante lokanåyaka, abaiji na ii^cako na sahåyo, kasma 
basko si?u eI. m Bho SaddhamSnavat ivam eva mavharp kanipho eka-måiå 
eka-plia bhavlssail ^ d vacanam avoca | n flhatjie, aham kadåham (fi Euybara 
kaniiiho homl u ? ii bbagavanta[p pucchi | Bbagav^ : frMånavat imasmim bbad- 
dakappe(*) atikkante^ mciDdakappu udapådi; tastha kappe dve budd ha nlbbat- 
tanti: Ramaraja åditu Ramasammasambuddho bbavisaali ; Riiaasaniinlsarn- 
buddhe atlkkantei. bhavaip DhaiDmaraja buddbo nama bhavissad, ahain puraio 
buddbo hoiulf tuvaEp paccha buddbo bhavissasi; evaqi Tas må maybaq] kaufubo ti 
vadåmi u tiåha | Suddhamånavo buddhavacaaam sutvåp pasådetvå (^) : ni Jdaip 
buddhavacaaaip nam.! dvevacanam na hott, ayain biiddhavaca-[K' kbi 
v^j-nain sauiam (^) saccaTp; ahnirp dvepadumapupphamulaya jlvitarp jlvarul 
idåni dve padurnapupphåui buddbassa danam deml f) ti dve padumåni 
buddhassa upanimesi 1 Buddho padumaiii adåya dvepadumåparl t**) nisidi | 
SudJhaminavo bnddharp paduniupan (^®) nlsmnsm disvå evam cintesi: 
«isuriyatapo bhagavaucaip må unhaiu^tE^’^^ Ei x calEåro najake gahetvå, catadisarp 
ussåpetvå dve vattbåni gahetvli bhagavanEam paiicchådeivå : « hbante 
Konågamaua sainmåsanubuddhafiinmå pupphavaithadårtena sabbanåuianiiånassa 
paccayo hoEi] » li pauidbiip paPhapesi [ tadå bhagavå: n yathå saipkappo teatthif 
laihå khippan te samij|hatu i> ti byåkåsi | ladå so, hetlbå någabhavanamp. upan 
y3va brahcnaiokå^ saddo abbhuggaccbati | tadå Nagaråjå någabhavanato ('^) 
åruyha Mahåbrahmå brahmalokato otari ; Mabåbrahmå ca någaråjå ca 
saitbu [K^ kbu ir^]santikam upa^adkamitvåt vandilvå satThåraip puccbisuip ; 
ci kim, bhante^ saiDijjhatl? tl ] » bbantOt Suddbamånavo maybatn rattiiidiva(m) 
V at the hi papcchako tcna tassa pattbaoam samijjhatl h ti, bhsgavå avoca ] 


f'} k* ft, SuddA ? 

U 

( 1 ) 

t^) [iv* ?.] 

ixv, 5 | 

E'^) i'fc samB.a 

(s)r<v, 3 .] 

1 1 ,] 

(t'J) []II, 5 C .1 

CO fxi.jd 

(IS) K*“' ossSyieiva. 

( 1 ^) K' bhavalo. 

C» K* puccbiip^uH 

(1^) Corr^ t piEicchidako ? fcp* 
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« kiip, bhante, samiijjiaiiabhlvam ('), kiifiheluko tassa bhaveyyå tu 
« bboma (*) devat^yOn innasctiiqi bhaddakappe alikkaate mandakappo Lidapådj | 
tattha Råmaråjå palhamarn Råmasammåsambuddho bhavissaii^ pacchd ayain 
måaavo buddho bhavUsatl m d [ 

« TassasamIjihaoabhåvaip deTånaip bhagavå akkhåsi [ Tada sabbe deva^art^ 
sabbe nSgaralåno P) sabbe mahabrahmano (*) sadhukaraqi kaivå mahapuiå- 
VI sesam ass a pO]esui|i | — bho SarlpuLta d ham mara ja, tassa dvepadumapup- 
phaphalena padacaranakale dve paduma rathacakkapamana P) nibbaiianti | 
khantiphalena kapparukkho ntbbaitl [ vaithapaticcbadaEiapholeoa yauha ihane 
nisldt, yauha thåae sayati^ tauhatauha gabbhaiji surammarp sauaraianamayain 
aibbaiu | dvepadumailvhaphaleiia bhagavå åyupaScanahutasaipvaccharo ahiass | 
(f bho Sånputta dhammardia,, tatiha Kouagamanaby^katatbdae eko kappa- 
fukkho udapadi | sabbe mahdjani kapparukkhaip mssaya ilvainU 

»bho Sariputta dhammaråja, sabbo mahåiano ariya-Metteyyasåsanam 
paithctl; ariya-Metteyyaip sace na bbhaii, RamosorrmåsarnbuddhoTr. pattheti ; 
tarp Råniasarnmåsambuddhaifi sace na labhaO, Paseaadikasob-Dhatinirnaråja- 
sammåsambuddhatp abhipatiHetl »' ti [ 

PtiienadikosatQ^Dhammaråjaiamniti$aml>uddha$ia tidcU&o tatiya nit- 
thito I 


IV. “ DtTAMMASÅMt. 

rt Bho Såripmta dhammar^jaj. (Dhammartjaisaninfiåsambuddhe ca atlkkante 
mapdakappo agglni dayhati | dayhapadjosåoe (®) [K’ khii r.] eko kappt> 
sårakappo oÉma udapSdi | Uitha kappe eko poggalo buddho bhavlssatj } 
so ko puggalo^ iL — Mårarajft sanmiåsambiiddho rihammasHmESanibuddho 
nåmahoti | dTghasobhagava aslliriaitho : buddharatjisipabhå suruacaudapabhå 
viya vijjulatftpabha (-) vlya ca ahost | yadå yaitha yauha buddho gacchati 
ca nisldati ca sayau ca, tadå latdia laitha setachauam timsayojaoappatrtanaip (") 
åkåse abbhuggaccKati* bhagavå åyu-dasanahutasaipvaccharo (“) ahosi; 
sålarukkhoi^'») bodhiTukkho ahosi: buddhanubhavena eko(^*) nidhi uppajjj | 


id.l 

tvi, ad 

ts) ®f4ja. 

(*) K’ ®br4hma, 

^cakkAsan pamat>4. 

(») [Xltl] 

Ci k*"® amfUent -pahha 
t®) K* i 

r*) [III. a b ] 
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Sabbe rnah3|ana aidKim nisslya attånaip jivanLi | bhu SårtpuLta dhatnnia- 
r^ja, £0 dasa pSraniiyo pureivå» — ekaparaml pakaiå. ^ iniarp sampattim 
labhaLi | bho S^riputia dkammaråja, Kassapasammåsambuddliakåle, Mdraråjå 
[K^ khu V,] [iiahåseDipati abosi; so n 3 mena Bod hi nam a amacu:o udaptdi | 
ckatn satnayaqj mah^Kassapasarnmasanibuddho nigrodha-heUha (^) phala- 
satnipatdqi a au bh a vit phaEnsamåpaiiiyd nlkkhamitvdt JeEavane viba- 
rati j udd Kik] P) maharåja, phalasaiudpattiyu ånESamsum hatvdi cinlesi: 
rt buddbassa ddaani daddmi, dhammaqi sunami v li j so rdjd purlse (^) 
ågt^pesi; »ambho puriså ^yo puggalo patharnataracii rdjaaam (^) buddhassa 
dånaqi deti, ussa rdjadando bhavissaiT' ti bherih clr^pethd ^ tl 4^') | 
råjapuriså (^) ranno vacanam suEnpaticcbitvd, taih^eva 2 >akabnagare bheriii 
cåråpesti^ j raja haitbiscRam aisasennrp raihasenam paEtisena[^ asisenan li 
pafica seaani p) ietaA^aaassa samanEate Srakkbarn ganhapesi | uda Bodhi- 
amacco cintesi: evam bhagavd phahsaitidpatLito vuuhlto p), tdya ratii^l K*^ 
khe r.]-ya vibhåtåya aham etassa pathamaiaramP) eva dSnatri dass dm i ; 
tassa sevako sacre pi ntaip satiadh3 cbiiidissatK maranam eva mavhaiii 
seyyo »> It cinielvd ca parta puEtadåram pakkos^peivd åha: bhadde^ 
amhakaiii råjd 'sakatanagare yo yo tatbdgatassa pnthaniHitaraiTi ddnani detl^ 
tassa tassa rd^jadanda bbavtssatj* ti råjapurlse bherin edrdpesi (^)t idåni 
tatbfigatassa patbamam eva ddnaqi dassåmi^ rdjadando me hhavlssati t aham 
maiaip vå jlvam vd na Jåndmi : sacc me da nam dadantassa matam 
seyyo bhavissati; bbadde^ ekatii putakabhattan ca ekavanbsh ca mayhaqt 
dehi » ti f Bhariyå Ussa vaeanam sulva : sddhu ! « ti sampatiechitva 
sdmikassa ubhayadatiaip sariibarilvd, attam> an nam dlniapaLibhdgam 
tassa daivS t n sdmi, imaEp me dditapatibhågarp bbagavato dehi : sdmii 
imarp le ddpapatibhagatn bhagava-[K^ khe v.]-io dehi w ti dha | so 
paccavanibbdaari ci vatthan cd bhaiiafi ca ubhayarp gaheivd bbariya- 


[iifiv. i.| 

(2) [IIL 3Cd 

jS) Kinikk^aj Kti]|ikh&at COrri^r Kiitiki. 

(4j purisitFit 

(^) [V. lad 

15 ^»; 50 '-. 

[') puriso. 

(") Dt C* ; rdj± hatlhi-3S?i-riihi-p?itii-»sisenAsjiFpl(h4E4yji pjAcavi4Keiie^nAy;t» 
(Vi ^utthor. 

m [xiii.i 

(t2)(l!l. a A 1 “-! 

(til bhtriyi [L a i j 

(Uj K.~ sainpaliccti^^ 

(I5i dln.irn-pai,'^ ffltd ] ■] 

(14) IdaiQ. 

|47)[Illp 2 A 1 “.] 
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biiaga5(') cSr g^ba nlkkharnitvå JetavanabhSmukho [>liyls] f ladå råjapurisi 
lam dlsva åham^ti: « bho sen^pniljt kmkårana tathågaussa saniSke 
agacchasl? » ti | lesam vacafiarp sutva so datesi « << sace ^ab^qr rann§ 

bjddhaalmantanattbaya pesito" ti vadami» puggaLassa musa bhaqaniaasa 
dinnassa dauarri ufppbalaqi hoti» tena tdåni saccaiji vadamT d cimeivå 
rajapurisaiii åba: « bho r^jasevaka (^), ab am buddhassa santlkaqi ganivfi 
dSnaiji dassaml jt ti | atha fijasevaka tassa vacanain sutva kodhSbhibhuiS 
laip ^hamsu t *£ bbti amacca> kim tvam rajadandam aa jflDåsi } ktn nii te 
giva hatthiglva assagTva pabbatagivS ayoglv^a vjya maiinasi? api ca liif[i 
kadaitglva viya giva maaiiasj N d vatvfi amaccarp gahetvd kaccharp bhludirva 
raiino [K* khai r*] santike upanåmesurp f rajS lam amaccam disva kodbatp 
uppadeiva bejjaghåiakam (') pakkosapctva: a bhonto bejjaghataka, 
amaccaip rfijadapdaip karol ha ('’) w ti an^pesi | te tassa vacanatn suiva 
amaccaip daiham gaheivå susinacp rpctva susånathane (’) pøpunitpsu | lasmim 
khape bbagavå sabba nhuunnaneQ' etaip karanarri naivd: y mayham hetu 
ayam buddhavaraao maranain paico bhavissatl (*) a é dnietvå Jetavane 
buddhaGimmimm P) nimmitvå p") tarp nisldapesi | sayaqi pi bhagava 
buddharflpaip amaradhåpetvå susSne gacchad | bejjaghåtakanani cakkhuni 
buddharOparn fiisinnapurisarupain viya passanti | amaccassa cakkbum bud- 
dharQpatp pakaurupaEji pass a mi [ tad a bhagava amaccam et ad avoca i «bho 
amacca. idåni fivitaqi te jahissasi; yattiSbalaip yaiii(‘^) paccayaip ie attHS, 
tam danam dehi {^); cittarp pasådehi » tt | råjasevakena tassa dinnam [K^ 
khal V.] dånarp (i*) gabitakåle parikinnain holt | buddhanubhilveBa tassa 
puraiG pakatam ^åtam | so buddhavacanaip siitva cittarp pasadeivå larp gahetva 
attano bhdgan ca bhanyabhågan ca latbågatassa datva: ft bhanie iokapati- 
sarano, iTviiadanam eva jahito (i®), tnijri5 phiiadSnena ('■) buddho homt 


{*} bhiriva^^jk t aj. 

t2j [V. 6.1 

É^ ’ ajoute ca. 

t^^ K* bhEiiiaglk'^ [I» 5 b}. 
l®’ [IV. i c.] 

[Vir. i.] 
t«) [XII. i c.l 
(“} [il]* 5 a I® 1 

(1^) “ nimiivi, coj-f,: nicnminiivå TXI, ?1* 

(i2i vaihibata sa yam ; K- v^iiha ba $a vam 

('3)[iy, jad 

[t*J K.' diAna-.dana(fi* 

(15} bbaiTan. 

(*«) [XI. 4 ] 

(»■) [III* 2 AU] 
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anagat€ » ti pattbanarp akalsi ] atha bhagavH sise aaiaccarp paråmasltvii: 
44 m^hiisakliaqi. nibbatiehi^ dtikkhato munCilhi; yathå paiihehi taiha khip- 
paip hotu ; bbo amacca, ekakappe an^gate eko buddho bbavlssasi i» (-) ti 
byåk^i j bv^karitvå ca pana leiavanam eva aivaultvå (3) amaccassa dinaain 
bhaiiam (‘) bhatiji | bhuQiapariyosdne (^), bejjaghiltako sTsajii amaccassa 
chtnd] I atnaccassa maiakole mahSpathavi samkbiibbhl sampavedhi (^') 
I patbavisaddo nadlio (') maha ahosi ] tasmim khana raiino sciachaitaip 
bbjjii I rajå Urri accharivam (5) diavå a-[K^ kbo t.]-tibhayabh!io nagaradvaram 
pldah^pesi | atha susSne amaccamatassa suvanpavim^no saba&san^ila- 
kiitblhi parlkln^o nlbbam^ sojasa tnahdnidhikumbluyo nibbailanii, eko kap- 
parukkho nibbaiii | aaiaccassa puUabhariy^yo (*^) vimSnafi ca nidhikumbbiyo 
ca kapparukkbaTTL ca ntssåya psiicasatasaipvacchaTaiii ilvitam juanti | amacco 
matakhane yeva buddhadånadinnaphalen' eva Tusitapurc nibbaiti, sukham 
anubhavati t^') ] bho SSrlpLiiita dhammarSjaf ekapafakabhattaphaferiHa t,*'®) mahå- 
Jana tandulas^lirp niccam paribliiiftjaati ] vattbadånaphaEeaa baddbass‘ upart 
setacbaitani [iyojaiiarn (“) niccaip aibbatti i jTvitadanaphalGTia buddbassa ayu 
dasaijohijUsar|ivaccharani nibbaiti | bho SåripuUa dbararriarajat Måraråj^ 
Dfiammasånii anagaie buddho bhavissaii | 

44 bho S?Lriputta dhamTnaTija, sabbe saiia Taayhaip sftsane aggadhammatii sace 
na labhantii [K^ kho v.] anya-Metieyvassa na labhantir RSmasaiamåsambud- 
dhassa ca sace na labhanii, DhanurnasamisaminSsambttddhaTp patihethå)» ti [ 

iVårasÉiJTimwJumiJE^fdftajja udtkso catutlho nitthito \ 


V. — ^Jåhada. 

«Bho Såripulta dhammaråp, Dhamma^åmibuddhasåsane atikkanie eko 
lakkhakappo suiino udapådi : lakkhakappe at i k kante mandakoppo 
ndapådi | tattha kappe Nirado ca Kahsimunl ca dve buddhå uppajjanii ] 


i‘)[X,6d 

cUakappCrr^ htiAvisiaiii forntt un demi-fioka {de mémi 

(3) lltVAlt€lva. 

K’ ftinuia-bhaTTArp. 
lÉ) [Xlll.l 
(6) ®v4;(li* 

IC^'® itaindtEo. 

(S' acchiriyaa> [ 1 -^=^]* 

2 a 

,W)Sif [VI, i]. 

(II) ®bhiriyayo [I, ab 

(13) [X, 2 .] 

(13 I amtt -bhllta-i [III, a i 1 j 
(U) Q- m”. 

(15) Ifikklia^a®. 


imBa... ånlgaie). 
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p^ih^ma^i ^surinda-Råhur^jå N3.radabijddlio nima bhavissati | d[ghaso 
bbagavS vlsattsatahauiio; buddharaipsipabhS vijjutat.å viya ahos 3 | baddha- 
raiftsipabhå hutvå ekå pabhå paduina^adlsa yeva hoti ) buddha^sa iyuip (*) 
ftkaaahutaqi abosi j candarukkho bodhtrukkbo ahasi f sakaJapathaviyaqi sagga- 
ra^o udapådi j sabbe mah^jan^ patbavirasam (^) paribhujiiiLvd auanaqi jjvanh [ 
a bbo S^fiputla dliammaraja. Nåradabuddho kim dSaam daivå evaritpam 
mablisanrLpaltiqi labba^[K' khau r,]-ti ? bboSårlputta dbaitLTtiaraja. dasa påramiyc) 
pLiretva — ekå påramT påkatå holi — mahåsampatliiii labhati J 

«bho Sinpuua dbamraaråia, KassapabuddbaksJe, bodhlsaito eko råji 
ahosi ] nåmena Slriguuo {^) rdjå aåraa abosj j aagaram Nimnia]anagaraip (*) 
nama; tassa tnahådevl patia Lambusådevl ('‘) nåma abosi | råjå d%'e puita- 
dbitaro labhati | eko puuo Nigrodhakumåro aåma. dhTlå Gotami nåma 
ahosi [ ekadiyasaaihi attba brabrnaiiå ågaotva tassa sarvtikam upasaåkamitvå 
jayaghosena thomctvå rljinaip nagaram yaoimsu | rajå somanassaiåto huivå 
atrhaairatp. brahmanåaaip nagaram datvi. | puttadhltaran ca devin ca gahetvg 
aagarå iiikkhamlivå vanasande (^) pavlsiivg,, Dharrniikam nama pabbatam 
åmvhitvå assacnaip måpetva tauba cattåro khatiiyå slfaip rakkhanti [ tadå eko 
[K.^ kbau V.] Yaataaåmayakkho dtgbaso vTsatIsatahatlho arannå oikkhaimitva 
cataanaip khattiySnani sammukhe titthati; «miabaråjap ahacp yakkbo boini> 
vanam rakkhami, tohjtani pivåmi, marpsam khådånil. ('); abam ajja satta 
baithT* eatuddasa asse. vi^atl mige khadåmu tåya pipås^ya (^) patibåhitLip aa 
sakkoail; idåni> maharåja» dve putte yåcituip idha igacchami, dve putte saee 
raayharn dehi (=), apågate eka buddho bhavis^asT y ti evam yakkho avoca j 
«tadå råja tam vacanani sutva evam åha: q bho sundaTHimukba yakkha, 
ahaiji dve putte dånatihåya posemi, tdlni ime kumåre yåcaaattbiya JdhågiC' 
chasl» ime putte tassa ledassåmTy ti vatvå u^blya dve kumåre gabetvå 
kamandalum dakkhinabaithena gahctvå åha: « bbo yakkba, raayham 
santikam ebl# |i udakam abbismeitdinoakåle råjå paihaviii ca devasaipj^haf ‘^) ca 
sakkhi(^^ karoatoåba; iii bho-[K* kbatp EDabipatha^^deva 5 atpghåyo(^iJ^ 

bhavantå mayham sakkhi hontu, putiapiyeht (4^) satrtguneaa sabassaguneoa 


UJ K* ayu. 

(2) k' pirivirasaro ; v. Digka, lU, : raji^p^tttavl, 
t^5 K Siribhutio ; C* Skrigucta ; Dv SIr/giadho. 

K*'- Nlniala", 
f5')K' Lambis^a-d® Jl,5 

(") IX. a 1 

.u] 

nix.5.] 

(ICI kama^idaliijp, 

1*1 

02) ^akkh^tp. 

(HJ fin, I a 1.1 
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sabbannutiinnånani ova pivalaram, imifiå piyapuUadånaphalena cakkavam- 
satnpattiin na paUteEDi^ [ndasampatlitti na paithemii Mårasanipaitiin na patihcmi, 
Brahmasanipaillrii na pauhemi, padesaråjasampaLiitn oa patth^ni], sabban- 
nutaiiåånasampatttm paiihemi; idam puttadånarp sabbaniitiiannanassa paccayo 
hotu u d patthanam akusi ] tad<i tassa raano pauhaaåvasaao pathavT kampT, saifi- 
kampi^ Aainpavedbi^ sågaro saipkhubbhit Sineru pabbataråjA susaditavetlaxi- 
knro vlya DbaTnmikapabbatabbimukho onamit devo gajjento khanikavassain (^) 
vassi, akålavrjjulalå niuchaninsu | Sakko devar^jå Vijjiitiarasamkhatn(-)dhamatit 
Mahåbrahnnå apphot^si | sabbe de^'å mahåsadhukåram adamsu^ sabbåni 
acchariyåni (^) ahesum | tam aliham pakå-[K^ kham v.J-sento satih^ 3ha(^): 
H ninnådita Le pathavi saddo te ddivan] (^) gato 
samantå vljjmå ågu girlnan ca patissutå n tb 
In do ca Bralimii vasadhå-ca^devå 
^kåsadevå vaiarukkhadeva 
Somo Yamo Vassavapo ca devå 
le tanp-pasarnsS nararåjavlraii » d» 

iE bho Såfipiitta dhatnmaråja^ tadå kålc yakktio dve knmåre gahetvå paccbi- 
mapannasåhm gantvå dve kiiEnå.ra glvåyaip ('*') dantenachindii^^a Lohitarti pivjivå 
murumuråya H) khadati | yakkhakbldanakåle lohitabindunl disTfi 

dttam na kampati ; » bhonto devasangha mayhaiti dånam aho vaia seyvo p> 
tj atiano dlnarp thomed | 

^ibbo SSripLiUa dhatnmaråfa, dve kum^re d^naphaleaa tassa buddhassa 
sabbe jaiå rupisirim nppaijanli | sammukham raiifto puraio(ttj dve kumilire 
yakkhakhÉldanapTialeiia baddharaipsipabhå sabbaratrindWam nibbatij | 

mbho Sari putta dhamiaaråja, sa-[K^ khah r.]-bbe mahajana itiayham sSsaaie 
maggaphalani na labhantå | ariya-Mattevyassa ca Ramasamrn^sainbiiddhassa 
ca Dbammaråjasammasambuddbassa ca Dbaminas3iiiniisamTnåsainbaddhassa ca ti 
caiunaqi buddhanam maggaphalam sisane na labhantl | au^gate NSradasam- 
måsambuddhassa sasane patthethå i» ti | 

AsurUdaRåhuråJå-NåradasiimmtJSamhtttldhasiii udtlesa paiicamo tiit^ 
tkih I 


ka^ikn®, 

Sjc Corr. : VjjajMJUara". 

(3) ® accbiriyAcvi [l, a a]» 

(<) Jåtaka, tdb pAUsEij^LL, VI* 5?'* 

(5) K*'® lidtvih. 
frti ?iV 

fS) k*'"^¥Endunii 

“sarpghajfo [VI. t]. 

k*''‘^cofir»: upApajJaTiLi ? 

('■ifiib 1] 
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VJ. — RAMSinarfi. 

n Asurmdarå|å-NåradRSam[nå.£3nibLj:ddhe alikkante» Uttha kappe Soniibrah- 
-ma^q nåma aoigate buddbq bhavlss^ali; ussa Qåiiia Ransimutil (^) nåmaahasl | 
dlgbaso bhagavå ^atthlbaubo; pipphalirukkho badhirukkho ahq^i | mumran- 
sip3bhå(^ divå ca suva^napabhÉL viya ramyll ca pTiapabhå bhåsaati ; 
buddhåyuko p3åcasaha$$asaTTivaccharo | buddhasgisaiie ^abbe 
lakassnikeaa (*) jTvItaip kappent} t rupaip manussåaaiii suvaona^adisain ahosi j 
tadå inabåja-'[K^ khah v,]-aq kappåsabljena aggini dayhati {^) | kappå^Sruyha- 
nakåte kappåsaptialacp n^auvatii ('^) adapådi O \ mah^janq buddtiasasaael^) 
nånålankårchl P) dh^rasi | bho S^riputta dbamrnardjat Etaåslm jnisambudctho 
dasa påramiyo puretvå — ekå påraml påkafa ahosi» — buddhasampatbiii 
labhati | 

n bhq Såripulta dhammaråja^ fCakusandbabuddbakale SDnabodhi^atto 
nlbbattl, nåmeoa Måghamåaavq nåma ahosi | so Mågbamaaavo råiidjq 
aticcheko ; paibamaEp vanipam gaecbaiiT ekaip mulam ganbatt^ da^aphalnni 
labbadi dhanam ]abhitvå(^^) gehaip ågacchatj J agaiakåle nåvå nadiyaip va 
nimiiggåboti I Måghamdnavo paccbå duiiyatri vaijijjaip gaat^’3 ckaip mOlam 
ganhatit dasaphalaip labhatu dhaaaip labhitvå ågacchad | satiame divase n 
gehacp daybau 1 so Måghamånavo ULtyam vapjjam katvå ekaip mularfi 
gnbeb'3l dasaphalaEp labhati, dhanam labhkvi gehaqi ågacchati ] laitha 
divase cqrå[v ga riJSgantvå sabbain dhanarp gahet^a palSyimsu J so niahavi- 
aasam pauo abq&i (^*) | so Magbo catulthaiji vantijaip kalva ekamiilaip gahetvå 
ekam (vik)kiii]ivå dasaphalani labhati, dhnnain labbitvå Igacchati j taip 
divasaip raja rdjapurisaqi Mågbaip pakkosdpesj | rajapuriso åganivå tarp 


(U II. ^ ^ 

(2) r/, buddbaraipsipibha 30^, 

(3) ‘^pabha sasti, 

[IL I b.] 

[XU t-l 

(Oj Hebner Skuth con/er/are ninavikatijn 

(j) ¥^ vud^pidL 
(S) buddha*^. 

('■') [V, is-l 

K^-'KukktJSinda°, 

(11) baniHo [1. 4 ad 

{li) baniljaifi, 

f») K= labbhiti. 

(**) nAdiip y«vi. 

(15) k'** > vin®. 
ll*J K* 

(11) bAa^. 

.(li) [Xll, a b.] 
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Maghrtip ^aheivl råjagehaip neti | raja råjapurisarp ånapesi; n rsjapurisa, ivacp 
Måghas^a geham garlva sabbarri dhanam (^) gnihaivå ågacchåhl >» u | raja- 
puriso Tassa vacanann iutvå Måghassa geharn gantva sabbadhaDam gahetva 
Tsum adåsi | tad a tassa bhatiya mahavmasaip patta ahi>si | Magha- 
manavo dukk bena pljita bhariyaya (-) saddhim mahåvjrådaip (^) nlbbattl | 
manavQ geha nikkhamitva aiinassa puggainssa upasarnkamitvå ekam kam- 
batain ckatn suvapnalakkhaip gahetvS « vanjjjatn (*) ganivl kisinim thine 
gacchåml » ti ^ Kosambinagaranj [k'' ga v*] ganivi tada punadivase 
upctsatbasllatp rakkhali | nagaravlslno nigaoto janapado v3. ågantva sab- 
bantam ('*) kiiaatukåmo Q aagaracnajjhe gacchati [ lada Kakusandha&sa C*) 
buddhassa såvako phaU$amåpaUitL> nikkhanto ciatesi; a ko puggalo ntah^dak- 
khcna pilito hoili^li ?cintetva dibbacakkhufiaanena bodhisattam dEsva : «ayaip 
maaavo tnahiidukklio hoti, ahajp tassa dtuhadharnmavedaaiyam ntbbaiies- 
saml (‘^) if x\j pailacivaraip gahetva akåsenagantvå nagaramajjhe otaritva 
maggasatnip^ atthasi | iriahajaj>å lam disv^S pucchiipsu : « bhanæ ayyo idha 
kasm3 tillhatl ?» li; sdvako: «< bho up^akå, aham Måghamafiavdip olokctuqi 
idha tit|tian>1 It ti aha | imabajanå l bbantCt ic danam dassåmå ti | na tam 
so pattggabllva lattba thane yeva tttlhatt | rn nbajana sabbaiaya ki lan la¬ 

ma ggam (“) agamrjpsu I lada Måghamånavo ågantvå sSvakatp disva vandiui: 
[K^ ga r*] « bhaatc, kim iccbasi idha titthasT Jt li [ so: r bho manavat 
lava danaTp pattgaiihitutn idha tluhåmi« ti aba | mlnavo tassa vacanarp 
sutva cktarp pasid^t^a sahassathavikaip attano batihaeale thapenio viya 
allnannåaaso hutva: w bbant&p aharii puthuijnnassa va^ijfarti cattaro 
vare katvi mahadukkhacp uppajji; idani vanijjarn (^^;-nibbånatn (^) karomi » 
ti vntva suvannalakkhan ca ekakambabn ca ^omanasseoa tassa adasi ] so 


(t) bi-db axi ■ 

(S) bbiriyi [t.j i], 

fSj mabd^viitadiid (cj. mabavjnåsa 

(4) K*'®'* 

(5) Kosamhhi^. 

[XIV, i-l ^ 

(1) Carr,: kl|iliikiniOp cp. 21*^, 22^, 24^^ ^4^. 
(*) Kukkusanda'^. 

{>) K.'"® nibbatlis^apnU 
(Sf') K' ® sabhliåya [XIV» a), 

(•tj Sic Corr,: kTlanuma^g^q) [Il^i]- 

(^*)!x, Jd 

(is) umet hho. 

(t*) K.I pa|ig^3ibitmp- 
(t5)i Alinna'^, K'arinna‘'. 

(18) * vjla®. 

( 17 ) K*- vin®. 

(i^) [IIU3a3“d 
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daiv^ pana patthaoaip akåsi: « bhaniCii imtnå dSnaphaicna $abbaonU" 
lann^nas&a paccayo hoiu» aibbånass^a paccay^i hoto Jt» ti | so tassa anumo- 
danaip karonto ^ha: bho upåsaka^ yathå sainkappo len cvatp khippam 
satnljjhatO tl vatvi akaseaa gaaivå aataradbåyitvå, yattba iechati tattha 
gaccbaii (^) | tasmlm gate eko kappatukkho tattlia dianathåne udapådj j so 
kapparukkhatp nissAya måaavOn devapullo Gandhainådaaapabbaie Dt^iano 
viya, [K' gs taltha mflle nisTdi | tada Kosambiråja sabbafiga (^)- 
kilania (’')-iiiahiljaDaparivuto gaccbati | kapparukkham devavimånafn viya 
Larii msinnaTp (^) di&va kapparukkhasaDtikaip gacchati | kappaTukkfaain 
rakkhantå deYaiaya> ranåo givam ga helvt c hadde ati [ rljS kujjhhvå tassa 
vimSnaip aggint dayhati; padumagabbham tattha adapådi taipsampatkchl [ 
råjt tatpi acchariyaiii (^) di svt mahåkuddho hutvl bodhisaitam gthåpetvå 
udake nimujitpesi: udake padtimagabbham nibbattitva taqi sanipaticcbi | rtjt 
lam acchariyaip (^) disvt taip mtnavaip pucchi: » bho mtnava, ayaip kappa- 
rukkho kena tassa diiino » ? li t so ihat a mahtraja, aggastvako mayhaip 
deU M tl i råjt: n tena hi aggaskvakam tvam tava saniSke pakkosipehi » li 
aba [ tadt mahåsatto aggasavakassågamaaabhtvam adhitfliåsi t « bbante, matp 
aitukaTinptya mama saatike tgacchatu » ti adhitthana^fK* gi r*]-pariyosaoe 
so stvako tassa eittaip dibbena cakkhuaå viditvt tkåsena abbbuggantvt 
lassa santike at^tsi | so thitaktle råjåiiflip aha t u mahtråja, sace ivaip mtoa- 
vaifi buddhankarain dussasi, sabbaaagararp te pathaviyain nimuggam bhavis- 
saiT« ti vatva flkisena sakatihanam eva gacchatl | råja sSvakassa (**) 
vacanam sutvS bhltatasito bedhjsauaip aha i « bho mSaava, ajjato patthaya 
tvam kaaittho hoM w ti, bodhisattaip attano kanitihathane thapesj | 

ft bho Sari putta dhamniaråja, ekakambalaphalcoa tnahasampallim labhati | so 
Kakusandhassaca Konagamanassa ca Kassapassa ca Gotanmssaca Mettejyassa 
ca Råmassaca Dhatnmarajasambuddhassa ca Dhammasamissa ca NSradassa 
cå tl imesnm navannsTp buddhanam såsane airantaram mafaldånajp dalvS 
mahayaso bhavlssati | 

ffevam, bKo Sari patta dhammara-[K* giT,]-ja, &abbe satia mavhan ca arlya- 
Mctteyya(ssa eaj Rama(ssa ca) Dhammaraja{ssa ca) Dhammasarnissa ca 


^1) 5iV idj. 

(-li omcf tiuhi gicchaik 
(>> [XIV, 3.1 

(*j K^"^"*liilafl[aTp; v* uic, 

(') CJ. 22^^ ni^slyi..«D.liTdt. 

( 1 ) k*"'"* chq^ddenti [F, i f). 

(>) k^'® (], 2 a-] 

(t') Sic ^orf.: lav3^ 

(It) K* agia^sv*"» 
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Nåradasammåsambuddhassa ti ettisain sisase ag:gadtiam[nai|i sace na 
Ubhaati, aaågate SoriabrdKina^o Raåsimualsambuddho aåma bKavissati, 
^umhe tassa såsane aggadhammaip patthethd i» ti (-) [ 

uddeso chatthama nttthito [ 


Vl[. — DaTAOEVA. 

bho Såri putta dhammarijai Raåsinmaisambjddhassa ^å^aae pari hine ca 
Tnandakappe atikkanie ca ('*) eko ma^dakappo udapådi 1 lailha kappe 
Devadevn ca NarasJha ca dve buddhå uppejianti | paihamaip Subhabråhmaiio 
Devadevo nå ra a budd ho odapådi j dtghaso bhagava asitihatthu; cauipa- 
karukkbo bodhirukkho; buddharaiisipabhå pupphakannikå viya> sTtaip vå 
uflham vå nåfiosi sakalaloke obhåsantt (^) J pabhd sabbe loke pQrayanti | 
Devadevo sarnbuddho asltisaha-[[C^ gi r. [-ssasacpvaccbarflytiko hotl j bud- 
dhånubhdvcfia pathavlm (^') gandhasålipakati udapådi j sabbe maJiå|anå na 
våuifå aa knsino(') hon ti | gaadbasållta^dulaTp gaheivå pacitvå pari bh unj ant i [ 
buddhåDubhåveaa eko kapparukkho aånåbhandikåbharanaTn olarabanlo C^) 
«idapådi j sabbe manusså yarn yarp icchanU tara eani gaheivå attånnifi 
alaåkarontl | tesam sarTtaiti oa phussetl ] pakatiyi vanno tesatn suvanna- 
van no hoti ] 

B bho SSrlputta dharamaråja. Devadevo samraasanibuddho dasa påramlyo 
puretva — ekå påramT påka^å hoil —ta$raå mahasarapatiiiji iabhati ] 

fl bho Såriptiita dbamraarijat Konagaiuanabuddhakale Subhabråhraano 
ChaddsRiaaågaråjå Chaddantasarailre nibbaiti | ekadivasara Kortagaraa- 
nassn^ sdvako Annåtakondahno nam a ayusaipk håra par ihToo Chaddantasaratire 
parinibbayi J ladi CKaddaniavarana-[l^* gl v.j-raja sabbahnuiannanabhåvara 
icchatii, Afiiiaukopdannassa sariram dlsvå somanassapauo t iridbåhaip tassa 
sariram ihapessåml »»uciutetvå adhirlhasi: « bho(^“) dlevasamghlyo(^^Jj pubbe 


(t) K.1 AriyAnfiflrt&yy>-raaiia-[|hAmnairl[isiii ca Db* ca [S* c4 ti; ariyinifi^ucyya- 
clioa-ijtiamrnaralatihaftifn a^lmi-flaradasiminAaainbucldhafia ei Ei. 

5«r 

i);]icir ca. 

t*J [X. 7 ) 

VL' obhasenlL 
(<J) Sic j K^pithavi* 

K* kasini' 

C») uv. 2 .\ 

C^)lXU5l 

<Wj Ki bhatiEo IVl i-j.J 
(II) [VE, i.| 
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aitabliåve maj3 puiinaqi sace kataip» idtfii lena {^) kakacaifi mama santike 
uppajjalu » li; tadå kakacain purato aibbati] | so dve daoie (^) kakaceaa 
cbinditv^ ekaip dantam donaip (^) kireivi ekaip inayuran tatiha done 
tassa kammathSnam ihapesi | 

^Chaddantar^jé tintcchåfio samåno^ kctsmu donaft ca iwflyucan ca 
karoti ti vncanattho sace åcariycna codltabbt} ] imani kåranani 
parihåréiia kuthetabbat^ \ bodhUatto pubbe kåle punna^ kafitvå idbni 
zabbanhutanhånaip icchati \ tena Vissukammadevapuito Tavatimsato 
otanlvd yasmå^ tasaiå c Jon an ca iuayaran ca kåretvfi u tf bydkarirpsa ^ | 

K so kesaslsa^i (') gaheivå suvarinapadipasadisain kalva a-[k^ gu r»]-ggiaa 
jhapeiva kammaihanassa (^) pujesj | sattadivasesii nSgå sabbaftga^kllaniå f-*) 
kammaihånaTp donato nlharitvå mayure ihapesuip | so slsa^upansmim (“> 
candanasåraip thapetvå upariH^andanasåre kammathanain thapeivs aggina 
I håpes i I mayflro sacetano vlya mahånågassa upan tiuhaii | åkSse loayuro 
abbhugganlvatojodhatu niravasesaip adapådi [ tadå dhåiusarlrS (“ *) paihaviyaip 
titthami j taitha Mne devatåyo cetiyaip bandbitvl ahesum {**) | ladå Cfiaddan- 
larSjå paiihanam akåsl: « bhonto devasarngbayo Smiaå daaiadjineoa 
sabbaniiurannanassa paccayo ca nSbbana^sa paccayo ca hotfl w t\ | tatiha 
Chaddaatahatihirail yavairiyukam ihaivi ayupariyosine {■') cuto Tusltapure 
itibbaiti I 

«bho Såri putta dhamcnaråja* sabbe sanåC'’) mayhan ca Metteyyassa ca 
Råmassa ca Dhammarajassa ca Dhammasåmissa ca Naradassa ca Ransirnu- 
nissa ca ti itnesaip buddhanaip [K^gu v.|såsaiie aggadhammam na labhanti 1 


J) ki afMiitt 
1?) m tal ba, 

18 } dantå. 

(*} clonafKi, 

(»J IX. 5-1 

(S) Kl Tåvitiijisflbbavanato, 
Øllll. 3 a f.\ 

(») 2J 

{'») V. 31^ etc, [m. j.l 
1 10 ) K2 mavure^Li. 

{■11 ji&aupari [l|l, 3 c]. 

rIdJilX, id 

(«ijcu, 3 a I®] 

{n)\%\u j.l 

(*5} L 1 df 
(ie)[VI. u] 

(11) k'"' iyuhap^. 

(!S) dFne/ffji/ Jibbe siUJ- 
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Suhhabralljnaiio anSgate Devadevo sambuddho bhavlssau, tassa sÉisaDaqi 
lumhe paiihetha Cm ti ] 

nd/nci iiddenj suttamo tHlthiio\ 


VJIL — NahasTha. 

a Bho Såriputta dhaTunaraja, Dcvadevasambuddhassa slsant^ parihine Uitha 
kappe Todeyyabråhmai^o Naraslhasambuddhc nama bhavissaii | dlghaso 
bfiagavå satthihatthubbedho aho;i | buddhararrisipabbå (^) diva aia^ipabhS- 
sadlsA I bbagavl asKisanivaccharayuko, paialTrukkfio (^) bodkirukkho | 
buddhaaubliavena gandhasdlipakad (^) udapadi ] sabbe mahnjana na va^ija p) 
na kasino (*“) ■ laa^ulasållrn gahetva pacitva paribhuapind | oko kapparukkho 
iidapadi | kapparukkharn nissdya naadbhani^Ika udapAdi; manus sd nam sariram 
tesam na phussatt C) 1 pakaiiyi tesam suvap^iasadiso a-[K“ gii r.]- 

hosi [ bhagnvato upari-umialambi setachattarp saitaratanamayaip livojn- 
nappamanam dkase abbhiigganiva aiccaqi tiiihati [ bhagavå dasn pdramiyo 
pure tv å, ekd paraml pakata hoii^ avaip mahdsampattini Labhaii [ 

»bbo Sdrlpiitta dhammaråja^ laabålCassapabuddhasåsano adkkanta may- 
harci sdsanaip bhavissatt [ dvinnam såsandnam majihantare Todeyya- 
brdhmano vdni|o E^andnmnnavo ahosi | ^kaip samayaip eko paccekabuddho 
pindåya carati [ tadd Nandamånavo paccekabuddham disvÆ, akaip kambalarp 
ekam suvannalakkhatp paccekabuddbassa ddnaip nåtai | dSnaparivosSne 
patifianam ('^j ak^si i « bbanle paccekabiiddha» iminii d^aaphalena sabbandu- 
taniiånassa paccayo hoiQ « li f paccekabuddbo larp kambalaTp gahetvS 
pårupctvåt tiparl paccekabaddhassa ekabalib^t beitha padatal^ ekahat- 
IhappamSna [(C^ gu v.] avasiphd dvetfhSnil, litthati | Nandam^navo taip 
disvå pauhanaip C') ^k:åsi : « bhante paccekabuddha, immå kambaUd^na- 
phalena upari ekayajanarri nibbatiatUT hctihS ekayojaaaqi ni b ba It a- 

tu M ti duvidhani pattHanam akåsi | pattharL^panvosIne^ paceekabuddlio gilmato 

C) K- “rAiiM®. 

k'-' fjai®. 

C) [III- 533=] 
p) bauÉjji. 

(«) ka^inA- 

C) KI philJIAA, cp, 11^7 j j 

C) Sif IV |y'^, etr* t(,] 

C)lltl. 3 d 
( 1 <^) [tv,. 11 
CiJAVc k'-H 
C2) It. t d-l 
C^J [*■- i4 
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nikkhamiirå gacchati | maggarnajjhe eka UTuiiakuitiirika pacceitabuddhaiii 
gacchaniam disvi pucchi i « bhaate, keoa luyham vauhaqi dianan ? !i* — 
Nandamånavo ekaqi kambalam dånain tue d«ti (^)» upåsike ti — 

bhantf» kiip pa^hetl> li —tipåsike, dvepaMtianarp aks^i: ekarn sabbaiinu- 
taiinanaqTt ekaip rfliasatnpaittin pauhetl li | kumåfika laip vacanain sutvi 
ekam vatibam gaheivå paccekabuddhassa dåaain deti j dånapariyQS^ne pa^- 
ihaD 3 Tii akSsi: bhatjte* imjai vaithadåneDa vSpijo (■■) purlso mah^r^jasam- 
pattim sace Ubhisaati, ahaip tassa devl tiOfrLl li | [K^ ge r.] iti lada dve 
pLJtbujjaiil lattha danalhiac ekarn s^iam karSiva taitha såtlyaip paccekabud- 
dharupaip iHambhena kåTåpeivå (^), kumårT kesa^Isaip (*) gaheiva telena (^) 
pakkhipitvS aggin^ daybaii poiesi (®) | dve iaaa paricårikå (") kat%’a 
tattlin yåvatayukani thatvå åyupanyosaae C^) cutå Tåvatiipsabhavane nibbat- 
taDii \ lada dve i-iaa Tivafiipse tikoiisaithiJakkhasam^accharani manussaga- 
naTidya tittbanti [ lato devaputlo Dvaravailnagare Dtiamniaråja nibbailr 1 
kuiniri pi tatiha aagare senhikule rnahasampatliyam nibbatti | ayusolasasam- 
vaecharasampattiip H kumankaTp dliaciimari|as&a upsnåmesl namena 
Mabgaladcviip namaqi karimsn | Mangaladeviyi hetthi saiasahassasolasa- 
Ulkiyo Martgafadevl maha ahosi ] iti Dbanatnaråja iiåtakitihiyo bhattathå- 
Lakaip gaheiva bhunjapesi | sa-[K^ ge v.j-bba nåtakitihiyo oa labhanti ] 
Maftgaladevl daoapati piihbe kSle danaip deii yeva» Hatii suvanna- 
afiguliin Ubhati ('-) | DKammaraja sayam ekasayane nisTdapetito. tarp asadi- 
samahåsarnpatiicn ntahaaggadeviihane ihapesi ] tadå Dhammarajå ca MaPga- 
Udevl ca pubbe nitabli3ve dånasamanrL (^^)datvat caviiva idini mahasampatttiri 
Ubhaii I d^ninubhiveDa cnaaussassinpaTlrni devasampattirp anubbavitvå 
TodeyyabT^hmano nibbatti { 

w. bhk> Så r r pult 3 dKammaråja, dånaphal ena anågate Naraslha samTinasani.^ 
buddbo bh av iss at L | evanit bho Såri putta d ham mara jia, sabbe sal tå mavham 
ca arEva-Mettcyyassa ca Råmassa ca Dhammaråjassa ca Dhammasåmissa ca 
Nåradassa ca Ranaimunissa ca Devadeiassa ct liimesarp atthannam buddhånam 


^1^ vådjjio. 

a ] 

i3) karlpcsttili. 

(4jK^ ites*'» inr, 3 ^ f.] 

(') [V- 3-1 

(fi) [X. 3. j 

(■'i pflricarikfi {f*åli correct. i plricarlyaip). 

1*1 k''" iyuhap®* 

(k»J(Sif Pdii correct .: J(ilas«arpvacchira-ayqsacapannartii [IL i a; !rLaa4^L 

(*<^5 Corr.: 

(U I k’ 

* UbhUva. 
a a 1*1 

(1*1 K* 
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s3sai]€ aggadKaitirtiaip na labhantt t arjSgaie Todeyyabrabmano Naraslhiv 
s a m musatnbudd ho bhavi ssati, IK' gai r.] tassa sSsaaetumhe patihethåC)» li | 

TodeyyQ hråhm<tnasm aNh ruslhasammåsambuédhassti uddeso afth<i mo 

niuhito I 

iXp — Tissa- 

n Bho SåripuUa dhatnniarajai Naraslhassa snirfirn^isambuddhassa såsaae 
aniarahhe kappo at tk kan te vårasuftfiakappo {-) ydapådi; våras u^ln^tkappe (-) 
aiikkante eko mandakappa udapadi | tanha kappe Tissabuddho ca Sumaågalo 
ca dve buddhfi uppajjanti [ pathamaip DhanapåUhauhT Tissabuddho nåma 
kike bbavissaii t digfiaso bhagav^ 3 sirihaiihu> nigrodharukkho bodhirukkho i'*) 
ahosi ] bhagavå asltinahutasarpvaecharåyuko hott j Tissabuddhassa ransi- 
pabhå aggisadfSå vjya homi [ tlsso buddharafisipabhå raitindtvS bhasaa- 
ti ] ekapabhå sarirato nikkhamllvå satnkhasadtso {^) viya, ckapabhfl chattasa- 
diso viya, ekapabhå dhaiasadiso viya sarirato nikkha-|K^ gai v-]“mi | 
uanålumbhå (^)’pabhå sabassasciachatiaparivjlritcj viya ahosi | buddhånu- 
bhåvena kappartikkho udapådi | taUha kapparukkhe sappiaavanUateta- 
sabbakhaijakarti aitht | sabbe mahåjanå ye ye icchanti, te le taio gaheivå 
yaihåsukhaip paribhunjanti ] 

n bho Saripuua dhaEnmaråja, so bbagava dasa påramJyo pufetvå — ekå 
pårami påkaiå hot i — buddhasampattim labhati | 

Hl bho Såri putta dhammaråja» KoaagamanabuddhaklEe ekc råjå Dhamma- 
råjå nÉlma Campåkanasare f**) rajjam karesi | so pafica putte patdabhali | 
DhanapSlahaithl (') bodhisatto jettbakapultn huivå Dhammasenonårra. eko 
puTio Bhaddo (*) uåma, eko RSmo nåma» eko Pamådo naina> eko Dhajo 
nåma ahesum | pahca putte åcanyassa saatlkaip sippani sikkhanallbaya 
pesesi I testi Dhainmase-[KVgo r*]-no danasllasippam(“) sikkhaii, Bhaddo(“*> 
visasarastppaiu sikkhati» RSmo piipphaggisippam 0 ^) sikkhatL Pamådo 


(^Ji C/. a|£:Ailh3mmA(p patlh“ 5)*- 
\^'iSk Corr^ vara-s*- 

otn- bodhirukkhot 

\^*}Sk K 

{^) V* 37*'*"^*- 

(É) CtiiirfontEFif i/f Campa+Campaki 1 ; K'^ ^ Cappika ; v. 
(t) K® "haiihF* 

(6) K'* 3 BJiaildho: 

(P) K''^ DbaiSo 
tie) saniikc. 

(II) daimiliib sippain i*- 

[tSi |;l-2-A Bbiddho, 

(tS) K' pupphatii^ K® pupphi^gli®» 
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suvannasippaip sikkhatl, Dha]0(^) sappaslppam siklchati \ ^abbe pulti paaca 
sippe (^) ^Ikkhiti'^ niuk^petvS åcarjyairi åpucchltvå Takkasihrø nlkkhamlEvå 
Campåkaaagaraip sampåpu^iipsu | te panca kumarå pitu saailke gantv^ pitu 
slppaip pakases^uipf pitfl sippSni puttånain disvå pasTditva thometvå pan- 
nåk^raqi adåsi \ tadå kinnårå pai^bampvaye (^) sampauå \ Ohammarajå put^ 
lasiaehaip uppådeiv^ clntesi: i.e$u pailcaputteau pika^esa ekassa sace 
råjasainpattlip dassåmu tesarp. viv^do maha bhavissati; pancakumir^naip 
sippacp pakasemi ; lesu yassa slppaip anåanagare P) sabbe ]anå thomentu 
tassa setacebattan ca råjasampaulit ca dassåml» xi ciaietvå nåvam kSr^pe- 
gav,]-tva pulte pakkosåpetv^ Sba: fltÉila(*), tumhesu an nam nagarain 
galesu, sippam dassentesu. mah^jaitå yassa sippaip thomeuti, abaip tassa 
jayam labhantassa rajjasiritp dassStnl la li, putte navsni aruyhapetva anSaiji 
tiagaram uyyojesi | tadå nåvå sagare gacchaii; sagaTaina]]he sa m patte nSvavn* 
Bbaddakumåru (') samuddamoharp patvS cintesi: « he^ha-mabåsamudde 
åcaTiyaipj*)-visasarain atibi t aham samudda-hetlhaC^visasarasippaip pakåseivå 
jayam Eabhissåmi; piiuraja tam jayairi sulva setacbatiasampattjtp me 
dassatl » ti^ cinteivå ca pana mahåsamudde vimujji ] tadå mahåcnaccho tam 
gahetvå khådi | tate param oåvå gacchaii [ rattikasamaye udakaip pupphaggl 
viya abosl [ tadå RSiuo taip disrå cintesi: « mabåsamudda-hetthil åcariyarp 
pupphaaggi auhi; ahatp mahisamudde vimujjhva slppaip pakase-[K^gau r*]-två 
jayaip karomi; maybaiii pitå tani su lira råjasaEnpattim dassati» cinteivå 
ca pana mabåsamudde vimuj|i [ tadå mabåmaccho tam mukheiia gahetvå 
khadi I ratti vtbliaya('-} tatc paraip nåvå gacchatl | mijjhaniikasainaye(l5) 
mahåsamuddamajjheX^^) udake surlyamandalaqrt disvS Pamådakuiriaro cintesi: 
« mahasamudda-heUha åcariyam (*^)-suvanijasippam I**) atibt; aham vimu]- 
jitva su vann a sippam pakåsessfimii^^J^ mayhaiii jayo pskato bbavissati; pitå 


{'t Dåijfa. 

(,!) K.^ p5pca-sippam. 

(3) [y. 6\] 

(*) pancannaitt kumlrlDam. 

^*) K’ adfle nagare. 
l'3> K’’ * Hia, 

1 ‘) K'-^ Bhaddh®. 

(«) Ilil. 1 a 
[III- a c.l 

(W) *ehauaip’ 3 amp®. 
tU) C/. 

O-i fX. j-l 

(ti) K* yLijiliattka" K' majjSiiiita, k* fQajjhaEtika. 
(t*> *safnuddba'°' 4 “.] 
ll’-| Cf. 38 ^ 
it^l Sic 

(IT) paklt^ii^siniL 
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Um pavuttim sutva råjasainpamip me dassati: aham rajjaip labhåml n 
li^ ddtetvå ca pana mahasamuddc vintujjati (-) | aiha mahårnaccho laqi 
daihai^i gahet\a khådi [ laio param aåva gacchantå afioaip nagaraqi 
sampdpu^it ] tad å Dfiajakumdro cintesi l ahajii nagaravdsloarp jandnaip 
sappasippaip pakaseciT ui cinieiva sappave&éna katvi maanssdoata 
majjhe [K' gau v.] yeva gacchati \ manussd laifii disvd bhTtå ahanisa: 

<1 ayatp sappo l ayain sappo ! « d ] tam dan^deddådlhi (^) po^blyamanå i'^) 
dubbalam kariiiisu j so DJiajo tattha kålaip akSsi | tadå Dhammasenaku- 
måro ekåko ira nagare tiiiHaU | tadd asitisahassini isayo Himayanialo nik- 
khamitvå åkaseoa abbhuggaatva nagaramaijhe yeva gacehantd pmdåya vica- 
ranli l Dhaioniiascflo te tåpase disvå cintesi t n aham sabbasippam(')- 
aticchfiko pl dkdse oa gantuip samattho bomi, asftisahassaisayo ( ) kasmd 
åkase yeva gacchant!» ti, cbieiva ca pana tesaip tapasdDarp santikain gaatvå 
pucchi: flbhonto isaye P). kiqi sipparn labhitvd evam akdsenågaccbatha? >* 
tt 1 isayo aharpsu : « bho md-iava, sabbe isayo brahdvane vasantå evam 
eva sippaip iaåaniu lasmS sabbe mayarp dkasenågacchdma » ti 1 [K^ gaip r,] 
ladd Dhammaseno iiba : « bh an la ahann Campdkauagare sippo-asadiso^^') 
hoTui» ahaii^ dkasena ganiuip na samattho homi: Idani abaip tarn ydva slppaip 
jåndmi, myhatii tdva daso bhavissamj » ti I sabbe isayo tassa vficanaip sutvd 
kdTuniiarp uppSdeKd Uqi mdaavam gaheivå akasenaabbhpgganvd Himovantani 
pdvlsimsu (>^) | sampattakdle Dtiammasenain pabbaiestiip 1 Dbammaseno 
pabbajlivå ca pana kaslfiaparlkammarp kalva pancåbhiiittd ca attha samd- 
pattlyo ca uppådetvd aiulosippam labbilvS cintesi- waharp DbammarSjapliuno 
asadisam sjppaip paUdsemJ» li. cintetvd tam kdranam sabbesam istnaip 
arocesi l isayo taip vacanaip smvd : tf sidbu ^ ti sampaticchiinsu | Dhammaseno 
sabbe isayo vanditvd åkåsena abbhuggantvd Campdkanagardbhlmukho aga- 
[IC‘ gam v.j^masi [ nagarasaiinpatta^n tam Dbammasenatp m a hå] ana nam 
disva thomenti 1 so piiu saniikam gantva atlbdsi ] Dhammaråid putiam disvd 
thometvå sinebam uppadetvd tam nisiddpesl | tadd Dhammardjd catunnain 


(t1[l, igd 

K* nimufiati. 

(!) K‘-^ gaci^hantci» 

( 1 ) iv, CJ. JO*. 

(>) . 

(4) Sic K®' ^ Corr.: poihiyAiflliii, c/» ^ poUnnnlni, 

t?) K® libbirpiippacp - ; [UL j]* 

(B) 

(4) iiiyo* 

(10) iiiyfl. 

(it) t* Cappaka. 

(i«) [iiL I' in. 2 bd 

(tS) påvinnu. paviin. 

(H) K* omtt aain. 
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putiiinacp pavuttini piicchi: h iiva kaniitha kuhim gai^, tvarp eko va 
agaccbasl D ti | DkammaseQo piiu vacanatn suivS ^athåbhuiaip sKa: «mahå-^ 
råja, tayo pultS; 'sippam dassessStni * * ti mahSsainuddamajjhe y^va 
tnuiijrpsu <-)i le mabamacchå 0 kbSdiinsu j eko putto uragavesena aagaiam 
gaalvfi, oagaravasintj tam disvå: *ayaip sappo t ayam sappo V il vatva [eddu- 
dand^dThl (‘) polhiyamana (^) maiaip akåsan » ti | tadå Dhammaraja 
tassa vacan aiji suivå i « tåta DhamniasenaT ahaip idåni jlnpo *mhit my ham 
seiaehatiafi ca aampattin ca damn]!» it åba | Dhammaseno piiu vacanaip 
sutvå rajjain sampadcchl [ 

tada apflf-[K^ kha^ r-j-rcna dcariy^nfi mditabbo - « kasmå bodkistittø 
pancåbhiniiåyo ca (ittha sumåpaltiyo ca labhitvå rdja&ampaitim icchatOit 
j aparcnn åcariyena toditahb&j terta kl iti kår ana 

atfkakathåcariyo (') evam dAa i abodhisatto sace i^ivesena 
hatthidånaassaddnarathadånadåsadåsidåna^ptiitiibhtiriyan cu panca- 
mahåpariccågådlni mahådånåni dåturn sarnaiika nåma n''atthi yasrnåt- 
WAiiaWfi setachattaraJJasumpaUiTJi (i") samputicchl u ii j itt fnjinfl 
ar/åtikfl/ftdcariyeita (*^) byåkåsi-^\ 

n tadå bodbisatto aiihaparikkhåram mudcitvå« gihihhåvam gahelvå atthapa- 
rikkbåram e\ram åha; u bko a^baparikkhåra, isiaaiii santike gacchåh] ^ i| | 
bodhisattassa adbiitbånapariyosåae atlba parikkhårå åkåsena abbhuggaatvå 
isinani samike gaccbaoti J Dhammaråjapitå sa-f^K' gah v^]-kalanagare bhfiriii 
cåråpctvå mahåjanam sanalpåiåpeivå bodhisattam Lambusadevlyå (^-) saddhiiti 
råjabbåvam abhisind | lattha hodhisatta Dhaninjaseao Lambiisadetflyå(^) 
saddbiip rajjaip kåresi | tada LambusadevT na cira$s'eva gabbharp 
ganhi | devl dasapåsaccayena puttarp Ttlåyi | kumårassa padaså ganiaDakåle 


(t) dissitaiin]. 

K' nimujiinjsu. 

(*) K'"*^ "fcaccho. 

(i) Sk It*' S' V. 2^\ 

(6J it' akUEpjun, 

D ''acariyeni, c/. 

( 9 ) bhiriyan [I* 11 ]. 

(ta) Sk k''** V. 

( 1 *) Sk k*^’, cy. 30 *^ 

(tSjK* Limhuddisia-d®; K* Lambussa-d® * K® Umbajsa-d^^i i-. i8”t 30“ r 33®. 
(CS* Aiambuji ac<;hAiraF .låtaka^ V, 15a®® 

(«J [IV. i d.l 

fl<) K* Latabussa-d*'; K* Urobaua-d^. 

^j5j K*"® Lambussa-d^; K® Sambuddhaiia-iL^. 
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ekaip dhitaram (') Ubhi (^) j atba råjå ^kadivasai^i de^i^a ca dv^puitchi ta 
saha senångapafivuio udnkakljaDaithSya nagarå nikkhaTnilvå (^) Gadgåtlraip 
ganiva taitba ydakatn kiUit (*) | lada eki> yatcklio dve kumare disvå 
kbaditukåmo citiatn sandharetum ('^) asakkoato ranfio sammukknl adissa^ 
iha i fl raaharåia, abatp te dve pulte yåcitiikftitio idbagaccbåmi> dve putle me 
debU dve kumdre i^) sace bbakkh^mi samajpvaccEiarapflraqi 11^13111 (“) eva 
vaddbati; mabarSja, tava dve putte ?ace na dassasu abetin ahara-[K* gba r- j-pa^ 
Tjcciiifttio iahutteaap) jlviteua aj ja marlssåiri u ti j Dhammasenaraia yakkhassa 
vacanaip sittva karupayarnano ev a m aha: <e bho yakkhai tava v acanani 

allsuDdaran » t'u vatva ca pana utihayåsana, dve putic hatihe ^ahelvS ; 
nbho yakkha. mama aatiiike ehU me puiie le dammi «* vaivg udaka- 
bhiciedram gaheiva: « bho yakkha. dve pultå maybatn ua ca appiyfl homi, 
maybaEp puiianaiii piyato satagunena sabassaguaena saiasahassagunena 
sabbaniiuianjiftnasampatti piyatararp tmiaå punadinena sabba- 

nnuiarinSpassa paccayo Kotuti [ " bho yakkha, pmiadanapbalena Indasam- 
pattltn na patthemi, Brahmasampaitiip ua palthemit cakkavaitisampaitiip na 
patthemi, padesaraiasampauim aa paiihemi. aggas&vakasampankp na paUhetm, 
paccekabuddhasampaltiqi na patthemi* sabbaiiniimnnanasainpattSni patthemi 
ti. patthanH*^* v.]-panyosafle udakasp abhisiicitvå dve pmte yakkbassa 
dell ] lada daaånubb 5 vena tassa mahipathav! sampakaTnpatha ] 

^palhavi kasma sampakampatt? tl. — ådiio våto caiatij iadå tidakarp 
rafaJi; adaknm calatL tadå paihavi cahti, /ajmfl 
pati'^ fl i 

fltada mahåsågarosariikhiibbhi, Sineru pabbaiarajå veiiankuro ytya Gaåganre 
^bbimukho(*') onami(‘*) | Jdva Brahmalokå ekaninnådam abosi l Sakko de- 
varaja mahSsådhukaram ad^si | mabS-Brabma apphotesi ] sabbe devt maha- 
sadhukåram adaipsu [ deve gajjante(i=^) kbaflikavassam vassi 1 akålavi]]ulaia 


(tj ekadhuairaip. 

(2) k’ UbtihAik 
(3j K*' nikkhami. 

^*) IV, id 

(ij k^ sandlre^Eutp [ K'* jindhlreluijt. 

(ev [IX. 1.1 
(■) k^ vijiiAm. 

(8.k^'* mibotlena. t muhulfena [I. 5 lE, 1 c]. 

(i>i kiruijamiBOx 
{10) k’ oiijitfi le. 

(11) sampAtliiri^ 

(12) Sl f K * 

(13) . k* Gaflg}tirlbbiinukh4;f [IIZ. 1 ]. 

(II) k^ onamaii. 

[iSs kl'’2,3 gijjento* 
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ikdse nicchariipsu, sakala-Campåkaoagare rataaadevo vassi | catudisara 
dundubhimabisaddo ahosi | asuraråjå ca aågaråjå ca supannaråjå ca 
gaadhabbaråjå ca te devå pGjesuip | tadå yakkbo dve [K^ghå r.J kumåre 
kbåditvå arannam eva påvisi | taqi divasaip råjå (‘) deviyå saddbiip suvan> 
napariyabke (^) nisIditvåCampåkaoagaraqi nivattitvå nagaradvåre sampattakåie 
rijå (3) jinnapurisaip dukkbanisinaaip disvå taip puccbi: « bbo jinnapurisa, 
tvaqi kasmå atidukkba-bstu (*) nisinno sl ti | jin^apuriso : « mabårdja. 
abaqi (^) putto vå bbariyå (^) va a'aitbi, tena abaip dubbålo idba atidukkbataraqi 
oisinoo 'mbi» ti Irfljå taip vacanaip sutva cintesi: «abam Lambusadeviip(') 
tassa datva paramiku^am ganbami *> ti | devirp hattbe gabetvå: « bbo jinna- 
purisa, mama santike ebi, abaqi mama deviqi te dammi» ti vatvå jinna- 
purisabattbe deviqi tbapetva udakaqi abbisincitva paitbanaqi akasi': «bbo 
purisa, Lambusadevl (**) mayå te dinna sabbannutaniianassa paccayo botu» ti | 
tadd sabbaoi accbanydni (^) beftbåsadisaa* eva (‘^) abesuqi | tada jinnapuriso 
deviqi aba: [K* gba v.] «bbadde Lambusadevl (“), abaqi jinno'rabi, rajasampatti 
mc n'attbi, katbaip tvaqi mama santike vasissasl?» ti(‘3) | tada parampard- 
vacaoani rdid sutvd: «abaqi rajjåqi jinnapurisassa dassdmi, iddni isipab- 
bajjaqi pabbajissdml» ti, ciotetvd jinnapurisaqi pakkosdpetva dha: « bbo 
purisa, abaqi rajjaqi te dammi» ti | «raijadaoapbalena andgate buddbo 
bbavissdml •* ti, vatva udakaqi abbisincitva tassa rajiaqi adasi | tadd mabdac- 
cbariyaqi vultanayam eva abosi | bodbisatto at|ba parikkbåre pattbeti: 
«bbo altba parikkbdra, maybaqi santike eihå o ti paphanaqi akdsi ( udå 
a«ha parikkbara sacetand viya ekakkhane yeva ranno pjrato titibanti | raja 
apba parikkbardni gabetva pabbaji j pabbajitvd ca pana raja kasinapari- 
kamman ca bbdvetvd pancåbbinndyoca attha samdpattiyoca puna nibbattetvdl^^) 
akdse abbbugganiva Himavantaqi gaotva isinaqi santike [K* gbi r.] tipbaii | 
«ekasmiqi samaye Kondgamanassa buddbassa sdvako eko isiganassa 
santikaqi gaccbaii | sabbe isayo(**) arabantaqi disva cittaqi pasddetvd taqi 


(t) devariji. 
t*) K* ^^pariange. 

(») (tx. S-l 

(*) Corr.: kiiphetu (ou ka%aål atidukkbaip. 
t») IX. 7.1 

(♦) K*** bhiriya (I, a a.) 

(^) K*'*’* Lambas\a-d*’. 

(•) k* Lamba<sa-d**. K*'*Lambus$a-d®. 

K*’*** acchirtyioi (1. a a.) 

(II) K* ®tadisam eva. 

K* Lambas«a»d®. k* l.ambunta-d'* 

(t*) k* vassasl ti, k* vaiasl li. 

(II) K***'* acchiriyaqi [I, a a.] 

(14) !(•.* aibbattitvå. 

(* ') k*'* i-iiyo. 
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vanditvå ja^a-isiyo (M chinditvå arahaotassa (-) pQjesum | arahaotam tattha 
eicarattiip vasåpesuip | sopåtovaarahanto(>)tathagatassasantikaipagacchatI | 
(adå isi-Dhamraaseoo Himavantato nikkhamitvå KonfigamanapadamQle (*) 
påpunitvå buddharupaqi disvå cittam (*) pasådetvå tathågataip dhammadesanaqi 
ySci I atha Bhagavå lassa dbammani deseoto (**) aha: « bho Dhammasena, 
jlvitaparlyosåne nibbåaagamaaatp vicårehi» iti | ti Bhagavå dhammaqi 
desesi j ladå isi-Dhammaseno dhammaip sulvå pasiditvå cintesi: «ahani 
tathågatassa dhammadesanaqi mama sisani chinditvå pajessåml » li | nakhena 
givaqi chinditvå (^, saccådhitthånånubhåve-[K' ghi v.]-na sisaqi (*) chijji | 
so sisaqi hatthatale thapelvå tathågatassa (®) pOjetvå, gåtham åha : 

« bh ante IConågamanabuddho sabbanhu hohi purato 
iminå sisadånena pacchato('^> buddho bhavåmi 'haqi | . 
bhante lokapatisarana nibbånaqi yåtha purato. 
iminå sisadåneia pacchato hessåmi nibbånan ** ti ( 

H imå gåthå vatvå culo Tusitapure nibbatti | tadå mahåacchiriyaqi (*•') 
påtubhavati | 

« bho Såri putta dhammaråja, Dhammasenaboihisatto mahådånani datvå 
anågate buddho bhavissati | 

«bho Såripulia dhammaråja, sabbe satiå, — ahan ca ariya-Metteyyo ca 
Råmo ca Dhammaråjå ca Dhammasåml ca Nåradq. ca Ramsimuni ca 
Devadevo ca Naraslho ca ('*) iti — auhasammåsambuddhasåsane (‘^) sace na 
dissanti | hatihi-Dhanapålo anågate Tisso buddho nibbaitissaii | sabbe mahå- 
janå Tissabu-(K' ghl r.l-ddhassa dassaaabhåvaqi abhipai|henil» ti | 

hatthi~Dhanapåla~ThsabuJdhaudde$o navamo nitlhito | 


(t) K.’**'* jåti-isiyo [III, 2 a i®). 

(*)lV.a.l 

t») [IX. I.] 

(*> (V. 6®.| 

(^) K* omet cittam. 

(A) dbamma-desento. 

t‘) (x. 3.1 

(•) K* omet luaip. 

(•) (V, s-l 

(tu) Sic (io" ; 16**; n'* X*; 37*®) [V. laj. 
(*•) Sir K* t au tieu de pacchå I 
(») K*®9å; K>®9o|cp. 3^**). 

(»)(l.»*l. 

(U) K* om. ca. 

( 1 ^) at|ha«amb(id'iha®. 


\ 

» 
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■ . . * X.— SUMANGALA. 

M Bho Såriputta dbammaråja, Tissabuddhassa s&sane ailkkarite, lattba kappe 
batibi-Påliievyo (h anågate Sumabgalo nåma buddho- bbavissati | digbaso 
bhagavå satthihatibo \ buddbapabbå divå ca suvannasadiså rattiiyi ca rajatasa- 
diså (^) bonti | bbagavato åyu ekalakkbasaipvacchararp abosi ( någarukkho 
bodbirukkbo | buddbånubbåvena eko kapparukkbo nåndbban^ikdbi ulambanto 
udapddi I sabbe mahåjanS oa kasino (^) na bflnljå 0) kapparukkbaip nissflya 
atidoam (^) jlvanti I sabbe manussS kapparakkhatp nissåya subbangaoiccaip 0^) 
kiUnti I buddhdnubbåvena sukbaip dibbasukhaip viya aoubbavami | 

« bho Såriputta dhammaråja, so 'dasa påramiyo puretvfi« — ekå påramT 
påkatå abosi —, buddba-|K* ghl v.]-sampattiip evam labbati | 

« bho Såriputta dbammaråja, atlte bauhi-Pålileyya(‘)-bodbisatio Mabåpanå- 
dacakkavattiråjå butvfi sakala-Jambudipe (^) rajjaip kåresi | paccbå Kaku*> 
sandho (^) loke nibbatti | tadå Mahåpanådacakkavattiråjå cakkaratanan ca 
maniratanan ca itthiratanan ca assaratanan ca parinåyakarataoan ca gabapa- 
tiratanan ca satta ratanåoi labbati | tadå Mahåpanådacakkavattiråjå cakkara- 
tanarp åha : « bho cakkaratana, mahåsamuddarp gantvå maniratanarp gahetvå 
idbånehl » ti | cakkaratanaip mabåsamuddaip gantvå maniratanaip gahetvå 
Mabåpanådacakkavattiranno thåne(*^) thapesi | råjå paccbå hatthiratanaip 
pakkosi: « bho hatthiratana, tvaip Chaddantathåne (*') gantvå hatthiratanaip 
gahetvå ehl » ti | hatthiratano (*^) Chaddantathåne gantvå kuiavaipsa-Chad- 
dantato (*’) asliisahassa-Chaddantanåge gahetvå cakkavattiranno tbåne 
thapesi I puna råjå assaratanaip pakkosi : « bho assaratana, tvaip nadi- 
Sindbavatitthaip (**) gantvå assaratanaip gahetvå ehl o ti | assaratanaip 
Sindhavanadiilram gantvå assaratane gahetvå cakkavattiranno thåhe thapesi | 
puna råjå itthiratanaip ånåpesi: m bhadde ittbiratana, tvaip Uttarakurudlpam 


(t) (Corr.: Pårilevyo). CJ. 38*; 38^. 

(t) K*-*»* r.(i)j.taO (I. f). 

(•) K*'* kasioå. 

(*) bAnijja [I. 4 c.J 
(>) Asaånaro. 

(•) Mbhaåga. sabhanga: (XIV. 2] el [Ut, a a 

V’) C/. 34 **. 

(*) KS Jarabudlpatale. 

(t) Kukkuiaodo; Kakkusando. 

l*®) jVll. J.l 

l») IVII. a.) 

K* haitbiratanarp. 

(») [III, 2 a i®.l 
(II) (III, 2 a 2®.I 
(II) atsarataoo. 
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gantvå iithiratanam mayhaqi åachi >» ti | itthirataaå (^) Uttarakurudlpaip 
gantvå asUisahassa-itthiratanåai. gahetvå cakkaTattiranno p&såde thapesi | 
puna råjå manirataaaqi pakkosi: « bho manirataaa, ivaip Vipullapabbatarp (^) 
gaoivå maniratanam gahetvå ånehi m ti | maniratano (’) Vipuilapabbataip (*) 
gantvå'asltisahassamaniratanani gahetvå tath'cva ihapesi | paccbå råjå pari- 
nåyakarataaam ånåpesi : « bho parinåyakaratana, tvaip ilni dipe (*) gantvå 
maniratanam ga-[K‘ ghu v.]-hetva ehl » ti | parinåyako il(ii dipe gantvå ti(ii 
setacchattamanicu(åni(^) gahetvå råjathåne thåpesi | puna råjå gahapatirata- 
naqi ånåpesi : « bho gahapatiratana, tvani so|asa mahånagare gantvå manira- 
tanaip gahetvå ågacchåhT»ti | gahapatirataQo(*)so|asamahånagaraip gacchati | 
sampattakåle gabapatiratano (*) Kakusandham (*) disvå Kakusandham na 
jånåti I bhagavantaip evaip pucchi : « bho månava, tvarp kooåmo sl ? » ti | 

« bho gahapatiratana, aharp satihå nåmå » ti bhagavå åcikkhi | « bho månava. 
kasmå ivaip satthå-nåmo si ti — « bho gahapatiratana. ahaip ekatiqisaå- 
cariyo homl. «ti — « bho månava. koguno (•) klipp^kato te ekatiipsaåcariyo 
hoii?»» li — « bho gahapatiratana. mayhaip * iti pi so bhagavå ’-ådi i*®) 
guno påkaio hoti, tena ghu r.] ahaip ekatiipsaåcariyo homi. » ti 
gahapatiratano (") buddhavacanaip suivå suvannapatte akkharaip'('^) likhitvå 
bhagavantaip åha : « bho månava. ettakaip gunaip jånåsi. udåhu anno guno 
att hi ? i» ti — M bho gahapatiratana, anno guno me aithi. »* ti — « bho 
månava tena hi katheh! »• ti I bhagavå ^ keså lomådi *-gune (‘*) åcikkhi | 
gahapatiratano('‘) bhagavato rOpakåyaip Iikhitvåbhagavantanidlgha(**>-chanhi- 
hatthappamånaip likhitvå buddhagunam gahetvå Mahåpanådacakkavatiithånaip 
nivaititvå cakkavattiranno buddhagunam deti | tadå råjå buddhagunam na 
jånåti I so purohit8ip(**) pucchi: «bho åcariya. ayaip guno kim buddhaguno 
saccan ? » ti | purohitoi**) vijjågunena (‘‘) jånitvå : « mahåråja. ayaip guno. 


(') [VI. 31 

(*) sic K* *’*. corr. : Vepulla. (l. 3 bj. 

(») [VI. a.) , 

(*) [VI* t): h.l. ti»u dipesu. 

K* -rataaaiii. 

(') k* ratanaip* 

(t) k*'^ kukkusandain ; k^ kukkusandhaip. 

(») [m. i-J . 

(W) Vinaya. III, 1, ctc, Vism, 198* Sfjq. 

(It) k* ®ratanam. 

(«) IIV. • e.l 

.U) KhttdHakapålha, lli etc.; Vitm, 240'* sqq. 
(t*) Sic corr: digba^o-) 

(15) k*’*’* paroh®. [l, 5 a|. 

( 16 ) K»-*-» paroh® (I. 5 a|. 

(17) [ni, a a I®.) 
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aoiio guiic> n"aiih’t, satcam eva ayanj buddhagupo ghu v»] hou « ti | 
råji buddhapavutiiip suiyå visanal ahos^i [ paccha as£å$atTi labhitvå råjå 
purohitatn (’)pucchi: « bha parohha (*], esa guno buddhaguno saecain kirå?j» 
ti — H mahåråjat ayaip gut>^ buddhaguna saccan u ti ] råjå larp vacanaqi suivit 
visanni aba^i J pacehå as^åiant labbitvå råjA purohitaup (^) pucehi : m bho 
^canvAt ayaip rilpci buddhariipo (^) saccam kirå }» li — v mahSrSja, idai|i 
iUpam buddharupaen saccaip deva(^)jt ti | råjå taih'eva visanni hjtvå, satirn 
pal i labbitvå: tam pucchi: «i bho åcariya, ayam (^) dvaUimaamabapunaalakkhaaad 
ea asTti-'ntLbyaajaQalakkhanaii (^'i ca huddhalakkhanairi saccan ? u ti — k tam 
Jakkhanam^ mahårafa. buddhalakkhapain saccam evå » tl J rå|å tam sutvå 
visannl hutvå^ pacehå asaasam labhitvå åba : n bho gahaparirataaa^ aham 
lava hetu aaaggharatanapavMUiqi Inbti^mu Idåai vo afinnip pOjam T) na 
a-[K.^ ghe r.]-rahati^ ahaqi cakkavattiyasaTii te pujessåml » ti vaivå 
cakkavattiissariye (*) gabapatiratanam abbi^inci ] gabapentirataao (^) tattha 
cakkavattiis^sariye yeva titihati | tadå Mahåpanådaråjå ekako va buddba- 
disåbbSgena maggam paiipajji [ ekanigrodhamQlani: gaatvå tattba nisiditvå 

buddbavasanadisåya panca vandanåni vanditvå paubanarp akåst; n bhante 
bhagav^^ tumhesu me puisomaaas&o ^ace attbi^ bbikkhussa dhanom a|{ha pa¬ 
ri kkhåram me ågacchaiå» ti | tad å bbagavl dibbeaa dtteaa ta^sa patihaaam 
natvå auhaparikkhåram åha : m bho atthaparikkh^rå^ aaij puggalo pabbajjå- 
hhåvpm icchati^ tvam tassa santike gacchåhi » u J aiiha parikkhfirå biiddhånit- 
bhåvena åkåseaa gaatvå raniio puraio attbat|isu raja attba parikkaråni (i-) 
disvå; it buddhanubhåvo, aho vata! acchariyan ('^) n i] vatvå parikkbåre 
gabetvi sise [K^ gbe v.] thapmvå så^kam 3ba : 

*t bhoato atthaparikkhOrå abaqi saipsåradukkhato 

munclssami, hbhissami nibbånam pavaram sivaa u ti 

((tmam gåtbaip vaivå sabbåbharaniai aitaaå aiuncitvå tattha pabbaji [ 
ladå mani-uphisatii banhaiale thapetvå evam åba: «bho ai^htsa, ivatp 
baddhasatitikåip gamva; * bhante bhagavå» Mahåpanåda-eakkavattirajå 


(Il paroh* [1, 5 i]- 

(!) paroh'^ [I* 5 

(Sl K’ id^qi ruparp budcibaTupaijiK 

Cj , cefietidttfit^ Sflcrcam «V 3 
(5) idatp. 

ailtvånu®, 

( 8 ) isifiy®! isiraye jl. j a], 
(®) k* ^raiaitain^ 

(151 Uirlyo. 

(It I ekaffl nigr"* 

' t2i k^ parikkkarc, 

(iSt accliiriyam fl. s a]* 

(H K® «ra. 
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r^jjastriip ajf eva $åsaQe pabbajiiyå da&nbala$&a santikaifi gånlukåmo (^) 

bot!" li maybaip såsanam lathågata^sa Qived«b'M ti j 

a adhlub^aapaTiyo^åne nia^i-u^bUo suva^pahatpsaråjå viya åkåse abbhug- 
ganivå baddhasBa pide (~) uuhatl | so ibito ca (^) paaa saceiaao viva 
viraviivå ranJio sahbasåsartam eva buddhassa DEvedesi J ladå bhagavj i 
V sådhd! a ti sampaucchi | ai ba t&IIl pattam aipsé laggelvå game pindåya 
cantTå bha1lamIssa-[lC^ ghal r.]-kam (^) labhilvå ekasmiiii ihaac parlbhunji {^) | 
parlbhkiiijivas^^ne (^) 'Iti pi so bhagavå ' li biiddhagunan ca ‘ kesa lomldi'- 
kammauhtinan ca råjå bhåved | tadå råjSl ussShSnubhåvena iokiyaihclRam 
uppådeiv^ jkånaphafcaa Skasena abbhuggnintvå buddhassa santikc påpunl | 
råjå bhagavantam disvå pTtiin yppadetvå vlsanni hutvå ahosi ] bhagavå 
åsaaå vutthåya udakai^i gabeivfl rljånairi ure parippbocesi | r^jå uiihitya 
pancapattubiiena VHindhvti mulaphalain huddhassa upanårneM : bhante 
bhagavÉl^ ekaip dhammam me desetb^ » ri satibiiram y3d | hhagavS dhaminaip 
desento Sba : « mabåpurisa aibbaaagamaEJadhanimam vicifesl o li J råja ekaqi 
dhammapadaip ; « bbanie bbagavS Eokanåyaka dubatO ti vaiv^ nakhena 
glvaip chmditv^ buddbassa pMamilje ibapesi | pTtianubhavena ca buddbfl- 
aubb9-[K' gbai v.]-vena ca råjå rta marati | sTsam ekam gåtham åba: 

II bhaaie KakusandhaC‘“)-buddho buddbaiii hessasl purato 

imini s!sndåTteaa buddbo he^såmi paccharo \ 
bhante bhagav^ tokantiibo purnTto gaccbati nibbanarpt 
Iminå aisadlnena sivam gacch^mi paccbaio. f> ti 

II gåthipariyosåne so cuto Tusitapure nibbatiitvå dibbaaukham aaubhavaii | 
II bho Såfipuita dhammar^ja, so Itvitadånaphalena buddhantahånubhlvani(’^*) 
patto anågaie bhavissatt j 

fl bho SåripuLta dhammarujap sabbe satEå mayhaé ca ariya-Meiieyyassa ta 
Råmassa ca Oharnmnråjassa ca Dbarrimasamiis^a ca Nitradassaca Rai^simunissa 


(!) !^AQ[jkAqi agjnruk^Tno* 

(2) Corr ,; ihinz, [Vlb l] ? 

(»} ojji. ci- 

i^) R* eki-ihané bhui^ji. 

(8)-Sfc it€a (te parlpphoSCitV 

iP) Rukkttsandha. 

iWSrr ® J V. 3^"* 

(ti) Sk 

(t2) tiudcitiaip,, 
fl3f R^ «va. 

(Ulk- “bfiave. 

(l&i fXIJ. 3 .] 
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ca DevadeTassa ca Narasibassa ca Tissassa cå ti imesaip nava-buddhåaaip 
såsane aggadbammaiii sace na labhaoti, hatthi^Pålileyyabodhisatto aoågate 
Sumangalasambuddho nåma bbavissati» tassa SumabgalafK.' gho r.|-sa{nbud- 
dbassa såsane aggadbammam paubetbå » ti | 

hatthi-Pårileyya-Sumaågalabuddhassa uddeso dasamo nitthilo. 


* 

* * * 

Meneyyo (^) Uitaro Råmo Paseno Kosalo 'bbibbu | 

DlgbajaAgbi ca Sopo ca Subbo Todeyyabråbmano ||il] 

Nålågirl Pålileyyo bodbisattå ime dasa | 
anukkamena sambodbiqi påpunissanti anågate ||2|| 

Metteyyo Metteyyo (*) nåma Råmo ca Råmasambuddho | 

Kosalo Dbammaråjå ca Måraråjå Dhammasåmi ||3|1 
Dlgbajafighl (*) ca Nårado Sono Raftsimuni talhå \ 

Subbo ca Devadevo ca Todeyyo Naraslbako || 4 || 

Tissonåma Dbanapålo Pålileyyo Sumaftgalo | 
ete dasa buddbå nåma bbavissanti anågate ||$|] 

Metteyyo någarukkbo ca Råma-buddho pi candanaqi | 

Dbammaråjå någarukkbo sålarukkho Dbamma-(K' gbo v.]-såmi 06fl 
Nårado candarukkbo(^) ca Rabsimunica pipphall | 

Devadevo ca campako påtall Naraslbo ca IjyH 
Nigrodbo Tissasambuddbo Sumabgalo någarukkbo ( 
ete dasa rukkbå bodbl bbavissanti anågate P8|| 
ime dasa ca sambuddbe yo naro pi namassati | 
kappasatasabassåni (^) nirayaip (^) so na gacchatl — ti || 9 |] 

iti dasa uddesåni dasabuddhassa påramidbammadesanassa sattbårå desitarp 
samattatn siyå ( 


dasabodbisattauddeso nitthito | 
anåffatavamso nitthito | 
nibbånapaccayo hotu me anågate (’). 


(•) Cf. Journal of tfie Pali Text Societv, 1886, p. ^7. 

(2)Sic Ajilo>). 

(f) K*'* ^jhangi. 

(*) K* candanarukkbo; (tSh. 

(^) K* kappåoi saU**. 
ftt) K*'*'* airiyac|i (I, 2 a]. 

(^) K*’* omeltent tet deux lignet en ilaliqiiisi K* te termine apret aoigate. 
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Såro Mando Varo kappo Såraman^o ca Bhaddako | 
ete pancavidhå kappå sambuddbeoa-sudesiiå ||io|| 

Såre ekabuddho bodhi Mandakappe ca dutiyo ) 
Varakappc tayo buddbå catutihå Såramandake 
Bhaddakappc pabca buddbå sambuddbcna pakåsitå ||i 1 1| 


anågatadasabuddhavabsa 


uggbatitafiftu badbisaito pannådbiko ti oima so | 
vipancitaånO bodhisatto vutto saddhådhiko nåma | 
neyyo viriyådhiko nåma bodbisatiå ime tayo ti | la | ||i 2 |j 
asunnå pancavidhå kappå huddhuppådebi manditå | 
eko buddbo Såro kappo | la ( tato n'atthådbikå jinå i|i 3 l| 
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TRADUCTION <*». 
l. ^ -Me nEWA. 

C'esl lt)rsijfi''ii risidait pris de SdMalthJf daus k Monastére OrUntal 
iPitbbåråttta) fontlé par Vhåkhii, que h Maitre. ti propos du Ihera AJita, 
précha ia naissance de dix bodhhuUa duns les iemps ti v^fitV. 

Såripiilta avait qiiestioniié le Maitre en ces termes: 

— (!) bit^aheureuxt aprcs t|Eje le thera Ajita, ftans le Bhaddakappa^ sera 
dcveuu te buddha ariya-Metiejyat taiireau parini les hoijimes* dans un a ut re 
kappa» d^autres budd ha ae aaUrom-ils paint ? u 

Le Mattre: 

— £n vénté, 6 Sariputta, roi de la Loit les éires nés ea ce munde 
qui ont aircint Tétai de buddha^ oni obtecu å la liii de leur vie ia iLbération 
déhndi^e- Ccux qui ont faii le mal, apres avoir quitté ce mande des hummes^ 
trav^erscnt Les qualie Mauvnises Destinatlons; de renaissanU ils accatnpLis- 
setii sducessivenient les DLt Perfeciions^ atieS^neat Teiai de buddhat de 
paccekabtiddha^ d’arahat et gagraent enfia to Nibbina- Ceux ait comraire, qul 
cnl fait le bien, iraversent les six Plans du Désir el Jes Mondes de Bratimå; 
de la renaissanU ils accoirtpJissent successivcment les Dix Pcrfectlons,, 
attcigneot Téiat de baddtia^ de paceckabuddha, d^arahat et vont au Nibbdna^ 

Såripuiia» roi de In LoK les buddha sont innotnbrables t j’aurai attcint le 
terme de ma vre> a vant que dVn avoir em bras aé le nombre. (i)Såripuita, roi de 
ta Loif dans Pavenlr dix buddha natfront- " AytinJ dit, te Maitre se 

Såriputla pria le Maitre en res termes t 

— (!) Blenheureuv^ au mitieu des Quatre AsseEnbléeSt Instruise^-nous 
sur Les dix bud.dha. 

Å ces mats de Såriputta et mit par la Grande Com/iajsion, te -Utilfre, 
pardcuiiérement å Sttriputta, préchti ta naisssanee des dix 
hudddha dans tes temps d \fenlr : 

[ 2 ] — Préte L^oreille., å Såriputla^ roi de la Loi; apres ma compLéte exiinc- 
tion mon enseignement subsisiera gråce aux cinq Saintetés A 

la disparition des cinqSaidtetés^ les bommes parviendront au terme de leur vie 
å Tåge de dix arts^ Quand les gar^ons et les fil les célébreront Jeurs coces å 
cinq ans, ce temps-Iå sera le kappainiermédiaife de TÉpée t5af//!£InJ'(l^afe^Ip- 
/ 7 aJ► Alors Les bommes se iraiterom rédproquement comme des fauves. A 
peine leur maln aura-i-elte touche quelque choset voire un hrijj d'berbe ou 
une feuille> cela devjendra une arme et tb s*ea frapperont les uns les autres. 


(’) Dl ris il ursducttoB, lei chtffriis en (re crcicrlieis iudiquont les du tente pa1 

(pasfinition ipéCiile 

(i) Sur« lerine, trf, ?{ettipaka/-ana^ ed. PTS., p- gi (fommf/ifffirr? ib‘. p, 
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Ms se battroal å mort. Alors ceiix d'^ntre eux: qui seront des sages^ dés quiis 
eniendront le brutt de ceue tueriet péfiétrant dans les montagrtes el autres 
refuges, se cacheroei. Eux exeeptés, les autres hammes &'entr’cgorgeaiit 
pérlrociu Aprts le septiéme jour, quittaet chacun leur refuge, les survivants 
s^embrasseront ks uus ks autres. La concorde reiroiEvée, ik sulvroat Les 
observances et pratiqueront b medtiatjoa. 

* 

*' * 

Qiie TnÉiir^roDt-Éls } Mpu corps que voici esi iEnperfELanenE, doutourÉu%, non^^moi, 

obsc^no, tiuppf- Voita 3a méditaEton c{u'i]5 pr^ikucront. 


Alors par Tobservance coostaaie des De fen ses, prolongeant leur vie, les 
h jmmes vivrotii db ais, puis vingl ais, puis ccnt mille ans, iusqu'å aiteindre 
ua åge incalcuLabk. Mais quand Ja vieiliesse ei la mort seront inconnucs des 
créaieres, les hommes devenus negtigenis abrégeront feur vie* D^un nombre 
incalc^ubble dbanées, leur åge décrelira quatrc vlngt mille ans* (bri;:oas 

et dlks cinq feis centenaires célébreront leiirs noces* Alors la plule tombe 
pendant dix ec quinze jours; k sol se souleve, et dans flndc entcére il est aplani 
comme la surface d'un tambour* 

En ce temps-li. dans linde enliére, [3] optiknis comme ks dieux^ et 
comme les dcvtnes apsavas, les bommes ei les femmes se couvreni de bijoux. 
Linde connalt une grande opulence. La ville de Bårånasi sbppelk alors 
KelumatT. Elle s'étend sur seiie vojanas de long et un de large* A ses quatre 
portes crokseni qtiatre arbres d‘aboadance. Ceite ville est miinie de sept 
encemtes bitks des sepi plerres précieusea* 

Alors Le dkn MaMDajakaTa, qui jojitde la féimité divjne dans sa montce et 
sa dcscente dans les six Sphkes du Désir, ks quiitera et devenant dans cetle 
ville roi cak karat ti, il régoera sous le nom de Saijikha* Alors, par le pouvoir 
sornaturel de ce roi* le palals fait dVr ei des sept gemmes habité {jadis) par 
MahApaa^da, snrgira du Gange ei, traversani Jes airs, se dressera au 
centre de KetumaiT. 

Quatre-vingt-quavre mitk danseuses paraissent dans le palais. Le roI a 
mille lils. L"alaé s‘appelk le prince Ajita; ekst son grand conseiller. La roue, 
Ikpouse, la perle, réléphant* le cheval, Tiiitendant et le conseiller: ces sept 
joyaux de la royauté, 1? roi las poss^de* 

Pres du palais a sprgi un lac de pierreries. Les bords du lac sont d'or, de 
béryl et dkrgent. L*eau en est odorante et belk, couvertedes clnq especes de 
paitartm ct des denx especes de kittnatia. Tout pres est dressé, comme titi 
étendnrd, un parasol de pkrres prédeuses- 
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Dans riode s’élévenl quaire-vingl-quaire mille giaades cités. Les princes 
sont au nombre de qualre-vingl-dix mille fois dix millions. Entouré de ccs 
princes, le roi cakkavatti, majestueux comme un dieu, élend sa puissance sur 
rinde euticre. En ce lemps-lå, le chapelain du roi, homme de grande renom- 
mée, notoire, sans pareil, apour nom Subrahmana; son épouse est Brahmavail. 

Alors le bodhisatta Metieyya, å la demaide des dieux, quille le ciel Tusila 
el s*incarne dans le sein de cetie femme au matin du quin/icme jour du mois 
d’Å§a<^ha, jour d’upjsalha. LesQuatre Grands Rois veillenl alors sur le fætus. 
Au boul du dixicine mois, le bodhisatta sort du sein de sa mere. Alors par 
touie rinde se manifesteni les trenie-deux prcsages majeurs et mineurs* Un 
parfum s'exhale de tout Tunivers. 

Pour demeure du bodhisatta. [ij trois palais surgissent. Le premier a pour 
nom Sirivaddha, le deuxiemeSiddhattha, le troisicme Candaka. Sept cent mille 
daiseuses servent le bodhisatta. La premiere d’entre elles est la reine. Elle se 
nomme Candamukhl et son Bis BrahmavaJdhana. A Tåge de huit mille ans, le 
bodhisatta, en se rendaut å son pare, monté sur un char splendide comme un 
palais céleste, voitles quatre présages et. saisi de religieuse émotion, ilaspire 
å quitter le monde. De retour dans le palais et monté sur sa terrasse, il se 
décidc en son cæur pour la vie monastique. Aussitét, son palais. fait de pierres 
précieuscs, s’envolani de terre dans Tespace, pareil å un cygne d*or, éléve le 
bodhisatta et sa suite daas les airs. Alors les dix mille dieux du cakkavdja lui 
présentent des lleurs en hommige, landis que les quatre-vingt-quaire mille 
rois avec le peuple des villos et des campagnes lui font offrande de par- 
fuins et de fleurs. Le roi des asuras se fait gardien du palais. Le roi des 
nSgas lui offre un joyau, le roi des supannas. un collier de pierreries, le roi 
des gandhabbas, sa musique et $a danse. 

Saqikha, le monarque a la Roue, avec ses femmes el sa suite, se presente 
au bodhisatta. 

Par la vertu des mérites du roi et de ceux du Grand-Eirc la foule qui avait 
fait le væu d'entrer en religion, s’éléve avec le bodhisatta dans les airs. Alors 
le grand Brahmå leve sur elle un parasol de soixante yojanas. Sakka le roi des 
dieux souffle dans la conque \'ijayuttara; Suyåma, un chasse-mouches en 
main, rend hommage; Santusiia porte un éveotail de pierreries, Pancasikha 
fait resonner son céleste luth Bejuvapandu. Aux quatre points cardinaux, les 
Grands-Rois, Tépée en main, montent la garde. En avant et en arricre, et sur 
les deux Banes, faisant escorte au bodhisatta, marche la foule des dieux, des 
hommes. des gandhabbas, des yakkhas, des någas et des supannas. Environné 
de cette multiiude divine el humaine qui resplendissait de beauté el de gloire, 
le bodhisatta. aprés s‘étre élevé dans les airs, descend non loin de la Terrasse 
de 1’lilumination. A ce moment, le grand Brahmå lui présente les huit objeis 
nécessaires (parikkhåra) (^) fails d’une matiére magique. 


(t) Les trois robes. le bot % lutndncs, uo risoir, uneatguille, uae ceiatura, un fiUre. 
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AlorsleGraod-Etre coupc avec Tépce-joyau sachevelure roulée en chignon 
et la jette dans Fair, puis ayant pris des mains de Brahma les huit objets 
nécessaires, il entre en religion; et, pendant sept jours, ii fait ie Grand Elfort. 
Toute sa nombreuse suite, å son excmple, entre en religion. 

Son arhre de rillumination est Tarbre NSga. 11 est baut de t2o palmes, ses 
quatre branches ont i2o palmes. [5] Dc la racinc å Textrémité des branches, 
il mesure 200 coudées ei 40 palmes; autant dans le plan horizontal et tout 
autourt?). En toutes saisons ses fcuilles sont d’un vert foncé. 

Vers le soir, le bodhisatta s'étant rendu sur la Terrasse de ITllumination, 
s’assoit dans la Posiure Inébranlablc. A la premiérc veille de nuit, il se 
remémore son existence antérieure. A la deuxieme veille, il acquiert la clair¬ 
voyance divine. A la derniére veille, ayant méditc sur Tencbainement des 
douze causes, dans leur ordre et å rebours, il parvient au lever du soleil å 
1 ’Omniscience. 

Devenu buddha, il abreuvc dMmmortalité cent mille myriades d*hommes. Des 
dieux sans nombre se convertissent å sa doctrine. 

Le bieohcureux est long de 88 palmes, large de 25 palmes, épais d*autant. 
En partant de la plante des pieds bien posés jusqu^aux genoux, 22 palmes. 
De la rotule iusqu’au nombril, 22 palmes: du nombril å la clavicule, 22 
palmes; de la clavicule au chignon. 22 palmes. Les bras, 40 palmes. D’une 
épaule å Tautre, 25 palmes. Cbaque clavicule, 5 palmes; chaque doigt, 4 
palmes; la paume de la main, 5 palmes; le tour du cou, 5 palmes. La iévre 
supérieure, 15 palmes: la Iévre inférieure, 15 palmes (D. Longueur de la 
langue, 10 palmes. Lenez, 7 palmes. Largeur des yeux, 7 palmes; leur orbite, 
5 palmes. Les sourcils, 5 palmes. Intervalle entre les deux sourcils, 4 palmes. 
Les oreilles. 7 palmes, la longueur (de leur lobe), 5 palmes. Le tour 
du visage. 25 palmes. La circonférence de Fusn/sa 25 palmes. Le corps du 
bienheureux porte les 32 marques des grands hommes et brille par les 80 
signes secondcures. 

Or du corps de ce bienheureux, comme d’ua vase en or, les rayons de la 
sainteté aux six couleurs couleront å flots, surpassaot réclat du soleil et de la 
lune et se répandant par les dix mille sphéres brilleront sans fin. On ne pourra 
plus distinguer le jour de la nuit. Le rayonnement du buddha se répandra sans 
interruption sur lé monde. C’est par le ramage des oiseaux å Fheure oii ils 
reiournent se coucher et par le repliement des feuilles et des fleurs de lotus 
que les hommes connaissent que le soleil descend et que c’est le soir. |6]C*est 
par le bruit des oiseaux en quéte de leur påture et par Tépanouissement des 
feuilles et des fleurs de lotus, qu*ils connaissent que ie soleil est levé et que 
c’est le matin. 


(*) C* cbaque Iévre 5 palmes. 
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A chaque pas que fera le buddba, un lotus dont les pétales mesureront 30 
palmes, les sépales 25 palmes, les étamines 20, le pislil 16, et dont chaque 
étamine a 10 auges (ammana) de pollen, crevant le sol, surgira et recevra le 
pied du bienheureux. 

Les bommes vivront sans labour, ni négoce, ignorant la maladie, pleins de 
félicilé. Le buddba invoqué, ils mangeront le riz produit par son pouvoir et se 
pareront des vétements, des bijoux et des parures. 

Lorsque le bienheureux aura préché la Loi, irois cent mille millions de 
dieux et d’humains se convertiront å sa docirine. 

Mais cetie généalogie de 1’avenir doii étre contée tout au long. 

6 Sari putla, roi de la Loi, quand le bienheureux aura accompli les dix 
Perfections — Tune d’elles ayant été fameuse — il obtiendra sur le monde 
eniier, la royauté des buddba avec sa gloire sans égale et sa magnibque 
apparence. 

Alors Sdriputta interrogea le Maitre en ces termes: 

— 6 Bienheureux, la Perfection singuliére d’ariya-Metleyya, la fameuse, 
quelle sera-t-elle ? 

Ainsi (juestionné, le Mailre rapporta ces falts passés : 

— Jadis, 6 Ssriputta, roi de la Loi, au temps du buddba Sirimatia, dans la 
ville d'lndapatiha, le méme bodhisatta ariya-Metteyya s*iocarna en la personne 
d’un roi caklcavatii nommé Sanikha. II possédait les sept joyaux de la royauté : 
la roue, la gemme, Télépbant, le cheval, le conseiller, rinicndant, Tépouse. 
La ville dMndapatiha avait 7 yojanas de long, 3 de large, avec 4 p*5rtes. Quatre 
arbres dabondance y poussaient. Au centre de la ville se dressait un palais de 
7 étages, long de 2 yojanas. Le roi Saihkha jouissaii d*une grande magni- 
bcence. Alors était né au monde le parfait buddba Sirimatta. Le Ii2u de sa 
demeure était å une distance d*environ 16 yojanas de la ville d Indapattha. Le 
roi Samkha ignorait cet événemenl. Or un jour [7] qu*il était assis sous le 
parasol blanc, sur un ir6ne d’or, Saihkha, le roi cakkavatti, fil ce souhait: 
« A qui m’apportera le message des trois joyaux: buddba. dhamma, samgha. 
je donnerai mon royaume, puis j*irai vers le buddba. » 

En ce temps-lå, un homme de bonne naissance mais pauvre entra en 
religion et devint novice (såmanera), sous la regle de Sirimatta. Sa mére était 
esclave ebez autrui. 11 pensa: « Puisse ma mére étre libre! » Pour quéter 
largent. il pénétra dans la ville. A son aspect, les habitants qui ne connais- 
saienl pas les såmanera. supposérent : «Cest peui-ctre un ogre« et le 
frappérent du båton. Tout tremblant de peur, il pénétra dans le palais et se 
trouva en présence du roi. A sa vue, le roi demanda; « 6 toi qui viens, jeune 
homme, quel est ton nom?-Grand roi, mon nom est Såmanera.- Jeune 
homme, pourquoi te nommes-tu Såmanera ?-• Grand roi, c est parce que j’ai 
éloigné de moi le péché el que je me suis affermi dans les bons principes que 
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mtjn noni est Såniiinera.—Qut i'a doniié ce iiora ? —Grand roi^ c'est mon 
maliro qui m*3. donné cc iiom, — Jeune hamme, qucL Le nom dc ion 
maUrc ? — Grand roi, mon maitro so nommEi Bhikkliu- —^ Pourquoi tou 
maltre se nomme-t-il Bhikkliu ? — Grand roi» Ic nom de mon mahre est le joyaa 
sans priic qul a pour nom Saiiigha, » 

En entendait ce message mouT, le roi se d res sa hors de son tr6ne ei tomba 
aux pleds du såmanera. A cet msUnt, par la veriu de sa joie, ene Heurde Eotus^ 
large comme une raue, sordt de terre et le re^ut. Assis sur les pétales du 
lotust le roi, portani å son front ses mains réuaies^ rendit bommage au s&ma- 
nera» puts Jui lit celte questlon : « O såmanera, qiii a donné å ton makre ce 
nom de Saipgha, le joyau Inestimabte Grand roi, c*est le parfalt buddha 
SirimaiU qni le lul a donné- f> 

En entejidant ce mot de buddha^ le roi s'^éva[iouit; puis lorsqu^il eut repris 
ses sens.i! dem anda encore : ffO s^rnnpera» enquel lieu demeure ie buddha > 
— Grand roi» le bienhaurenx réside h seize yojanns environ» au Nord de ceiie 
ville» dans le Pare Oriental. — 6 satnanera. jlrai U ou est le huddba. w Ayant 
amsi paHé et n^ayani plus nul soucl de la puissance royale» tl saera le såma- 
^era roi cakkavaltt- 

[8] /NujlroFif cefle action^ le Mat tre dit: 

^ Ceux qui donneaE une chose diflicile å donner, qui accompllsseni une 
action diflicile a accomplir» les mauvais ni piuveni Ie5 conirefaire : le dharma 
de^ bons est difhctle åitniier» 

C> Såri putta» roi de la Loi» un don difdcile, Taccomp lis sement d'une action 
diflicile» ne peuvent étre coatrefaits par les mauvais; le d tinrma des bons ne peui 
étre imité par les sots aveugles» il est difdclle å suivre pour les sots uveugles» 

C^esi pourquoi å panlr d^ict^bas» le chemin des boiis et des mauvais est 
différen t: les mauvais vont en enfer. les hons om pour destination le cieE> 

C> Sftri putta» roi de la Loi» voiJ^ pourquoi a parti r de ce monde des 
humains, le ebemin des bons eldes mauvais esl difTerent- Les mauvais vonlea 
enfer* les bons ont pour destinaiioo le ctel* Pour un homme de bien, c^est nne 
ebose précieuse que de vol r ua buddha. entendre le dharma- Pour tout le 
monde» c'esi une chose précieuse que de voir lesai^igha* L*action difdcile å 
accomplir pour un roi» c'est de renoncer a sa magnificence de cakkavatil. 

Lorsqu'jl eut établi le samanera sur son trone, Je roi^ prenanl seul ]a 
direction du Nord» se mit en route pour le Iteu de la demeure du buddha* 

Le roi étaii de membres délicats* Au bont d^ne jouruée dc mtrehe» ses 
deux pieds se feidirent. Le sang lut coula de la plante des pieds. Les deuK 
pieds fendus» le roi avan^a pendant trois jours å l aide de ses cuisses el de 
ses mains. Le quatriéme jour. le sang coula de ses mains et de ses cuisses. 
Alors le roi se ditt * J"irai, c"est ebose cenaine. « Et rl rampa sur la poiirine. 
Bien que cetle repiation fét penible» il supportait la douleur å la pensée de 
voir le buddha* 
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Alors le bienheureux Sirimatta. le grand compatissant» embrassant la terrc 
de son omniscience vit la force d'åme du roi; « Ce roi est le germe, le bour- 
geon. la souche d'un buddha ; pour Tamour de moi il endure grande 
soulTrance; c’est pourquoi j’irai vers lui. » Ayant ainsi pensé, il se dépoutllt 
de son éclat et de sa figure de buddha et, prenant Papparence d’un jeune 
bråhmane, il s*avan9a monté sur un char. 

Le bienheureux vint s’arréler devant le roi et dit: « Hola ! tralne-toi sur la 
poitrine hors du chemin pourque je [9] puisse passer.»» Le roi entcndant ces 
mots, répondit: «r C) cocher. pourquoi sorlirais-je du chemin que je suis } Jc 
vals vers le buddha. Lance ton char sur mon corps, je ne céderai pas la rouie. 
— C> jeune homme, si tu te rends auprés du buddha, monte sur mon char, je 
vais moi-méme auprés du buddha. » En entendant la proposition du cocher, le 
roi dit: « J’accepie u et il monia sur le char. Le bienheureux continua avec le 
roi vers le Pare Oriental. 

Lorsque le Buddha fut parvenu å la moitié du chemin, Sujdtå descendit du 
ciel Tåvaiiipsa, prit Tappareice d’un homme puis, lenani un paquet de nourriture 
céleste, se présenia devant le char et dit: «*0 cocher, si tu veux ce paquet de 
nourriture, je te le donne; si tu ne le veux pas, je le jette.» Le Buddha 
répondit: « O jeune homme, j’ai avec moi un pauvre infirme, donne-moi cette 
nourriture pour lui. » Sujå.å donna les aliments. Ayant re9u le paquet, le 
bienheureux le donna au roi. Dans ce moment. Sakka. le roi des dieux. 
descendit du ciel Tåvatimsa avec une eau céleste et prit Papparence d’un 
homme portant un vase suspendu å son cpaule. 11 s*approcha du cocher et 
aprés lui avoir tenu un langage serablable. lui donna Peau. Le bienheureux 
donna Peau au roi. Alors le roi Samkha absorba la nourriture et Peau célestes. 
Lorsqu'ii se fut restauré, par la vertu des aliments et de Peau célestes, toutes 
ses peines cessérent et il fut pénétré de bien-étre. 

Aprés quoi, ie buddha se mit de nouveau en marche et parvint au P.irc 
Oriental. Lå. quittant Papparence d*un cocher, il s’assit sur le siége qui lui 
était consaeré. Lorsque le bienheureux se fut assis, le roi, étant descendu 
du char, entra dans le Pare; å la vue de Pauréole éclatante du Buddha, 
il perdit aussit6t connaissance. 

Le .Maitre dit au roi: « C) surhomme. c’esi ici la demeure du bienheureux. » 
Alors le roi, qui avait repris ses sens, s*approcha du .Maitre. s'assit sur 
le c6té et, Payant salué, lui paria en ces termes : «0 bienheureux. 
condueteur et refuge du monde. enseigne-moi un seul point de la Loi 
supréme. » 

Le bienheureux:« Ecoute, 6 grand roi. médite Pexposé du Nibbåna.» 
Ayant dit, il précha la Loi au roi. 

[10] Lorsqu*il eut entendu ce seul point de U Loi, le roi interrompit le 
Buddha: « Arréte, 6 bienheureux, ne m*ea enseigne pas davantage. » 
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Pourquoi le roi avait-il interrompu le Buddha ? — Le roi avait peasé: « Si le 
bieobeureux in'eoseigae plus aboodarament la Loi, jo a’aurai pas d'offrande qui en 
•ait digoe. Ayaat eoteodu un seul point de cetie Loi, j'ai une ofTraode cooveaable. » 
C'est pourquoi il avait interrompu le Buddha. 

♦ 

* * 

Alors Saihicha, le roi cakkavatti, paria de la sorte au bienheureux: « O 
bieobeureux, puisque entre tous les points de la Loi, tu m*as enseigné le 
Nibbåna qui en est le somtnet, å tnoo tour me tranchaot la téte, sommel de 
mon corps, je Toffre en hommage particulier å la Loi. » 

Ayani ainsi parlé, de son ongle il se coupa la téte el Tayant placée sur la 
paume de sa main, il dil ceite gålh 3 : 

«Obuddha Sirimatta, précéde-moi au lieu immortel; 

« Que par FofTrande de ma téte, j'enire, aprés loi, dans le Nibbfina. » 

La gålhå énoocée, il mourut et monta au ciel Tusita. 

Cest celle-lå, 6 Såriputta. roi de la Loi, la Perfeciion singuliérc et fameuse 
de Metteyya. 

C) SSriputta, roi de la Loi, par le mérite de Toffrande de sa tete, le 
blenheureu.\ Metteyya le Noble aura une taille de quatre-vingt-huit palmes. 
Par le mérite du sang qui coulait de ses cuisses et de ses pieds, il resplendira 
le jour et la nuii. Par le mérite du sang qui coulait de sa téte, son auréole de 
buddha brillcra depuis le sommet du monde (Bhavagga) )usqu'å Penfer 
Avici. Par le mérite de PoiTrande de sa téte et des gouttes de son sang, Péclat 
de sa taroupe sera inBni. Par le mérite des sept jours de marche croitra un 
arbre d’abondance. 

0 Sdriputta, roi de la Loi. tout homme ne voit pas mon corps matériel. Si, 
ayant re^u mon message, il fait Pauméne, pratique les obsersances, exerce 
la discipline spirituelle: par ce mérite, il renaltra en présence du buddha 
Metteyya le Noble. 

Fin de 1'exposé concernant ariya-MettevyUt le premier. 


II. — Råma. 

0 Såriputta, roi de la Loi, lorsqae prendra 6n la régle de Metteyya le 
Noble, le feu, dans notre Bhadda-kappa, consumera laterre. Le Bhadda-kappa 
passé. viendra le Sunni-kappa, d’un norabre incalculable d’annces. 

Aprés le Sunni-kappa. viendra le Manda-kappa. Deux buddha y naitront: 
Råma et Pasena. [iij Alors tous les étres vivront un nombre incalculable 
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d*aonées. A leur dtsparitioa, il viendra des hommes dont la vie durera neuf 
myriades d'aoaées. C*esi Råmaraja qui paraltra dabord sur la icrre. 

Le bienheureux vivra neuf myriades d’années. Sa taille sera de 8o palmes. 
L'arbre santal sera son arbre de rillumination. Les rayons de son auréole, 
pareils å des étendards, remplironl Tespace entier d’une clarié continuelle. 
Alors par le pouvoir du buddha un arbre d^abondaoce naitra. Les multitudes 
lireront constamment leur subsisiance de cet arbre. Dans renseignement du 
parfait buddha Rdma, tous les étres iront au ciel. 

(!) Såriputia, roi de la Loi, c*e$t aprés avoir accompli les dix Perieciions — 
Tune d'elles étant fameuse —, que Råmaråja obtiendra le succes. 

O Såriputia, roi de la Loi, å Tépoque du parlait buddha Kassapa, Råinaråja 
était un jeune bråhmane du nom de Nårada. 

Un jour, ayani vu le parfait Buddha pourvu des.80 marques mineures et 
qu'escortaient Indra et Brahma avec les autrcs dieux, Nårada se mit å penser: 
« Puisqu*il m’a été donné de voir le parfait buddha Kassapa, å quoi me sert cc 
corps dcgoOtant ? Faisaut de mon corps unc torche d or, je 1 offrirai au 
bienheureux. *> Ayant ainsi pensé, il pril deux piéces d’étofre, les imprégna 
d’huile, puis s'ea étant enveloppé de la téte aux pieds, il se mit le feu sur la 
téte. Et, se dédiant au Buddha, il fil ce væu : « O bienheureux, puissé-je par 
le don de mon corps et de ma vie obtenir TOmniscience. » 

Alors le parfait buddha Kassapa tit, au milieu des Quatre Assemblées. la 
prédiction suivante : « C) Nårada, lorsque le feu aura consumé le Bhadda-kappa, 
il viendra un kappa d*une durée incalculablc appelé Sunna-kappa. Au Sunna- 
kappa succédera le Manda-kappa. En ce temps-lå, le parfait buddha qui 
naitra, Råma, ce sera toi.»» 

Nårada aprés avoir flambé une nuit cntlére irépassa et monta au ciel 
Tusita. Sur Templacement du sacrifice surgit une fleur de lotus. Le peuple 
en voyani ce lotus dit: «Ce Nårada est un étre miraculeux, ce sera plus tard 
un buddha. » IIs chantérent ses louanges et lui rendirent hommage. 

^ Såriputta, roi de la Loi, par la vertu du don de son corps et de sa vie, 
Råmaråja dans Tavenir sera buddha; par la vertu de TolTrande de son corps, 
la taille du bienheureux sera de 80 palmes; par la vertu du don de sa vie, il 
vivra neuf myriades d’années; pour avoir briilé toutc une nuit, [12] son 
auréole de buddha répandra jour et nuit unc lumiére continuelle. L*éclat du 
soleil et de la lune en sera diminué. 

(!) Såriputta, les hommes qui dans mon enseignement, n ont pas obtenu le 
Fruit du Chemin, si dans Tenseignement du buddha Metteyya le Noble, ils ont 
accumulé les mérites et les aum6oes et n’aiteIgneoi pas le Fruit du Chemin, 
qu’ils mettent leur espérance dans renseignement du parfait buddha Råma. 

Fin de Vexpoté concernani le buddha Råma, le second. 


(I) (Mais Råma fils de Dasaraiha doit devenir Golama-buddha ! Ja, IV 
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III. — Dhammaråja. 

(!) Sårlputia, roi de la Lol, lorsque preadra fia la regle du parfatt buddha 
Råma, dans le méme kappa les hommes vivront ciaq myriades d'anaées. Alors 
Pasenadi (^), le roi de Kosala, deviendra le buddha Dhammaråja. 

Ce bienbeureux vivra cioq myriades d^aaaces. Sa taille sera de seize 
palmes. Son arbre de rilluminatioa sera Tarbre Någa. A cbaque pas que ferale 
Maltrc, deux grands lotus, crevant la terre, recevront ses pieds. Cbaque lotus 
éclora large comme une rouc de cbar; sur ce picdestal de fleur, le bienheu- 
reux posera ses pieds. Lorsqu’il s*assoira, un lotus formé des sept joyaux 
surgira. Un arbre d'aboadaace nattra. De cet arbre, les bommes tireronl leur 
subsistance. Il n’y aura ni labour ni négoce. Cette prospérité se produira par 
la puissance du Buddha. 

C> Såriputta, roi de la Loi, c’est aprés avoir accompli les dix Perfections — 
Tune d'elles étant fameuse, — que Dhammaråja obtiendra ce succes. 

() Såriputta, roi de la Loi, au temps du buddha Konågamana, le bodhisatta 
Pasena était un jeune homme du nom de Suddha. II cultivait des fleurs de 
lotus dans un élang. Chaque jour,>il cueillait deux lotus et les vendait. Avec 
le prix de ces fleurs de lotus, il achetait sept poignées de riz, dont il faisait sa 
nourriture. 

Un jour que Suddha s*était- mis en route pour vendre ses deux lotus, le 
buddha Konågamana qui se rendalt au village pour la quéte le vit et.exer^ant 
sur lui son omniscience, [13]pensa: «Ce jeune Suddha est un buddha en 
herbe. Quand il aura accompli les dix Perfections, il atteindra rillumination. 
Maintenant je vats faire ma prophétie au sujet de ce futur buddha. » 

.\ cette pensée, Konågamana se mit å sourire. Le jeune homme voyant le 
Buddha sourire, lui fit cette question; a C) conducteur du Monde, je ne suis 
ni un parent, ni un ami, pourquoi me souris-tu?» Le bienbeureux répandit: 
« Précisément tu seras mon cadet de mémepére et de méme mere. >» Suddha 
dcmanda: h Quand deviendrai-je ton frére cadet >» Le bienbeureux répondit: 
« 6 jeune homme, lorsque ce Bhadda-kappa sera écoulé, viendra le Mani^a- 
kappa. Deux buddha y naltront. D’abord le roi Råma deviendra le parfait 
buddha Råma. Lorsque le buddha Råma aura vécu. tu deviendras le buddha 
nommé Dhammaråja. Je suis buddha avant toi, tu le seras ensuite; c’est 
pourquoi je t'appelle mon cadet. » 

En entendant le discours du Maltre, Suddha se réjouit: a La parole d’un 
buddha ne peut étre mise en doute. Ce que dit ce buddha est la vérité méme. 
C est du prix de deux lotus que je vis, je vais faire don au Buddha de ces 
deux lotus, w 


(*) Voir surtout Samyutta, I, p. 68-102. 
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Suddha offrii au Buddha les deux lotus. Les ayanl pris, le bienheureux 
s*assit dessus. Suddha voyaol le Buddha assis sur les lolus, pensa: « II ne faui 
pai 4ue Tardeur du soleil chaufte le buddha. •> Prenani quatre roscaux, il les 
dressa aux quatre points cardinaux, puis il abrita le Buddha au moyen de deux 
piéces d*éiolTe. Ensuiie il fil celle priére: parfaii buddha KonAgamana, 

puissé-je par le don de ces cioffes el de ces lleurs oblenir I Omniscience. » 
Alors le bienheureux dil: « Que ion désir soil exaucé sur-Ie-champ! » 

A ce momeni, d’en bas, du monde des Någas une clameur s éleva jusqu au 
monde de Brahmå. Alors le roi des NAgas monta de leur séjour landis que 
Maha-Brahmå desccndil de son ciel. S’élanl approchés du Malire ei Tayanl 
saluå, ils lui demandéreni: « Que se passc-l-il ? » Le bienheureux dil: « Suddha 
m’acouverld’étofresiour el nuil, c’esi pourquoi son væu s’accompIii. — [14) De 
quelle fa(;on, pour quelic raison aura lieu raccomplissement de son væu > 

_ C) devatås, lorsquece Bhadda-kappa sera écoulé, viendra le Manda*kappa. 

D'abord le roi Råma y deviendra le parfaii buddha Rånra. Ensuiie le jeune 
bråhnranc que voici sera buddha. 

Le bienheureux annun^a aux dieux la réussiie de Suddha. Alors lous les 
dieux. lOus les Nagas ei le grand Brahmå applaudircnl, el lui rendirenl un 
hommage lout pari'culier. 

6 Såripulta. roi de la Loi, par le mériie du dondc ses deux fleurs de lolus. 
quand le buddha Dhammaråja ira å pied, deux lolus de la dimensiondes roues 
d‘un char naltroni; par le mérlte de sa paliencc crolira un arbre d’abondance. 
Pour avoir recouvert le Buddha avec des éioffes, parioul ou DhammarAja s as— 
soira. partoui ou il s*étendra, il se produira une chamhre charmanie faite des 
sepl joyaux. Par le mériie de ne s’éire nourri que du produii (de la venie) de 
deux loius, le bienheureux vivra cinq rayriades d’annécs. 

6 Sårlputta, roi de la Loi, å Tendroii oii eul lieu la prédiclion du buddha 
KonAgamana poussera un arbre d’abondance. De cel arbre les hommes 
lireronl leur subsistance. 

6 SAripulta. roi de la Loi, toul homme espére en renseignemenl de 
Meilevya le Noble; s’il ne Toblienl pas, qu’il espere en RAma le parfaii buddha ; 
s’il n*obtieni pas Tenseignemeni de RAma, qu*il espére en Pasenadi-Kosala- 
DhammarAja le parfaii buddha. 

Fin de Vexposé concernant le buddha Dhammarnja iquifut) Pasenadi- 
Kosala, le troisiéme. 


IV. — Dhammasåmi. 

6 Såripulla. roi de la Loi, lorsque le parfaii buddha DhamraarAja aura vécu, 
le feu consumera le Manda-kappa. Aprés celle conflagraiion. viendra un kappa 
appelé Såra-kappa. Pendant ce kappa un personnage deviendra buddha. 
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Quel est ce person nage } — Cesi le roi Måra (') qui sera budd ha sous le nonj 
de Dhammasårnh La lai Ile du bienheureux sera de 8o paltnes. Les rayons de 
son auréole seroni aassi éclaiants que la inne, le soleil et les éclairs, A loui 
itionrcnt et en tooi lieu ou le Buddha va, s'assoii eu s'éictiidT en parasol blane 
large de trente yojanas se dresse dans le cieL Le bienheoreux vivra dix 
itiyriades dannées. Son arbre de TI llumi nation sera Tar bre Sala. Par la 
puSssance du Buddha uoirésorse produira. [r 5] Les peuples vtvront en puisant 
dans ce trésor. 

6 SarlpuitaT roi de la Loi, c‘est aprés avoir acocapll les dix Pcrfections — 
Tune d'eUes ctant fameuse—, qu'il obiiendrace succes* 

6 Saripuua, roi de la Loi, du temps du parfait buddha Kassapa, Mara élait 
counétable des armées. It se nommail le mimsire Bodhi. 

Un jour, Maha-Kassapa* le parfait buddha, éiaot sorti de Textase prolongée 
dont il jouissast sous un aigrodha, alla résider å letavana. 

En ce moment le roi Klti s'éiant renda compte du mérite de cette extase 
pensa : cf le ferai un don au Buddha* J'écouteral sa Loi. Alors il donna å ses 
bommes Tordre suivant: «Allez pubtier au son du lambour que qutconque 
fe ra une aumbne au Buddha avant te roi sera puni* u 

Les gens du roi prociamferciit son ordre ea promienam le tambour par toule 
la ville* Le roi fil survelller les aleutours de letavana par tes ciuq corps de 
son armée; ie corps moiitÉ sur éléphanis, le corps des cavalters* le corps 
monié sur cbars, le corps des faaiassins. le corps arme de Tepec. 

Alors le ministre Bodhi pensa i « Voicl que le bienheureux vient de sortir 
de son extase i å la tin de cette auit, moi le premier je lul ferai raumåne, 
dussé-je étre coupé en sept morceaux par le scrvlteur du roi el mourir. » 
Ayant alnsl pensé, il lit appeler son li Is ei sa femme et leur dit : « Nei re roi 
a fait promeoer par ses gens le rambour dans loute ia ville en mena^aat d"ur 
chåtlment qulconque donnera avant lui une aumbne au Talhågata. le vais 
maintenant le premier faire un don au Buddha ; le chåtimeiit sera pour tnou La 
vie etla mort me sont également indifTéreoies. Quand j'anrai donné au Buddha, 
ce aera la mort que \e préféreral* Femme, donne^moi un paquet de naurrlture 
et une pi&ce d^éloEFe. » 

L\vaat approuvé, Tépouse rassembla Les deux présents et ajouta aussi son 
don h ceux de son mari* Elle lui ditt <rSeigneur, en méme temps que ton 
offrande, dorme aussi la mienne au bieuheureux* » 

Portant, gagc du Nibbina, rétoife, la nourriture, et TofTrande de sa fem¬ 
me, [t6]le ministre quitta la maison se dirigeant vers letavana. A ce moment, 
fes gens du roi le vlreni et lui dtrein: v 6 connétable, dans qucl dessein vas^ 
tu auprés du Tatb^gata }» 


(t) V* PrÉfice, ft* 392 - 2 ^^. 
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A CCS mots le ministre |>eusa: «Si je dis que c'est le roi qui m’envoie 
inviter le Buddha^ mon don nc portera pas de fruil» parce que j^aurai menti. 
Aussi répandrai-je la vérité. » Aprés avoir ainsi pens 3 , il dit å un officier: « 6 
serviteur du roi, je me rends auprés du Buddha pour lui faire une oflfrande. » 

En enicndani ces paroles, les ofliciers eniréreni dans une grande colére. 
Us lui direni: « Quoi, Excellence, ne connais-tu pas Tordre du roi ? Crois-tu 
que ton cou soit un cou de cheval ou d’ 61 éphant, qu*il soit en pierre ou en 
fer ? Mais plut 6 t ne penses-lu pas qu’il est tendre comme une tige de bananier ?» 

Ayant ainsi parlé, ils s’emparérent du ministre, lui liérent les coudes el le 
conduisirent devani le roi. A sa vue, le roi entra en colére et, ayant fait 
mander le(s) bourreau(x), tl commanda: « 6 bourreaux, mettez å mort ce 
ministre. » Les bourreaux se saisirent alors solidement du ministre et le con¬ 
duisirent au cimetiére. 

A ce moment-lå, le Buddha par Teffet de son Omniscience, connul la chose : 
«A cause de moi, ce rejeton de buddha va irouver la mon.» Ayant ainsi 
pensé, il produisit un specire en forme de buddha et il le fit asseoir å ietavana. 
Se dépouillant lui-méme de son apparence sacrée, il se rendii au cimetiére. 
Aux yeux des bourreaux le Buddha se montra sous Taspcct d’un homme assis, 
mais c’est sous sa forme véritable que les yeux du ministre le voyaient. 

Alors le bienhcureux paria au ministre de la sorte: « 0 ministre, tu vas 
mainteoant quitter la vie, fais-moi un don selon ta condition et rasscréne ton 
esprit. » 

Lorsque les gens du roi s’étaient emparés du ministre, ses offrandes avaient 
été dispersées. Ces objets, par la puissance du Buddha, reparurent devant le 
ministre qui, ayant retrouvé la sérénité aux paroles du bienheureux, prii ses 
présents et celui de son épouse et les offrit au Tathågata en faisant le væu 
suivant: « 6 refuge du monde ! i’ai fait le don de ma vie, que par le mérite de 
ce don, je sois un buddha [17I dans l*avenir. » 

Alors le bienheureux ayant touché le ministre å la tete prédii: « Sois bien¬ 
heureux, libére-toi de la douleur. Qu il en soit sans tarder selon ton désir, 
6 ministre, dans un kappa å venir, tu seras buddha. » 

Cette prédiction faite, le bienheureux retourna å Jetavana et mangea la 
nourriture offerte par le ministre. Lorsque le Buddha eul termioé son repas, 
le bourreau coupalatéte du ministre. Au moment ou le ministre mourut, la 
terre se bouleversa et trembla. Le fracas fut retentissant. Au méme moment 
le parasol blanc du roi se rompii. 

A la vue de ce prodige, le roi, saisi de frayeur, fil fermer les portes de la ville. 

Alors pour le ministre, mort au cimetiére, se produisit un palais divin 
peuplé de mille danseuses; il se produisit seize grands tonneaux emplis de 
trésors, il se produisit un arbre d*abondance. L’épousc du ministre el son fils, 
jouissani du palais céleste. des tonneaux de trésors et de Tarbre d'abondance 
vécurent cinq cents ans. Lorsqu'il mourut, le ministre, paria vertudePaumAne 
faite au Buddha, monta tout droit au ciel Tusita jouir de la félicité. 
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6 Såriputia, rol de la Loi, par la vertu du don d'uD seul paquet de nour- 
rilure, les peuplesne manqueront jamaisde riz. Paria vertu du don desétoffest 
un parasol blanc d'uoe dimension de trois yoianas resiera sans cesse déployé 
au-dessiis du Buddha. Par la vertu du don qu'il avait fait de sa vie, le Buddha 
vivra dix myrlades d’années. 

(!) Såri putta, roi de la Loi, dans Tavenir le roi Måra sera le buddha Dham- 
masåmi. 

() Såriputta, roi de la Loi, tous les hommes qui dans mon enseigncment 
n'obtienneot pas le Nibbåna, s'ils ne Tobtiennent pas non plus sous Mctteyya 
le Noble et s'ils ne Tobtiennent pas sous Råma, le parfait buddha. qu*ils es- 
pérent en Dhammasåmi le parfait buddha. 

Fin de f exposé concernant le buddha Måra, le quatriéme. 


V. — Nårada. 

6 Såriputta. roi de la Loi, lorsque la regle du buddha Dhammasåmi prendra 
lin, viendra un Lakkha(na)-kappa, qui sera vide (de buddha). Le Lakkhaina)- 
kappa passé, viendra un Man(^a-kappa. Dans ce kappa deux buddha naltront: 
Nårada el Raihsimuni. [i8] C’esi Råhuråja (•), le roi des Asuras qui deviendra 
d’abord buddha sous le nom de Nårada. La taille du bienheiireux sera de 27 
palmes. Les rayons de son auréole seront parcils å des éclairs. Chaque rayon 
issu de Tauréole aura également la forme d’ua lotus. Le bienheureux vivra un 
million d’annces. L’arbrc santal sera son arbre de rillumination. Partout sur 
la terre apparaltra un suc céleste. Les hommes vivront en se nourrissant de 
ce suc de la terre. 

6 Såriputta, roi de la Loi, quel don fit le buddha Nårada pour obtcnir une 
telle splendeur ? 

6 Såriputta, roi de la Loi, c*est en ayaot accompli les dix Perfections — 
dont une fameuse, — qu*il a obtenu cette splendeur. 

0 Såriputta, roi de la Loi, au temps du buddha Kassapa, le bodhisaita 
ctait un roi. Son nom était Sirigutta. sa cité s’appelait Nimmala et la grande 
reine se nommait Lambuså. Le roi avait un fils et une fille. Le gar^on s'appe- 
lait le prince Nigrodha, la fille avait nom Gotaml. 

Un jour, vinrent huit bråhmanes qui se présentcrent au roi, puis Tayani 
loué par I acclamation: « Gloire au roi! w lui demandérent sa cité. Le roi, 
tout joyeux. donna sa cité aux huit bråhmanes, puis quilia la ville emmenanl 
son fils, sa fille et sa femme. Ayant pénétré dans la forét, ils montérent sur 
une montagne appelee Dhammika ou, ayant construit un ermitage, les quatre 
pirsonnes royales pratiquérent ta vertu. 


(*) V. Saifiyutla, 1 . 
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Alors un yakkha nommé Yanta. loag de 27 palmes» sortit de la forét et se 
préseata de vant les quatre princes: . « 

a roi, je suis un yakkha gardien de la forét; je vis en buvant du sang et 
en maogeant de la cbair. Aujourd'hui, j'ai mangé.sept éléphants. quatorze 
chevaux. vingt gazelles. Je ne peux étancher ma soif. A présent. 6 roi, je 
viens ici te dcmander tes deux enfants; si tu me donncs tcs deux enfants, tu 
seras plus tard un buddha. » AinsI paria le yakkha. 

Alors le roi ayant entendu ce discours s'exprima de la sorte: « C) yakkha 
3 la beile Hgure, c'est dans Tintention d*en faire le don que j ai nourri mes 
deux enfants. Maintenant tu viens ici pour me les demander, je vais te les 
donner. » 

A ces mots. il se leva, prit les deux enfants. et, tenantdela main droite une 
cruche, il dit: <1 C> yakkha. approche. » Et il versa Teau. 

Au moment de faire le don, le roi prenant å témoin la terre et les dieux, 
dit: « vous Terre, et vous tousdevas! soyez-moi témoins queTOmniscience 
m’est chére cent fois, mille fois plus que Tamour de mes fils. [19J Comme 
fruit du don de mes fils chéris, je ne désire pas ta splendeur d’un monarque 
universelt je ne désire pas la splendeur d'indra, je ne désire pas la splendeur 
deMåra. je ne désire pas la splendeur de Brahmå, je ne désire pas la splendeur 
d'un roi vassal. c*est la splendeur de rOmniscicnce que je désire. Puisse ce 
don de mes fils me mériter TOmaiscience ! » 

Comme le roi achevait son væu, la terre irembla, se bouleversa, chancela; 
Ja mer fut agitée; Sineru, Ic roi des monts, tel un rotin qu*on courbe au feu, 
s*inciina dans ta direction du mont Dhammika; le ciel tonna en répandant une 
ptuie soudainc ; des éclairs inopinés jaillirent. Sakka, le roi des dieux, souffia 
dans sa conque Vijayuttara: le grand Brahmå applaudit; tous les dieux criérent: 
« C*esi bien » ; tous les prodiges se minifeitérenl. 

lllustranl ce qui précéde^ le Maitredit: 

«Tu as fait reientir la terre, ton bruit est monté ju$qu'au Triple-Ciel. 

« De toutes parts, les éclairs apparurent et les montagnes leur répondirent. 
« Et Indra, el Brahmå, et les dieux de la terre. 

« Les dieux de léiher, les dieux des arbres de la forét, 

« Et les dieux Soma. Yama, Vessavana 
« Ont chanté tes louanges, héros, roi des hommes. » 

() Såriputta, roi de la Loi. en ce moment-lå, le yakkha ayant pris les deux 
enfants alla derriére la hulte de feuillage ; il les mordit au cou avec ses dents, 
but leur sang, puis les mangea avec un bruit de broiement. 

Pendant que le yakkha mangeait. le roi vit le sang dégoutter et n*en fut 
point ému : «(') dieux, le don que j’ai fait est en vérité excellent! » C*est 
ainsi qu*il loua son propre don. 

(') Såriputta, roi de la Loi, par le mérite du don des deux enfants, les 
fiommes sous la regle de ce buddha nallront tous beaux. Par le mérite du don 
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au yakkba des deux en f a nis du roi ensa présenee^ Taureole du Buddha brillera 
auit et jeur^ 

6 SarlpuiTa, xm de la Lok tous les étres n'obtlenne(i( pas sous ma régk le 
Frmi de U Vote. S'ils ne Fohiienneni pas sous la regle des quatre parfaiis 
buddha Meiieyya, Råma, Dhammaråja, Dhamiuasanii, quo plus lard ils es- 
pferem eu Tensetgriemcnt de Nirada, Ic parfaii buddha. 

Fin de rexposi conceraant Is buddha Ndtada {qui ful} Ic roi Ruhu^ roi 
des Asuras^ le citiqui^me^ 


VL — RAjiiSIMUJil. 

[20] Lorsque !e foi des Asuras^ devenu le parfait buddha Nurada, auravécu, 
daos le nieme kappa c'cst le bråbmane Sona (^) qui plus lard deviendra buddha* 
Son nom sera Rariislmuni. 

La laille du bienheureux sera de 60 palmes; son arbre de rilUimlnation 
sera le plpal. Son auréole aura le jour Tcclat de Tor et sera jaune la nuk. Le 
buddha v-ivra cmq mUle ans. Sous sa régle^ Jes peuples s'adonneront au 
commerce ei au labour. Les hornmes auront Tapparence de IV. En ce temps^ 
lå, ils ali me ute rom leur feu avec les graines du cotonnier. Quand k ootonnJer 
croli. son frnit se traosforme eti produUs de loutes sones- Sous la régie de 
Ramsimupi les homuies port er on! diverses parures. 

6 Såripuiiat rot de In Uoi, lorsque le buddha Rnrhslmuni aura rempis les dix 
Perfections — dont une fameuse, —il obciendra le succes des buddha. 

<5 Såriputta, rot de la Lok letnps du buddha Knkusandha, le bodhisaiia 
SotiLaétait un jeune bråhmane du nom de Mågha. Måghnétait un habile loarohand. 
Une premiere fols II rassembla un stock de marchandises. en retira dix fois la 
vale ur; ij revenait avec sa richesse å la mai son. lorsque juste å Tarrivée le na- 
vire coula dans le fleuve. 

Pour la deuxiéme fois. Mågha alla fairc du commerce* Ayant rassembié un 
stock de mare haud i ses, il on retira dix fois la valeur. IL était revenu avec sa 
richesse quaud Ee septleme jour. sa maison brilla, 

Pour fa iroisieme fois. Magha nlU fntre du commerce. Ayant rassemble tin 
slook de marchaudises, il en retira dix fois b valeur et s^en rctournn å la 
maisou. Le jour mdme des voleurs vhirent. prirent tout son avolr et s'enfui- 
rem. Mågha conout une grande misere- 

Pour la quatrieme fois, Mågha ht du commerce. Aynnt rnssemiblé un stock 
de mnrehandises. il te vendit. en retira dix fois la valeur et s’en reiourna avec 
sn richesse å Ja mnison. 


(,■1 S'agtriii:-il de Socmdanda k p* ■ m -126J ^ 
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Ce jour-lå, le rui le lit mander par tin de ses horntnes. Cclui-ci vini irouver 
[ 21 ] Magha et Tennniena au palais^ 

Le rai ordonua cncore a son servjteur: n Va a la maison de Mflgha^ prends 
louie sa fortune et re\Iens, » 

^ur cet ordre, le messnger se rendii å b maisen de Mågha. pril tout son 
bien el ]e rapporin Jiu roi, Alurs la femme de Mågha tom ba dans une grande 
misere, 

Mågha» accablé de chagrin, em avec sa fem me unc grande i[uerel]e. II 
ijuiua k maison, se rendlt che^ une auire personne^ lui omprunta unc piéce 
d'étoffe et un lack d'or. 

Aprés s^étre demandé t n Oti irai-je faire le commerce ? )► 11 vint å la ville de 
Kosambi» Le lendemain i:]ui élalt jour d'uposaiha 11 observa ies d:érefise£. 
Citadins et villageois se pressalent dans b ville pour prendre part aux divertis- 
sements- Cest ators disciple du buddha Kakusandha. sortant de la 

méditaiion prolongée peu^a: uQuelqu'un se trouve-t-H en grande déiresse ?i» 
Lt du coup, de son oeil surnaturel, il vit Le bodhisatta : ^ Void, dit-iJ, un jeune 
homme en grande déiresse, Je vais lui proeurer le bien dom il pourra jouir en 
ce monde. i> 

II prU son bol et sa robct puis cheminant. dans Tespace. tl descendh au 
milieu de la vUle et s'assU au bord de Ea rouie. Les gens le voyanllui deman- 
déreat: tfO Vcnérable, potiruuoi vous tenez-vous en ce fieu?» Le religjcnx 
répondit: «O freres lates, je suis id pourgueuer le jeune Magha, » Lesgens 
lul direni: m Cest nous quiaUons te donner faumåne, » Lereligieux nbccepia 
polnt, et resU au meme endroit. Les geas s'en allerent par le chemii qd 
conduisait aux jeux, 

Alurs arriva Je jeune Magha. 11 vit k rdigieux^et Tayanl sulué tl lui dit 
« Qirattends-m lå, 6 Véoérable Le retigieus lui répondit: » C) jeune hommei 
dest pour recevoir tun aum^ne que je me tiens ict. » 

En entendanl ces paroles, Magha se réfouit comme s'il eflt ret^u dans les 
mains une bourse conienant mllle piéces d^or et Tesprit rasséréné, il dilt 
Df (} VénérableT quatre fois, jbi fait le commerce seJon les hornmos du com- 
mun, il ne m en est résuité que malhenr^ a présent, c'esi pour Ic Nibbåna 
que je iralique, i> 

AvJim ainsi parie. il donna allcgrement la piece d*étoffe et le lack d^or au 
disciple du Buddha. [ 22 ] Puis il lit ce vam: u Puissé-je par ce don mériler 
rOmaiseSenceT piiissé-i'^ mdriter le Nihbilnat » 

Le reltgieux cn lui temoignant sa satisfaction, dit; u Puisse ton veeu ske- 
complir a Tinstant I» 

Ayani ainsi parle, il s’c]eva dans Tespaceel dispanit» se rendaot oii il lui plut. 

Le discipEe partia un arbre dbbondance apparul a Tendroit ofi Toffrandn 
avalt éte falte. Alors le jeune briihmane skssit au pied de cet arbre» tel un 
dieu sur le mont Gand barn a dan a, A ce moment-lå, passe le rol de Kosambi 
escorté de la foule qui se rend å la féie. 
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A la voe du ieune homme assl^s sous Tar bre <(bi sembUk iin pai^s divEn^ Je 
roi s"avao^a vers lafbre. Les diviaitést gardiennes de larbre, salsi ssent le roi 
par te cou et le repousseut. Le rot eourToiicé Gl brOler Tarbre-palais* Une 
fleur de lotus apparut et re^ut le bodhismm. Le roi, å la vue de ce prodlge. 
entra daas une grande colére* ordonna de saisSr k bodhlsaua et de le noyer^ 
Uae Heur delolus apparut sur Teau et le re^ut* 

En voyant ce prodige, k roi demanda au ^eune hemmet n Clt jeune homme> 
cet arbre d^abondaoce, qui te Ta donné ?» II répondit t <i O grand roL ck&i le 
oremier disciple qui me Ta donoe *» Le roi dit: « S'i! en est ainsi^ appelle 
auprés de toi le premier disciple. & Alors le bodhisatia évuqua Tarrivee du 
dtsdpk : u C) Vénérahk, par compassfon* rends-ioi auprés de moi^ w 

Lkvocation accompiki le rellgleux par sct perception surnaturelle connut 
ki pensée du bodhisaiia eL traversani Tespace il vint se teair devnnt luu 
Pendant qu'jl se lenak ainsi, iE dk au roi ‘ « Sire^ $1 lu ofTenses ce jeune homme, 
qai est un buddha en puissancen, ta ville tout entiére skngloutira sous terre. ^ 
Avaiii ainsi parlé, il skleva dans Tespnce et regagna son séjour* 

En entendaat ks paroles du rellgieux. le roi fut rempii de crainte> il dit au 
budhisaiia: «A partir de ce jour, sok mon frére ca det. » El il élevn le 
bodhisatta au rang de son propre frére. 

t) Såripuita, roi de En Loi^ ckst par le mérite du don d'une unique piéce 
dktoffe qu'tl obtleot le grand succes. 

Sous renseigaement de Kaktisandha^ puis de KonåiKamanfl, puls de 
Kassapa. puls deCoiama, de Sleiieyya, de Rima, du parfait buddha Dhamma- 
rdja, de Dhammasåmi, entin de Nirada, ces neuf buddha il fera, chaque fols, 
une grande aum^ne et grande sera sa renommée. 

vinsj, 6 SiripuUa, roi de la Loi, Les dtres qui sous mon ense!gnement. ou 
celui de Metteyya te Noble, ou de Rima. de Dhammarlja, de Dhaminaslmi .[2 3 ] 
du parfalt buddha Nirada nknt pas obtenu Ee saEutiqnand le bråhmane Sona sera 
Je buddha Ramsimuni, qu'ils asplrent au salut pendant son enseignement. 

Fin tU Fe^posé concernatit le buddha Rain^hnnni (qui fut) le bråkmani^ 
Sona, U &ixieme. 


YtU — Devadeva. 

0 SSripLitta, rot de la LoL lorsque k régte du parfait buddha Ramslmuni 
aura pris Gn et le Manda-Etappa écoulé, vicndra un nouveau Manda-kappa. 
Deux buddha y naltront: Devadeva et Naraslha. 

Cksl d"abord le hrdhmane Subka {’) qui devicndrn buddha sous le nom de 
Devadeva. La Eaille du bknheureuit est de 6 o palmes. Son arbre de rillumi- 


(I.I V, blgkti, L p, M4-2iO{.Srj:fliiarigaEfli,;[VCTjjfl|, II^ 354-385), 
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nation est le Campaka. Les rayons de son auréole. disposés comme des 
pétales. iliumincnt la terre cniiére sans la refroidir ni ia chaufTer. Ils 
emplissent Tunivers de leur éclat. Le parfait buddha Devadeva vivra 
quoire-vingt mille ans. Par le pouvoir du Buddha, la letrc produira 
spontanément du riz parfumé. Les peuples ne connaUront ni labour, ni négoce. 
Ils mangeront les grains de riz parfumé qu*ils auront ramassés et cults. Par le 
pouvoir du Buddha, un arbre d’abondaocc croltra en laissant pendre toutes 
espéces de marchandises et de parures. Les hommes y cueilleront tout ce 
qu*ils désireront pour se parer. Ils ne connaltroni point la sueur. Leur couleur 
naturelle sera celle de Tor. 

6 Såripulia, roi de la Loi, c’esi parce que le parfait buddha Devadeva 
aura accompli les dix Perfections — dont une fameuse,—qu’il atieindra le 
grand succes. 

(!) Såriputta, roi de la Loi, au temps du buddha Konågainana, le bråhmune 
Subha naquit sous la forme de Chaddanta, le roi des éléphanls, sur les bords 
du lac de méme nom. 

Un iour, le disciple de Konågamana, Anhdtakondanha, dont la puissancede 
vie éiait épuisée, entra dans le Parinibbåna, au bord du lac Chaddanta. Or 
Chaddanta, le roi des éléphants. désirait posséder TOmniscience. .Aperccvant 
le corps d’Anhåtakondahha. il fut pénétré de joic: «Je vais incinérer le corps 
de ce saint.» 

Ayant ainsi pensé, il fit le væu suivant: «(!) vous tous, devas, [24] si dans 
une vie anicrieure, j’ai accompli quelque acte méritoirc, qu’en veriu de cetle 
action, une seie apparalssc devant moi.» Alors une seie apparut devant lul. 

S*éiaot coupé avec cette seie, les deux defenses, il fit avec Tune fai;onoer 
un coffre et avec Tautre un paon. Puis il pla^a le cadavre dans le coftre. 


Si un $AVAnt demndet • Pourquoi Cbaddintafåia. éimi un animal, fali-il un coffre 
et un paon ? •, voici commeol il faut avoir soin d'en expiiquer U cause; Le Bodhi«atia, 
ayant accompli auirefois des actes méritoires. désire maintenant oblenir I Omniscience. 
C’est parce qu# Vissukamma-devaputta tst descendu pour cela du ciel Tlvatiifasa 
qu*ils expliqueni: • Ayant fait un coffre et un paon... • 

-*■ 

♦ ★ 

Chaddanta se tirant les cheveux de la téte, en fit une sorte de torche d’or 
å iaquelle il mit le feu en olfrande au cadavre. 

.\prés avoir célébré les funérailles pendant sept jours. les éléphants 
sortirent le cadavre du coffre et le placérent sur le paon. Puis Chaddanta se 
pla^a du bois de santal sur la téte et ayant posé le cadavre sur le bois de 
santal, il y mit le feu. Le paon, comme doué de vie, se percha sur Péléphant. 
Puis il se perdit dans Pair, transforme sans résidu par Pélément feu landis que 
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les reliques (d’Anftaiakon(ilanna) tonbaieat å terre. En cet endroil, les dcvatås 
båtircnt un cetiya. 

Alors le roi Chaddanta 6t ce væu : « O vous tous. devas, puisse le don de 
mes défenses me mériler rOmniscience, puisse-i-il mc mériter le Nibbåna! » 

Chaddanta. le roi des éléphants, tant qu*il vécut. demeura en ce lieu. Au 
terme de sa vie il passa de ce monde au ciel Tusita. 

6SårIputta. roi de la Loi* tous les étres n‘obticnoent pas le Bien supréme 
sous mon enseignement, ni sous celul de Metteyya, de Rama, de Dhammaraja, 
de Dhammasami, de Narada, de Ramsimuni. [25] Plus tard le bråhmane Subha 
deviendra le buddha Devadeva, que son enseignement solt alors votre 
espéraice. 

Fin de Fexposé concernant le buddha Devadeva {qui fut) le bråhmane 
Subhut le septiéme» 


Vill. — Narasiha. 

6SarIpuita, roi de la Lol, lorsque prendra Hn la regle du parfait buddha 
Devadeva, dans le méme kappa, le bråhmane Todeyya (^) deviendra buddha 
sous le nom de Naraslha. 

La taille du blenheureux sera de 60 palmes. Son auréolc aura, le jour* 
Téclat des pierreries. Le blenheureux vivra quatre-vingi mille ans. Son arbre 
de rilluminatioa sera Tarbre påtall (^). Par le pouvoir du buddha du riz 
parfumé se produira spontanémeot. Les hommes ne coanaltront ni labour ni 
commerce. Us mangeront les grains de riz qu'ils auroat ramassés et cults. Un 
arbre d'abondiace croltra. Cel arbre produira toutes espéces de marchan> 
dises. Le corps des hommes ne connaltra point la sueur. Lcur couleur 
naturelle sera celle de Tor. Suspendu au>dessus du front du blenheureux, uti 
parasol blanc fait de septgemmes, et d*une dimension de trois yojanas, restera 
sans cesse déployé. 

Cest lorsque le blenheureux aura accompli les dtx Perfections — Tune 
d'elles étant fameuse, —qu*il obtiendra un si grand succes. 

Quand prendra Bn la regle du graid Kassapa(’), ma regle viendra, A Såri* 
putta, roi de la Loi. 

Entre les deux enseignements, le bråhmane Todeyya fut un jeune marchand 
du nom de Nanda. Un jour, un paccekabuddha allait quétant sa nourriture. 
Le voyant, le jeune Nanda lui lit don d'une piece d‘étofTe et d’un lack d’or. 
Aprés quoi il fil ce vieu; «6 paccekabuddha, puisse ce don me mériter 
rOmniscience!»» 


(t) V. Oighot I, a^5 (SamaAgalavilåsini. II, J99**). 
( 2 ) Bignoaia Suaveoleos. 

Voir préfactf, p. 3^1. note 6 . 
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Lc paccekabuddha prit Téloffe el s’eQ couvrit de la tete aux pieds. Eq baut 
comme ea bas, il restait aux deux bouis un palme environ de lissu. Ce que 
voyaat, le jeune Nanda fit cet autre væu : « C) paccekabuddha, puisse le don de 
ceite piece d’élotTe me mériter une souveraineté sVxer^ant sur un yojana lant 
dans le del que sous terre.» 

Quand Naida eut achevé son væu, le paccekabuddha s*éloigoa, quittant le 
villagc. [26] Cherain faisant, une jeune fille le vit et lui demanda: « Qui t’a 
donné un vétement?—O sæur laique, c*est Nanda. le jeune marchand, qui 
m’a donné une piece d’étoffe. — Quel væu a-t-il fait ?— II a falt deux væux: 
il a souhaité TOmniscience et la magnificence royale.» 

En entendant ces mots, la jeune fille prii une piece d*étofTe et Toffrit au 
paccekabuddha, Aprés quoi, elle fit le væu suivant: « Par le mérite du don 
de ceite éioffe, si le marchand obtieni la puissa ice royale, puissé-je éire son 
épouse!» 

Alors ces deux personnes du commun construlsirent åPendroit ou ces dons 
eurent lieu un pavillon et dans ce pavillon ils fireni lailler un pilier å Timage 
du paccekabuddha. 

La jeune fille se coupa la chevelure, Toignit d'huile, puls y mit le feu en 
offrande ai buddha. Les deux jeunes gens. se faisant sernteurs du lemple, 
restérent la tant qu ils vécureni. Au terme de leur vie, ils passéreni de ce 
monde au ciel Tåvaiimsa. 

Alors les deux humalns séjournéreni au ciel Tåvatimsa trois fois dix millions 
et soixante fois cent mille années, sclon le calcul des humains. Puis le deva- 
pulta (Nanda) devint, dans la ville de Dvåravail, le roi Dhammaråja. De son 
c6té, la )eune fille naquit eii la méme ville dans une familie de riches mar- 
chands, au milieu d*une grande opulence. 

Lorsqu’elle parvinl å Tåge de seize ans, elle fut offerte au roi Dhamma. On 
la nomma Mafigaladevi. Au-dessous de la reine Mafigaladevl il y avait sjpl 
mille et seize femmes. Manga’adevT éiail la grande (reine). 

C’est avec une grande lerrine d’aliments qu2 le roi nojrrissait les 
danseuses. Toules n'avaient pas å manger. 

La reine Mangaladevi, la dooatrice, pour avoir jadis fait Pauméne, obtieni 
maintenant un doigt en or(^). Le roi Dhammarajaen personnela fa'santasseoir 
å son c6té, 1'éleva å la magnificence sans pareille de premiére reine. 


( 1 ) {)v. Pabit-t-xy! helu oin Mangaladovl nAn pta dbvs pual oy dån aihbi mun 00(1 
cræn h(ty. dæb nåå pån mak pahkæt ifav-péhnån prakap nav amråm aagufl sin 
mls... iKn Iranscriplion dc VEFEO .: Baplt try hil nin Moåkolotivi nid bin thv<r bénty) 
6 y lin atppi mun n6h irirn hVy l*rp nid bån mok bankirl élI6» nih nid prakap nu» 
amråm adkuli sOd mås...): «6 hurijié! c'eil parce que Dame MaAgaladevi avait 
abondamment accompli les mérites et donné Faumone, antérieurement, qu'elle rena- 
quit alors. pourvue de doigts tout en or. • 
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Cesi pour «tvoir tmi dans. urte existence américure un don semb^abEe que 
le mi DhammarAja et Ea reine Mai!tgaladevl obiiennent maintenant dana une 
rtouvdJe Tie^ une grande réusske. C^est par Ja vcnu de E^aumfine» qu^aprés avotf 
joui de Ea réusslie huiraine el divine» le bråhmane Todeyya s'esi rémcarné. 

<!) SaripuiiEt roi de la Loi* par !a vertu de raumBne, Todevya dans raveoir 
sera le patfak huddha Narasiba. 

Ainsir o SåriputlRp roi de la Loi^ lous leséiresa^obtienneDi pas le saEut sous 
mn regle on celle de Meitejya> de Barna, de Dhatnmaraja, de Dhammasficni, 
de Njiradat de Ramslmuct, de Devadcva^ |z7]Plus lard le bråbrnane Todeyya 
de vi en dra le parlait buddhat espérej! alors en son enseÉgnementH: 

Fin de l'exposé ccneeriKtni k tfuddhu Naraslkfi (tjui fui} le brahnnine 
Todevytjj /e kuiHerne. 


114. — Tissa. 

6 Såripultap roi de la Loi» la regle de Narasiha, Je parfali buddha, ay.ini 
pris rtn» ei son kappa s'étanl écouEép viendra le VarasunQa'-kappap Le Varo- 
sunna-kappa écoulc, viertdraun Mapda-kappa^ 

Deux buddha y nakrooT: Tissa ei SurnaAgnla» C^esi Télephanc DhajiapÆla(^> 
qui sera d'abord buddba sur la ærre sous le nom de Tissa. 

La taiJle du bienheureux sera de do palmes. Le banian sera son arbre de 
rillnininatlon* Le bienheureux vivraquaire-vingt myriade5d'années, L'auréc)le 
du buddha Tissa aura FécEai du feu* Trois rayons brilleroni nuit et jour. Du 
corps du bienheureux sonira un rayon en forme de conque* un auire en forme 
de parasoL un auirc en forme d'éténdard. Sa taroupe éclatante sera eumme 
eniourée de mille parasols blancs. Par Ee puuvoir du buddha naiira un arbre 
d^abondance. Cei arbre produlra du beurre* de la creme, de Thuile ei tous 
les ntiments. Les passants cuetlkront et mangerom å volonté. 

0 SåripuUat roi de la Loi, c‘esl iorsque le bienheureux aura accompli 
les dix Perfections — Tune dklles étant fameuse, — qu’il obtiendra !a réussite 
des buddhas. 

(y Siripima, roi de la LoL au temps du buddha Konagamana. un roi nommé 
Dhnmmaraja exer^ali la souveratneté dans fa vilje de Campaka, Il avait cinq 
lils. L'ajné qui avait nom Dhammasena étall une incarnaiion du bodiiisaita> 
Téléphant Dhanapåla. Les noms des autres étaieni: Rhadda, Råma, PamSda 
Dhaja. 

Le roi les envoya lous les clnq auprts d*uu makre pour éiudler les arts. 
Dhammasena s^insiruisii dans fa pratique des observances et des aum 5 nea„ 


It) = NiHgirl (V. hhafnmøpadaljKnkalhå, L 146^*; Jåtaku. FauabolL IndeicL 
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Bhsidda apprlt å cotnposer des p[ti50iis(?K Råniaå pfoduire des fleurs dc Peii f?), 
Pamada | 2 l!ij de IVir^ Dbaja å se transformer en serpenL 

Lorsqac loiis les ctnq euren{ menéå bonne bn Icur? éi Lides, ils prirtn: con- 
gc de leur mahre, scnirenc tie Takkasilå et regagnéreni h ville de CarnpSka* 
Les cmq princes s^étant présentés devani leur pére, hii rtretii ételage de leurs 
ans. A ceite vue, leur pc re se réjouit elt les ayam loués, il leur accorda 
LiJie récocnpciise. Les princcs avaient alors atieini ia Ikur de I ■åge. 

Le rot Dharnma, qui ainiait ses fils, lii cettc rélle^jon J «t Mcs cinq rits se 
sont distingijés tous les cinq; si je eéde å Puii d'eux la royautéi il s'élevcra 
entre eij?c une grande querelle. ie vais faire paralire en public Tnri des cinq 
prineeSt A celui-lå doni le savoir sera appfaudi par les habitanls d^une autre 
cké, je donneral le parasol blanc ct la royauié. a 

Ayani pensé de In serie, il lii construlre nn navrre el ayant mande ses 111?» 
il leur dit : « Mes ebers enfaiiSt h celui d'éntre vous qui étant alJé monirer 
son nri dans une autre cké. niirn éié applandi p,ir la populalion, å ce 
victiificiiX. ja cederai le sceptre. » 

Ayani mis ses Eilså bord. 11 les bi dmger vers un autre royaujne* 

Alors le navire alla sur Tocean. Lorsque le vaisseau fut au large, le prince 
Bbadda, soufFruni du mal de mer (?), pensa : *• Snus Teaii exisie un maiire des 
poisons. Si je moDtre sous la mer rna science des poisons, je trtompberaL Le 
rolmon pére, apprenant ma vkioire* me donnera leironet Ayant ainslpcnsct 
il plongea dans les flots. Alors un grand poisson le salsit et le devora. Lå- 
dessiiSt le navlre continna roulCt 

La nalt, Tcau fut semblable å des fleurs de fen* Ce que vovani, Ramni pen¬ 
sa : « Sous la mer existc uti malire des fleurs de feu* Si je plonge dans Ea mer, 
el que iV montre mon art. je trlompherBL. Mon perc apprenant tna victoire me 
donnera Ja royauté *» Ceite réflexion bite, il plongea dans Tocéan* t!n ce 
momeni un grand poisss>t! le salsSi dans sa bouche et Ee devora. 

Lo jour le navire continun sa route. A midi, a la vuc du disque du 
soleiJ sur Teau, au milieu de la mer* le prince Pimåda pensa: a Sous la nter 
exfSie un mahre du grand æuvre. Si j'y plonge et y montre mon an du grand 
reiivre, ma victoire sera manlfeste. Mon pere, [ 29 ] .apprenant telle noitvelle, 
me donnera la rovauté* Le royaume sera å mol.» A ceite pensée, 11 plongea 
dans la mer* Alors un grand poisson le bappa ferme ei le dévora. 

L 5 -dessii 5 t le navire continuant sa roaie attelgnii une ché cirangere. 
Alors le prince Dhnja pensa t n Je vais monirer a us h.ibttanlsde cette vilte ma 
science (ei me iransformer) en $erpent* )s Ayani falt ccite réflexion, il prit 
Tapparence d'un serpent et s"avanga dans la foule. Les gens, å sa vue. s"écrlc- 
rent effrayés: «Un serpent» un serpjnt!» Ils le meurtrireni å coups de 
bdion et de mottes de terre ei lui fireni perdre les forces* Alnsi mourut Dbaja* 
Le prince Dhamniasena se trouva alors seul dans la ville. 

En ce moment quatre-vingt mille ascétes quiitéreni l'Hlmålaya el, s^élevani 
dans 1'espace vtnrent dans Ea clié eti lournée de quéte* Dhammaseua* å Ja 
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vue de tcs ascéies, pensa: « Mon habileié dans tous les ans est extrcme et 
poudani )e ne suis pas capable d'aller par les airs ; tonitneni ces qtiaire^vtngt 
milleaseetes marchent-ils dans Tespace memc ? u 

Ayant réHechi de la sorte, il se ren dit aupres de ces nscéles et tl leur 
demanda : « C) ascetes, qu.^] art avez-vujs acquis^ que vocs marchez ainsi å 
travers Tespace ^» 

Les ascéies direni: «O jeune honnne^ tous les nscétes qui vlveni dans la 
i^rande foret conralssent cei art^c^est pourquoi nons marchonstous par les alrs*o 
Alors Dharnmasena ditt a Je snis dans [n Vtlle de CampåLa. sans pareU par 
ina science et je ne peux pas marcher par los airs^ Maintenant. |usqu'å ce qtic 
\É sache eetaru je serai voire esc lave» i» 

Les ascetes, entendant ces pnroles, furent pris de com passion» Us salsirent 
Le jeune homme et s'élevant dans Tair» ils péuéirérent dans 1'Kimålaya» Une 
fois arrivés, ils lireni entrer Dlintminasena dans La vie éremitlque» 

Pendani sa retraite, Dhammasena s'éiant appliqué å rexercice deskasi^n^ 
acquk ]es cinq Supor-savoirs et les buii Réalisations 

En possession dun savoir inigalabLe, il pensa : « Je vais montrer ma science 
sans psrellle nu rol Dhammaråja^ mon pere. m 

Il liiT part de son Intentlon å tous les ascetes. (tCesl bien acqniescerent 
les ascotes apres Tavoir enten du- 

Dhammasena* ayant salué les ascMes, s’ékva dans Talr et partit dans la 
dkeclion de la ville de Camp^Lta» A son arrivée dans la ville, Ee peuple qul le 
vh, ]'acc]ama. 11 se rendit devMni son pére et demeura debout. Le ro i en 
voyant son fils le complimenta et nffectueusement le hi nsseoir. 

Alors le roi Dhanima [ 30 ] sknquii du so^n da ses quatre KJs: rt Mon IiISt 
tu es revenu seul^ on sont alles tes fréres?» 

A la qitestion de son p^re» ilrépondHcoiifortnément å Ea véritéi «6 roi* irois 
de tes fih, apres s’éirc dit: a Je montrerai mon art«, plongcreut dans la mer 
et furen l mangés par de gran ds poissons* Un autrc entra dans une vilEe sous 
la forme d"un serpent; les citadbs en le voyant skcriérent: cf Un serpent! 
Un serpent! et le Jirent monrir å coups de båton et de mettes de terre,» 
Le Toi DhaniEna eniendam ces paroles dit: «Dhammasena, mon Ets, je 
suis malnienani vieux» je te donnc le tr5ne et le pouvoir. n 

Ayant entendu les paroles de son pere, Dhammasena accepta Ic rovaume. 

★ 

* * 

A un qui demindcra: •Comment |« Bodhisitla, ic[|uis lei cinq Super^ 

inroiri et le» huii BéiUiaibni p.eul-il d^&irer li puissajice roviJe > ,, voili coinment 
1 repoiidu te conitneotateur; a Si demeuré dan? h Mitd.iion 

«cétique, ,1 nWr4.l pas ca éiM de faire Ic, cinq grand? don,» savoir le don de 
Ul^ptvinl, Ic don du cheval, la don du chir. te don d« e^clive* mile, et femellei |c 
don da enfants at de .a femme : c'a,t pourqnoi le B:>dKi,»iu 1 iccepié k puiAtance 
royal e, * Telle ait TeipUcatlon dg commentateur. 
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Alor$ le bodhisatta s*étam dcfaii dcs hult objets oécessaires iparikkhårå) 
redevint un laTc, puls il dit å ces objets: parikkhårå^ reiournez tous les 

huit chez les ermites .» Sur cet ordre du bodhisatta, les huit objets s*élevant 
dans les airs se rendircnt auprés des ascétes. 

Le roi Dhamtraråja, le pére, fit battre le lambour daostoute la ville, et avec 
un grand concours de peuple, il sacra le bodhisatta ct la reine Lambusådevl. 
Alors Dhammasenat le bodhisaitaexer^a la royauté avec la reine Lambusfldevl. 

Celle-ci ne tarda pas å étre enceinte. Au bout de dix mois, elle mit au monde 
un His. Lorsque le prince sut marcher, [31] la reine eut une HDe. 

Uq jour, le roi avec la reine et ses deux enfants, escortés d’un corps 
d’armée, sortirent de la ville pour aller se baigner. Parvenus au bord du 
Oange, ils s'ébattirent dans Peau. 

Alors un yakkha, å la vue des deux enfants royaux désira les rranger et, 
ne pouvant réprimer son envie il se montra au roi: «<*) roi, je vlens ici avec 
le désir dc te demander tes deux enfants. Donne-les moi. Sl je les mange 
tous deux, ma vie s’accroltra dc cent années pleines. C> roi, si tu nemedonnes 
pas tes deux enfants, privé de nourriture, ma bréve vie s’achcveraaujourd*hui.>» 

A ce discours du yakkha, le roi Dhammasena fut touché dc compassion. 
II paria de la sorte: « yakkha. tun langage est beau å Tevtréme. m S’étant 
levé de son siege, il prit les deux enfants par la main : « C) yakkha. approche, 
je te denne mes deux enfants.» 

Aprés quoi, prenantun gobelet d*eau : « ^yakkha, dit-il, mes deux enfants 
ne me sont pas indifférents. mais plus que Tamour de mes enfants, cent fois, 
mille fois, dix mille fois m*esi chére la plénitude de rOnmiscience. Puisse ce 
don de mes enfants me mérlter rOmniscience! 6 yakkha, comme fruit du don 
de mes enfants, je ne déslre pas la splendeur d'lndra, je ne désire pas la 
splendeur de Brahma, je ne désire pas la splendeur d'un souverain univer>el, 
je ne désire pas la splendeur d'iin roi vassal, je ne désire pas la splendeur 
d*un premier disciple, je ne désire pas la splendeur d'un paccekabuddha. c*esi 
la plénitude de TOmniscience que je désire. »* 

Ayanl achevé son væu et fait aspersion d'eau, il donna ses deux^enfants au 
yakkha. En ce moment, par la veitu de son don, la terre trembla. 

* 

* * 

Pourquoi U icrrc tremble-t-elle ? D'abord le veol s Agite. ensuiie Peau s‘agite, 
«nsuite la terre s^agite; voilS pourquoi la terre tremble 

* 

* * 

Alors Tocéan fut aglté. Sineru, le roi des monts se courba, tel un jeune 
Totin, vers les bords du Gange. Un fracas retentit jusqu’au monde de Brahma, 
Sakka, le roi des dleux, cria un grand bravo. 
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Le gra/id Brahma applaudir, Tous les dtfiuji criérent un grand hravo. Le ctel 
en tonnanu répandlt ufie averse. fJes écUirs inop3nés[ia| jaillireni dans le 
del. Jl plu: des pcrlcs surtonle la ville de Campaka* Un grand bruii de lonnerre 
roula au:i quaire coÉns du del- Le rei des Asuras^ le roi des Plagas* le rei des 
Supannas,. le roi des Gandhabbas, cesdieux renditent homniage nu bodhisaita. 

Quand U ein mangé les deux enL^inis^ le yakkha renim dans la foreta 

Ce jour-ia, le roi assb nvec In reine sur uu palanquin d'or et s^en reiournani 
h Carnpaka. vit, comme tl alteignalt les portos de la ville, un vldUard assis 
Tfjstemcnu II lui demanda: « 6 vieillnrd, pourquoi es-tu assis avet tristesse ?» 

Le vSeillard : » 6 roi.. je n*ai ni fi]s, ni temme* e''est pourquoi fdble et plein 
de trisiesse je suis assU en ce lieu* » 

A ees mots* le roi pensa: m Si je lui doune ia reine LnmbusadevL je 
paracheverai la/Joronii*» Prenantla reine par la mai n : <( Q vieillard, approche* 
dlt-tl, je le donne la reinen » II pla^a dans ta main du vieillard* celle de la 
rei nei pofs^ ayani fait aspersion d‘eau, il formula ce væu : « O homme, puisse 
le don que je te fais de la reine Lambusadevi, me mériier rOmniscicnce! » 

A ce moment* les mémes prodtges que ci-dessus se produisirent- 

Alors le vieillard dii å la reine: a O reine Lambusadevi, je snis vjeux, je 
ne possMe point ropulence des rois, comme nt vivras-tu au pre s de moj Et* 
comme ces paroles lui Furent rapportées, le rot pensa: h ie vais donn er le 
royaume k ce vieillard* Des å préscnt, ]e quitterai le monde pour la vte 
érémltlque* a 

Ayani fait appeter le vlcilbrd* il lui div: « 0 homme* Jeie donne le irine* 
Par la vertu du don de mon royaume* puUsé^je éire buddba dans raveiiir! » 
Aprés aspersion d'eau, il donna le tT^>ne au vieilUrd. 

A ce moment* de grands prodiges se produislreni en la manicre qui a élé 
relaiée* 

Le bodhisalta, invoquant les hult objets néeessaircs {par i kk hå rå) Hv ce 
viifu : H 6 parikkhåråt paralsscz tous les huii devant moi. u 

Alors les huit objets comme doués de vie* se présentérent en méme lemps 
devant le roi* Le roi* prenant les hult objets, entra en reJiginTt. 

Ayani meiié la vie éremliique ei s*étant appUqué h la médiiation des 
KasinasO), d acquU de nouveau les cinqSuper-savoirs et ks huit RéaEisations *, 
puls s^élevant dans les airs, il se rendil dnins rHImålaya el demeura chez les 
ascetes. 

Un jour, un disciple du budd ba Kon^gamana se rejidiiaupres de la iroupe 
des asceies. Les ascéies k la vue dcl'arahait se réjouireni* puis, Tayantsalue* 
I n] ik couperent kurs tresses et lui en firenl olTrande. Us invitérenv |■aTahat 
h demeurer une nuit avec eux* 

Au matin, Tarahat retourna aupres de son maitre. 


(i I Sur ce inot* v, PED* s. v. 
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AIots 1‘ennit^ Dhammasena quiUn rHimåtaya. eu parvenu au3v pieds du 
baddha Konågamacia. 11 se réjouii å sa vue. Pds il demanda au Tathagata 
iVnseigncnicni tie Id. 

Sut queit le bienheureux lui enseignanl sa doctrlne dit; «O Dhammascna* 
mådiie sur Tentree dans le Nibbåna k vie aehcvée. » C'esi ainsi que précha 
Je buddha. 

Lorsque TcrmUe Dtiamrnascna eut retju renselgnement. 11 fut ioyeex et 
pensa: a En homTiiage k renseigneniGni de la 1 ei du Tatbagata, Je me couperal la 
téte et k Im offrlrai. w Cuninie å Ikide dc son ongle il se coupall le eou, il fut 
dccapllé par la seule force de soji vauluir» Avani placé sa tete sur la paume 
de sa main, il eti tit olTrande au Tathågara en dlsant cette staiice: 

ic 6 buddha SConågamana, précéde-iuou 6 amniscienu 

«Que par folTrandc de nta léie, je sois buddha apres tol. 

it 6 refuge du moode* va le premier au Nlbbana, 

tcOue par Toffrande de ma léic, j aille easuiie au Nibb^na. ^ 

Ceite stance pninartcee, il trepassa et renaquti au ciel Tusita. Alors de 

grands prodigesse ntanifesterent. 

6 Siripuua, roi de U Lou le bodhisaiia Dhammasena pour avok kil un 
grand don sera buddha dars Tavenir. 

6 Sariputia. fot de la Loi. tous les eires ne paralssent polnt en mon ensei- 
gnement ni en celui des hult buddha énumérés, Mctteyya le Noble, Ramn, 
Dharnmaraia, Db amma sant i. Nlrada, Ramsimuni. Devadéva, Nar.isiKa. 

Dans l avenir. réléphani Dhaoapala souS lenom de Tissa, renaltra buddha* 
Quc sa vue soit Tesperance de loas 1 

Fin de Fexpoié concernmf k btiddhti lissn ('/uf ftti} liiéphunt 
DhtiTiapdhir neuvieme. 


X. — Sir.MA?iGAl.A* 

h4] 6 SirlputiEi. rol dc la Lin. lursque la regle du buddha Tissa prendra 
Hn.daus ce méme kappa réléphaut l>alileyya(l)dcrlendra buddha sous le noiu 
de Sumafigala. 

U taille du bienheureux sera de 6o pEilmes* Son aurnole aura le |aur 
Téckl de Tor, In nuit Téclai de rargertt. Le blenheureux viv ra cent mil le 
années. Lkrbre Någa sera son arbre de riUuminalion, Par le pouvoir du 
Buddha nallra un arbre dkbondance poriant loutes sories de marchandises. 
Les bommes ne connalfront ul labour ni négoce. lis rect>urront pour leur 
substsiance k Tarbre dkbondaiice* Les tiommes. pcrpélueUement a laise 


(i) V* TtJånd, p, ^1-42: I, p* 57'SO 
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griice å l^arbre d^abondante ne feront que se divertir. Par le pouvoir du 
buddba, ils jouiront d'une fétidté sembiable å celEe des dieu:^^ 

6 Saripu!ta, rd de la Ld, dest apr^s awir accompli hs å\\ Perfectious. 
— dofli une 1'ameuseii “ que le bienheureux obdendra la réusshe des 
buddha. 

C) SSfiputta, roj de la Loi, pdis Télephant Pålileyya qiu est bodKisiita 
ful le roi cakkavatti Mahilpanåda et il exer^alt ^a souverasnelé sur lout le 
iambudipa. 

Eusujte le bienheureax Kakusandha vim au monde. 

Alorsle roi cakkavaui Mahåpaa^da possédait les sept joyaus: la roue. Ea 
gemme, Fépoase, réléplianti, le eonseiller^ rinteadani, 

Un jour k roi eakkavaiti MabSpanada dit å son joyaii la roue: « O roue, 
mon jo van* va prendre dans Tocéan tiiii gernme et rapporie^la.» La mue 
alla prendre une gemme dans l'océan et la déposa devanl le roi. 

Le roi appela ensuite son joyau léléphani: «O élépliant^ mon joyau. 
dit-il, reads-toicbei]es{éléphants)Six-Dékases ei capture-moi un ékpbant. )> 
Lélépbani alla chcz Ees Slx-Défønses, cnicva k b tri bu quatre -vingi mtlle 
élépbanis Six-Défenses et les ramena au pabis. 

Puis k roi appela son joyau le chevat: <1; 6 chevaL mon ]oyau, va au bord 
de la riviere Sindb ci caplure-moi itn chevaL » Le cbeval alla au hord de la 
rS viere Sindb et, ayant captiird des cbevaux, les ramena au pal ai s, 

Une autre Fois, le roi ordoona å son joyau Tépouse: u Chfere femme, b mon 
joyau, va dans le conilnejil d'Utiarakuru* [35] el ramene-moi une épouse. » 
Lkpousi étani allée dans le contineat d'UUarakurti, ramena dans k pal als du 
roi cakkavatii quatre-vingt mi Ile femmes. 

Puls le roi appela son joyan la gemme : n 6 gemmet mon joyau, va dans 
la montagae Vepulla et rapporie-nioi une gemme, a La gemme s'éiant réndue 
dans k moutagoe VepuEIa prlt quaire-vingt mille gemtnes et ks rapporta 
pareillemenr* 

Ensuite* le roi ordonna å son joyau le conseilier t « (} conseiller^ mon Joyau* 
va dans les trois con tine nis et rapporte-moi une getnme. v Le canseiller étant 
allé dans les irais continenis rapporta trois pointes de parasols blaacs en pierre 
précieuse (?), 

De notiveau le roi ordonna å son joyau riniendantt «6 intendant, mon 
joyau, va dans les sei?e grandes vilks et rapporte-moi une gemme*» L*inteti" 
dant pariit pour ks seize villes* 

LfTTsqu^il arrlva dans la premiéret rinteadant vit K a ku sand ha qu^il ne 
connaissaii pas. Il Hl au bknbeureux ccltc question t « 6 jeunc homme, quel 
esi toa nom ? 

Le bieabeureax répoudit: «Je me nomme le maltre. — jeune homme 
pourquoi te nommes-tu le maltre ? —6 inieadant-joyau, je suis le mattre des 
Trente-el-Un** -6 jeipnc homme, parqnelle qualité (gtina) fameuse, es-tu le 
maltre des Trenie-et-Un ? — intendant* ce qut commence par « fii pi jo 
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bhagavå» esi mon «guna» fameux. C’esi puur^uoi je suis le malire des 
Trenie-ei-Un. 

Lorsque rintendani eui cntendn les paroles du buddha, il les grava sur 
une feuille d’or, puis il dit au bienheureux : jeune homme, ne coonais-iu 

que celle qualité ou bien exisie-i-il une auire qualité?— C) intendant, je 
pussede une autre qualité. — Récite done, 5 jeune homme. «* 

Le bienheureux dit les qualités qui commencent par » keså lomå». 
finlcndanl dessina le corps du bienheureux, il le dessina long d’environ 6o 
palmes, avec les qualiiés du buddha. puis reiourna chez le roi Mahåpanåda 
et donna au roi cakkavatti les qualités du buddha. 

En ce moment-lå, le roi ne connaissait pas les qualités du buddha. 11 demanda 
å son chapelain: «6 malire, ce signalement est-il vraiment.le signalement 
du buddha?» 

Le chapelain versé dans la science de Tidentité dit: « (*) roi, c’est celui-ci 
le signalement et non pas un autre, (36] c’estcelui-ci le véritable signalement 
du buddha. » — En enlendant celte annonce le roi s’évanouit. 

Lorsqu’il eul repris ses sens, leroi demanda å son chapelain : «O chapelain, 
ce signalement est-il vraimenl le signalement d'un buddha?—6 grand roi, 
ce signalement est bien vraimenl le signalement d’un buddba.» Le roi 
s'étant évanoui comme les autres fois, puis. ayanl recouvré la coiscience, 
demanda: «(*) maltre, ces trenie-deux marques du surhomme et les quatre 
vingl marques secondaires sonl-elles vraimciit la caraetéristique du buddha? 
— Celte caraetéristique, grand roi. est en vérité la caraetéristique méme du 
buddha.» 

Le roi s’évaiiouit å ces mots, puis recouvrant ses sens il dit: «(!)intendant, 
gråee å toi, je suis informé d'un événement qui esi un joyau inestimable. 
Maintenant aucun présent n*est digne de toi. Je vais te donner mon tr6ne. » 
Ayant ainsi parlé, il saera roi Tintendant. Et i'intendant s'établii dans la 
dignité de cakkavatti. 

Alors le roi Mahapanåda pril seul le chemin qui conduit vers le buddha. 
Parvenu prés d’un nigrodha, il s’assii å son pied, puis faisant cinq révérences 
dans la direction de la demeure du buddha, il formula ce væu ; 

«6 bienheureux, si la joie et la sérénité sont pour moi en toi, que les huit 
objets iparikkhårå), trésor du bhikkhu. viennent å moi. » 

Alors le bienheureux. par sa divine intuition connaissant ce væu, dit aux 
huit objets; *« (') vous, les huit parikkhårå quelqu’un désire entrer en religion, 
allez pres de cei homme. » 

Les huit objets. par le pouvoir du buddha traversant le ciel. se posérent 
devant le roi. Le roi en voyani les huit objets dit: *• En vérité le pouvoir d*un 
buddha est miraculeux! » Puis, il prit les huit objets, el les p'a^ant sur sa téte, 
il s’adressa å la robe; 

«(') vous. les huit objets, je mc libérerai de la douleur des renais- 
sances, j*obtiendrai le bonheur définilif du Nibbåna. » Quand il eul prononcé 
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ceite sunce, il se déponiira de toutes ses parures et entra en religion. Abrs» 
pln^anl son dladecne sur la panme de sa maint 31 [ui paria ain&i: w O mon 
dlademe, va au pre s du buddba et dla-lul t C> bienheureuK, le rot i^akkavalti 
Mahapanåda [37] ayant renoncé a b majesléroynle. aujourd'hiJ inéme est entré 
en religion sous ta régle* Son désir est dbller vers Celut qu't posséde les ditc 
for CCS. De moo message informe le Tathøgata* u 

Comme II achevait son væu, le diadéme pareil a tm royal cygne d or^ 
s‘élevadaas Tair el se posa a\i\ pieds du buddiha. Ét debout, parlanl comme 
UD éirc antmét le diadéme lit exactement pin au buddha de toui le message 
du roi. « C'^esL bien E p approuva atofs ie btenheureux* 

Eusuite^ le rol avant su^pendu son bol å son épauie tit sa tournée de quétc 
dans le village* Ayani obtenu une iiourriture itiéléeT il b mangen å lécart. 
Lorsqu'!! eur fini de manger* te rot médita sur Tessence du ttuddha, å savoir : 
« Iti pi so » et lit rexercice « Keså hmån. Alors ceteiTori ayaiit 

provoqué Textase, le roi s^éleva dans fair par In veriu de cette extase et par- 
vInE en présence du buddba- 

\ k vuc du buddha, la joie du roi lui fil perdre connaissance. Alors le 
hienheureux se leva de son siegCt prit de Te au et en aspergea la poilflne du 
rol. Lorsquc te roi se fut relevé, il salua le bienheuroux avec ses ckq membrea 
et lul offrii des raclnes ct des fruiis^ Il pria le Maltre en ces lermes t 
«6 bienheureux,. enseigne-moi un point de ta doctrine. « 

Le biøEiheureux se metiant å ex poser sa doclriiie dit: 

fl 6 surKommep considere la vote du Nibbåtia. » 

Lorsque Le riii eul enicndu ce $eul point de la doet nuet il dit» 

« 6 bieubeureux, cest asse^ 1 5 conducieur du roende, m 
A yani parlé de la sorte, au moyen de son ongle il se iranchala léte et la 
pla^a aux pieds du buddha. 

Par la force de son allégresse et par le pouvoir du buddbn, II ne mourut 
point. Sa léle pronomja ceiie siance : 
n O buddha Kiktisaudha» précede-inoi» 
fl Que par ie don de ma léie. je sois buddha å ta suite. 

bieiiheureux. maitre du mon de précéde-moi au r^ibbåna, 

H Que par le don de ma léie j^entre h la suite dans h Béaiiiude* ^ 

La siance terminee^ il irépjissa: puis 11 reuaquit an ciel Tu^^ila dans in 
joulssauce du bon be ur céleste. 

fl 6Såriputta, roi de la Lol, pnr le mérlie du don de sa tdie» [e blen- 
heureux acquerra plu$ lard k grand pouvoir des buddha* 

u 6 Sariputtnr roi de la Lol, les éires qui sous mon enseignemenU ou sous 
celul des aeuf buddha; Meiteyya le Nobk, Riimai Dhammaraija, DhammasÆmi, 
Narada* WathsimunL [38] Devadeva, Narasiha, Tissa, nknr pas obtenu le Bien 
suprémc, qiiand plus tard, t eléphant Pålileyya qui est bodhisaiia deviendra 


f)ASA- BoUH ISATTA^-Li 


367 


parfalt buddha saus le nom de Sumafigala, que pendant son easeignement Us 
aspirent au Bien supre me > 

Fin de l'exposé ir buddhu Sumufigtil^ i ^léphant 

PåUUyyHt te diJci^iTieH. 


* 

* it 

Metieyya, Uttara Råtna, Pasena Kosa la, Abhibbu, Digbajanghi. Sona, Subha, 
le bTåhmaneTodev 7 a, Nålagm, Pålileyya, ces dk bodhisattas obdendront tour 
å lour Pltluimna^tion dans Tavemr^ 

Meiteyya skappel le ra: Meiteyya, Båma : k buddha Råma, Kosala: Dhamma- 
raja* le roi Måra: Ohammasåmj, Dlghatanghi: Nårada* Sona: Ramslmunt, 
Subha i Devadeva, Todeyya: Narasihaka, Tissa: Dhanapala, PåCileyya: 
Sumangala, teis seroni dans ravenlr les noms de ces dix buddha* 

Mettevya (aura pour arbre de 1 '1 il u mi nation) le Någa. le buddha Rflma : le 
sanial, DhammaTaja i le Någa, Dbammasåini t le Sala, Narada: le santal, 
Ramsimuni: le pIpaK Devadeva: le campaka, Narasiha : 1'arbre påwlT, le 
buddha Tissa : le bunian, Surtiahgala ; le Någa, lels seroni dans Tavenir les 
dix arbres de rilluminatiOD' 

Quiconque vénérera ces dix buddha n"ira pas en enfer pendant cent mille 
kalpas* 

Teis sont les dix exposés concernan; Iejs dix buddha ; renseignetnent des 
dli pcrfeclioas déltvré par le MaUre est terminé (')* 

Fin du Dasabodhisaita-uddesa, 

Fin de TAnågatavuipsa. 

[ 39 ] Le Såra-, le Manda-, le Vara-, le Såramaoda- et 3e Bhaddakappa, ces 
ciaq kappas ont été enseignés par le Buddha. Dans le Såra(kappa) un buddha 
atteint fUluminatLOn, dans le Mandakappa t un deuxifeme, dans le Varakappa: 
trois (sic)» daiJS le Siramandakappa: un quatriéme, dans le Bhaddakappa cinq 
buddha ont élé procUmés par le Buddha (-), 

Anågatad asa bu d d h a vaifisa. 

Un bodhisatla prime-sautier (ugghatitanhu) se nomme Panrtddhifea 
(supérieur en intelligence); un boddhisatta ayant besoia dkxpUcation pour 
compreadre {vipaUt^iiahhu) se nom mc Saddhådhika (supéneur paria f 01) ; un 


\t) rraduction C(JOj*ctiirale di'un iCAle barbare 

Pouf |a clai^ifieatiun dts Xuppii, v. Buddliavaipsiitbakiibi ad Buddhivamsa Xt 
V. a (fepraduit dios !c de Columba, p- 3 ' 30 '-a 5 i V 
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bodhisaiia qui a be sop a å*m guide {fifyya) (^) se nomme Virlyådhika 
(su perle ur pir la force) 0 i lels, soutlestmis eic. Les daq kappas qui ae 
sont pas vides soat ornés par li production de buddha: un buddha (dans le) 
Sårakappif etc. 


m Suf m [roii lermsi, cf. Higg., p, et jurtout p* 7^^ leq. (commcis- 

<aire p+ aii'“ aøiq.l'. 

(2) Od par I& courage* 
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INDEX CiRA.VIMATICAL fl). 

Comme ravori;^ dii dans ja préra.i:cT la grammaire dc k dsi assei parttctijiérc, 
Ct te.vie contient å foison les njiégligences» les lib^rlés et des tauitis qui irahisseni 
Torigine Indochinoise de Tauteur et les scribes. 

I^ar sa phonétic[iie [k fnorphologie et sa sytitajte ce Dasabodhi- 

satia-udlesa sc rattache å la litteraiure pålie d’inspii'ation khmére ou siamoisc dont 
Textrait du bamgltivanisa (Ann. Av.) est pour nous un spécimen précieux etqukgråce 
aux noEes dc rddileur M» C^fdés^ no us a a idé a comprendre ceriains passages obscurs 
du texte que nous éditons au|OUrl'Kiji. 

Comme sa syniaxe barbåre, korthographie dc nus manuscrits cn tnul est picinc 
d^^indications sur te pirler n at i f de noire narrateur [1, 1^4], c'est pounqiioi naus avons 
cru de^oir Ea conservcr toutes les fois qu^^elle est réellemeni révélairtce. 

Qu^on ne croie pas que notis ayons voulu donner un tableau complet des pariicu- 
larttés ou des singularités de ce påLt bar bate. Une étude déiaillée tcntcra peut-iirc un 
]our quelque cherchcur. Voici. cn altendani mieux, Ic résumd par paragraphos^ des 
dlscusstons commericées cn 192(^-3030 sujet de i']nifl,uence d'iin parlet indochinois, 
kb mer ou siamois, — mais pl us probabEcment khmér, — sur te på El d*un amcur peu 
versédans ta grammaire éttangére. Ces discussiortsavateni lieu aux environsde minuir, 
dans un h&iel. enire le savant éditeur de b Sadlnrsiii' qui s'i:ionnait de loutes tcs 
singutarités de nolre tc\ie e[ uti étudianii mouranl de sommeik dont 1 tgnoranct ne se 
Serai t émcrveiltée que de peu de clioses. Car, aviant tui-mémc, dans son enlance, parté 
le cambodgleii, il auraii Minmis d^insiinci tout-es les fautes dc son demi-compattiote, 
rhagiograplie khmér. G’esi pourquot nous dédions cette par ile de noire travail a 
M. Hetmer Smith, l^uissc ce u Conspectus crrorum et barbarismorum n ne tul paraitte 
point itop indigne des heures qu'il nous aoonsacrccs etaussi |ui rappekrque, «ihUioire 
dcscddtendre ledocte métricienj apréssesconférenoesdefEcole des Hautes Etudcs, 
vcnait a nos tc^ons de cambadgfcn prenlre un ba in d*trigénuiié dana i a lecttire des 
puérJles aveniures di*^ ■ t^uatre ChatiTes ii. 


K. M. 


(>) Dins eet ladcx, dé méme dans L^tndcx des mots ct de* noms propres, Ics 
référeaces *e rapporlcat i ta pagtualion ipCcitlé du lex te pAU des 

297^333. 
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L — OfllTHCKlRAPHÉ ET PHONÉTIQUE. 

I.—Nous avodS gÉaéralement coDservé Torthographc des manu^criis en 
miil. 

u) Dans édition* comcae dans les vaiha, ransi, Snåkhn alter- 

iiem avec ramsi^ Samkha^ La graphie cambodgienne dans bien des 

mots actueh hésile encore entre -am- et -iiri-, 

Jlf) ]1 cunveaait cependnnt de corrlger les fautes réelles, évidemment 
imputablesåla neglEgence^ou a une erreur de copiste^pareji. la confusion des f 
et i>des u et u. Nous avons |ugé inulile d'en donner chaque fois les le^ons. 
Touiefois ootOHS Jambndtpa (3*''"^) sur lequel Ees trois mss. sotil d^accord. 

c) La tenialion étah forte de ntalntenir parihinna qui est coostaot dans les 
tro ES mss. Réflexion fatte, nous normaltsons et signatons ici le fait. 

d) Nous avoQS respecté {abhi)pattheii (4*"; etc*), patthanå (7‘)i* Inda- 
puttha (6^'*^), ^;^håteti {2^. Cf. Ann* vVv., p* 7* note 2)^ bien que dans ces 
mots le p^li normal préfere les dentnles* 

e ) l nverse me nt nos mss. port ent 1 « no (3 7'] / A apeii{^ 4 ^ sqq. * 3 7 }, a f f A ti A is- 
sanii ptilhamti (14^) palhavi (2“-; etc*) dvrt/fa (5^^), /iflr/iiuvoAa (35"^)* 

/) Cependani notis écrivons cha^demi malgré chaddami de nos mss. 
i 32 ^®) et rajata bien que raja ta (3^^ s'y Irse ausFj* 

LI faiEi noter que pavuUi {zg^ *, 36“! est la forme aitendue {<ipravrtti), 
quoique le pali normal ne connaisse qtie /lavatlf selon Tusage des mss* 
singhalals et birmans* 

A) Le conBii r/ve-: dvi-(dveArtn/id (5^*7; dveroAAAtr-5'^) se décide en 
faveur de dve-i, c^esi ainsi que dvehi se subsrltite å dvihi (12"^; 1] esi vrai 
qu*il est suivi de ^TTtalehi). 

2* — n) Les mots teis que jjsj riya (36**''^). Cf* Ann.,4 y., 7,3; 16*3 1). AAirJvn 
fS"^ ? 15^^; 17' -; 21*), noter que le ms. de Bangkok porte corrigé å Te nere 
AAariyd); aLTAfnyo (17®; 19^°; 22" ; 32**), niriya nlliya (2“), font 

la preuve que Tauieur étali familier avec le langage khmér, £□ effet» J'assi- 
milation - ariy-^-iny^^ iray > iriy, ilay :> il ty est caractérisiique des mots 
palls passés en cambodgien. [Ann. Av., p* 16, note 7*] A c 6 td de ces mots 
adoptés par la langoe littéraire, citons encore ^mdrdn (tiracchdna) qul esi 
du langage courant* 

A) Et si aos mss* portent nilayimsa (a®), naddayilvå (7”), c'est sans 
doutc parce que nos scribes oat dii prendre les formes correctes nillytmsu, 
anådiyiivåt p!>itr des assimilations illégitimes. 

3* —n) La forme veduriya (3^*1 qui, en face du påli vdndva, a i^air d^un 
sansermsme (cL voiddpaJp se réclame de Kaccåyana i ^ 672^ éd* Senart 
VIL 6 : 47, p. 336) K viduratthåne Jåio ti vedQro «. 
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bj Vipuila (^ 5 ^'S' VVpuic ou Vcpulla ? Helmer S^iiTK aous (ionae 
U note SLiivniite : ti La forme sauscrtte est Vipula, garantie par le métre 
(Jt^unu As.^ 1915^ P- les éditioas et les manu^crlts des iextes pUlis 

héshent entre Vipula ei Vepulla* — J. V'!» 272^ «sa Pu(ii[taAo 
åhkirucchi» n'adniet quc Vipu/am ou 'Vcj^uYa^. — J. VL siS^ nVtpulatn 
nd^a pitbbatam » ne reniiejgrLe passurla prosodie du mot. Dans le 
U 67'* « Vipuio Råjagahiyåtiam » (ciié dans \filiiida, 242^) iinelecture « Ve- 
piiilo Ralagahiyåfiarp » ne itulrait pas au raétre, 

4. — a) Le redoublemeal des eoniunaes sÉniples pour mtga a*, 

hå!}ijjo<^viini}jo 20*^*), oe tnversement ]a suppression de la gémlnée 
{chatatfi pour ckaUaif* 14^'^ sont des fante* tout å fait caractéristiqaes 
des manuscriis en mul ^cL Ann. Av., p. 6, t8“2SL Nous avoas normalisé 
sebn les indicatjons du conleMe: lahhati (aettfL mais tahbkait (passtf)* 
sans égard pour nos manuscnts tfui écrivent te plus souveni hbbhati dans 
les deux cas* 

b) De méme nous avons écrit pabbdjdtt., pabbajif p^bbafito malgré U 
gé mi nation presque régyfiere des niss. en JnuL 

f) ^^ous avons distingué i/dni/o de vanijjå, en dépit de Tauteur qui ne 
parak pas s'‘étre soudé de la diffirence. { Voir 11 , t k) 

ti) Cette partlcuUrité de la graphie khmére oe nous permet pas de rien 
afdrmer sur la forme auihentique du iioin SiWj7ia(i)/a 10 ^'). 

f) Du ménie ordre est noirc hésitation pour 5 utlff(/!)omdnava (12''^; 
E'aspiratton fautive du type bhatl{ih<t bhadda. 27"^), iamuddha (^sa- 
mudda, 28"* > est an phénomiéiie normal de Técriture cambodgienne^ tlsuftitde 
signaler deun mots sanscrits passes en cambodgten &Aava pråkaia tsk. 
dass. 7?rrtjtfl, pÆll poA''*}, ils se rencontreai a peu prés ordlitalrenieai écrils 
bhabbh{tj) et prfiktsfth(a). Fréqueitimem dans les manuscrits eambodgiens sk. 
sampatti devient khm. sampalih. 

5. — a) Paristi pour purtsa rappelle la forme carnbodgleune para s 

{EFEO: bar&s)‘. parokita : etc.) esi a une syMabe prés parohil 

(Tandart, s. V, Chapelain). pour K";, ktimuda pour 

^umuda (3'*) sont pem-étre une réactjon comre te passage en khmér de Va 
en n daas certains mois. Cf. Maspeho, ^225: 

Sk. Khm, 

jaaa Jan 

samaya siimai 

ptjviira publtir). 

L^aUernance Utmbasåt Lam busa fj8^\ eic.) semble soUdaire de ces 
pbénoménes. 
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Heljiigfiåtaka 17^1 pour vajj hag kil taka {<^ghåtiika) esi å la 

foh cambodgieti ei siatnois : 


Avmonjeh : 
Guesdon : 
rANDART : 
Pallegoix : 


bejjhaghai 

bejagili 

bejjhagåt. s- V. fiourreau 
bejaghilf (transcrii ph^txåkkåt) 


(Cf. le sk- vajra deveou en camb. et en siam. bej{ra), dtamani:.) 

c) Khmér åyuh devieat dnns un contcxte pali uytiha (1 ‘ i 1^*; 2®; eic.) [Cf. 
An.i^ At.f p, 7i a. S. El encore Peiavatihuatfhakathé (PTS)» 136*, d^ou 
ranicle « li^å » dans PED], 

Cf, iilrapaccdmilta (Ann. Av.t i au liea de *{ilppaccåmHt(i* Nir 

prélixe sk- esi devenu autonome en khm, nfr(«) . (Voir les exemples dans 
GirtsJXJs), 

d) Unnåtumkåf unnåhtmbhd (lo*®; 25'® ^ P^2i unnd--^o;nu a éié 

prononcé a la cambodgienne d*ou la graphie en-turn D'auTi‘e pari, 
de méme qne le cambodgien a écrit å unc certalne époque iumpnUk 
(■Kmmpatti)^ drabhh {<.dravya)y onapu avoir Cetie derniére 

forme eomblnée avec pabhii a donné uamdambktipabhå^ Cest ainsj que 
nous avons vu å U 5, c. dyttii devenir dyaha^^ Ceue opéraiion pour 
i£nndfum(&Ad) est d^ailleurs faciliiée par les dtvers sens que ce mot a en 
cambodgien ei en siapois: 

Gi.^esi>o?( ; onndlom. Taroiipe. 

PaIvLEGOIX : unåiom (iranserit Hunfdm). 1 . La parde du front entre les 
sourcjls, IL Flamme, rayoas du soleiJ, 


ii. — Slbstantef et adjrctjf. 

I. — L^autaur confond les substaaiifs ot Ics adjertifs, Cest une preuve de 
plus que sa langue Tniiemelle étatl un parler indochlitois, 
aJ Substamif (uom d^actioa) att lieu d^ad^ectif fpanicipe), 
pamdda pour pamaiUi 
sam/ju/fj pour sampafifiu (26'®;. 

AWpour ka^sakit (6*^; 12'®), confusbn å rapprocber de vdpijo: vanijja 
etc.), Mai^ cf. aussi l, .^a qui a pu favorlser la codfusion. De teis 
exempks se irouvenl en grand nombre d.ius Ann* Av. 

c) On tron ve aussi un substantif prlmltif au lieu de son dérivé i 

jaftapad{> pour fiegamu„. jånapadiHii^i. El encore nitifma)- 
Aii^^ena ;fvi/enfi ff une vie qui ne dure qubn instant n. (31® ; cp, nata (4^®). 

(/) Devant dans un composé. le phéuoméne est molns iVappant i 

pabbajfå-bhåvarh arahaitn-bkavarii fignmana - bktlvam 

(22^); samtjjkiina - tåavw f M ^ 
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f) Mnsitmi nibbanttm aurah laii penser k tiai cojijecture essåmi 

si Ton ii'avaii pas eu bmltiham hessmi (37'“). 
f) U faui encore noter: makii - kuddho (22*^^ a Irés en colére« ; dma- 
phalaih «le fruk décuple» (20*^'"®). 

2. — En revanche Tadjeciif rempUce le substanlif: 
tippannu pour 
samag^a pour 

digha fl longueijr, étendue w (3^ : 
uitufiga «hauteurj» (5^^)» 

triflnla-iTirt^^ajn au lieu de kUuna^maggam {21 '*li- 

11 L CO^POSITIOTI NOMlSALi:. 

I*— FLEXEOS AMoKMAL£ Dit PttEMlEFl MEMBHE I 

padumam -gabbham (i 
ihsaboilkhaitam-uppantitaii Cf, IJ, 3, 
nibf^énrrfTi - dhamnmkuth^fk (9^]- 

- tifiitiMFn - makåfunaparivuio (22' 

dve -patthaitam Cf* VJU, 3. 

IFni - tfivastitn ( [Cf. .47?a(/dFia'p t 25'* t Irru-^af/ur7idn{amj 

Idam phiilam]. 

Uim biiddhe ^ såsane (11'® )* 

dyu ltd - p £iri 7 j; t ud 1 a ^ ^ j. 

.^abhQsIpptiJh - aticeheko (29^*). 

iippo ^ madi&o ^29^'). 

ko-nåmo... sattkå-niiTiii)^*^ ko-giiito 133*'*^*''^*). 

[to-fidtHo (7^^^ es[ canonique, v* Saddaniii, zBo^~ 

2*— Inversiom o£s hehbies do ccmposé. — Le déierminé précéde le 
detcrminanti comiue en cambedgicn : kcsfi-sisarh (24*^ : 26’^) est båti sur k 
modelecambodgien de Sff 'iti!:/Jd/(EF£0.: &åk kbål) «leEcheveux de laiéte »* 

a'i Tatpuru^ et barmadharaya t 

palsrhkudakarh pour {9’*). 

putaka-bhHllam pour hhaltti-p^ (<)^ *. 15^’; 

^uiift/ia-li/iff'1 pour fcftfrr-ffH(A'ftarn (2^). 
påkåra-siiro piynr sarn-påkåro (3'*)* 

/JFtt/rt-piVeAi (18®^) [v. [9^ i ptvn-puttit"]^ 
bhattii-missakiim pour jnfsiaJta-6A“ (37^}. 
puppha-padtimatft i 13 ^'^t = petdumn-piippha- t f2"*; 13 
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paccuya-nibbånafh (15*')^ 
ajT^aci^ci-mafiasin (17*)» 

* siiéAflrii^o-niVcam (34*J» Cf. [XIV, 2], 
digha-nøgaram (3^}. Cf. II* 2. 

phala-dånena pour ddna-phatena (17^®)* 

«Ja -puggalo ^ purlsåstibho > [ 1 *j. 
kutavamaa-chaddanlato 
tanduia-sålim (25^'^). 

^Jå li-i$iyo pour isi-Jatåyo (3 J' J. 
mut^hi-tandulåui pour iatTnfulamutjhiya (t2'^). 
dkåtu-sarirå po\ir ianrø-dhåtuyo (24^^)* 

ratana-iaro poiir jara^ramnflFft |j^S sans doule cptume cakkara- 
iariam^ etc. [Cf, riifana-jt^aj^^^a.] 
mani-^culå pour culå-ma^i 
rfdFia-jamafft pour sama^tP (26^®). 

^Ui p our *gu n u -vijjåya (35^). 

[Aan. At.* 17,$: bkikkku-fiimakena: \i, u*, upaddu^fa-^ghorå\ 
1 4,u,3« fnote); vatti-rana pour rana-m/fi]. 
lire iMangctladevT (devf-)m(ihå ahøsi (26^“). 

2^» Le cas se coiuplique daas les composés pbs longs; 

nadi-siftdhava-tittkam pour SindhunadttHihiim (14“}. mais Sin- 
rfAava/iac/ffrram (34“), 

gøndha-såli-pakati pour pakafiyå gandha-iampannå iåli (23^“- 
35 ®j. 

putøka-dibba-bhattam po\ir dibha-bhatta‘-pat^kam (9^). 
buddka-dåna^dinna-phalena pour biiddhasia diftna-danaphaletta 
fi 7 ^ 

Vefu-panda-vlna-dibbam pour dibbnrh Beluvapandu-vinarh {4**) 

30 Composés iovenis å premier menibre fléchi (cf. IJI, i j: 

Aejfl-jijam « les chevaux de la tére w (24^^ ; 26^“ 
vitthåram^ftagaram pour rm;farrt-vif^ftoro 
vaitijjam-nibbånam pour nibbanavani/jøih 

4“ L’iflversion se combine avec les pbénomeries dassés sous 11* j ^2. 

[IJ, I a]t åvu-søtas<i-.samvacckara^sarhpaltim pour fo/osnjarfivac- 
fAardjajam/iannom 
[IJ. 2]: digh^i-nagaram pour 
{5'y iMuni-raåii-pabhå (20‘j pourrait bien étre 
mais d’auire pari mufti équivaui budd ha, et Tou a 
dharafhsipubhå, par ex. 23 


(3^)» digha-katind 
Hamstmunipabhå^ 
fréquemmeot: bud^ 
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b) Bahuvrihi; 

sippo-asadUo (29'^)^ Gf, IH, 1. 
åyu-parihtno ii^)? 

åytikå-panhind |UIt i) pour parihlnuyukå ; 

paur so^lusa-^hatika^kannikn (<»*) [Mais 

(6^j]: 

(?VH-(itfScJrtt 3 ftu:(« 5 flrftvflj:cftaro j 14^): 

(i [Vl|[» 3]. 

[Ann* Ay.» ty^io i abhiseka-hddho lib*. io,:tfl : Ifurto- 

p hat i to ii! dont les venus éuieui célébrées dans les di vers pays;*. 
Ann. Ay.t 7 , 8 : sampatiiyå-vinåso pour vifuttthasampatti meten. jeu 
DOS 11 , r a I ILI. 1 ; 111 , 3. 

Ceue dislocailoD des ^aAeivriAi aboutitå des parcnthéscs descrip- 
tiives; sukho (-►) åyakkhayo (kålum Ann. Ay., 8 ,» «lil 

mourut) de mort D 3 lurelle » ; na /{jyff/>ord/avo, Jb., 17/.] 

c) Avyaytbhåva. 

Omrc dve-paiiamilpari et sisupari (11”) dont on a dos 

analogtes aiUeurs (Whitney* ^ [314 f.), mais qui atternent avec une 
formation plus caractéristiiiiue : $i$a-uparhn\im pour tipari-sisasmim 
(24^% on trouve ; setachatia-hefthå tiigrodha-hettbn (r5“); 
mahåsamudda-hetihå (28^^''®^^) : 

nitha-purato (9^J ; et, en fanction de ces avyayibhåva» des subs- 
rantifs comme oiiha-hefihå pour adharotthadtrOfthupari pour uiia~ 
roftharh (5'^). 

3. — Pt-Éo^fASNE. En poésie. le pålt n’éviLe pas le pleonasme dans les 
composés : dija^iamgka^gaiiådhipii {JdtakajV, et ne soat 

pasrares les accouplements : -cakkhu-tjetia-(y^ CPD, 

Préface, p, xxxvj. c j s, v. tautoi- CPD.) 

Notre lexte dit våni/o puriso (26®); /nanEiSfa-purtid (3^); fna/'“ 
jhantare (25^^)* 

Lc pleonasme en dehors des composés atTecte des formes qul res- 
setnblent tres peu aux syaonymes complémcntaires qu^aligtic !a prose 
canonique: 

buddhagananåya parimånam na pariganhåmi 
(kam afitadi thanath nUiditvå (9“^), 

Pourtant sammukkarft tanna purato 09 '^J a son analogue dans le 
schéma a/tem [IK. 3]; et vacaniiTm avoca (13*) est peut- 

éire de La familie de ddnam odcisi [IV, t ]» 
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IV. — Cojjposts VERBAUX^ 

Comme parfois en pjili classique [C?D., s. v'. on verbe peul 

former avec sun régime habUitcl une onité qui a son laur régit an accosallf: 

eiunfirn dett «doimerv : 

ekam $uvannalakkham paceekabtiddhuiia dfinam adåsi 125®“) ■ 
pa ilumap upp hdni budd ft as$ci då ri a m dem f (13 “j; 
yam paccayam te utthL tam dånatii dekt ; 

r kam kambatcim dånam.., me de ti (26“); 
bi imaaam vadali « annoncer, renselgner sur» t 
yo buddharaianaift.,^ me såsanam vndati 
cf (råyaft/dnJcinT' npunir^i : 

(imuccoim råjadandaih karoiha ; 

</) Faut-ti clas^r ici bodhisattam... rajabhåvam abbisinci «il k sa^ra 
roi» (30"''“). 

c) akkharafh-Hkhifvå (35’^) bien que sans regime^ se range parmi ces 
composés verbaitx en raison du singulier du regime direct. 

2. — Dans les tournures suivames : 

rt^f«aum/jvtrn(f «ib se nourrisseni(6®; n^; [5^;- åvutrh] 

vaddhaalt (2^^); ' \ i 

ttanåbhandikåbharanam olumbanio (23'S mafs nånåbhandikåht 
oltimbanio, 54*): 

les verbessembleni avoir valeur de cansatif. Cf. m«/irmVddrt;/! 
batti au lieu de ntbbattesi (21^). 

17'-^ est le siibsttiut åe Jlvltam kappeti {20^), 
Mais cf. aussi k oambodgien dnem jTvii = se nourrir, pourroir a sa 
subsbiaace. 




- La confusiUB d» eas peut dépeadre d’anB contaminaiion comme 
«ppemcHa sacchatH2g^), qaj s’e,xpliquc par le cjievau- 

chemeai de sappavepjA katvu / airec siippavesena g” Fcf. uraga^ 
vesena..* ^anlvu (30*’^)]. ^ ^ 

■En sénéraleesilaconstruction d'un verbe syaocynie qai s’iiiipose. 
Cest ainsi qae l'idée de donner explique les datifs-géeitlfs • 
mneuHeae* amattxm payah (5^), aa Ilee de deux accusailfs ■ 
eriy,,™... (4'’). au lier, d’i™slren,ei.tal + accusallf. 

yweacere 34“; ,3“*'. piijM,,,am pa^i 

(10 I esi a confronier avec la paronoraasle du péli classique.) 
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3- — La coDstruction nonnale ielena temetvå ( n^®) 

rend compie de i^kna pdkkhiffiivå, (26'*’'^') au Jteii de tele... 

4* — [jathuvilo ckiintiivå ei palitavtyu bktjjilvå (12*') « soriant de 
lerre a résuTHeiiT rexpressioo clossique qu'on reirouve d'aiJleurs dans 
notre leite ((>*) i puthitvim bhimlitWi utthahhsanlL 

5* — Vdak<tm kitati (31®) abrége la paronoirtasie couraate : udtjkakilafh 
ktfati [p. ex. Ja. UL 27EicL CPD.. p. xxvi, $. v. /jtiran.] et 
paT coi^sequent on a udakakltanatthåya (31"). 

6. — Omre Såvfiiihsyaifi apanhsåya le locatif remplace raccusatif 
de direedoT] (comamc parfob d'mlleurs en påli classiqueli. 

PubbåratJte pavisilvå ; 

fHibbatantaradlsu pavisiivCi niityimm (a“j [ 

SHSåtiathdtie påpuniifisu 
osantike sampåpuni (9^®); 
puthamaMaye siimpaitå (28^1; 
jKsdnr i i6^®J: 

ianlike sace gacehasi Mais tasia santikatn 

garnissåmi 

pitu snntike ganivå (28®); 
mama saniike eld (31*^); 

Chaddantathåne ganlvfi (34^11 
åkdse alibhuggantvH {4”^; 37^’*)- 

7, — Le coniffi-coup de ccttetendanceesi évidear dans : AodAimflrida(^a)- 

iamJpfim øtari {4“^); Pubbårdniarh litthati (7^» 

B. — CeS! par rinfluertcc de dkUsena gacchati que nous avons åkåsena 
abbhiiggantvå (4'^’^*i 29^*^). 

9. — L^aiiraciion øxpiique véya dijciva * -. atthd tdya dUaya ... ga mu¬ 

sa ml 

10. — Le nomtaaiif remplace le vocaiJf aprés ftAanfe: (33^'. em.) 

[ I. — Dans la phrase pasiido... bødhisaltan caiaha parivCiran ce åktlsam 
ullamght (4'^V se øuastruit avec raccusatiF parce que saka a 
la valetir de ^aArFvdi tidåya. 

12.’—S’il est facile dc penser que nFornparer w a suggéré la 
consiruction de dhåreti avec un iastracnemal pour au accusatif; 
alarkkårehi dAare^f (20"'’) contre (a"*), en revancbe on ne sait 
eomment doaner raison des anornanes suivantes : 
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mayhafil sarJré te ratham pesehi {9*); sarTrå ablatif. On attendnit sarfre* 
tåya pipåsåya patibåhitum (18^*); patibåhiiufh au seas d'assouvirde- 
manderait un nccn^ntlf. 

pathamaiaram råjånam 0 uvant ie roi “ (15“) et plus bas etfissa (15**)* 
Vt. — CotiFUSION DES GENRES< 


(. — Recueillons : 

dipe (3S^'^); 
rupo tjb®); 
nagare, acc. pl. (35®) i 
fiåmo ^7'®) i 
vimåno ({7*11 
pfli~$amunti$to (36^^) t 
pujadi fl alfrnade » (36**): 
dnani (25^) i 
pahm lendni (15^^); 
muifd-va, itistr. sg» {; 

/rni påsådåni (4^) 1 

manu^sd ^a■u^JPiclft^^asammci‘^ltIrd^n^^an^ ahesufii (11*). 

L'iii(lueiice de Jcviitd, pU deva(fl(yo) est patente sur son synonyme 
devasamghåvo, voc. pU (iS^; 23^; 24^'), devatatfigha, acc. pJ. 
(18^). 

2* — MascuLin ad sensam : bhaniit devatåya f 14"; cp, i 8^|; 
pari^åyakaT^alano (3**); 
gahapatiratano 

hdithiralario* maniratario (34^\ 35*) ; 

sabbepariså a loule ra^semblée» (4^®) (ou lire puriså^ ja, VIH, sa). 
3. — Féminin ad sensam : iitkiratanå (35^)» 

4» — Atsraction i 

maybadi dcarivassa nåmam anag^g^^tara/anam Saifigham nåimt {7*®)- 
5. — idam sampaltim (1 2^^), parce que imam et aVafft alternent au neuire. 


VIJ. — MoRPHEWES AtntlLlAIRES. 

I. — kéh pourrait étre qualifié de tnorphéme aasiiliaire dans les 
redondances suivantes: 
pubbe kåle (26^»; 

iadu kåie (a*; 7*; 19^^). [Tournure pen élégante et étrangére au 
Canon el å rAjihakathå, selon Saddaniti, 682*"'^^J. 
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2 . — 11 semble que aii pns la signilicatÉoDdDÆaFiriA'^^ au bienvaleur 

de simple morpbéme locatif: 

yatlha i/tdne serai! possibie en påli canDolque; 

TUjdna-(16**); 

råja-lfidne (35®); 

(■«Afcavaff/rartftO iAdnf {34'^*^^) J 
(buddkaxsa ikdne (37* ?); 

Ckaiiilanla-théne « chez les élépbaats Ckadd^nta w (34^“'^^); 
ekam antaift tfiåntiift (lU, 3) vaui peul-étre ekam wnlcrfi santik^ ? 

3. — Pour sabb^f bahiityuga, ennployés comme morpheTnesauKiliaires du 

nombre ou cf numéraux », vorr VIIJ, 


VJlJ. — Le som bre* 

1. fl) Lhabiiude eambodgienne de marquer le noinbTe des subaiaaiifs 

par un adjeetit indéfid ayant le sens de n tous ?t, tf beaucoup » 
(Maspebo* Crttmma/re de la lungiie khmérf, ^ 310-313) a eniratné 
clie2 notre auiear Teinploi de sabbe, bahu^ comme eiorpheines 
ausiliaires. (Cf, cambodglen £i'j* (iåfhn), 

sabbe saitd (i**, sabbehi rfijdht 

sabbe inatitisså (6^; 12^); 
sabbe jatiå (19'^) ; 

mahåjanå 19®^^ 27*^); 

sabbe isayo (29*^’^^) > 

sabbe mayafh « aous » f29'*)» cf- cambodg, yeen gnå ; 
sa b bc pa nsd i=puriså} \. 5 a) Ai« ja m t A h il an apa fr- 

ta/7mjit ( i^J, rappelJe Texempie de Maspero |p. 241^;: a*s 
prus dåå . *. 

fr) StgoaJons aussi Tabus des a numérajs » (å rimltalion de cainbodgien) 
dve^ ynga: 

dve pådå (8*®; 12'*): 

dve putte (31“ *“) [Ann, A'f., 12 * : dvf rd/A/JUfladfrfiaro]; dve 
31 * ; 

dve hatt hå yu gå « les deux inains » (5^*); buddhå anekå (1^), 

2. — Pluriei ad jefiJHm : 

^fåfå saha-oradhå n le rol avec ses femmcs» (4*^'^*) ; 
bhagavå åyu-nava-nakuia-saTfivaceharå ahosi (11®"^); 
mahåjanå (29^^) [Ann* Av*, S, 16: mahåjttne, acc- p 3 ,]iafrfre 
mahåjanå (11®; 12^®^ contie sa fr fro mafrti/ané 14^^); mun^- 
ussånam åvu Tiancanafratasamyaccfrard nffrfrallidtiu (12% 
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_ Sidgdlter cdiectif* Comme en tbmer. uo oom de nombre est suOisant 
pouf marquer le plurlel i 

se ta sa -TJict hc naga ra rft f 3 >“>: 
puttadhliaram ; 

ilve-pa^thanam {a6*M 
imi-rfrvflsam 

dve-pådataiå (8*^) abl- sg.: 
dve-påde bhinittt loc. sg, i 
dve-jarnghetia, dve-*hatiheim 
dve-jamghåt abU sg. (8^^) t 

atthaparikkhåram ( 30*^; mais atthapankkhårå, 30'^) ; 

Mais likhHvå f35^*} appartlent plutbi å iV, k 


IX. LtS PRONOMtNAUX. 

I, — AppeUatifs prooominaus (cL Maspeho* ^ 340). iVotre lexie empEele 
biiddhfit bhagavå (12^* ; eS"*^) comnie dc simpies pronoms «lui 
tout comme [e khmér dit brah anf; 

purisassa a de lui » cf» khm. Fid''fe, 

6 od/iiVaffo (io'“j; 
devl « elle » ; 

tiagararfi k elle (la ville en quesucm) ^ (3^): 
dve-kumåre (31®): 
mavuro (24**) : 

arafifln(a?n.», vasapesum* so pålo va nralianto ialhågata^sa 
saniikarfi ågacchati (32'"^^). 

3. — Pronom possessif réftécbi: /iviiam ic Jaht^saii 
3» — RépÉtiLioii dn pronom. 

akam kaduham tuvharh kanittha ho mi (13^') est apparenlé au 
schéma aham... vatiayåm" aham, BSL., XXXIII, 171 j 
farfj D^ommajenom mahåjanå nam disvd (29*')' 4 ' 

On peut rapproche; de Thabimde eambodglenne dn rappel du sujet 
(Maspero* § 344) la coostrtiction råjå...iampa f taka te rd;a. pucchi 
(32’*). 

4. — Pluriel: sabbi mayam « nous (autres)i» Voir Vill, 1 a. 

X. — TeMPS’ DES VEftBES. 

t. — MéL&ngfl dn tampa» Le lemps de la prophélie est en principe le 
futur, mais souvent il est supplatvté par le préiérit. temps des légendes» Ed 
outre le présenl alterne li bre ment avec les deux: 
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titthati*** ahcsum ; 

.,. dayhiiti.^* uda^fådi ( io^>; 

dayhatL., udapddt.-. bhavhitiiL.. hod.., ahosi 04 ^^ '*) '- 
-K» vadhissartli... påpuniThsii (2'"®) ; 

,.. bhavhsiiii... ahosi (25*''); 

/dfo a^osf,.- bhavismfiti (i J 

bhavhsati.,* ahosi 

2. — Asynåéis. A la maniere du carnbodglsD, nous avons juxtaposiuon au 
Iieu de coordlnaiian: 

mamsam khadåmt Jivftmi pa\iT kktidanto ( 
kirfi icchasi idha tilthast poar icdia/Ho (21^): 
kesasfsiiih..* dayhati pujÉti pnaur da/iilvu I36'^j; 

nibbatii siikhiiTTi aau6Aavu/i paur n!A6fl/(i‘rvn ([7-’*"^*); 

udapådi.,. ^iamputicchi (22*^). mais nibbaUiivd,.. ^ampaticchi 

bhaddakappe dayhatc... stinfiaktippo ndma ifio/r (n"^' j est 

deux fois iiréguller. L^attteur avalt-lJ écrii diiyhite pour daddhe. loc. absol. ? 
mayhafh iåsanam titthaii 1,= siiiane titthamdne)* panca adhigamå 
ahesiim ; paaca adhigama alikkantå (= adluganiesu atikkaintfsu)t 
manmsd..^ tthesum 

j- — Le gérondif n^a pas le méme sujet que le verbe de la proposiTton 
prindpale ; 

aham eknrh dhammam sulvå, pujårah{im me aithi {lO*"'); 
Nftgardjå tidg^bhavanulo åftiyha, Mahåbrakmå brubmalokato 
oiari ; 

bodhisatio... rathnm årjivAa^.» ^JHnaj^tiafvd pasådam druyha^ 
tassa pabbajitabhåve cittarit namt (4*’^) ^ 
raiti vibhdytir fidvd gacchati (2Ø’*): 

Rfimardjd dasa ^arairriyo pdretvå^ ekå pårams påkafå h&tt iti 
sampaili/h fa&Aair (1[Mais plulåt 7* Parenthesel; 
aham... anto kmaie patitthåpeivå yasmå, tasmå såmanero nåm' 
amhi (7^“); {pour cp. 24*J. 

4. — PaHicipe: 

sa råjå... gacchatitOy ekadivasam dve-pådd bhinnå konti (S**’^*); 
[Ann, Av,, 15, 5-8 : so... «jfanha.,. yujjhantot någard patayanH.} 
nagarasampaltaifi lam fJhammasenam, mahåjanå narft disvd 
thamenti « Dtiammasena étanl parveati k la vilte* le peuple le vlx et 
iit ovatlon » (25“'V 
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5 . — avec pariieipe : 

ioce me dånaih dadantassat maiafh sev)?<? bhavissati = Jflce aham 

dadåmi., daduniassa me w»*.* (15*^*^^) ; 

sace V(2sanC0i..| dålufit ^omattho nåmii ^)» 

vacanattfio sace dcuriyena coditabbo (^4*)» cF J* JV* 53 : 
d^dam pi ce^ attamanå bhiivåma'^ datvå pi ce^ n<ifiutap(p}åma 
pucckå t VI, 13®: iidliammam^ sårtxtki^ kayiråt iace me nikha- 
ttfirh varif. 

6* — Imp«ratil dans noe proposiiioo stibordenaée : 

dve pulte sace mayharft dehi^ anågate eko buddho bhavissasi «si 
tu donnes — et tu dois donner — ^ (18®® ; 

{Attractjoii)ja[/id patthehi, tathå khippam hoiu (17''“)- 
[Ijtipératif suivi d'un indicaiif; 9 ~ J] 

7 « ^— Par^Eithcse : 

pupphakannikd viya — sliam vå uriA^rrf! vd 
nd/iDfi — sakaiiitakc ofiÅdstf/iii i 

so dasa påramlyo pureivå — eka påramf påkatå ahosi — evam..* 
buddharaj/am labhati ; 

<12^*; 15“; 20^*» eic.) 

(Dislocation avec rappeI du proooni:^ ahath — putto vd bhartydvå 
natthi — tena akajh dubbalo tdha atldukkhatarafh nisinno *mhi 


KU — Morphglqgi^ dlt V£RB£. 

— Pource qui re garde ies irrégalariiés morphdogiqucs du verbejl esi 
malaisé de disiinguer ce qu’il faut aitribuer atix copbtes ou h Tauteur lui- 
méme * 

pujåmi D I est isolé en face de pujeti irés fréquent; mais daykati 
(20® ' eic*)t driijpAa^' {9*; etc*) et méme paggaykamåno ( = pag- 
ganhamårio^ sembjent hieo étre oormau\ å Uauteur, 

3p — II confond les formes actives et passives : 

jampaftVcAt^wina ^ MmpaficcAamiinfl) ; po^Atyaniaod 
(29% actif)- 

3* — (8^^; 9*: 16^^) a pu étre cootracié de nimmiaitvå par 

une faute de copiste, mais oa peut aussi penser qne iWeur att été 
indueQcé par le mot cambodgien nimiV «apparaitre, appariiioD m 
[ de ntmifta], ce mot étant du Jangage famjlrer. 

Signaloos encore akkantita pour akkania (6^), 
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— Participe actif en ; 

Jahito «ayatil sacrifiéw (i6^); cp> i6^ 


5. — Dénominatcf: 

pkii(s)seti (f suer j iranspirer» de pkusita} (23;^^; ^5^"); 
unhati: suriyatapo bhagnvuniatfi må unhaiu (13 k 


Xlj.—TEMPS PÉaiPHRASTlQUeS. 

Oa aigaaje, sans prétendre avoir saisi les nuances quHs ocprinieat, trois 
lem ps périphrasiiqLjes; 

1. — Gérondif avec hf>ti : 

cetiyHfh bandhitvå ahesuih {24^^)» 

vr^cEnnr Jliafvå ahosi (7^*! 9 ^^ i [Ann. Av.t i ahesum i 

16’^: uddhitvii ahffsum]^ 

2. — Panicipe passe avec hoti: 

a) Present: /lOff ; 

fiGti ; 

ifS Passé : puttQ ahosi (zo^); 
jiafilfl akosi (21*); 

/å to akosi (5*j; 
parinibbutå ahesurh (i^)t 
c) FuiuT: patto bhavissati (16^^; 37''') 
uppannå bhavmanii {i^)t c/* 22 ;^"'5 
[Ann. Av.t 8,32: kåiakato ftoii?], 

3. — Pardeipe préscnt avec hoti: Aucun exemple sir dajis noire teue, 

mnis noiis relevons dans Ann. Ay, 

3> nole I, L m : parikåyanto akosi ; 

7, Z3 : parihåyaniåni konti j 
14^ 7: maddantå bhavanll'^ 

13, 16: palitikåpento ahosi^ 

XlIK — SUBSTAJiTlFS VERBAUX mHÉGtfUEKS. 


A cOlé de schémas réguUcrs lels que ;.»- ifnnaftt ji, dånu-pariyo- 
såne... (25^; 2^*) * . - patptanam akåsi, patfhanti-pariyasånt * . . 
{35”)?"- adfiltthåstj adhifthåna-pariyosåno.. ^ {22’^^''^),** hkiiniati, 
bhnnjana-pariyosåne (9'® K ^), on Ifouve avec des ^uMaalifs verbaujt 
irréguljers: 
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bhunji, bhunja-pariyuiiiiie..^ ; 9^^ K.^)? 

,.. panbhtijijt, pc^ribhunJåvaMfie^^^ < 37 ^ *) i ^ 

... daykaii (passif), tiayha-pariyosåfic^.. (U 
... (iS; ^ 

... matafh... jivath «la mon.-, la vie o... (.' 5 "^). 

Mais dans ee dernier exemple jlvam au lleu de jivilarh sem U recherche 
de risos7lUble(ou bieti v* lI, i a)* 


XIV,— Mots kouveaux, 

A c6té dc khmérismes évidents [1, 5 a], tiotre lexie fournli : unfia^/ 
«chauffer» [voirXI, 5]» pw/amfca (9**)- 

I — A propos de /m/amte {corrigé pa/arUa), M. Kelmer Smitit évoque 
*pafafika attesté daii> le pali normal par le dérivé påtatikT. 

Mats d^autre pan on trouve dans Halliday. Mofi-EngUsh Dklionary, p. 
279 : les deu3t mois suivants : 
a boule; 

a waier vessel wsth a spout used by ascetics. 

Et encore daas Judson* Burmes^ Diet., p. 626: Patan, a boltle- 

2. — sa sabbitiiga, sabhaåga subha figa,{ 2 1^(2122^ 24“; 34®J. 
Lédiiion d'Ambaiånaa poite safr/iad^a daas les p.assages qui correspoadent h 

22'1 mais k subhaAganiccafh itr/aafi aété substitué stf/ia i/iandafcr/adr 
/:r^V2enir(34“^). 

P<e FauMl pas^ en dépll de Taccord de nos manuseritsi lire partout 
sciå6ad^fl w avec tous ses membres»? Ce mot désignerait alors raposuiha 
qiii est en effet souvenl qualifié attimågupeta. Cette conjeciure est corroborée 
par le verhe kilafi, car oq dk nakkhatlam ktiati et c^tanam kilaii « célébrer 
(en festoyam)j4 et méme sådhukllitnm kJtati «célébrer des fuaéraillesn. 
sattndjffl - Jfcifnrtfrt - maftd/anapfinvnto pourrait doac se comprendre 
n entouré du peupLe qul céLébrait 1’aposefAa Le commentateur catnbodgien 
^emble avoir une fots compris aicsi. II traduit sabbe manusså kapparukkham 
nissdya subhaåga-niceam kilanii par rF a*s manass mad makaja^n phah 
tlårhå sappåv leå bhlen iury iantri dåthn bum, sin åsråy nm tæm kålp- 
pubriks nah hon fea transcr. de TEFEO. t rr mnå tnohåédn pkah 

t^n iåy såbay lén pklén dér danlrh tån påoti surn Hsrdy nitn dårm 
kålbépritk néh hun) « Les bommes som dans la joie, Jouenl touies sortes 
d^instruments de musique, trouvaat Leursoulient en cetarbre knipa u, 

3, — mavtira (24*'^“), Lc texie n’est pas clair, 11 semble tout d'abord 
qu'ii s agisse d’une pifece de sarcophage ainsl notninée. L^édlteur singhalais se 
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tirc d^embartas en faisant la correction : manju^å. Mais le ff paoD » ua pey plus 
tard £'aDinte et s^epvole daas ics alrs; ta conjeoture manjiiså esi done å 
rejeier* L"inierpréte kbmér traduli bien mayKra par knok it paorn». tl dit r rJ 
bhluk miiJV dhvæ jå rttp knok... {ri phluk muoy thvtr iå rup knok ) ff Urte 
défectse fut fa^onnée ee forme de paon rr riip knok sihit nau lee kpåt 
fflFfirj" flifn hå'k pi tde cill celann heer bårfi nå/fi brak sabh hær iceh 
dau kan^fil åkås (rf rup khåk sihit rou Itr kbol damrii tioA mm håk bii dåå 
éét deland herr p&^ nåm pråh sop hor lir A tou kandåt dA^ås) «Alors 3 a 
statue de paoa pesée sur la tdte de rélephanir coreme si elle était adméet 
s^envola emporlani en son bec le cadavre da os les airs 


XV. — Re.MARQDES SÉMANTtQUES^ 

A rigaorance gramonaticate el å riniluence de la laague materndle s'ajoU'* 
tent cheE noire atiteur des prétentions de a rhåtoriden 

1 Le banal Aeti est Templacé par des verbes plus expressifs: udapådi, 
nlbbatU (32*; 20^ et surtout 1 vaddhati 31). 

2 Aulieu de forfra (ir/tava), on dit kammatihåTUi (24*’^^^- 

3 Notoas Temphass de usabhapuggnia pour nards^jéAa (i*!; 

4 Le sens dsi reaforcement de ndW/ (3'^J par le prélixe ud- s^éclaire par 
lacomparaison avec dtghajivkå^ aArun^andj'df snmdva/fa^Fvd(5^®); [mad6Af 
ff le notnbril bnulif^ 

5 Idam buddhavacatinm ndma dvevnfjartnRl na hoti (13’*) pretend rendre 
en le variant, advejjhavacané bnddhå. 
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l^'DEX DES MOTS ET DES NOMS PROPRES t^). 

*A|iia (lher3)> 

^Ajita IkuLaira), 3^^» 

AdSfttako^dsiiiia (såvaJto liConågama nas.su), 2^“^. 

Abhibhu (i- Mira), 5?^ 

Avfd, 

- IS 

asisenå, 15 , 

— åramrnanam (h/ij ^^^:-he^lJ), 9^. 

AsSjha (nakkhaiti), 5®^. 

lada. N^i 19'"'®. 

Indapatlha [nagara), 6^^*^*** 

urinålumbhS, unnålumhS. etc.. 10'*; 25^*; a7'^ Voir Indcj? graaiio., I, 5 
uohati, t3‘\ 

Uttarakuru (dipa), S4^: 15'- 
unnåbhi, 5“- Voir ludes grauim., XV, 4. 

u&abha-puggaU 'Ci>rr. i narisabha? Voir Index gramm,, III, s a i®) i . 

Kakusandha fbuddha), 20^*1 : lf°^ 

kappa, bh^dda^ etc., 1^; 10” “® t 11®® ; 12®; 13^ ; 39^ 
kammatth£na (corr .: aarfraK 24*''**'*. 

Ka^^apa ^buddbs), 1 15®: Jd®; (mahå-K" )). 

Kiki (Tåja)» 15^ 

Ketumair fnagara), 3*'®. 

' ^ ^ i-fl ■'Si ?? tt 

Kondgamaca (buddha), 12^™ r ai ®; 33* ; 17“ : 32 t 33 ► 

Kosambl (nagara), 21^. 

khariika-vassa. 31®^^ 

GafkgA (nadT), 3®; 51^^*. 

Gandhamådana (pabbata), aa^. 

Gotama {buddhaj, 22^. 

Gotarnf (kunnarr), iS*“. 

Caudaka (på^lda), 4^. 

candanarukkba (^bqdhi RSma&ta), 1 i*j 38*®.. 

Candamukhr (d^vi), 4^. 

caudariikkha (bodhi NSradasua)» 18*; 38*®- 

campaksrukkha (bodhi Dei^adevassa). 33®? 38^®. 

Campfika (tiagara ; CampS X Campaka). a7’''-33^ 

Chaddama (nagaraja), 23®® — ; Chaddania-sara, 13®® ; Chaddanta-Thatia, 34®®'®^ 


(l) Voir La aote de la page 369. 
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Jamhudipa, 2'"; 54'^- 

jahita, 

ietavaiia (Kassapa-^btiddhassa tålej^ 15’®-17*. 

TakkasHå, 

Jåvaumsa* 9^'*^ ; 24*; 26*^4 

Tissa (buddha)p 27 ^- 33 '*: J4"; 

Tuslia, j**; 10“; ii“; ij'*; 24^*: 

Todeyya (bråbniana), a>®; 

dina^pa^ibhåga, 15®^ 

Drphajanghi(ii) Htlm), 38^ (cp. [)ighascina, C’ 3,99^®). 
Devadeva (buddha), 23 ^- 3 S^ j 15^: 

Dvåravatl (nagara)t 

dve-p 8*®j etc. (Index gramm., VI 11 , i b) r dvéhi, 12^. 
dvevacana (valr Lndev: gramrru XV, 5 t, 13^*. 

Dhaja (kumara)^ 27^®-29^« 

Dhanap&la (haltltin; =* ^aligiri), 27®"^^, 
dhammarija {= Såripu[ta. Vair PrdTace, p, 291), 1*^, ttc 
^Dhammaråia (buddha), |2^']i;i^*j ^gii.iT^ 

^Dbammaråja (t^ja), 26** sqq* 

^DhammarSja {rå[a), 27“' sqq, 

DhammasSnji (buddha), 17^*; 38* 

Dhammasena (kumira), 27^® sqq. 

Dhaminika fpabbatalp l 9 ^ 

Nanda (mtnava), 25^® sqq. 

Naraslha (buddha), 23® : 25 *- 27 *; 27®; 38*®'*®, 

nagarukkha (bodhi Meiteyya-DhaminarSja-SumahgalinaTn), 

^Nårada { manava), J ] sqq, 

®[Vårada (buddha), ao^ f 

Nalågiri ( hatihi; = Dhanapåla), 38®, 

Nigrodha ( kumfra )» 18*®. 

Tiigrodharukkha (bodhi Tissassa.), 27***; 38'°* 

Nimmak-nagara, 

Padcasikha (deTaputiaJ^ 4*®. 

Pamdda (kumåra), 27®*-a8^*. 
pajanka, 9*®. Vflir Index gramrn.. XIV, 
pavutti (corr,: pa^atti), 29 ^; ; cp, sifiana. 

Pasena(di Kosajo), to?^; i2^^\ 3S®L 
pdtairrukkha (bodhi Narasfhassa), 25® ; 38^®, 

Påliievya (hatthln r i/ddna, 41“ r etc,), 34*®, 
pipphalirukkha (bodhi Rani$Imunissa), 20* j 38^®. 
pupphaggisippa, 27®^ (cp. 28®^). 

Ptibbdrfima (Gctamabuddhassa kaie), 1®. 

^Pubbgrlina (Sirima(Otahuddhassa kåle), 7'®-9®®, 
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phus(s)etiT 2^'^: 25'^. 

Bårlna^Tt S®- 

bej|h:3ghliaka (corr, ; Tajjhaghdiaka), l 7 ^ Voir tndex graimn. 5 b» 

Bodhi (amacca)t I5*s<tq. 

□odhima^d^J^ (furr.: ‘'man^a)* 

Brahma ( mahå’'), ; 11^®: tj 19®*’® ; 

brahma loka« 

Brahmavad^hana ( kum£ra 4®* 

Brahraavatr ( brihcnai^t 

Bhadda tkumira)^ 27'*-a8'^ 

MangaUdevIj i6*^. 

mavDra* 24® Voir Index gramm.^ XtV^ 3» 

mahå-Nalakåra (devapuKa), 
mahå-Panåda (cakkavattilj ^ ; 3,4'*-36^. 

f j 

MSgha (jninava), 20 ^qq- 

MaharSjåTio (qattåro), 4®*^* ^ 

jMåraråja (forr.: Miro påpTmå^v, Abhibhu)* 14^*; 17^“? 
mtiruniLirfifya), ^9**- 

Metleyya (ari>a-M'‘: buddha)* 1* ; 3'® ^ i 

Y^anta (yakkha ), 18**. 

Yama^ 

Raihslinuiii (buddha), 17"*? 20 *- 23 *; 23" ; 38^® ** 

ratanadevo vassi^ 32^- 

rauika f-samaye)^ 

Råma (l^dhisaua, buddha)j, 10" ts^! 38®"*^'*^. 

Rahu (asuiinda j tp. Dighajarighi), lå^ 19*° ; 

^Lambosjl (devi)^ i8^' fC" S<aiiiphu]|a)^ 

^Lambuså (devl}» 30^^-32^^. 

Vi|(ay)ulTata (sanikha), 4**; 2 a 

Vi pull a (pabbata corr.: Vepulla^ Index gramm., U 3 Sj ' ■ 
viaasarasippa, 27®^ (cp. 

Vi&Skbå (mahSupåstkå)^ i®. 

Vissukamma (devapuiia)» 24^. 

Vepulla^ V. Vipulla, 

Veluparjduv^ (vipiji, 4^^. 

Ve^sAvana. ^9^^ 

Sakka (devarlja),. 4^^; 9*^; 19*. 
aaggarasa, iS^ 

Samkha (cakkaxamn), 3^; 4'®; 6^*'10®, 

Santusha, 4^^. 
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sabbanga (v. Index gramm.» XlV, a), 24^^; cf* ai^j 11'® j 3A 

^abbaniaf sabbahga* 
samuddamoba^ 2S^*. 

Sinputia. 1^; 6^*^ (dhammarfijal: i*^j t/c.» e^c. 

»llarukkba (bodhi Dhamniasairibsa), 14^’; 38^^, 

^fiiana, 37*'* j (sefii de ^ itoavethi-tr f/!ei 4 rf«, 51 AaffcricA/»)» 7^^^, 
Sidd hau ba (påsådaj, 4^ 

Sineru (pabbaia]ri|a)i 19*^; 3]^** 

Sindhava (nadi» corr,: Sindhu}» 34^^** 

SiriguUa Cbhutta ; rå ja)* iS*® sqq. 

Sinma(t)ta (buddhå}» 6** sqq* V* Index gra mm.» I* 4 d. 

Si ri vadd ba (påsada), 4^. 

Sujåtft (bhariyd Sakkassa}» 

Saddha-mflnava, 11^** sqq. 

SubrShmana {purolutali» 3^^. 

Subha (bråhmapa), 33® r 38^* 
suhbanga» v* aabbanga. 

Sumaiigala (buddha), aj® j 34 *- 3 S^ i 3S**'™. 

Suyima, 4*^, 

Soria (brShmapa), ; ±%*; 38^"^- ( C*: CanM» cp. Digha^ I, p* 23 
Sorna (devapuUa)* r9^®. 

Himavjit (pabbaia), 29*'*® : 33“, 
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APPENDICE 

[C^» ij DASAflODHlSATtllPPATTlKATHA. 

namo la^sa bhagavato araharo sammasarnbuddhassa 


I. ^ METTEYYA. 

Ekamsacnayarp Bbagava SåvautiEyaip upaoissaya Pubbaråme Vkåkhåya karite 
Migåramatu påsåde viharanto AjiUUhcrani firabbha put;cha?itassa Saripuuaithe- 
rass a a a agaic dasabo dh 1 sal lu pp at ti iji år abbh a kat h est» A i h^e kad i v asarri åy a^rti å 
Såriputtoyeaa Bhagavåt^n" upa^anikadii, upasafpkanillvå Bhagavantarp abhiTå- 
deivå ekaaii antatp nisidi, ekara aatam nistafio kho ayasmå SåripuuoBbsgavaniaiii 
etad avoca :« Ajitarthero, bhante, anfigate iitiasmim veva bhaddakappe Metieyyo 
uama buidho bhavissail li vyakaroiha : naaa blijnte aoigaiesu kappesti anåe 
arabanio sammåsambuddliå aneka uppaljaaiå bbavissaatl » U etam atttiacp deva-* 
maaussåoara ajjhasayam gahctvå satthararp pucchi. Evarpi vuite salthå < natiUt 
Såripuita^ sabbe sapperlså loke nibbauit^d paramparaya pSramlyo piireivå dyu- 
pariyosåae buddhakiccatp sådhayiivi parinibbutåartantaparimSna aliesiiip ; aaå- 
gate pl anne satii dhira dajhavifiyåparamp^rdya pdramiyo pureivS kamabhavesLi 
c’eva brahmalokesa ca saitipattiin aaubhavitva pacchå va buddhabhavam patvd 
buddhakiccacp. sådh^yiiivå parinibbantd anaatåparjinSnå bhavissaati; oa kho 
laip, SiripaLla aaagate pi bjddhagananaya parimanaEp ganhåmi, api ca kho 
pana,. Såripuita, dasa arahatjto sammasambuddha aaukkamcna uppajjisaanta 
bhamsaatl» ti vatvå lupkl ahosi. 

AiHa kho åyasmS Sariputto utthay^saaå yeaa Bbagavå ten^ anjalim panå- 
metvå n sådhu Bhagava dasa baddfie årabbha cat.uparm(')“inajjhe dhammaip 
desGthå j* tt BhagavaniaiTL yåci* Atha kho Bhagava Metteyyassa Bhagavato 
påraml dasseato 

(t Mettey vi>, Sftnputta, bbagavå arahain saininåsaTnbuddho dveastti-vassasa“ 
hassåyu bhavissati. aPhasitihailhubbedho* paiicavTsatihatsho vltihåro* talhd tliri- 
yaio, supatiithliapadptaJato yåva iåaumnndalarri diavisatihauh 3 ip> jåiuinap- 
daUto yåva nSbhi dvavisati fiatthå, n^bbrio yå^a akkhakå dvåvtsatiliatthai 
akkhalo (-) [C* p. 3] yava 0 unhTsa dvdvrsatl baiihå, dve batthayugå cattåli- 
sahaiihå. di innam båhunam antaram psdcavTsatibaitham, ekekå akkhaka paiica- 


(!) C" citurrparisa. 

.Vrft (ita d4 aklLhiLaio» 

(») ya. 
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paåcahaUilft» ektkå anguli caiu-catubauha, ckekani tabiix paSca-pancahat- 
ihanit saaiavamgiva paocabanhå, ekekå oiiba panca-pancahauhåj dlghajivha 
dasahatilia, tungana^o satiahatiho, dve cakkhukflpa vluhara sauahauhat 
ekekatp cakkhumaridalatii pancahasihai]!, dvinnaip b ham uka q am aniaram pafi’ 
cahauhaip, dve ka^ina dighato sattahaitha, kannamukhamai^^alajii paacavl- 
sarthaitham avajiaio pu dvattli[i$arrLahapurisalakkhai;iasUyanubyaiijai]adharo 
bhavlsjatl. Tassa pana bhagavato sarirato chabbannaranisiyo suvannagghikato 
nikkhaal^ suvaunaiåra viva caudappabtiarp surivappabhatn abhibhavitvil dnisasu 
cakkavdjasahassesu pattharitvfL niccarn obhaseaiif raitimdivaqi ahn^luip na 
sakkhissaatit nirauurfliii buddhålokii^na ^assitnti i maausså sakun^ravasaddena 
c'eva padurnuppalakusumapaiiiasaTinagamena ca suriyatihaingaTnito aåyanho 
li fånissaDii» gacaratihåya mkk1iaatasakuiriarava$addeaa cVva padumuppala- 
kasumaggapannaicna ca ^^urlyuggamanD p^o' li j^nissanti- A pi c^assa 
akkaaiapadavdre sabba (^)-pådata[åii sampahcchlyarnanå tirpsahatth^-dhura- 
patta paficavisatibattha- kesard so[asahaiihå-kaiipika da 5 adasasampanriå(*)-rena 
mahåpadumåai patbaviip bhiaditvå utihaklssoati. Sabbe rnanusså na kaasaiita 
un v^nijjå arogå buddhSranimanain saritvå buddhSnubhd^veaa jåiain sålibboja- 
narp bbuojitv^ sabbabharapavattbålaipk^rasampana& sukbena flvissaaii» v 

Evam Bhagavå anSigataiTiaaiTi da^setv^ Mesieyyassa bhagavato visesaparamim 
dasscntu n Metteyyassa bhagavaiD^ SirjpuLta^ påramiyD pQraatassa sabba- 
buddhehi adhikå eka paramt aiiviya påkatåhosi Atbak!io(''1 åyasmA Sariputto 
yena Bhagavå ten^aujalim panametva « bbante ^Melteyyassa bbagavato eka 
paramT advlya pakata' ti vadctha ; sl pana kidis^ ti saithSram pucchu SatthS 
tena yScilo atltaip ahari t 

« Atilasminii Sariputtar Metteyyo bodhisallo Kururatthe dighaso liin- 
sayojanike rirlyato sa'tayo)ariike amarapurasadise Indapatta^iagare sattara- 
lanasampaucio anantabalavabano sarauddapariyantesu catusu mahadlpesu 
dvisabassaparitiadlpaparuåresu i^safUr Saqikho nåma cakkavatiiråja abosi 
mahiddhiko [C\ p. 3 ] mEmånubhåvo. Api ca kho buddhuppådato pathamatarain 
cakkavatiiråja abosl. Catusu nagatadvSresti cattaro kapparukkha mahapaihavlm 
bbioditva utthabimsu^ nagaramajjhe tassa punaanubKaveca yojatiiko saitaraia-> 
naitiayo sattabhunitko p) ekn paramadassantyo dibbavimåaasadtso vilasasant- 
paaao sabbalaipkarapairniaiidito dtbbapåsado pathavim bhindltva uttbabl. 
Tasraim dibbapasade vasanto dvisahassaparivarcsu catusu mahildipesti 
sabbasatianaiTi saggamaggara sadhayamauo dhatnmena samena sakalacakka- 
vålagabbhe ådhipaccatn ku ru ma no so Sarikho cakkavattlråja devauarn in do 


ft) ^alttlarjtEbJl. 

(S) Sic. C, au dt Auri^auhaågarao, ou siariyo auhiiji gata 
(S) 5 ir G^ 

('t) Sifr C*i au lieu <ie ^ 

C* krt. 

{i: C’ latlibhummiko. 
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vlya maH^saimpatiim anubhavi, Tadå Sirimato nåma arahaip samm^sambuddho 
loke tidapidi. So mahaiftbhikkhusaipgheaa parivuto devamanussånaip 
maggådlgunam s^dbayarniao maihokaranåya sancoditamånaso artapubbena 
gamanjgatTLatajadhaabu cårikaip caramAno SaåkhacakkavaiEirannu raj- 
jaslmarn saitip&pupitvå abfiatarasmiip ikane vasi saddbiip mahatå bblkkhu- 
samgheaa. ladapattonagarato ^ola^ayo^anappam^nathåne buddhaiisa bhagavato 
vasanaithan^ip hou ; na tani rajå jaaåii. Ath'gkadivasai|i Sankho cakkavautråtå 
seiaccbaltassa Keithå suvannapalJacLke nisiono lata pubbc drakålarn bud- 
dhakolåktilaissa uppajjhvg lianaTfi ratanånaqi anussaranto « yo rrie 

buddhsraunassa ca dfiammaratanassa ca sangharalanassa cy s^sanam åcik- 
khatif tassa cakkavauirajjam daKA samcnåsambuddhassa sand kain gamis- 
sSmlii ti akkti^isE* Tadå eko daliddakulassa putto lassa såsane samanerabhSve 
pabbajito ahosi ^ so pi suddhaslfo^ irråtå pati'assa anbadåsU So nie 

bbajisså hoiu^ Ei dhanaiii gavesanto latn nagaram påvisi. Mn hå ja nu lam disvå 
asamjåaaata 'ayarn yakkha hhavissatl' ti saiinåya dandamuggarådlhi paharL So 
bbayabhUa råjabhavanarp pavisitvå ranfio puratu aiihåsi. Atha kho» Såri putta, 
Sankba cakkavattiråjå adiiihapubbaip s^åmaneraiTL disvå « bho månava, ka si 
tvan fl ti pucchi, — ^ Abatp såtnanero nånia, mahåråjå w ti. — « Kasmå nu tvaip, 
måayva, såmanero aåmåsifl ti. — « Aham kho. mahårAja, babiddbå påpam 
akatvi anio silo patiiibApetvI brahmacanyarp car Ami t lasmå såmapcro nåmo 
stnl if ti* — n Kena te nAmam katan » ti. — tt MahAråja, maybam acariyo rtåmam 
adAsi I» ti. — M MAnava, tava Acariyo konAmov ti.^ — p. 4] MahArAja, 
mayharp Acariyo bhikkhunAmu h li.— « ICena datto tavåcarivassa bhrkkhunAmo » 
li^ — MabarAja. maybam Acariyassa nåntam mahaggbena sangharataneaa dbnart 
li, —- Atha kbo, Såriputta, SaAkbo cakkavattiråjA dullabharp buddfaasåsaaam 
sutvi 4T buddho iippanno, dhamnio uppanno, sangbo tippauao » tr vatva panca- 
vappAya pltlyå airaniaram phutasariro (*) hutvA sotaccbaitassa hojlliA stivaii- 
[lapallanke nlslnno va tato abbbuggantvå sAmanerassa saatike pati» samanerassa 
padamuio patitnkaln pitiyåanbbåvena rathacakkapparriånam padumapupphaqi 
patbavito nibbattiivA tarn sampaticcbi- Atha kho^ Såriputta, Saåkhu cakkavatti- ‘ 
råiå pad urna patte nlslditvA anjalim paggayba sAmanerassa vand i trå «tuyhnrp 
Acariyassa bhikkbunAmacn mabaggharatanena sanghena dinnafpt sairtgbarata- 
nassa nåmain pana ko adAs!i> ti pucchi. — n MnhArSja, Sirimato nSma araham 
satnmåsainbuddho adåsl» ti. Atha kho, SAripuita, Sabkho cakkavaltiråjå ane- 
kakappakotisiE dullabhaip buddhasaddam sntvA pltivegena risaiinl abosi, Tato 
thoknip vEtinåmetvå assåsam paiilabhliv^a puna taip «i idAni bbantc Siriinaio 
Dåma arnhaiR sammåsarnbuddho kaiarasmrTp tbåne vasall a ti pucchi. —^ 

«MahårAja, ito uitare sojasayojanappamånainalthake PubbårAirte viharati 
mabsta bhikkhusanighena » ti* Atba kbo, Såriputta. Sankho oakkavaitiråjå 
«sAmanera^ yadi Sirimato araham sammåSHtmbnddho aitbi, latthåbnip gamisså- 


flj C* phutha-. 
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mT w vatvs spbbaip cakkavaitlrajjairi tassa datva pujavasenanain cakkavattirajje 
abhi5mci> abhislficitvå ca paaa Safikho cakkavattlr^jå mahaniam ni^tiparlvattairi 
c’eva chattiipsayoj ana part pair^^arp caiurangini-se naa ca pabSya buddharam- 
mno^ni gahetva ckako va uttnradisåbliimiiklio solasaj^ojanamntthake 

ihitarn PnbbårSmai^ padasa gacchati. 1'aasa pathamadivase yeva padasa 
gacchaiiLas$a cakkavattirajjasukbena ^ukbumålatiå dve pidatalå bhinaånb^suip; 
taih'eva gacch an tassa dntjyadivase dvlhÉ pådatalehi loliEtam paggharK tatlya- 
divase hi (^) pådaialehi gaatum asamatiho Kulv§ dvThi jaaghehi c^cva hattha- 
[aiebi ca gacchatit caiutthadivase pana taih^eva gacchantassa dvlhi janghchi 
cVva hatthatalchi ca lobttam paggharin, Atha khu Sahkho cakkavattir^]! 'ahaip 
nuna urena gaccheyyan' ti cititeiva btiddharaiuinianaiii pltiip gahetvd urena 
gacchati ; m ah ante n a ussåbena evarn gacchanto so Sahkho cakkavattiråjå 
dukkhito va p4 5 j sainåao buddhadassanaip pa|icca mabantaip dakkhaip 
vf^danaqi ndhivÆscsi. Atha kho, Såripiitta> Sirimato bhagava araharp santml- 
$ambuddho ^ ab ba naut a nålena lokaip oiokento tassn viriyabalajri disvj.' ayani 
Snnkho cakkavaniråjåbuddhaAkuro bljo va,so mam pa[Iccamahaniaip. dukkhnn] 
anubhotT ’ ti addasa^ ^ aharn kho paaa tassa sanltkoTn gacchcyyan ^ ti mahakaru- 
nSya sancaduariåiiaso hutvå mahaataya buddhasiriya ågantva mahantaip 
h 13 ddhastrim adh>ttb^nabakna katsaci passitum adatvi' månavakavesena maqi 
jånatii' tl iddhibalenamånavakavesaqi niminmiivS nirnmÆpitaratham abhiruhllvi 
gacchaiL^ taihå gacchanto ca pana SirimatD bhagavå araharp sammåsauibuddho 
Saftkhassa cakkavatiiraniio snmmukhatthSne patipathe (■> atthåsi sa ha raihcna. 
^hatvs ca pan" assa Sankhassacakkav3UiraiiiloviTjyabalam vimaipsanto Sirimato 
bhagavå araham sammasambuddbo Saipkhassa cakkavntliirahiio n ambho, 
urena maggato patikkantabb ahaip rathena patipatbaqi gamESsamTH tt. — Alba 
kho, Sari putta, Samkho eakkavattiraja Sinmatassa bhagnvato bnddhattam P) 
ajaniivs ^slraitiT* ti sanhava « ambho sårathi, martta maggato paftkkatnanakiccani 
n'at[hi> kim patikkamami; aharn kha pana btiddhapamukhe viva buddharam- 
manarp plttip gabetva ågacchamit maybaip sarlramaUhakena te ratbar^] pesehi^ 
luyhsm pathain na demi» ti åha» — - « Ambho, månava, sace ivarn sammåsani- 
buddhassa sanitkarn gacebasi, maybarn ralham aruyha aham pi sabbalokd- 
cartvassa sammasambuddhassa santikaip gamissaml » tt. Atha kho cakkavalti- 
rtlp «sadhi], » ti sampatlccbitvS nimTnitaratham abhiraht t bhagav^ rahha 
saddbiip Pubbaramaip gacchali. Satthari maggarnajjharp sampatte Sujatå 
devekanha Tavatimsabhavajiato otarltvå månavakavannam gahetv5 ekain 
dibbapitiakani upaoamest> bhagava la-^sa dspesi. Atha Sakko devSDam indo 
Tavatiipsabhavanato otarltvå måitavakavannena jahdåyakarn amse laggetva 


<0 5ir G* (jouj l injlatnrc dr latetLi 
i;jnaiV plui bas pa|i'). 

(^> C* buidhatlliaiii. 

1^) Sif C*, au ttea dr aruh^t^ 
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laibeva agtitiivå bhagavato upanåmesi, bhagava ias&'t:va dapoisi, Alha l;tiu 
Sank ho cakkavactiraiå dibbannapanajp bhunji, dibbannapån5iiuhhavena sghbii- 
paddavå vinasspTpsu. A [ba kbo, Såripuua> Saåkbo cakkavaiilr^j^ sukhlio 
akilanrakayo "silraihf ii safinaya bhagavaia saddhirp gacchan^o Pubbarania- 
sarnTpain piputii- Atha kbo Såripunap StrimaUJ bhagavå araham samniasÉim- 
baddho itianavakavesam. aatjiradhapeivå nLirmbaraibato aaiarahiivå Pubbar^' 
me buddhSsane [C"* * p. 6] chabbannaramsbamujjal^ya anupamaya bud- 
dhalTldiya nisidi.. YadS bbagavS Pubbariaie nismno hosi. tad a raja rathaltj 
oruyha PubbSramaip pavisiivå buddbaraipslhi paiidiiva niraatararp pahcavan- 
nava ptdya phutasariro hutva pliivegeaa visonbr ahosi.Atha khu^ Saripura, 
Saåkho cakkavaltiraja ihokam vltinameiva assasapas&åsam palibbhUva satthu 
samiparp upasafikamiiva pancangapaiiithiieiia vsnditva ekam aniaTp niildi; 
ekam aoiarp nisinno kho so Sabkho cakkavaubaji aiijaliiTi paggayhamano 
bhaga^antatn etad avoca ; w bhante lokanaiha lokapatifarana^ ekaip dham- 
mmtamarn rae desetha, yam suUå lipasamfiyyan» li. Atha kho. Såri putta, 
SirimatiJ bhagava arabain sammasainbuddho «(lena hij i!iiahara)a, sunahi u 
vaivS atbbanadhaminani paccavekkhilva tassa ranno nibb^ctapaiisiitivuttani 
dhaiTiinakatham kathcsi. Atha kho SSripuiia, Sabkbo cakkavattirSja eitakain 
dhammaip sutvå dhatnmagaravaip janeivå «littbatha bbagavå, dhammarn c*a 
param desethS li nlvåresi. -• Kasmå nhåresi li. — Raja evjtrn cvntest: "sace 
bhagavn uttarirn dharnmain deseyya* pujaTaham me n'aUhi. eiiakam eva 
dbanimarn sunantassa ('^) pOiarahaip me aithfit, lasma nivaresi — Atba kho, 
Såriptiuat 50 Sankbo eakkavauifåja Sinmatam bhagavaaispi arahaniani 
sammasnmbuddham etad avoca t fl bhagavå hi* bbatite, cvarti sabbadhammesu 
ekam nibbå^arp aniatp katva dese&t» aham pi $abbasariresu sisam eva katv<l 
tumhakam dhamTnam ptljessåmT 3' U vaivå nakheca givain ehindanto i 

cs bhante bitddha amatam yåva puralo ; 

iminii sisaddnena pacchaio ^amissåmi TiibbUnan vt tk 

q ettakaiTi katham vaivS nibbånadhaiiimam pGjetnii Idarn sabbannutanånassa 
paccavo hovu » li vaivå nakhena sisaip ctiindi. 

Saccabalena bodbisatianaip adhippåyå i^ljibanii * tasmå saha gTvåya uttamafi- 
gaip bhagavaio ssmmukhe bhijji dhatnirtapujåvajena. Ayatn kho> Sånpiiua, 
slsadånam paratnaiihaparåml nlTaa ahosi jivirapariceågo ca. Tato cutoTusita- 
pure nibbaiiitvå mahiddhiko mshiaubhavo Saftkho nåma devapnito ahoai. 

Evam Såriputta, Melieyyassa cka pårami påkaiå ahosi; ev^tn, Såriputia, 
Metievyo bhagavå $Tsadanabalena a^håsTiibaiihubbedho bhavis^att; påda- 
janghato paggharitatohiie pi huddliårarnmansm gaheiva gaccbaniasså kusala- 


C® naaparaivi. 

(!)Src fru bVu de pagganhamlno* 

(>) C* sun-. 

(*) Sic C®, tire Vilha. 
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ceianå-lO, p. 7j-bakna raitjmdmqi satlrappabhå daril vitihilritil satnaatå 
paiicavTj^uyo}ai]atth^a& patihajå bba^issanti, dv« dvo paduinø mahapatbaviia 
utihabkvå suppatiukitapåde yåvajTvaip sampaucchissanti. 
jMctteyya^sa sammusambuddhassa uddeso pathaino^ 


IL — RÅMxL 

[C*. p. 7^j Evaqi Bhagaså imasmiiii yeva bbaddakappe Matte^yassa bhagai’ato 
uppatb[fi da^setva idåni buddhuppådassa dullabhabhåvan c'eva buddbåoatp 
uppajjanabhåvan ca daskenlo ; bi kbo Såripiiita Metteyyassa bhagavaio såsane 
addh^ne vUivaite aiiviya dlghassa addbuao accaycna ayacn mahåpathavl 
kappaviD^saagglnå dayhlssatl. Rhaddakappe atrkkanLc eko a^anikhevyo 
buddKasuaåci bbnivis^^atu devamauussanam ‘^buddha^ ti va ‘dhammo' ti va 
* $angljo" ti vå na bhavis^aii. Suåiiakappe ck^sadkheyye vltivaue tadanantararp 
man^nkappo aåina dvihl sanamåsanbuddhehi patimandito bbavU^aii, Tattha 
Rdma ca saaibuddko Dhammarajå sambuddho ti dve arahaato sanTaåsaittbud- 
dha uppajyiBsanti. Tatiha yadå manjssanam asaiikhevyåftirp parihåyitvå 
nav'u1tvassa^aha$$ayiika bhaviasanti, tadåvatn RSmaraia. paritapåramito hutvd 
disa^ahas&lbkadHatuTn kaia pen to devabrahmartarp åvÆcanarn paucca Tusiio- 
bbavanalo cavitvS saiasatiassakappa(\)-pQriiap 3 rainitd kule uppajjitva nava 
va^sasaba^saai agåre aijhåvaAiivå mahabhinikkhaTnartaip mkkhamttvå RSmo 
nama arahaip saTunå^aEinbuddlio bha%dssati t navutiva^Rasabassayuko asitihat- 
thubbedbo dvattjrnsamabdpansalakkbanisTiyaaubyadjaiiiisampaniio i candana- 
sårarukkb^.! bodhi bhadssatip sakaUkåse niccam buddharamsivo obhSseair* 
tassa putinånubbåveaa eto sabbaEankdraparipuro dibbakapparukkhobbavissati, 
sabbajanå nam nissSyautaTp ribhogeatå attånam sukbeea jTvapessantl; tassa 
såsane sabbe satia ^ariiivijjaatd nibbdna-saggaip gaccbissanti. — ApS ca kho, 
Sdriputra, tassa dasasu pdramisu ekava påranil atlviya pakalå ahosL Kassapassa, 
Sari putta, saanndsambuddbassa kdlc ayapi Rannardjd Nårado ndraa mauavo 
ahosi saddho pasaiao ralanauaye, Tadå, Saripultap Xarado månavo 
d evabrabm an ard dlb i [C \ p. S] p ariv u laip d Tatt i m s am a h a purisalakkh an åsltyan 
byanjaaapaiimanditam by^mappabhanuranjitam Kassapam sammasambuddbam 
disvdevatii ciniesi: ' sammåsambuddho atidullabho j kim me imina aitabhavenå 
jigucchirena. buddbass‘ aub^ya låvA me jlvitatp pariccajitum vaitali' ti, cintetva 
ca pana " dve vatthioi gahetvågandbaielenatenietva pad,atalatt) yåva sisam pali- 
vethetir 5 agg[nadandadipakenaibåpeiva sammasambuddbaqi puieml' ti sannS- 
ya «idam jlvitaip pariccajitva kalairt padTpapudnani sabbaiinutanånassa paccavo 
hoiQ& ti palthaiam akåsi, Aiha kha, Sfirrputta, Kassapa bhagava i^rabam samirS- 


(^1 Sic C*, lire kappe ? 

(,*) SiV C*'# iir< parihbo^cnia ? 



Da sa - &0 EJH [SA TTA - U D Dt S A 


m 


sambu ddho parisapajjhc nisiouo a Kårada. imasmim bhaddakappe aggina 
daddheekoa^aqikheyyo buddhuppådetii virakito sunfiakappo nama bhavissati; 
lasmlip siififiakappe aukkaate dvlkl buddhehl paumso^iio Mandakappo bhavis- 
sati; lattba tvam pathamaiii Båmo nima sammåsarnbuddho hhavlssasl n ti 
byåkSsL 

Tadfl Nårado inaaavo bodhisaEto ekarattirti ag^inu pajiaUio na-aniialhabhå- 
vo parisuddliacjUo hulvå tato cuio Tusiiapure nfbbøtEi ; tasmirii pujd^båae 
padumagabbkaip udapadi, sabbe janå padumagabhham dibvå «ayaoi 
Naradamånavo aho vaia acchariyabbiiti} aniigaXe buddbo bhavissatT» u 
pasainsUva mahaataip piijam akaiitsu. Evam* Soriputia, angajiviladancaa so 
rå)å ånSgaie R a mo aåma sammåsarnb uddbo bhavissati: sarlrapadipapfiiabalena 
dighaso asiiihaLtbo, jlvitadaaaphaleea navmlvassasahassåyuka bhavissati, 
ekarallitp attaaarp aggba jhåpitaptiåoaphalassa «issandena huddbaraipsiya 
sakakloke rattlfidivå niccani dippessanil, candnppabhå-sunyappabha appa- 
bbasa bhavlssanii. Evaip, Såriputia. ye mayhaip sasane maggaphalMi 
alabhuvå Metteyyassa saoimåsambgddhassa sJsane pi maggaphalanl a-labbis- 
saatu te Bamasammasambitddhaasa sSsane maggaphalani pativijihissaniK Evam 
kbo, SårEpuita^ dulbbKo buddhuppado x\. 

Råma^ambiiddhassa uddeso dut(yo+ 


m* — DHAMMARÅJA, 

[C®> p* b^'] Rdmasammåsambuddbassa. Sårtpulia. såsane vllivnilte i;Uih'eva 
mandakappe miaiissariam i') åvn parihåyiivå puraa vaddhUva puna pi pafiliayinå 
panfiåsavassasahassayiiko toko butvå ih ass ad. Tad A Pasenadi tvosalo rajS puri” 
tapSfaml hu tv å DhammarAjS f") n^ma sammåsambuddho bhaAtssati . dlghas^ 
satlblbaitho, ndgarukkko bodhi. gacchante dvc padum^ai mahapathavlip bhSndi- 
två påde sampatlcchissaati^ ckaip padumarp rathacakkappam^oaipi ihitakaie pi 
padomesu yevadve pådå pauttbahissantl, nisinnakale pana ckatp satta^ratanama- 
yatp padumarp pathavilo [C%p. 9] LittkahÉtva sampaiicchissaii; eko kapparukkho 
tassa punfijlnubbiflvÉTta paibavito uiibahissaiii. mahJljaao taip aissSv^ atiSaaip 
jivåpessati Da kasiko na våpijjOi bwddhanubhåvena ayaip sarapaitl uppajjissati- 
Evam kbOh Sari putla, Dbammatajena sarn måsambuddiliena pOrkaparamlsu ekd 
p^raml aiLviya plkatån tenåyaip sampatti bhavissati* KaiamS så: 

Konå^^amanassa. Sfiii putta, sammåsaiobuddbiissa kåle Paseno bodhisatto 
SuddhainånavQ ndma abosL Tadå so Suddhamånavo ekasmipi sare padumaEp 
rakkhaik divase divase dve padupåni gahetvå vikkinåli, dvihi padumarnuiehi 
satta tandulaaaliyo Tabhati, ten a attånam jivapeii. AthVkadivasam, Såfipuita, 


(IJ SiV C®. au Iku de manu’. 
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so dve paduio^ai gahetvå vikkinanantåya maggam paiipa^jc. Tasmlm kb ane 
Konagamanu sarntnElsambuddho pindåya caranicj laip Suddhaminavain disvå 
sabbafinutaMitteiia paccavekkbiivli eratp datesi: *ayaiji Suddhaa]ånavo bud- 
dbavaipsi? thito pdramiyo puressad, idåni taip buddhankuraqi byakanssami' 
evam ciiitetva ca paaa» Sadpuuai. IConågamano saaiTaa^ambuddho siiaip. 
påta-ni-akåsl. Måaavo bhagavaataip siiaip påtukarontam disvå paneapatittbiteDa 
vandirva m bhante^ nåhaqi tymhskaip (ialiko» nåbacp sabayo^ kasmå si lam 
akåsl » ti pucchi. Atha kho, SånpuUa, KonSgamaou bhagava Suddhamånavam 
eiad as^oca: Suddhamånava, ivam mayhaiii kantltho ckamåtåpitiko bhavis^ 
saslM tL Aiha kho, Saripuita, Syddhainanavo «kaihabam, bhante. lamhakaip 
kanitlho» li aha. Alba kbo. Saripuua, Konagomano bhagavå Suddhamanavani 
€tad avoca; n Suddhamånnva, imasmiip bbaddakappn vitivat^e eko buddba- 
sufiiiakappåsankheyyo bhavissaii ; lasmim viiivatte cko mandakappo uama 
bbavissatl; lasmiip kappe dve buddhå nibhatmsaati: adiip t') Ramu nama 
sammåsanibuddho bbavissatt^ Rame buddhc atikkante anågate bhavarp Dbam- 
maråja nfiina samma^anibuddhe bhavissaii; ahaip purato buddho^ ivatn paaa 
paecka buddhi]i, lasma iitayhani kanittho "sliivadamiu eL Atha kho^ Såfipuiia, 
Suddbo manavo buddhassa vacanain suiva cittaip patadetva ‘^buddhavacanaqi 
nåma anaatha nahuti^ saecam eva: aham pana pupphamulena (Tvikam kappep^i; 
imani dve padumani buddhassa dassaml' li cintctva bhagnvato Lpaaåniesi. 
Atha kho, Såriputta^ Konagamano arahacp sammåsaaibuddho padumfini gahetvs 
dvinnaqi padumansm |C"t p* lo] uparl nisldi. Suddhamaitavo padymupari 
nisinnai]! bhagavantam dbva 'sunyatapo bh a gav anla ifi ma dayhatu' {'} \\ catiSro 
naIaJte gahetva caiuddisisu ussSpeivadve valthåni gahetia nalakebi parikkhe- 
pam katvå pa^cchådeivå « bhaiite, imba kammenaca padumadanenaca buddbo 
bhaveyyanjff ti palihanam akSsi* Aiha kho Konagamano bhagavå « yatha le 
aithi sankappo, laibå khippara evasamijjham »ti brobiiiEissaraip niccharesi. Aiha 
khoso, Saripuiia, saddo hetthå någabhavanaip paubariivt upari ySva brahmalokå 
abbhugganchi. Atha kho sabbe någarajano nSgabhavanaioca deva-brahmånoca 
deva-brahmalokehtca Sgaiitvå bbagavaararp vandtiva «kim bhante "samiijhalLi" 
li vadmha » li bbagavatiiam pucchimsu. Aiha kho bbagava n bhonto. ayam Sud- 
dhamanavo dijiakaratapena p) nisinnam maip vatihena paticchadesii tert^ev'assa 
pattbanl a samijibaiu » ti vadeslrii, — r Ko, bhanie, samijjbanabbavo kimhetuko 
bhaveyya » ti — « Bhonto devaiSyo, imasmim kappe atikkante eko bnddhasuiiiio 
kappo bhavUsati, lasmrm vUavatie mandakappo bhavissaii dvibi buddhehi 
patimandiio ; taitba paihamarp R å mo nåm a sa mm ås am budd ho, pace hå ayam 
DhamEnaraiå tiåma sammåsambuddho bhavissail» ti tassa patthanåya samiijha- 
itabhåvaTn någa-^deva^brahmånain akkhåsi. Tadå sabbe någa^deva^brabmåno 


(t) Sk C*. 
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tassa sådhukåram Hatva mahanUiti piijåirlsesain karimsu. Evaip kho» SåtEpaita, 
Konågamanassa bhagavaia parlttmapuppliad9nas$a phalena tassa buddhabhu- 
tassa caraif^akale dve dve paduaia rathacakkappamånd p;ldata[e sampaticchis- 
saatjj lassa vatttapaiicchidaaaphalena kapparukkho vutthahissati : api ca para 
bhagavato hyskarariatihane eko kapparukkhu utthabi» so pi lato patthaya 
saitiiddbo dSaavasena taip kapparukkham sabbajanSaarp sådb^ranam karf, 
sabbe jaaS latn aissåya jtvikaqi kappesuin^ SuddhOfiiSaavo pi kbo mahasam- 
pauiip aaubhaviiva yS^-atSyakam thatva ayupariyosaac devapuraip pOresi. 
Sabbe janakaya Metteyyarp patthentl: aoce taip labbeyyuip, Raniasanimasam- 
buddtiaip labheyvum; ao ce tam pi tabtieyyump le sabbe DbanimarOjam 
samm^sambuddhain Inbbissanil ti. 

Dhammarajasaiifmiåsambiiiddhassa uddeso tatlyo. 


[V. — DKAMM.\S.\Ml. 

P- RåmasaijinraSsarrbuddhe ca, Såripaiia, DhammarSje ca samma- 
samhuddhe aiikkanie tasmiip mandakappe aggioå daybiivS pariya-[C% p. l s]- 
sSne cko sårakappo bhavtssail. Taitha eko samniasambuddho uppajjissati. Ko 
so : AbbibhO devarajå OhammassimT nama sarnmisariibiiddho bliavissail asUi- 
hatthubbedho^ buddfiararpsippabh^ caadappabtta sariyappabbå viya ca vijjctUta 
viya ca bhavi^sati; yada yad^ yattha yaiiha baddho gacchali c^cva nisldaii ca 
sayali ca^ tada (V) lattha tatiha tiyojanappairtånam parikkhepato rriphantam 
setacchattarp akase abbhuggaccbaii; vassasahassSyuko bbavissati, såLarukkho 
bodht; buddhamibhavenaekii nidhi uppajjissau, sabbe jana tain nissaya sukhena 
attåaaip jTvapessart]. Tassa sambLiddhassa dasasu pSraaiitåsu ekå va paramT 
atlva p^Lkatil, leaåyam sampatii labhlssati, KaiamS så: 

Kassapasammåsaitibuddhassa kåle. Såripuilat Abhibhu devaråjå m ab åsen a- 
patj ahosi namena Bodhiamacco. Ekaip samayaip> Såripuita, Kassapo bbagavå 
araham samraasambuddho nlgrodbassa bettha pbalasamåpauito vuitboya Jeta- 
vauanåitiake årame vihaTatiK Tadå K.ikl maharåjå phaTasamapattiya vti«httassa 
dlrtnadlnåalsatnsam natvå ^ buddhassa dånarfi dassåmit dhamman ca s.ossåm1 * 
ti ekarn purisain å^åpcsi i « yo paibamataram budd has sa bbagavatodånam deti. 
tassa råjadai^do bbavissaiT ti bberlm caråpetkå st ll. Råjapuriso ** sådhu dcvå « 
li ranno vacanarn sampaiicchitvå snkalaafigaTe bhetim caråpcsE. Båjå hatihi- 
assa-ratha-paiti-asise arpkbåiåya pabcavidbasenåya Jeiavanaåråniassa 
santantato årakkham ganhåpcsi, Tadå BodbiatiTiacco cirtcsit ^evatp yåya rat- 
tiyå bhagavati satnåpattim samåpaijitvå uilhiie bhagavalo pathoireaiaraT]! dåDarn 
dassSrai, jraniio sevakå tnarp salladhS cbindissaud; api ca kho me maranameva 
sevye" ti cintetva putladare pakkosåpeivS « bhadde^ amhakaip råja *yo la- 
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thågaias»apathariiaLardip dånarn dcti, tas^arSjada^do bhavis^atr" t\ sakaladagar^: 
bhentn caråpesi; idltiiåhatn ta[h%aia$sa pathamatarain dénaTri dass^mir råja- 
daiido mayham bhavtssalit nf^ham jtvvcarp vS. mataTp vi jaaimi; sacc me dinam 
adeiiia^sa jlvuå maiam seyyo* ta$nia ekabhaitaputad ca ekaqi vatthan ca me 
deh?» ti iba. So jivHam pariccajhvaL aibbanapaccayabhiliiam ekaiii vatthafi ca 
bfiaUaputaii ca gabetvå bhanyiya pa^btiigan ca gahetvå oikkhamitvil Jeiava- 
nåramibhimukh<> payaai- Tadå råjapun$å lam dhvå a btio seaipau, kimkirani 
tatbigniam agacchasi j» li. So tesaip vacanaiji sutvi. cmtesi i ^sace 'barn Vaniiå 
nimantanattblydnåpito' ti vadami, le ^addahissanri^ mus^vada nåma bbavlssati, 
miiså [C-, p. li] hhaiianu^^sa dinaip. eta mahappbaEam ; lena idåm saccam eva 
vakkbaml ’ li dnteiva attavana (M påramili^ya « bbento^ buddhassn bhagavatnj 
dånam datuip igacchimt» ti aba. Atha kbo raja$evaka kodbibfiibhuti n bbo^ 
kim ivam rijadandaep na jaeasi ti, kiip rSja^aiii(') le katthapadagiva viya 
maniia^I» ti vatvÆ amaccain gaheivi g^]ham haadhitva ranbo sant i kam 
upanimesLm. Atha kbo Ktkl raja taip amaccai^i bandhilva aiTtam di^va kodha* 
bbibbilEo vadbake pakkosipetvi <t bbo, ima'^sa stsaip ebindatba u ti anåpesi. Te 
amaccam dalham bandbitvå susadairp nenti susinaitbjinain sampipunimsu. 
ra^tntni samaye bbagava sabbannutanåineaa tam kiranaip naivå ^mamhetu 
ayam buddhavaepseko maranappaita bhavissatr ti cintetvå Jeiavane huddba- 
rupaip abbimmminitvi larii nisidSpeivi aatarahito susine pÆlur abasi. Gh^iak^ 
buddhariipam nisinnapurisarupam viya passand, amacco pakatiruparn bhaga- 
vantam passati. Alba kbo, Sårrputta, Kassapo bhagavå tam amaccarp etad 
avoca: ffbh?> amacca, idint laiii jivira voropessanii, vathabalaip dånam dehi, 
ciliam pasådebi», Ta=isa rijasevakeht gahitakåle databbadiiiaqi paricchln- 
diiatåya (“) dånam nåma nåbosi t taio buddbinubbaverta lassa purato bhattam 
påtuf ahosi, So buiJdbavacanam suivS clttam pasådetvå taen gahetva alla no 
bbågabhaitafi ca vatihaf ca tatbågatassa datvå 'dånaEp nåma ihalokaparatoka- 
oaiisaraflaip, tdåtti me dinnadaijaphalena buddho hessarp anågaie» u paitha- 
nam akisi. Atha kho bhagavå muduialahåiihena lassa sisam paramasitvi 
CT maliisukham nibbaitetum dukkhaio muncåhUti vaivå n vathøtvarn pattbanam 
thapesk tatbå khippam samjjjhatu » li « ekakappidhiklsankheyyam atlkkamiivå 
anågate ekasmim sårakappe Dhommassåminåmako araham Såmmåsambuddho 
hhavlssalT m li bySktsi* byikariivå ca pana J-tavanam eva nikkhamitva amac- 
cassa bbikkhaip paribhuiiji* Gbatakå amaccassa s!sam chindiiiisu ; tasmira kbane 
paihavi sankampi sampakampi sampavedbi, pathavisaddo ekaninnådo abosi ; 
tasniim kha^e rannn seiaccbalianfi bhljji* Rsji lam acchariyam dlsvi ativiva 
bbfto naearadvåram pidahåpesi* Amacco matakkhaae yeva Tushapure suiia- 
ppabuddbo viya nibbattitvå mphantain dibbasukham aaubhavi. Atha amaccassa 
susiae siivannavimånam saba nalakltthlhi nibbaiiT, sohsa iiidhavo c*eva eko 
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kapparukktio cai amaccas^sa putu^bhariySyy tirdhayo c"eva kapparukkban ca 
Dissåya [Cs p. 13I paiica vassasatåm jiifEtpsa. 

Evaipi Såriputcai jiviiam pariccajiua dinna-ekabhaUapu|anissandeaa tassa 
sasane manussa taadulasalim evanjccaip parlbbunpssanti: tassa vaithadånanis- 
sandena buddhabhiiiakaie tassilpari tiyi^janappamaaaip seiaccbatEam oiccam 
saipvattissati; buddhass^atthaya iliuna-]lvi(adarLanissandeaa vassasahassayuko 
bbavjssari. Evam kho, S^n putta, Abhlbhu de var a |a anSgate Dammassåml nåm a 
buddbo bhavissatL 

Sabbe satlå mama såsaae aggadbatnmam sace na labhanti, Meucyyassa 
såsane pi alabhaat^ RåmasamEtkasaEiibuddbassa c'eva Dhammaråjasamniåsam- 
buddhassu ca nu ce aggadbammam labhissanti, Dhanimassiinisanimåisambud- 
dham passttutp labheyyun tl* 

Dhammass^fnE samittSsambuddhassa uddeso caiutiho- 


V, — nAkada. 

[C- la Puna ca param, Sårlpuiia* Dhammassamibuddbasasane atikkante 
lasmib ca sarakappe yliivaue eko lakkhanakappu buddba^uniio bhavissati. 
TasitiiTp lakkba^akappe vltiv^atle dvthi buddkchi patirtiandtici eko mandakappo 
bhavESSati;, taitha ca kappe Nårado c^eva Raipsjmunl cAti dve buddhå uppajjis- 
saati. Patbamam Drgbasonaaåttieua (*) pSkato Babu asurlrtdo tasmiip kåle 
puritapåraml buiv^ Nlraio nåmn saTintåsambuddho bbavissati: sattavTsaiihat^ 
ibo abbciheaat buddharsTpsippabhA vijjulatå viya* so paramcbhåso sabbarat^ 
tindivain bbavissad ; iyu pa[i'assa dasa vassasabassåni. candanabodhi: saka- 
3apatliaviyam saira rasa bhavissanii„ sabbajaaS paibavirasarn nissiya allånaip 
jXvapessanii, Kirri danacp datvå Nåtado sammasambuddhci imaip sanpaitiirt 
UbbissatT ti 1 dasasu piramTsu ekå påraml påkatat tSya imaip sampattliti 
labhlssatl ti. Katama sa - 

AtXte^ Såri putta. Kassapasammasamhuddbassa kåiato purctaram uko tdiå 
ahosi nomena Siriguttoaånia- Tassa aggantahesiSaiaphulia uåuia devi ■ Sirigutto 
ntabaraja putter ca dbTta cdit dve darake labbi. puito ^^tgrodho aåmai dhitå 
Gotaml nama. Atb* ekadtvasarp atiha brabrnanå bodhisaitassa sajitikåmupasafi- 
kamiiva javagbasena ihometva rajånaEp rajjåiji yacimsii. Sirtgulto mahiraja 
paramasobhaggayasaggappauo anhaoaarp brahmananam nagaTsip datva puttan 
ca dhliarail ca de vin ca gahetva nagara nikkbamitvå vanasandaip pavisiivå 
Dhammikaip n;lma psbbatam aruyha assamarp mapetvavasL Evam latiha cauaro 
[C\ p. 1 4] kbaiilya silam rakkhania kaudamulaphalebi yapenta brahmasarrtag- 
gavasaip (^> vasimsu. Tatlh' asi eko Yanto nåma yakkbo vlsatihatiho ubbedhena. 
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Ayam yakklio imam vanasandaip rakkhako Lchitain pivatu fnam&aqi ktsdatl, 
lubUamaipsena jlvati, So ekadivasarn saiia hanhi cuddasa asse visaii mige ca 
khåiiiiv^ pi pipasanr patibåhlluip n^eva sakkonio 'ajja dve dDrakc yåciiva 
khålissåmi' li cinteiva bodhUattassa dånajjliasayatam iiaivå brahmana- 
vanncna vanasandå nikkbamkvå ca lua nam khaitivånairi &ammukhe ihaivå i£ bha 
maharåia^ idani tava puånauhsya dve puiie yacitum idhågacnim ; sace inayham 
puue iladeyyaiba, aaagaie huddho Joke bhavissasl a té dve dlrake yåci. Tam 
suivå Singuno somaflassajåto 'ambbo sundaramukha, abam dve 

puna datjatihåya posemi; i daa i i me dårake yåcanaithaya idhågacchasit aho 
vaia labho me" li sallakkhetva uithnya dve piyaputte gahelvå Jaladåyakam 
battbeaa gaheiv§ « mama samikam ehi» tl vaLvå dve darake yakkhassa hauhe 
ihapetvå udakam abbisiiiciiva patbavin ca deve ca sakkhim karomo « MabSpa- 
thavl c'eva devasaiFgbo ca amhakam sakkbtne boniu & u tassådåsi. m Putte hi 
saiaguneoa sabassagunena ca sabb;ifiiiuTananam eva piyaiaram» Idam sabban- 
iiuiauflnassa pacxayo boiui> ti patthanam akåsi^ Tas^sa vanna paithanavasane 
paihiivikampinadliiL bahuni acchanyant yåva brahmatokå pavaniipsu, Sineru 
pabbataråjfi pi susodhilaveliakkuro (,^) viya Dhainniikapabbai 3 bhimijkbo onami, 
lasmitn gaccbanie kbapikavassam vassi^ akalavijiulJail ntccharimsup Sakko 
devaråja Viiavuitara^ankhoin dhami» Mahåbrahma appoihesi, sabbe devå 
Siådhukåram adaip^u^ Tadå so Vantayakkbo kum^re gabeivii pannasålapitthiip 
gantvå dve dårake gWåyagabetvåchmditvå maraniaTayainårEO khadi; yakkbassa 
kbådaitak^k lobltabindu paggbarante disva pl ciuaifi na kam pi yeva. 
Deva':aiTigbo pl kho ci tuyham dånarp aho vata seyyo i^ ti attano dånarp ibomesi^ 
Puttadilnapbakna tassa sisane £abbe mabåjanå uppajjautå satiavisatihauhab- 
bedbam tupaslfim pas^issanti. Rafino smnmukhe dvlnnaip dårakOnaip ynkkhassa 
khådanatant disva pi clttassa aiinathaitam nåhosi; re tassa buddhassa kåle 
ramsiyo raitlndivaip niccam nlbbatiissaciti* Mayhaip såsane, S^tripulta, ye 
maggnpbalåiii ua Jabbantr, MetieyyAdinaiii catunn^iri boddbåaani sasane pi 
maggaphalAnl na labhantit anågaie Nåradasammå^ambuddhassa såsanc 
labhissant! ll [C** p. 15]* 

Nåradasamrnåsambuddhassa uddeso pancamo. 


VI* — RAMSIMUNI. 

[C*, p, 1$'] Nårade sammåsambuddhe alikkantet lasmrb heva kappe Cabki 
bråbmano Ramjimuninåmena sammå^ambuddbo bhavts.^aii 1 sa^hthattbub- 
bedho* pippbalirukkho bodhi^ Ranisiniunlssa bhagavato divIratiTsu su vanna- 
ppabhå viya obhaso dippaii t buddhayu panca vassasnhassåni, sabbe janå 
vånijakammena jTvikaip kappessanti^ yebhuyyeaa manussånam rupain suvan- 


l^t) Lite suscdita'’. 
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bbavis$att, tassa sisane niaålankårå dharessaatl- Hatn^imunino 
hbagavmo dasa^u påramTsti ekå pArainT påkaii abosi. KaUmS sa: 

iCakusandha^sa. Siripjtta, bhagjvato kaie Caipkl bodhisatio va^tijakiilc 
nibbatiitvå nåmena Mågho nStna månavo a bas 3 . So v 3 iiijo akiccako pa^hattiar{i 
vanijaitbaya (•) gaccht, ekamulam ganhato dasa malåni Eabhu dbanai^ 
kbhicvå gehaip agamanakale n 3 va nadtyaip yeva niinuggoØ : so paccha duti- 
yam pi vamjatdi^ya gantva dasamiilalabham EabhitvS gehaip agaccbi, saitam^ 
divasti aggiaa dayhi; so ladyani p 5 vanijatiham gacchaato iaih'eva dhanaip 
labhitvå geharp dgaccblt tasmim divase yeva co rå dhanaiji harlmsu, so mahavi- 
nåsani patio ah os i i puaadivase camuham pi vanijatihaip gacchanio lat h'eva 
labbitvå gehaip agacchi, lam divasam råja « Måghaip pakkosaihS » ti purUe 
Spåpesi. Rainipuriså gantva tam gahetvS ralagehaip aesum ; rija k Maghagehaip 
gaatvS sahbaip dhaiam gihctvå etbi » li purise aha. RajapurtsS Ulh eva katvS 
sabbain dhanaqt rahao adSsi (*). MigbaTnSaavo dukkhena pTliioiassa bhariyiya 
saddhim mahåvivådo (*) rtibbaitesi. MSgbamÉinavo geha nikkhamma anfiaiaram 
upasankamitvå ek.iip kam ba] ah ca suvapnabkkhah ca gahetvS vanijjauham 
gaccbanto 'kotarattHanani nu kho gamissåmT' ti chtetvå KosambEaagaram gantva 
punadivnse uposatharp rakkhi. nagaravåsl ca iiegamå ca jSaapadS ca sabhahgain 
kllitukåniå nagaramajjhena ga cc han el. Ta da Ka ku sa ad bass a bhagavaio agga- 
savako phaEasam^patuyS ytihaya ko nu kho mah^iliikkhena plliio ti ciutetvl 
diobacakkhunø mahøsatiairii disva 'Mågho dukkhena pljitOt yan nunåhain imassa 
diiihadhammavedailyaTp phalatn nibbattessømT ti clvaram pørupitva paitarn 
gahetva åkåsim abbKuggaatvå angaramajjhe oUritvi maggasamipe aiibasi; 
mahøjauc tant dlsvå «ayyo, idhakasmå atlbasTj>tt pucchi* — nUptsakø» Magha- 
månavaip oluketnm idba tiiibåniT» ti. Matiåjanå [C% i6] dønam dassamø 

ti bblkkbam upanånesuiti- Na so pa tigga tie si. taih’eva attbasi. Mahajanft 
sabhahgakijaya gamiTpsu. Tadå Møgho manavo øgantva lam mabøsøvakaip 
di SV å vanditvå a bh an te ^ kiip icchanio id ba titthaths » li- f Mønavakaiihlya 
idtiågamin 3» ll. Taip suiv'ø ruøniivo cittam pasødetvø .itiano sahassathavikani 
paito viya sominassappaiio a bhante, abani pulhuj|ino vørtjam karonto caiosu. 
varesu mabøvinøsarn. patto smi,terta mayham mahødlukkhain ijppa]]i; tdåni nibbø- 
nayønijaip karissømi u ti vatvø suvannalakfchan ca ekakambahh ca tassa adasi, 
datvå ca pana pahcnpaii^hiieria vanditvø « na ahhanni patlbemi, idaip sabbanhU' 
tohønassa paccayo hotøu ti patthanam akøsi- Thero møoavassa anumodanam 
karonto <iupøsaka, te sahkappo tathø samiiiiKaiii» tt vatvø Økasam abbbugganivS 
anta rad høy i tv3 yattha iccbati^ tattha gami, Tasmrm gate tassa dinnalthøne yeva 


0) Sff C* 

( 3 ^ Sfc C®, «fl iietr oimugga. 
(l) Ste C*"» au hcA plurift* 
W StV C*, nu IifU dc vtvadim. 



104 


FftAMQOlS Maktissi 


eko kapparukkho udapSdi; sci kapparukkharii nissSya Gandhaai^dauapabbaTc 
nisinao devapuOo vJya ia$£a iriile nisTdu Tada K.osainh'tkamaharaj& sabbanga^ 
kllaantttham Tnahåjanaparlvuto gaccbanlo kapparukkhcp ca dibbaviindiaa&adisarp 
tassa heithS nlsinnaå ca disvS kapparukkhasanilkam agacchU kapparukkba (<^) 
rakkhanTi devaia raiino givam gabeira chaddesi- Raja kujjhiiva taqi panavaiji 
agglnS 4abapesii; padtunagabbho patbavito utthahStvå MlighamSaavaip sanV’^ 
palicchL Rfi)d lam accbariyaip dlsvS ailva kodbSbhibhiI.Lo bodhisatiaip gaheivS 
udake aJiaaiiapesJ; udake pl padiimagabbho atbbauhv^ taip sampaiicchi. 
Rajåtaip acchariyaip m^pavam puccHi: « bbo m^nava, ayaip kapparukkbo 
kena dinaoii ij^ M^ghamilnavo «imahår^ja, buddhassa såvakena me diana » 
ti. —eiTeiia hi aggasavakaip tava saatikaip pakkosShl u ti. Mahåsatto nggaså- 
vakassågamanam paccåsimsamånci «tbhanle mayi anukampaip upfidSva mama 
santikam Sgacchaifi >9 li adhitthåsL bodhisattassådhiithåaapanvosano aggasS- 
vaka dibbena cakkhunå tassa ditam iiaivn åkåsam abbhugganivfl cossa saniike 
atihåsi» Bod his Rita thcram disva pnhcapaiitthiieaa vaadbvå thito «rmaharajat 
nSypip iiiarasatto — Thero pl rStariam Sha ; n buddhafikuro ayatp buddhabljo 
pdriiapåramiko sabbasatlSaukanipiko hitajjhasayo sobbasaiicsLi cS» ai lassa 
biiddhaiikiirabhåvam da^sesi^ dassetvi ca pan' iinassa mabåsattasFa vah kind 
anailhatn kanssasi, sabbanagarain paihavlyarn nimuggam bhavissati fC% p* 17], 
tam pi vinSsaip påpunissast v li vatvS saparijaaassa raoDo sammukha akSsam 
abbbugganiva sakai^kSnam eva agamSsi^ Råjå tassa vacanarp sytvS hhito tasiio 
bulvS bodhisattam åha : « bho manava, ajja pstthåya tvam mama kanbtho hohl» 
tu bodhisaitam aitano kaaiithanbaae tbapesi. 

Evaip kho, Saripuiia, Caipkj brahnia^o ekakamhatadånabalena imam ma^ 
håsampattiin bbhissRM^ So Kakusandhassa ca KcnSgamanassa ca ECassapassa 
ca mama Coiamibuddbassaca Mettcyyassa ca <Råmassa ca> Dhammarajassa 
ca Dhammasåmlssa ca Naradassa ca ti imesarp navatinam buddbåtiam såsanesu 
airantaraip uiabådaRani datvå puriuparnmiyo buddho bhavissali. Evam kho, 
Saripulla, yc te saiia tnsyban ca Meiteyyassa ca Rama-Ohammaraja-Dbamma- 
sami-NåradasaTnmlsambaddhånad ca sSsanesu aggadhanimarp no ce labhls- 
santi, aoågaie uppajjnotassa Caipklbrahmanabhutissa Ramsimuaino sasane 
maggaphafani patiJabheyyun ti. 

Raipsimunino samm3satiibuddhassa uddeso chatlbo. 


V[l. — DEVADEVA. 

[C . p, 17'^] Pjna ca param, SiriputiR^ R^TfisimijnlsaiTimasairibiiddhassa 
sasaae lasmin ca ma^idakappe vltivatta eko mandatappo bhavlssati. lasmin ca 
kappe Devadevo ca Narasiho ca ti dve biiddba appajjissanu. Paihamaiti SubEio 


Sic d’j! Uta djf-rultkhiJii. 
f'i Sic C*j f[>f tvara. 
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bråhmnno Devadevo nSnia sainm^sairibiiddho bbavlssaii: asTtib^Khubbcdho ; 
campakarjkkhci b::idhit buddharamsippabbåkinnakåla viya sakalalokaifi 
obh^scnii pabbå sabbaloke piirissanii, sltaip vS unbaTp na Ubhlssaod ; 
Devadevo sainmåsanibuddiio asilWassasahass!l)'uko bhavissail ; biiddhåna- 
bhavcnni pathavtya gandhasåll pakatiyå uppajjissanii. sabbe manijss3 n'cva 
vånljjam n^eva kasini: karuniå gandhasillini gabeU'å paciuå parlbhuajissaDii; 
buddhånubbåvena eko kapparukkho nanabbapdikabharanehi cEambenta uppaj- 
jissaii, manusså yaip yam kchanii laiji Uip gabeiva parlbhogaip kanssanil^ te- 
sam samphassena tesam pakadsarTravanno sitva^pavanna bhnvHsatu Devade- 
vassa^ SariptiUa, santmasambuddliassa dasasti pSram^su ekå pårH-iml p^kata^, 
tasmå idisa sampatti labbissanei. (^) Katamå så: 

tConåganianassa* Såriputin, bhagavato kaie Subho bTåbsnano CKaddaaiaDa-- 
garajå huLva ChaddantasaraUre nibbalti. Aih^ekadtvasaiii IConåganianassa sa- 
vako Kondafitiaiihertj nåua åyitsaftkbflrapanlilno Cbaddan^asarailre [C, p - iS] 
pannibbåvi. Tadå Chaddimiavåslko fiågarajå sabbamiutaSanaifi icchanio 
KondaiifLallherjissa sarTrsiii disva somanassappaito 'idhAbarri iherassa sariram 
jhåpessainl" ti cmteua a bhoaio devasaTpgha, sace pubbauabhave katam 
punaaip aithi* idåni tena kakacaip mama sanlike uppajjatiiw ti adbiitb^isL 
Bodhlsaitanain adhlppåyli siijhanii: leaa kaknico tassa purato nibbatd. So dve 
dame kakacena cbmditva ekena donarp ekena ntanjusan ca kareivi 
mam Srabhi* TaTfi dlsvå Vissakammadevaputto Tåvattmsabhavanå otaritvå 
sabhafn nitthåpesi. So stse suvannapadlpe katvS nigglnå ihapeiv^ iberassa kat- 
tabbakiecam pOresi. Salta divasaol n^gå sabhanga-kTbnta viya aurckaip donata 
mharitva manjase ^hapesi. So slsupari candaaasåram thapeivS upariesndana- 
såre tam thapeivd uidra-dhatuniabaijT ak^sb Tadanu sisaio SkSsain abbhug- 
ganchi. Atha devniayo tå dtiåluyo gahetvå ceiivam akarpsn. Tada Cbaddama- 
någarajå * Imitiå daniadåaådisakkårena baddho bhaveyyan * ti patthanam 
akSsi. So vavaSåyukaqi (hau a jlvhapanyosåne Tu&itapurc nibhaiti. 

Evam kho, Såripuita, Subho biSbrna^io påraml purelvå anflgate buddbo 
bhavissail ti* Ve» Sari potta, mayban c^eA'a MeiteyySidTnam channarn sammåsam- 
buddhåaam såsanesu aggadhaminBiTi na iabhissanii» OD&gate uppajjaniassa 
Devnidevassa sambuddhassa saottke aggadhamenam pativiifhissantl tu 

Devadevassa sammSsambuddhassa uddeso sattaiTEO. 


Vm. — NARASlHA 

[C"»p, t8^*l Pana ca parani» Saripu(ta» Devadevassa siirnn^sambuddhassa 
såsane panhine ianh'eva kappe Todcyyabrahmapo Narasiho nama sarrimasain- 
buddho hbavissati: saithihauhubbedho» asitisabassasarnvaccbaråvuko; påtali- 


iU Sit C*. 

(^1 yk C^j Ut r libhissaii. 
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rukkho bodhi ; buddh^nubhåveiia ^aadhasall patiiaviyå uppajjlssanij ; iobbe 
manusså D’eva våmjam karoncå na kasirn k a ro al å gandhasåll gahetvå bhun|is- 
sattii ’ cko kapparukkbo uppajji^satl^ tam nlsSiiya maDus&å atiånain abqikarUv*^ 
suva^^avannå bhavis^santi; bhagavato upari yojanappamanaqi setacchattam 
^k£Lse abbhijggaTits'å niccain patlithbsali^ Tassa pana bhagavato påraptsu ekå 
p^raml påkatS^ Katama sa : 

AtUe^ SsiripuUat K^ssapassa bhagavaio sdsane anurahitc cnayhan ca såsane 
aauppaane dvinaani anlarc [C , p, 19I eso Todeyyabrflhntajio Naadamånavo 
Dåmaabosi. Ath' ekadivasam eko pa^cekabuddho pini^åya carau. NaDdamduavo 
paccckabuddham disvS paacapatujhkena vjindkvå ekatp kambalaii cbva 
suvannalakkhan ca paccekabmddhassa piijesi, pujetvå ca pana 'imiDå dånena 
aaågaic baddho bhaveyyan' li pattbanam akasi. Paccekabuddbo tarp gahetvå 
pSfupi: upari paccekabuddha^sa ekahatthappamana pådaialato ekabatihappa- 
radna ti dve th^ae ibapeivj avaij^sasarlrarp fivuiho l/) ahosi. Nandamånavo 
tam disvå 'Iminå kambalad^naphalena sabbaiinatan^passa paocayo botu ; mauia 
hettha yi^janappamapam upari yojanao ca pharatu' ti paUhauarr akSsi; 
paltbaaaparlyosåna paccGkabuddho pi n lassa yathicchitarp sampa]].atu u ti 
vatva gamato ntkkbamitv^a gac^katij inaggainajj be ckå kumarikå paccekabud- 
dhain disva « keaa dinnam idam bbantcH^ti puccbi. — k Nandamåaava nåma 
vånijo maybiEp adflsi. uplsike w li, ^ « Kim palthanatn akd^i, bhante» li- — 
« Dve patthanå : ekaip sabba nu ut am ekam råjåaam> up^sik?)^ lu —Taip sutvå 
kurn^rikå pasanuacitt^ ekaip attniao vattharp m bbarilc. tminå dånena 

v^nijo sace imaip sampuctirp tabhissuli^ tassåham devi assan » ti patthanam. 
akdii, iti dve pitthanå katvå tam thånaip alaiikåråpGtvå suldyaiTi paccekabud- 
dhurupim kiretvå tatih'eva tbapesi* Kumarik^ sTsato ksse chlndliva idena 
mikkheivS aggrnd jhdpetTS pOjssS. Iti te ubho pt punuarp katvå åyupariyésåne 
Tåv^atirnsabbavane uibbatiiTpsu- Tattha manussaganau^ya ttkolisatthivassasa- 
tasabassåui atiharpsu- Bodhisatto Tå^^atirpsabhavanaio caviivå Dva rav ali raja- 
dbårLEvam raja. huira da^arajadharnmam akopeato dhammena samena rajjam 
kareuto dhamniiko Dhammaråia udma ahosi^ sakab-JambudTpe ådhip^ccap 
kaivi heuha ca upari ca yojauappamane rhaue phariuåtiaya saruannigato 
Tnahåaubhåvasampanpia dditasilådipåramldhammåbhirato ahosip Kum^rl pi taio 
caviiira latiba lauha mahabhogasetlhikjle ntbbaili; soJasuddesikakåfe (-) 
parauiabhinlpa: Dhammardjassa upanåmesurn ^ nåmena Marigaladevl nåma 
raiino piyamaaåpa ; ta^sd soUsasahasså nåiaktithl parivårå .^hesum, Sabbd 
natakiithiyo aiiano laddhabhngaip gabetva bhunjimsu. Mangaladevl puna 
dånabhtrauiaya pathamain danam datvå paccha bhunjati. Tadi Dbammaråja ca 
Mangaladevl ca purimattabhav3-{C% p. 2o|-samaip dinam datvå tato caviivfl 
dåu^nubhåveaa devaiiannssasanipaitim amibhavrmsu. Tauhu taitha parami- 
paccniyarn ktirnmSno idaui Tndevyabrahmant} huUå nibbatli. 


5rC C*. iiic } 

i Sif C\ 



DaSA -Bo D IIISATTA- U ODESA 


107 


Evarti, Sadpuil^ JminS då.iaphalena ca Todeyyabrlhmano anå^ate Narasfho 
nåma sarninå^ambaddho btiar|$$ati. Ye maybain, SilnpuiiUi, såsaae MctteyyadT- 
naip sattannarp buddfi^naip såsano pi maggaphalitai na Jabbis^aali, te anSgate 
Nara^iThassa saaima^arobaddhassa slsanam patthess.intT l\. 

NarasTha$:>a saaimd^amb tidd bass’ uddeso atibamcj. 


JX. — TISSA* 

j^CV p* 3j“) Narasshassa saiatrtÆsainbaddhassa arturabite usmiip 

kappe aitkkaciio buddhasynåo kappo bhavisiati» suiifiakappe aiikkaatc dvihi 
buddhehi paiinian<^ki> mandakappa nSma bbavissati. Taitha pnihaniam Tisso 
satnuaiambuddbo bhavissati digbato asitihatEhabbedho; mgrodharytckho bodhi, 
asltivassasahass^yuko: Tissassa bhagavato aggliadiså pabha rattiadivaip sabba 
disa pabhåtrasessaaTi (^); tada jappi-dadhl-Lelakuinbbiyo &abbakbajja- 
bhojjabhajaaani ca paiubbavissamit ye yam yam kchand^ te te tam tam talu 
gabetva yatha^ukhatii parlbbatijissanti. Tassa pana bbagavata dasasu paraml^u 
eka paraiui pakatip KataniJ sa : 

Xi>nagamnaassa bhagavato, Sariputta^ kaie Dhammiraja nam' eko mahiraja 
Campanagare rajjaip kåre sl ; so panca pmte la bh i; eko DhainmascnQ> cko 
Bbaddo, eko Håmo, eko Pamado* eko Dhaja nama ahosi* Tesu Dbatiapala- 
hattbf bodhtsaito Dhammaseno n3ma jet|haputta hutva nlbbatti* Rajå panea 
putte Takk^åilayani Scariyassa saoilkam sippam ugga^håpanHittbaya pesesk 
Tesu Dhamrnaseao dinastlasipparp sikkhij. Bhadd<> visasippam, Ramo pynga- 
sippam Pamådo suvanriasipparp, Dha[e sappasippam^ [ti paaca rajakunaara 
panca sippe sikkhitvå anåe ca eitthapetvå acariyaip apuccbitva Takkasdilto 
ntkkbamilva paccaganiva anupubbana Campaaagaraqi papunimsu* Te pku san- 
tikam gantva sippatp pakasesmp, Piti puttanam sippesu pasiditva thometvå 
tesam mahSsakkaratp katesi* Tesu paibamaTajappaltesu r^japultesu sirieham 
yppådetva socintesi; 'imesu pakatesu sacdliam ekassa fajjam dadeyyarp, lesatn 
viTadomaha hbavissatj; [C*» p* z ■ 1 paacanaaip sikkhitasippdni mahajaitamaijhe 
pakåse$$am.u tese vassa slpparp tbomeotL tassa rajjarp dassamT' tt, datetva 
ca pana mabaråjå nSvai^ karapetvå putte pakkosåpetvå cc tåiå tumhesu 
aunanagaresu sikkbitasippam dassentesu yassa sippain Ihomentl, tassa rajjafp 
dassåmT» ii vatvå patte mahinavaip ariiyhapetså annauagatam uyyojed* 
Tadå nSvå sågarauiapheaa gaecKati, sSgaramaighe sampaitåya n^lvåya Bbadda- 
kym3ra samudde moham disva ctntesi ; 'hetthå iriahasamadde acariyavisese 


(t) Sec au iitu de pibbatt^^iaEi. 

fl) Sec C* (cf- pubbiifT pltit bat)n 
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auhir yan oiidåbarji s^cnudde het^hå visasippam pakasetvA jayam labbi^såmi^ 
pk ura] a jayam sutvå seucchaitiip dassatr ti cintetvå mabasamudde niniLijji; 
ladA mahåitiaccKo tain gahetv^ khådi, Tato paraip nSvl gacchi; såyanhasamaye 
samuddodakaip ummTveg^aa ugganivå cunaavicunaapubbaggl viya (*) p^ika- 
um. Tadi RSnio Uin disva cintesin 'mahasamudde heRhå acariyapubbaggii-) 
attbi, matma ; ahain mahåsaniadde Diai^Liijitt^a saaiaddapubbaggiin gabct- 
va jayani karissami, maybaiji pita taip sutvS maybaro eva mabasampauliti dasisatl' 
li cbtetva mahasamudde nlEnujji, tam pi inahamaccho kbSdi. VibbAtaya ratiiyå 
tato param nåva gacchc: majibaatlkasamaye mabSsamudde suriyamandalaip dis- 
va Pantado ciatesi:' mahåsamudde hettbå åcariya savapnarfi atlbi^ abaip siivaii-^ 
pasippam dassenio mahasamLdde nlmujjitva mahasamuddato suvA^naip gaiibis- 
sSmi, mayhaip ]ayo pSkaro b haviss at j, pi tå tarp pavaltiip smvå sampattitp dassatl' 
ll, cintetvå iDahdsamtidde nimujjl; tan^ pi mahamaccho khådi. Tato paraip nåva 
gantvå anfiaip aagaram sampåpuni. TatoDhapkuntdrocmtesi; 'abam nagoravå- 
slnarn sappasippaip dassesaåtnr tt, cintetvå sappav^sain gabetvå manussånam 
majjheyeva gacchati. ManussH tam di$vå bhita csappo sappo» ti leddudatid^dThi 
puibiyamåna ( 3 ) dubbalani akami^Uj so pj tatth'eva kåfam akåsi. Tadå Dbanima- 
senakumåro bodbhaiio ekako va tasmim nagare litthati. Tadaasnisahasfåisayo 
Hintavanlato åkåsara abbbnggatitvå tasinm fieva nagare otaritva pindåya 
carirnsu. Dharnmasenaknmåro le disva " aham sabbasippesu aiiviva cheko pi 
nåkåsena gantuip samattho, kasmå ime isayo akå^ena gacchamr ti dntetvå 
lesarji saniikam gantvå « bhante, kim sippatp labhitvå evaip åkiscna gaccbaihå « 
ti. Isayo «månava, i me sabbe isayo 22] brahåvane vas a ura evam eva 

sippaip jananii; tasma mayatp sabbe ikåsena gacchatnå» ti. «Takkasilåya 
sikkhliasippo p^aham evaip nikasena gsntLiip visahami; sadhu bbante, 'baip 
yiva sippam iåtiåmi, tava tumhakaip dåso bhavissamiJ» ti. Tc isayo kåriianaip 
uppådfliva tam gahetva åkdsam abbhngganlvå Himavantam pavisiivå bodhi^ 
saitam pabbåjesnm. DhatnmasenaknmSro pabbajitvå parisuddhasilo kasiria- 
parikammarp bhåveato Tiaclrass'eva pancåbhinnå a^ha simapattiyo iippadelvå 
^yan nånåham mayham pltnno Dhammaråjassa astdisasippani pakaseyyao’ 
ti cintetvå te sabbe samårocesi* Tam sutvå isayo «sådhflw ti sampaticcbitiisu, 
Dhatnmaseno sabbe isavo vanijtva akåsatp abbbuggantva iddhiyå Campanåga- 
rabbimukho agamåsi. Nagaram sampattam D ham mase naip disvå sabbe va 
thomesum. So pita santikam gantvå atthasi, Råjå putlam disvå thomeivå 
puttnsineham appådetvå tam iiisjdåpesi» Tadå DhamTiaråiå catiinnam puttånam 
pavattrm pucchi i a tåta. lava ka^itthå kuhiip gatO, ivaiji eko va. kasmå ågato sl a 
ti. Dhamraaseno yaihåbhutam dclkkhi* Tam sutvå ra^å: «tåta, idandham {m- 
n,o mhijtaTa rajjam sefacchattan ca dam mi >* ti iha. Dhammaseno pJiu vacatiatp 


C"* firtf I cunrii-T^icunnani pnpphaifgi viva, 
t'. JicuTf précfdente. 
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sainpaticcin; bodhisimo samanaparikkyTc muncii^åt gihibliåvam gafieiv a i me 
sa nanaparikkhåri? 'isiaaip saatikaip gacchaiQ' ti {^) adliitthSsi. Sabbe 
samariaparikkbårå åkåsenågant\å isinaiii santake påtur ahesucn* DhammariijiL 
sakaianagare bheriip carapeivå någare sannipampeivå Lambusadevija saddhim 
bodhisaitam abhisibd, Tattha Dhanimaserio bodhisaito Lambus^irleviyasaddhim 
dhauimeaa raijaip k^resi. Atba Lambusadcvl nacira?s'eva gabbham gartbiiva 
puttam vijayi; kurniHtrassa padasS gamanaknle dhUarErp tabhi^ AtbVkadivasairi 
Dhammaseno rfijå deviyS dvihi puUehI senåhi ca parivuio udakakllanauba.a 
aagarå nikkhamVtva GadgStlrai|i gaotvl udakakilafn kiii. Tada eko yakkho dve 
dnrake kbaditukdmo khudsip sand ha rei ta cn asakkonto brahmanava^inendgaiitva 
iavam ghosei^å dve dnrake ;aci. Budbisatto somanassappatio brdhinanasaii- 
nåva dve pivapaite gabeiva » ehi^ dve putle dassanu » li vatva udakabhidkaram 
gabeivH <4 ambho dve-kumara» tnmbe mayhatn appWa nåhiivaitha^ [aiha pi 
puitanafn sHtagunena satasahassagep^etia ca sabhaanntafiaijam 

[C*, p. 23 ] eva me plyalaTUiii ; imina puttadanena buddho homi anagate w ti 
iidakam yakkhassa balthe abhislficitva dve putte adSsI. Bodhisattassa dAnSau- 
bhnveaa paihavikannpadayo accharlyå patur ahesani* yava brahmaloka ekako- 
labalam eva ahosi, sakala-CampSnagare raiaaadevo vass], sabbe asaragan- 
(ihabbadayo deva mabiisatiarfl pil[esuni, so pi yakkho kumare khaditvå vanam 
eva pavlsi. Budhisauo ' sndianapi vata iiie sudSnan ^ ti somanassappatlo tnm 
di vasa rn Lambusdya deviyjl saddHiifp suvannapabafike oisidiiva nagaråbhlimakho 
aivattitvå aagaradv^racri sampatiakalc ekaip dukkhitaiii ppnapurisarn dlsvS 
karunayaiTtåaQ n kasmå aildukkhahetu nisinnoslj? ti ptiechi. Maharaja* may- 
hatii puilo vt bharivd u^atlbi t teniham dubbalo atidukkhtto hutvi nisinito 
mhi ). Tam sutvå råji ciniesi: ' ayam LambusSdevT, tassa datvH p^ramitam 
ganhaml' ti, cinteiva deviya saba orohilva deviya haiihe gaheua « ehi devi. 
lam dass^ml» ti tasså devivå hilttha tassa panilaTe ihapetvS n idani sabbabnu- 
tanSnassa paccayo hoiu ti udakam ahhisinci,^ Tivad eva hcttha vtiila-acchariya- 
sadisS loke p3tur ahesuin. Tadå pnnapuriso bhaddct ahLim jlnno smi. rdtan- 
nasampaiti (=> me ii'aitht ; kaihaTii tvatp maybam sintlke vnsasT ti. Dhamtna^ 
seao råj^ pirampardya sutva soTnanassajåio ^ aham jinnassa rajjnm datva 
pabbajlssSmT' tr dutetva jiriu^Tp pakkosSpetva « auibho )ti;i?apijrisa, aham 
sabbarajjam te dammi* immå d^aena buddha hDini anågatc u il tassa hatlhe 
edakaip pHietva ussa rajjim adasi. Bodhisatto raiiam daivl auha parikkhare 
patthemo » atthapirikkkarH maybam sa n ti kam agacchantu u it patthanam akasi,. 
Tadå auha parikkhara sacetaoa vi va ran no purato patur abesuip^ Sabbannu-- 
bodhisaiianarp odhippavl siijhanti: rajd atthn pahkkhare gaheuS p^bbajito pana 
tant khanafi neva kasinaparikaiumarii bhuveiva paficåbblnnå attba samåpaitiyo 
nlbbaitetva dkasam abbhuggnntva Kimavanifibbimukho isTnsm saniikani pua^- 


tO C*^t ■ gacchantu ti. 
(J) Sic C*. litt rajftija- ? 
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gacchS- T^dS Ku^ågATnano bbag;iv^ bke udapådi^ £ka:»iniiii samaye Koniga* 
manassa bbagavaio eko såvako hlnaEri samika]]! gacchi; sabbe isayo arabati- 
Utp disvå vanditva latSyo (^) chbdiivd tassa pojesEiqi. [sayo tai|i s^vakaip tattba 
ekarattim vosåpesurii* So pdto va tathdgatassa saDtikam a-[ p. 24 |-gaccht* 
Dhamiaaseao isi Hlmavaatato Dikkhairima dkåsendgaaivi Koatgamanassa san- 
tikam IgaatvÆ atlhbapubbaip dvattiqisa^niiab^purisa!akkha^iisnyaaubyaå]aaa- 
pattEnan^itarp tatygatam disvd ciitam pasddeivd Diraatararp pailcavanndya pl- 
[iyd phuTosarlra (^) taihagataip dhammaip desetukamo v desetu bhagavå dhatn- 
rnaip. desetu sugato dhammaart ti dhammadesanaip ySci. Atha kbo, SårcpuUa» 
KonSgamano bhagava n evaqi, Dhammascua, jl^itapariyosSDe asampatte nib- 
bSpagamauaip vhtbdrento pansåya dhammain desesi. Tada DhairiEnaseno 
badhÉsatto mbbånapapsaipyuitaip dhammakaLham stitvå soinaaassajåto ^uthi- 
gatassa dhammo ntivlya garu« iasma annapiija appaiirOpaip, sitam eva paijfO- 
paqi^ tasund slsaip chcadhvd. taibågatassa dbammain pujessainl ‘li cinteUa 
paacapaiiiEiitena bhagavaatain vanditva iT^itapanccågaip karonto it bhante, 
tamhakarp dhammadesanåya paurupam n^atihU tittaniangena bi tufnhdkani 
dhaEnmam pujessdimii idniri me sabannutabhøvdya paecayo hi>ti] » ti pauhanaip 
thapetva aakbena glvaip chiadi. Tavad eva sl^eoa salia glvd cbinditvå pati^ 
bodhisaue livjiaparjccdgairi kaivii uio cavitv^ suUappabuddho viyn Tusitapui^e 
mahtddhiko mabåaubbivo de^'aputtt> hulvå nibbatti- 

£vatp Dhammaseno htitvå Dbanap^lako bodbisatto Konågamiaassa bhaga- 
vam sasane jTvitapariccågam kaivå aa^ate Tisso nåma araham sammåsam- 
bjddho asUlvassasahissiyuke lokuitamo bhavUsati, Yo (^) kho, Såriputta> 
tnamaD c*e%'a Meueyylidayo atthi buddhc ea passitvS sace nibbanam na 
dakkhintiT sabbe te aaågate Tissassa bbagavata såsanam abbipatthenti tl, 
Tissassa sam må sa m budd has sa uddcso navamo^ 


— SUMANGALA. 

{G‘, p. 24 Tissassa bhagavalo sisaoe anlarahtte tatih’eva mapdakappe 
Pdfileyyako hatth^råj^ Sumangalo nåma sammåsimbuddho bhavissati i asTtihat- 
thebbedha. vassasabassayuko ; någarukkho bodhr, buddhappabha diva 
suvappasadiså, rattTTp rajaiappabba vlya bhavissami, buddhåiitjbhåveaa eko 
kapparukkbo oaaabhandiyaUnkirehi olarnbsnto patur ahessati (<). Sabbe jana 
na ktsino na vanijja attanani alapikaritvå sukhet^a jivapessaatU kapparukkham 
nissaya saha bhandakiiarn kilissanii: [C\ p. 25] bEiddhanubhåveaa dibbasul 


tkE Sic C'\ lire ia|4ya- 
(2) C* pii|^ha?iriro! 

Srf C^, lirt Ve* 

C", aa !ieif rfe pi^ur ibosi o« patu bussaEi. 
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khaip vlya ^ukham aaubhavissj^rtU. Tassa ca bhagavaio, SDrlpuTin, dasasu 
påraml^u ekå påraml p^kai^t lily’ «sÆ sampatti bhavissaii. Kaumå sH : 

AiUe» Sariputta* Parileyyo hauhJ Panado nama cakkavaiiiraja hutva sakala- 
Jambudlpe raljniiri karesi. Pacchå Kakusandho bhagavå Jokc tidapådi. Tadå 
Mahåpanådo cakkavatilr^jd atiano pitniiafiubhilv^iji nSssaya cakltaraTansin inå- 
pe^j : « bho cakkarauna, mahasamuddnip gantvå maijiratoiiam anelvå ehl » tl. 
Cakkiraiano mahåsamiiddatn gamva maniraianaip åneivS MahSpanådaeakka- 
vaniraniio ihdne ihape^L Paccbå hatihiraianjim åha: « ambh^i liauhtrataira, 
ivam Cbaddantadahaip gantva hauhiraiaDai:p gaheivå ehl « So ut(h'eva 
ganivå Chaddanmkulato asiti chaddantaoiigasabassani gaheiva rnnno ihåne 
thapesi. Puna 'Valåhakuassaratanam ta^h'eva « ambho asipratana, 

Sindhuranadltitthaip (') gaatvå assaraunaiji gahena ebi •» u, ValShakanssara- 
lanaip Siadhur^inadiiiithain (V) ganivÆ assaratanani gahena rafino thané ihapesp, 
Puna raja itihiraianaip anapesi: «t bbadde, Uiiarakurudipaip gantva jlThkatanam 
anehT B ti, lithJraianam Uitarakurudlpaip gaatvs aslMsahassaiii iUhiraunaTp 
gahetvQ ranfio pisade ihapesL Puna maniraiaparii pakkosi : » bho maijjira^ 
lana* tvara Vepollapabbatam (*) gaatvå asUisaha^samapiraiaa^qi gahotva lath* 
eva thapesi. Paccha rSja pari^iayakaratansra apapesl: <( bho pariDayaka^ tvam 
taya dlpe ganiva cbattanianiratanain gahettå ehTw Xu Pajinayako layo dlpe 
gpntvS tini set.icchaitncnamraiaiiani gahmva rafino thane ihapesi. Puna raja 
ga fa ap a li rg ta Dam anapesi : « bho gahapalirataDa, tvain solasa mahanugaresu 
gaatvs gaheivå ehl m lS. Gahapaiiraianaip $n|a?a mahauagarcsu 

gantvA eka^ntirp bhagavantam disva ' baddha' ii na jananto so bbagavaatam 
pLicebt : fl in&nava» tvatp konåma sl» ri. Aiha khot Saripuita, Kakusandho 
bh Agava fl gahapatiratana, Sattbs nanio 'han» tj, « Kasma Sart ha narno» ti ab a. 
— fl Gahapati ekatjipsasu bharaisit acoriyo homi». — « Bho mOnava, gu^a le 
kidi:^ai kim pakatani} kasraS tvam ekatlTpsacariyo » li. - — « Bho gahapatiratana. 
maybarn ' hi pi io hhagava ’ ti ime pakatagunå. tenåbam ekatfipsacarryo » ti. 
GahapatirAlanaiii bhagavato gune suvannapaue likhitva «manavA ettakam 
gunain janisii udahu ahne pi aithl» li.— » Anne pi bahu rne [C*, p. 26] atibl 
ti. flTena hi me fcathchl « ti. Bhagava asltyaijubyan[anadigune acikkhi; 
gahapatiratanam bhaga vato « dTghaso satththatihappaTnano » ty 3 dina s ab barn 
rupakaynm patte bkhitvS buddhagun^ip gahctvS nivatteivS Mahiipanådassa 
cakkavattiranno buddhagLnain da^sesi- Tadfl cakkavaiiiffijS buddhagunain na 
ianlri; so purohitairi pucchi: « åcariya, ayarn buddbagurio saccan u ti, Purohiio 
buddbagune jantivS a mahSrijaT anhassa idiso n^auhi» saccam evåyaitr bud- 
dhaguno» li. MabapanSdo cakkavattir 3 (a buddbappavattim sulva visnhni ahosi i 
puna assdsam labhltvs purnhitara puccti: « acariya, esa buddhaguno 


C^H flu b'eu tfc Sindhunads— K, Sisdhivi^* {C® iiiiraff-iJ! la ra pour 

va dant iij] urfAdiypf en f/idt ?). 
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saccan u Rilj^ dutlyani pi sutv^ v[$aåål ahosi; taiiyam pt tath'Gva piicchitvS 
tath'eva vIsarmT abasi. Puna assåsam labhttvå » åcanya, dvaLtiiti^amabipij- 
risalakkhanail ca a^ltyaitibyanjai^alakkbanafL ca saccan •> ti. ^ Tådisaip, 
mahåraja, budd hal akk h an aip saccan u tL Tarp sutvå rAjd visanhl hatvå 
asiilsam labhitvS gabapatiratanaiji aha: lava betu d^n' aggaratanapavauim 
JahbSini, ida ai ic ahnapujå nårahatif cakkavattEChattena puiessaml » u vatvå 
is^ariyeaa gabapauratanaip abhÉsinci, gahapatiratanaip cakkavattiissariye 
paiitiiilpeti^ .^tha khO| SSriputtii^ MahåpaaÆdo cakkavaUitij^ p^^iiadato oruyha 
ekaka va bhagavato disdbhiiaukho inaggaip paHpajjitvå ekam nigrodhamiliarn 
gautvå latiha aisldttvå bhagavaio flivasadisabhagarrt vavatthapeiva paacabgapa- 
uttbU^aa vaaditva (i: yadi me tisti ratanesu paaådo acalo assa^ bhikkhapatirdparp 
samaaaparikkbåracp ågacchatil»i ti saccakiriyatn akis^i* Atha kho^ Såripima^ 
Kakusaadho bhagavS lokatn olokeato ' .Mablpanado cakkavaidråjå maiti 
uddis^a addhåaam ågacchanto samanabhavam pacca^msaoto parikkh^raithåya 
saccakiriyam ak^si ~ yaa aunåbam pa.fi kkhårc dadeyyaa^ ti karunåva 
sancodiumåaaso ' ap,ha pankkhår^ åka^ena gamv^ tassa purato bontu' ti 
ndhi^thåsi, Tålvad eva aitba parikkhåra buddhAnubh^veua gantvå 

raitao purato pQtur ahesurn- .Mahåpao^do cakkavanlråjå attha parikkh^re dis vi 
w abo buddhåaubhivo acchsriyan » ti vatvi pari kkh ire gahetva sise tbapetva 
« auhaparlkkhirehi saifi^åradukkbato mubcjasimi varaulbbirtaiii labhissimi » ti 
vatvi attaao sabbibharauiai omuåcitvi * bhagavantam uddissa tatth'eva 
pujessaTiiT ^ ti ciatito ’a]j'eva sisaae pabbaii - [C*,, p* zyJ-ivji dasabalissa 
saatikam iganukaino ti raayhim sisanam pavedenti viya iJam titbigatis>a 
pidamute paiåtd ' tl atEaao rajinubhiveaa adhiitbåsi> idht^hinasainaaantaram 
eva mao>>Jnhiso saceiano viya hutvå akasan abbhuggantvå suvai]iparijabaipso 
viya slgbatTi akaseaa gaatvi bhagavato pldacnuie otarl^ thatvi ca panasacetano 
viya ranno sisanaip nivedeuto viya maha-ca-vlravaifi ravi. Atba kho^ Sariputta. 
Kakusandbo bbagav^ udåkåraip batvå sAdbu ti maaasådhivasesl. .Atha kho^ 
Sariputta, Mahåpanado cakkavattiriji pattarp aipse laggetvi gi me pi^idaya 
caritvi missakahhattaip labbitvå ekasmiip thiite paribhutiiltvd m kesi lomå » ty 
idi kanimaitbijiatfi btiåveuto Jokiyajihiaain uppidetvA jhinabalenåkasam 
uggantvi bhagavato santlkam upigami. Atha kbo^ Sariputta, MahapauAdo 
cakkavaitlraja bKikkhusaaghamajjlie nisiitao dvattiittsamahipurisalakkliana- 
sltyanubvaa^anapatitnanditatp dvidasayojanikaiii buddharaipslhi vmicamioam 
(Cakusaodham bhagavaatam dis vi nirautararp pahcavapnåya pltiya phuta^ 
sariro (') hu tvi vUannlbbAto thokaip vUinimetva vuithivåsana pabcapatitthiteaa 
vaadiivi mulaphalåni upauamesl. Bbagava paribbunji Bhojaaapanvosane 
n ekam me bhagavi dhammam desetu * ti satihiraip yici. Atha kho, Sariputta, 
Kakusandho bhagavi dhitmmanri desentu « mabapuma, nlbbinagantanamaggam 
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vicårehi» li mbbanLapatisaipyultam dhammapariylyarni kal Le su Al La kho, 
sa r i putra, Mahapanado eakkavatiir^ia euakam dhamrrarn sutvå o titlbatti 
hhagavl dKammam» tittbatu sugalo dbamnm» ti vatvd ‘ yan nunåhaip 
dhammass * atihaya jTvitaEn cajeyyan ti, iiniua me jlvitadanena buddtio homi 
anågate' li cioteiva mahaatcoa saddhåbatena ’ givå chindatu * it saccaktriyarp 
katvå nakbena givatn chtndi, TSvad ev^assa slsato glvS chijji. Mahåpanado 
cakkavauifaja tato caviivå Tuslpure (*’) suttappabuddho viya mahiddiLiko 
mahanubhavo devaputto hulvS nSbbatti, ilvitadauapbakaa kho^ SariputUi 
Pårileyyo bodbisauo SumaftgaLo nam a [C% p. 28 1 baddho bhavissati 
vassas ah a s sayu ko. 

Ye kho. Sari putta, inayhan c'eva Metieyyassa ca Dhammaraiassa ca Dham- 
nta^amissa ca Naradassa ca RarrLsilTiurtissa ca Devadeva^sa ca Naraslhassa ca 
Tissdssa ca ti iniesam navaunarii buddhaaam såsaae aggadhaimtiajTL na iabhis- 
santi, te sabbe kho* SaripuUai SijmaLgalasaiiintasambiiddLassa såsane 
aggadbampaip pattLessaniT It, 

Sum angal asatn mås am budd u d deso d asa mo. 


* 

* * 

Melleyyo utiamo Råmo Paseno Ki^saUbblbbil [ 
Dighasoni ca Camki ca Subbo TodeyyabraLma^io Ij 1 1 | 
Ntiagirl Fariieyyo bodhisatta ime dasa | 
aaukkameita sambodhiip papumssaaty anagate li^l] 

Das abad his att u p patt i kal h i n t \\h I li ■ 
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L’ART DU KULÉN ET LES DÉBUTS DE LA 
STATUAIRE ANGKORIENNE 


par PicTfe DU PONT 

eft! i*Ecoit fran^aitc é^Edrime-Oritnt 


De touies les périodes de Ja sculpture khmeret dite préangkorleaac (i^) 
a été éttidiée la premiere et biec caraciérisée depuiiJ longtemps déjå. Les 
dtfficuhés om commeocé quaad on a lenié im dassemcni interne el des eompa- 
raisoBs avec la stataalre indienne. En eJTei, ces comparaisons que tout rendalt 
nécessaires restent anjourd^hui encore tres géncrales; c*esi å peine si l*on peui 


U) M esi ntce^s^LTe de dire tc\ pour quelks nisons le terme préaagkarUn csi 
«mployé de préf^retiee å toul a,U[re- La détiomiDilion d'flr/ Afamrr pnmifif ae Jemble 
pas bien tonvenir a un art aussi achtvé, auasi parfiit ^ue celui des VIJ* et VlJl^^sié- 
cle&, dont l'ori^pnc dalt étre chertfaée aitleurs qiii'en [jidocbiae» Hu oatre, elie e«i par 
trop évacairice d eil^nograptik et de tatems et risque aussfi de sugg^rer un rapprocbc- 
ment erroné avec Ehisiaire de U peiniure occideniate. eii i tcarier d'eiiv- 

bl^e» pui^que tVpig^raphie nous apprend que lauie unc pariie de ta pérlode pr^angko- 
rtenne Tut khmére; ce mot caftvieadrait taut aiu pluti «u Fau-aanf encaFs^ ii‘cn: savacii-- 
Eiaui rien. indo-kh/nér auppase la cambinaisan de dcu:t Él^émentj,. Vtia indien^ Pautre 
khcn^r* ct qiii eat ine^iact m tnaina ponr Tépoque qdi naui InTéresie, ou prcique toul 
strobie attester Pimiiation ininuiicuse de 3'Jpde. Orv paurrait ohjeeter qu^il esttsie un 
terme sttnilalre. iada-/ui'flnaij, mais celui-ci^ pris diiis sau seas largé^ s'appttque i. 
3a pérladc biitorlque pr^É-TDusujmaDe f il t'0ppoae k ee qtii date de rialamisalion de 
iava. C^est dans «ite acceptiun que l'aempJayé le Pruf» N. J. Krom qui imituEe 
HravaunacAe gracAirdenea Ct tnleiding iol de Hindoe-Javaansche ftttnaL deus ouvrage» 
coacerDanl Thistoire et Parchtologle deJava^voirc d^une partie de rJfldcméiieT jusqu'au 
XV*siécle. Oo peut ajouter acceasoircmeatque gréfo-itAinir ne ie |UStiAe pas raieux quc 
gréco-ehiooia eu grlca-iaponais. Cetie déuoinrnatLon ne heurte pat aeutement te baca 
sena* maii 3a mai^rialité des fiits bistorLqeea : au caura dc 3'actieTniJlemeQl dei canana 
greea vers i'£xlrime-Asie, il f eut toujoura tfue btape indteDae ou indo-iraniennc, 
Prj*angJtoriei3 sauléve aans douie d^autres objectioris. La principsle est que cc ter¬ 
me semble coglaber lOuS les moDumenta anlibrieura å la fondalioD d'Angkor, mais 
quclquea «aplicatioas aurfiroot pour en douner une itiierpråtatioa pl us eiacte. La 
er^aiian de fempirc khm'ér par iiyavarmau IZ, en 3oa A. D.| amena incontesiabLe- 
meit 00 déplacemeni du centrc potitique du Cambodge dans la réglon d^Angkor, C’e5t 
ti que ae irauTenl ses eapitales diéji idealtfides { Haheiidraparvata, Kariharålaya>, c'osl 
li aiiasi que juSqu^au XV^ siécJe, et sauf le bref transport k KAh Ker, sera la capitalc 
du pays- II s'casuii qu^i quelques exceptiona prés, tea ptus grandi moaunieoTa do L’ari 
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dire ^ue fart indiea des groties de TOuest (Ellora, Ajantål fut pamculiérement 
Iraité en Indochiiie oeddeatale et en Mabide vers les Vir-Vill" sjéeles. 
D'auire patU il a^est geére plus cornmode de iracer une ligne d'évolutiori de la 
statuaire préangkorienne. qui comporte peet-étre le dévelappemsni paralléle 
de plusiears types, ei si Voa a adoptéSoz A. D. comme une des dates-limhes, 
le termifiiis n qua reste encore aujoiird'hLT dans le vague å. cent ans prés* 
Déierminerle contaclentre art préangkoTien et art angkorien, inventorier les 
formes plasiitpies qui se placent autotir de ceite date de 8o^ A. D* presente des 
difticuités d^nn aiitre ordre* Faute de maiériaux* on ii*a pu pendant longtemps 
relter ks statues du VIir siécle» conformes å la tradition indienne* et celles 
de la deuxiéme moilié du IX' qnj consiiiuent Tart de Roliios et sont khméres a 
peu prb intégralernem. Une premiére leniauvc dans ce sens 0) avaii cepen- 
Lnl éie faUe par M* Phllippe StEtts au cours d’un article qui emhrassait non 
seuletnem la statualre» mais aussi rarchiteeture et I art décoraiif* Tous ses 
élétnents de comparaison provenalent de la régtoo des iCulén. de Roluos et du 
Phnom Båkheft* Sur les deux premiers de ces emplacemcnts ont éié en elFet 
iMalisés Mahendraparvaia el Harlharataya, capitales de Jayavarman il i®K et 


khiDér ot les plus rcprésentaliU »e trouvcnt réunis sur uoefatble parEtc de la province 
de Sttmriap ayaat jVngkor pauf cetitrc* Lt terme angkofien employé pour défink la 
période iucluse entre k IX" el le XV‘ itécle se iuslifie douc suribcmdammefll, A I é- 
pociue inlérieure. nous trouvons de aoinbreun édSlices (Pimpurtznee irés Inégale. 
suridul diipcrsfei a iraverj le Snd du Cambodge et la Cochinchine : dq enconnait trés 
peu diaslA régian d Ang kt>rt partiet indennes å*Xk Yoin ei de Traplh Phon). De plus* 
il q eiEstd liors une prufntion de tapuiles dtverjea. Vyadhapurii, ^arabhupura. 
(hipm. etc.» sint co«npier cellct que nous ignorons. Aussi, faute de d^nomiDaLion 
gtograpbique ou histurlque aceepuble, le mteux «t-il de eomidlrer globaleraeni ces 
fflonumaoij cominc aaiérieurs an terapi od le ceoire palltique ei artistique du Cam- 
bodge ful localist dans ia région il"Anglior, loit prcangkorittis^ 

F.o ouire, U parilt déiiraMe que ks subdiviiJons eraployces ea arcbéelogle puissent 
Télre ÉgalemeFii en htiioirc et en épigraphie. C eii déjå le cat peu r onjeAofkn et 
prdéJiigfrortcn : on voil mal par eonire comme nt ud stul des auires termes proposés 
pourrail raisonnablenten) cotivenlr. 

Un déiaceord de diuil a porie sur k choix entre aagkorics ci angkorden fpr^ang- 
korietv e[ préiiagkorteq W U regréUd lotus Ftxor avait prii ptrti déi 1^2^ annlie ou, 
dans un compte rendu du HEFhO*. 11 félicitail M- ^1 *droliæ d'avoit * banni radjectll 
fftigkorre/l quj lend å slmptiRier dias k kugue des arcbéolegues coat rai re ment A 
Toute logique t ce ioat le^ noias en ff qui forment des adjcclifs en ^en: Tart do la 
Corée esl IVt taréan j miia Taft d'Angkor ne peui Æire que l arl angkorieti v i p. 502). 
Sit ans plus Eird, quaad lui Tureat souiiiUes les Cpreuves du catilogue duMus^e Gui- 
met qui poriiieflt iraprudemmeul préaagkorrea. il SUggOra qu'^une corraction 5'iin- 
posalE. co mot < ayant une vague oieur de barbaritrae 1. C'est done prAangkorka, 
aagkonen que j'emploierai Ici* 

tl) Ph. Sterx. La irantiiloti de Vart pr^aagkarten d Vart angktfr^tn tl iavavfliraiua 
//, Eludes d^orieuiiilisme..- liaytnoade Linossier» H, 50; et suiv., pl. Livet suiv^ 

(t) G. CcEots. ler ccpiiatei df Jayavarmart it. Etitdei eambodgiennes. XX- BEFEO., 
XXVIII^ 11) et Suiv. 
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c^esi égaknteDt å Ftoluus que se Lrouvent les loadaiiDns des sou^erabs du IX^ 
siede^ ses successeurs, solt ladravarman et Ya^varmant sans parler deiaya- 
varntao IlJi auquel an ne peut rieii altribuer avec certUude mais qui fut peot- 
élre Tauteur de la grande tour de Trapårt Phort (^). EnfiD, on snit que le 
PKnorfi Mkheii Tut la deuxiénte capitale de Yagovarman (^). CVst ea ces trois 
endroits, auxquels il Faudra loiadre A mare nd rap ura, autre capitale de Jaya- 
varmaa 11 non eni:ore locaEisée (^), qu^avalt done été et que doli Éire encore 
cherehée la prindpale documenutlon pour Petude de Tart ktimer au IX"* slede. 

Les matériau^ de comparaison uuLisés en staiualre par .M. PhUippe St£rh 
comporLaient, eomme pai at de depari préarigkorien^ le Hart“Viara du Fråsåt 
Andet, puiS, dans Fordre de suceession chronologique, Timage du Pråaat 
Damr^i Kråp, que nous savons mainteuant avotr été un Vi^nut nn ihårapåla 
eo relietde Loki et une statue masculiae dti Phooip BåkhéA. En réunissani ces 
jalons répattls sur plus d^^une eeutaine d'aiinées, il étau possible dksqnlsser 
Le éheminement $ulvi par la statuaire khmére daus son évobtian au eours du 
IX'’ siécle* Parini les éiéments de comparaisoti Rguralt d'abord le modelé du 
corps, Irés sau pl e et légérement hanché dans le cas du Hari^-hira du Prås åt 
Andel, plus rigide et plus trapu pnr U suite» Deux détails de vetcmeui avalent 
égalemene une ceriaine importanoe. rj'aprés des recherche^ encare inédites 
de M» BELLUGtJÉ (*)♦ les staiues khiteres portent un véteitient a5se2 semblible 
au sampot des Cambodgieos mudernes, laissant le buste nu et enroulé autour 
des hanches. Le bord supérieur en est souvenl rabaitu sur la ceinture. Or 
1'aspecl de ce bard rabaitu varle dans le temps et il est å peu prés sembUble 
(ckst-å-dire départé latéralement) surlastntuedu Pråsåt Daiprti Kråp et sur 
le dvtiropcilfi de LaleL D*auire part, le Hari-hara du Pråsåt Aadéi est une des 
rares statues preangkoriennes å porter sur la cuisse gauche une sarte de 
poebe formée par une des e\irémité$ du vétement. Cette poche, qui devient 
de plus en plus canirentionnelle dans Part angkorien, constiiue un bon élément 
de datation relative* surtoui pour la statuaire du IX" et du X* siécEe» Elle est 
eocore peu déformée sur les irnages du Pråsåt DaijirGt Xrap et du Båkhen, 
mais se stylise aussitåt aprés» 

Ces détails typalogiques permetialent done déjå, pariant de la fin du pré- 
angkorien, d'aboutir aux premieres produciions angkorieunes* aux Imagcs du 
premier siyle dont, void dix ans, M. Sterw avali Indiqué les caractérisuques (“k 


i;*) Pt. SteH?*, Op. ciL. JI 3 . 

{-) V. GoL'^UBe«H Ir tt ta vitte dt y^fov^rirnnjii* &EFHO-. XXXIIt, ^ig 

el iuiv. IiJ., ^Soave{lcs rtcherchei aaloar da Phnom BEPEO,» XXlV* ^76 et Suiv, 

G» C<EOÉi, Op. C/I» IJa. Ph. STtftS* ftp. cit.u jjB. 

'('tl En atlenUAnt U publication dc ces rceberches, |« nc; puis que renvoyer auK 
quelqucs indicaitans, du«s å M, Bellituui: lui-nténi«. qui fij^urcut dsiDS la prélace in 
Catalogae dcf CiifUeth/ii indi>chlJiøhtt Hti ^tas:ft Gtiimel (^BCAt., 1931-54. tiL Oq y 
irQuveri l>%p|icatip[i dø dlv^rs Turtne^ eanvcnttonniels etnplsjy^s dam cet article. 

(5) Pb. SjCfur* ie kayan <i'.4rlicor et firtQluJlicui dt Cart khmér. 
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Ces defniéres avaieoi d^atJlears éxå reprises et préclséø^ ati couts d^e éiude 
aUérietiret^>, landk quc Je premier siyte lui-méme éta.t divise desormais en 
plLJSieur> parties: arts de Rolilos. de tbh Ker, de Baniay SrÉi el du Båphiloii. 
Les caraciéristitjues deJ aiatues appartenant aux écoles de Rolios et de Koh 
Ker étaient alnsi éaoacées: « *. - Appariiion du plissé vertical daas le vétemeut 
che^ rhomme eomme cbezla femme,.. I>aiis les sculpteres les plus adcleanes. 
te modelé persiste cncore.. * Ce qui caractérise surtoui ee style, ce sont les 
arcades sourcilieres conimues. horliontales e: coupaates, surplombant les 
yeux tres enfoncés. Ce traiiemeui des arcades sourclliéres est accompagné 
da deux pointes de la chevelure au\ lempes et chez rhomme. d'uae poinie au 
mcntou et d'une llgae se raccordani aux cheveux eiqui parali figurer labarbe ; 
les mOJstaches sont egalement représentées- Les levres sont bordées d un 
bseré ainsi t^ue Jes yeux* La coilTijre est formée d^uo dladéme etd^une colffure 
a étages . . . ou d'nae cheveture cytindrique lantm conslituée de boudes 
retombanles, taai&t de tresses borizontales- Le lorse nu est parfois ornc d une 
double ceintare decorée . * .. des plis de cbair sont marqués au cou et, chez 
la femme, sous les seins. Oa rencuntre souveni trois déiails de drapé: sur les 
siaiues mascuiiaes, te drapé eo forme de poche, défa signalé, dont la repré- 
sentatlon est de plus en plus cooveniioanelle, et la double cbute en ancre sur 
le devant du corps, égalemeni de plus en plus siylisée *. . ; sur les staiues 
des deux sexes, le bord rabaiiu au-dessus de la celnture, placé d^abord uo 
peu de cMé tRoluos), puis sur le devant du corps, bord arroadi en forme de 
de mi-ovale avec des pEis curvlllgncs, . » Les extrémités de ceinlure, cbez 
rhomme, devlennent égaletneai de plus ea plus styLsées. »f®) 

Les foutlles conduites en 1^36, tam a Rolfios qu'au Pbnom Kulén. par les 
soins de M, Sterx el avec la collaboraiion de la Conservuiiiju d'Angkor, oot 
fourni quaatlié de materiaux uouveaux pour Telude de Tart kb mer vers l’épo- 
que de iransUioa axée sur la date de S02 A. D. C'esi une parue de ceux-cl 
que fu ti li serai au cours de cei article. Us doivent perm et Ire d^une part de 
mieux caraetériser et de serrer davaniage la ligne d’évolulion relianila soulp- 
ture du VI i l"" slede å celle du IX". De plus, gråceå ces nouvelles éécouv ertes, 
on dolt parvealr å préciser ce quL p^rmi les csraciérisiiques de la premiére 
statualre angknriønne citées plus baut, suppose des appørts nouveaux, IJa tel 
Travail eilt été plus complet si le rattachemeni å la suioaire préangkorienne 
avait été également possible, Malbeureusement, trop de cbalnons maaqucni 
encore de ce cété et loui rapproebement sysiémaiique nous reste interdii. 

* 

+ * 

Cesi du Phnorp K.ulén que proviennem les statues reprodultes ci-apres, 
indispensables å qui veut étudier les origines de Fars angkorlen, Trois d*emre 


(11 Ph. STKR;f,/tr( Jtyifncr,£i^ui»f ji'wne notation dt l<}j/a^adrr,BC^LK 1^31-34,16-37^. 

(Ij Ibrd., 36. 
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dks (pl. KLI u, XLIL XLIII a) ont été irouvées en 1936 dans [e lemple de 
Thcna Dap ou å proximitéX est un édificeasse^ruiné, avait déjå livfé amé- 
f leuremenL deu?t pcrsoanages a^&is å la ja^anal&cr, mal datés; on y a décoiivert 
en plus Tan dernier deax bustes de giruda» uae i-.?te cl'ascetc etdivers éJémenis 
d^architecture, écMlTres, JinEeaux, colonaeltes, lyplques de l^art du Kulén^ 
La quatriéme statue | pl. XL, XLI a r prav^jent du Prås åt Datjirét fCråp, groupe 
de trois tours au S.-S*-0. d*Anion Thom^ encore en assez bon état, et qui a 
éu uae imporinnce consldérabie pour Petude de rarchcologte å b periode de 
transfiion qui no us occupe. Cette statue fut pubErée pour Ja premiere fois voici 
trebe ans par Goløubew qut ripporuit en mdme temps que d'aprés U tra- 
djtion Endlgéne elJe avait représeuté un Vi^nu ('). Les fnurlles de J‘an dernier 
oni confirmé ce fait* pulsqu^elles ont pennis de découvrlr» ouire te soelé ct 
dtvers fragnaents des bras ci des [ambes^ deux des mams lenani respecitve- 
meni une boule et le manclie d'unc mnssue. 

Ce sont dbilleurs des Visnu que représentent loutes les autres images Eu 
plusdes aurlbuTsdiés pliis hauuon atrouté un dtsqueauprés de la premiere^ 
La deuxieme fpl, XLI a) a encure Ja miire cyliadrlque. Ja boule et un 
fragnuem de la roue* La iroisteme fpl, XLJI) a uonsøTvé sa colffure, la boule 
el un fragmem de la massue- La derniére(pl. XLJIl a) a La méme coiffure 
lypique; une main tenam ua fragment de conque fut trouvée å proximité et 
Sem ble bien lui avoir ap parten u. 

On peui ainsi arriver å restiluer théoriquemenl un type de Vi^nu dehoul, 
mtiré, å quatre bras - tenant le disqae, la coaque, la boule ci la massuc. Encore 
que son tdentijicacÉon ne fasseaucun doute> il ne ligure pas parmi les sth^nnkfJ 
murti énuntérces par Gopinatha Rao f^)- Quani aux earaetéristiques typolo- 
giques qui peraiettent de siiujr datts le temps les statues du Phnorp Kulen, 
elies sont Je di vers ordres et concernent la fa^on dont chaque image est 
sculptée, habrilée ei étayée. La Lice est large, presque earrée> avec les yeux 
tntités eu antande; la chevelure dessioc une poinie au-dessus de chaque 
lempe; les ordiles ac porient pas de bijoux, msis leurs lobes sont percés, Lc 
buste esi nu et est assez soigneusement modelé^ surtout dans le cas de la sta¬ 
tue du Pråsål Damrel Kråp. On distingue encore le hanchemenlt å gauche on 
å droite* et st ce détail ne srgniiie pas grand^chose en art indien, ou meme les 
broflzesdravidienslesplustardtfs sont fianchés, il a une plus grande importince 
au Camborfge ; en clTet» on renconire bien les deux types^ fianclié et droit (^), 
dans Ja statuaire préaogkorienne, mais lc second seul est conou å Pepoqué 


(t) V. GoLouft£w. Le f*hmm Kttién. Cihiers dss Iz Sosriité de GéojjrAphie de Ifjnrti* 
1924, p. 33 et fig, de» pp. 13, 16 et 17, 

(i) li. hio, £tfnnrwtj pjf fiindtt ie^i^Q^^r^iphy. I* 1 . 80 ci suiv. 

Camparer pir etempk les Hiri^hora d'A^rim Maha Roséi (ffC.tf.t pl. 

iv or Je Pra'åi AciJét {G, Gun^LtEi^^ Colfec/ji^nj ik^niem du Musée Alhert SarrauL 
Ars Asiilic-i, XVT, pl. xsiuj. 
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mis å pari quelques excepiiurts teUes qne les (ifvatå de Baniåy 
Sffei Oj. La pré&ence de la mi ire cylindrique. comme coilfure, est ausst assez 
sigailicative et ]*y revleadrai plus bas- Quani au véiemcni, c"est cvidemmeai 
un sampoU légéremeni inierprété. Les extrémitcs de l'éiolfe, réunjcs devaolt 
formeni uie masse de pils; an pan retombe entre les jambes ou sur b cuisse 
drohe aprés avoir formé une poche sar la cuisse gauche. Les détails sont 
scdptés eareliefoa parfois graves- Ealia, Je corps est soutenu par deux ctais 
pamnl laléralemeat du sede et aboutUsant aux malns inrérjeurcs; fun est 
constkué par la massue. 

De [ouies ces caraciéristiques^ ceriaiaes appardeeneat aussi aux siatues 
préaagkorieanesi dbuires jtousconduisent iusqu'åraride ftolåos. La préseace 
dss Vi^nu en soi ne nous apprend riea» Tout au plus peut-on dire qu'iis sont 
dbn lype assez rréquenl å Tépoque préangkorienne (2)^ ou ils avalent eu une 
vogue qu’i!s ue reiTouveront guére que dans la premiere molilé du Xl[^ srecie 
et surtout dans la decoration figuree {Itnteaux et bas-reljefs)* 11 est evident 
d'auEre part que les habitanis du Phaoin Kuldn leur ont rendu un culte impor- 
tantp alors qubucune statue contemporalfie de ^iva n'a encore été trouvée 
dans une region ou fut eependant fondé Le culte du liåga royal- Le scul détaiJ 
k noter ici est que les Vi^nu des Kulén sont miirés: c^est le caa des images 
préangkorieiineST qu^elles soi cd t isolées ou qu^elfés cDirent daus laeocnbinaisou 
du Hari-hara{^)- L'habttude constaute de percer le lobe des oreilles est un 
auvre usage trés anden. On y mettait sans dome desbijoux mobiles, en bronze 
ou en m&taux précieux- A Tépoque angkorienne. au contraire, on tendra de 
plus en pEus å sculpter dans la pierte méme les^cndams d'oreillc5. Eatia, les 
deux états qui viennent somenir les bras iDférieurs sont le dernier souvenir de 
Ja techn i que préangkorienne- 

ll faut voir maintenant quelles relations existent entre lan des Kulén et les 
écolos poslétieures. Les tétes des Vssiiu sont neitemect du siyle de Roléos; 
el les reproduisent presque loutes les caractéristiques menlionnées plns haut 
<p-4iS) et noiammeni la face large^ aux arcatles sourciliéres sailJanies, le 
dessin de la chevelure eompartant une pointe sur chaque tentpe> le double ourlet 
bordant les lévres- Quant å Taspect du vétement- il se modilie en passant de 
Part préangkorten å l'an angkorien par une siylisation progressive^ mais sans 
eomporter d^innovatlon. De^x déiails sont Importants: le groupe de plis sltués 
devant le corpsi. å hauteur de la ceinture^ et la peche placée sur la cuisse 
gauche- Celle-cL sur les pL XLll et XLlIt a* est déjå tres arbitrairement 
rendue. Quant aux plis, on les voii soit dressés, soit reiombaots. Ih sont en ce 
dernier eas légérement déponés vers la gauche et consntuent le prototype de 
ces ciranges bords rabaitus, dbbord demi-circulalres puis rectangufaires^ que 


L. Fixot- H. PiRjiii.tTuyt. V, GoLOuaiiw, If itrupte fi'!i^ifiiTapiira, pL jq, 
ri) Cf. It. pAMSiEVTiKB- Arl khmér primitif, \, 314 avitv,, fig. loS- 
(3. fig. lol A Ét MO, in A. 
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Toji rencoDiTe dans ia sTatuaire^ klunerc justju^aii XlT siéde. Un fÉjmarquera en 
ouira que les contonrs du véiement porié par le Huri-hara du Pråsåt Damrd 
ICråp som en partle gravés» conformépenT a Ja iradiicon aniérieiire. 

L^énijniératJOii de ces earacEérisiiques monrre parfaitemeot que nous avons 
afTalre å un style de transtiion» combiraison de doanées heierogenes* IJ repré- 
senie une époque ou 1'arL khmer n'a pas encore aiteini sa pleine autonomie 
mais oil déjå ies données indienoes oni subi une adapiatiun considérable. Ces 
siaiues de Vi^ru, qui annoncenT difeetemeni 1'an de Roliltjs, dojvenidanc se 
placer dans ia premlérs moltié du IX" siéde. One chronologie moins appro- 
^imailve de l*art préaagltorjen permenraii seufededire si on peut å U rigueur 
les ooiisidérer comme de la lin du Vlli"^ mais il faudrait ponr eela avoir une 
fillation lypologique mieui ctablie et de plits nombreux repéres dans te lemps- 


Q] iaipone malntenant de plaeer ces images dans \ évolution générale de la 
seulptufe khmerer de voir ensnite ce que devientierl au cours du IX" siecie 
les mndifieattons amorcées ici, comaieot se constiiuent lestypes qui lontieront 
presque toui le réperioire de la suiuaire khmére jusqdau milieu du Xll 
siécle, e'cst“å-dire jusquaux inaovauons considérables de Tart du B^yon* 
Qa saii que la sutuaire preangkonenne comporie deux siades successils 
d^évolutioiit lout au moins pour aous en tenir aux pléces les plus connues ei 
sans vouloir ahorder le probiéme que posentT par exemple» les spécimens 
trouvcs en Cocktnchioe (')■ LTuDh lo plus ancien» a pour exemple particuliére™ 
meni typique le Hari-bara de TÅsram Mahå Rosi^] {-j. L auire eempurtc notam- 
ment les Harl-liafa de Pråsåt Andet (^) et de Sambdr Prei Kilk (‘^). lis scat 
caractérisés par Isur grande perlection plastique. Eit ouire» leur vctenrent est 
d'uit type can Sl ant et cotnporte sur la cuisse gauche une sorte de poche formée 
par un pan de 1'étoffe, détail qui ne se rencontre pas aniérleuremem* Oti peui 
désormais ajouter a ce groupe quelques piéces marquanies. le Vi^nu de 1 uol 
Dai Buon(^). deux Hari-hara provenaal de Trapdd Phon (pl. XUll b, XLV a 
et B) et un Vlsnu de Rup ArSk fpL XLIV a et u>* qui permeiient de tnieux Ic 
caraciérlser^ C^est nlnst que la coilTure des Hari-bara te ad å d eve mr cylindri- 
que, la cbevelure bouclée de (^iva. placée å droiie, prenant exactement le 


^1) Cf, ULFEO^^ JtXXin* pS. 

(11 aCAf-, Pb t''- _ h L j 

(>) G- Groslieb. ftft/ném Masée Aibtrt Sa f mal a Phnom Penh. Ar» 

A^isUiMi XV1> pl, lllU, 

(tt p]^ 3 L 11 I. 

(i; bKFEO,, XXXIV, pL xviiT. 
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mémc qiie U mUrc vlsbnauite shuée å gauche* CVsi une anomaile qul 

)i'e\lstalt pas au temps du Hari.-bara d'Asram Mabå Hoaéi, sar lequel ks 
cheveux de ^Iva sont readus d'uae fa^ou trés aaturcUe, Elle est par coattc 
tadk h consiaier sur le Hari-Hara de Pråisåt Andet et sur toutes les autres 
statues du meme grouput ^auT ceite de Sambdr Pre i Kdk. Autre partlcularlté : 
U coiffure dessbe sur ebaque tempe unc pointe comme le fera plus tard la 
cherelure des statues angkoriennes.Ckstméme ce dernier aspect qui apparali 
sur un Hari-HaradeTrapSft Pbon (pLXLVjA et B).Eafia.dernier déUiimarquani^ 
les Vi^nu orlglnaires TespecLivetnent deTuul Dai Buon de ftup Arak {pl. XLIV, 
A et B.) □'oni plus a proprement parter d'arc d'^appuit mais siiiiplement deu\ 
supports sous les majas laferleures et deux éléments d^arcature joignant å la 
coilfute les attribuis teaus par chaeune des mains supérieures (pl. XLIV, a et a). 
C^esl mactifestemcai le dernier stade de la statuaire préangkorienue. Celle-ci 
comporta d’abard des rondes-bosses ayant les jambes scuipiées en rejief sur 
ua Fond pleiot conformément å Eusage indien. Puls. quand tes jambes Furen t 
talllées isolement* la statue fut étayée par uri enorme are panaat du sol et 
venaat en contact avec la partie posténeure des bras et de la tétc. La simplifi- 
catiou dont témoignent les deux Vi^^Ju ciies plus haui nous aehemine directement 
vers le type des Kulen, qui conserve seulemeni les supports des mains bfé- 
ricuras, mais non pss les iléments d*a™(i.rc. du nioins amam quon en puisse 
(uger daus Téutactuel des piéces. Aprés Ja suppresslon de ces supports^ no us 
aboutirons au modtle courant dc Tépuque angkorienae^ 

Ea resurné^ k scatuaire préangkorlenue, au cours de sa deaxiéme phase^ 
produisit des pieces qui oni en commun avec les Visnu du Phriom Kulen, de 
nombreu?: détails caractéristiques: coiETure dessinaot une poinie sur cbaque 
tempe, vctemeni formant une poche sur la cuisse gauche, systéme d*étais plus 
ou moins compliqués, lobes des orellLes évidés- tl est méate curieux que 
ces caractéristiqaes» aucstées pour la premiere fois vers le VI II- siecJe» 
se perpélueot h 1'époquc aogkorieune, en sulvant une évolmion dont de 
notnbreux stades nous sont désormais connus. De méme. la moustache que 
porteroni constamment les statues postérieures* se rencontre défå sur le Hari- 
harnde Pråsåi Andtl et le V^nu de Rup Aråk, qui est dVdleurs fort procbe, 
h tout point de vue, des piéces de iransitton irouvées sur le Kulén. buEiiit 
ce|[es-ct appartlennent å un type iconographique nettement préangkorien* 

Quani aux différences qui sépareai siatues du VIfl* aiécle et statues de 
trausition, elles sont asscz Imporiantes e! se ramenent egalement å urt certain 
nombre de détails précist lessculpiures préangkorlennes n'out pas les arcades 
sourcitiéres jointes et saillantes, leur corps est mince et généralemcnt bien 
modelé. leuT vétemeni esi rendu avec davantnge de réalisme et, au lieu de 
tenlr |a massue vishnouite par fa poJgnée, elles oni génératement Ja paume 
simplumeat placée sur le pommeau^ 

Entre les statues de iransition el ceEles du premier art augkorien, il est 
possible de falre des cotnparaisons beaucoup plus étendues. d‘autant que 
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nous chetninons dé^ormab dans ua dornatae chroDoiogiqucEnent délimilé, fl 
suffii en outre de dénombrer les bnovaiions qui s echelonneni dans le courani 
du IX'siccle et au début du X“, pour avoir presque louies les caraciérJstiques 
que cunservera la siatuaire khmere |usqu’å V^n du Båyon- 

Les tétes des Vi§iiu ån Phaom Kulen sont déja angkoriennes : face carrée> 
yeu?t ct lévres bordes d'iiiie sorte d^ourlet, ctieveiure et non plus coitTore 
dessinant une poinie sur chaque lempe» La pocbe formée par le véiemem sur 
la cuisse gaucbe se retrouve dans Tarl khm^r ji£Squ'a répoque d^AftW Vål, 
eacore qu’a ee monicni-lå elle aii pris l aspeet d‘une sorte d orncmcnt 
incompréhenaibje. 

Dn peu p!us tard, les irniovaiions caractérisani i*an de Koluos, qut s'éieiid 
sur le dernier tiers du IX' slede, soni de dlver* ordres- Cerialnes sont dues 
d^ailleurs å des chaagemeais dans le réperioire icoaograpbique» Aux Vlsnu ci 
aux Hari-hara qui constjtua[eniiusqu'ki 3 a plus grande partie des images mascu- 
lines soni sunoui subsiitués des^i' !!- Et tan dis que h production des Kari-hara 
cesse en tiere me al, les quelques Vi^puque Ton rencontre eneore ne portent plus 
la Enitre eylindriouc, mais une sone de coifTure å éiages cnunie d'ua cou%re- 
auque ^ tj. Les representaEions de ^iva ctaieni å peu pres ignorces å répoque 
préaugkorienae. La seule qui nous soit parvenue, celle de KårnponCårn Kau f-) 
csi dune aitribution tres douteuse, au point de vue archéologique ou icono- 
grapMque; cksi un personnage qut ukst m cham, m ktimér ci qui dent dans 
sa cnain gauche un llacon. On avait pense ridemilier avec Qiva ascéie» mais 
il etli probablement en ce cas porté la barbe» Cest done seulemenl grace aux 
llarkhara que Toa peut recoastiluer les images de Qiva ci uous voyons ainsi 
qu il portait une baute coiffure åmécbes rotombantes. Or» les images que aous 
connaissons comme dataat du lX*siécle(pL LJL A, b ei c, Lill a) om une coif- 
fure cvlindrique iressée, type enliérement nouveau.^ 

Ujie combluaisott des mémes coilfures cyliadri<fues, portani celte fois ua 
cercle de perlesåiui-hauieur, caracteTisc les Bråhmafpl. LliU B^qm nValeut 
guére de cclebrité å répoque préangkorieBne» C^est toui juste si 1 on en 
connait un de ce lemps, prove naut de Sambdr Prei Kiik (^) et assez isolé dans 
la statuaire khmérc. II porte un étrolt vétenient des hane hes aux genoux eomme 
les broozes irouvés å Ak Yom» 

Il est dilTicile de déieruitner dans quelle mestire les images fémimnes du 
IX* siéde se rattaebent h celles de Tépoque autérieure. d^autant que les 
fouilles du PHnom Kulen nVn ont livré aucun spécimen de transitlon. l] y a 
lieu de signaler la curieuse coifTure d‘une femme en has^relief du Prih Kii 


(<j P» DUhoMiT* Gmuicti C<tlaiagtti dtt ^oiieciiom itttiochinohi^tp n“* 2-7, 

p» 6g. EVii^nu dts Phnoip BOtK 
(2) H. Pjin^(ENTiBft, AH khmir primitij, l. tig» jo6. 

GhoslieRi. op* fH», pl» xxjuv, fig. 2 , 
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tpL XLVJL qui eai is pratotype po^sjble clu mitkuta si empioyé dans L'ari 
postprieur ei la préseni^fi réguliére désormais dts irois piis de beauté sous 
les seias. 

Enlin, uae iuaovauoa irés importanie esc remploi du diadéme^ qui sera 
utilisé d^une fa^oa å peu prés systécnatique par la suite alors qu'U est iuconnu 
å répoque préangkorieuue. 

Les léies sont:, comme on 3 . vu, ideutiques åcelles des Vi^nu du Phnoip iCulén. 
Ou remarquera que Jes lobes des oreilles sont encore évidés, pour permeitre 
de placer des bijoux uiobiks. Les personnages ca relief font seuls exceptjon 
(pl. XLVI A et B, XLVil a etfl). mais c'dtaitiaévttabtc, Leurs pendams d'oreilles 
sont solt piriforines^ soit consiitués par dcux rondcUes ajustées. 

L^éiude åa corps mcuie des statues, de leurs bijoux et de Icurs veiemcais 
suggére d^amre observaiions^ On saii que toutes les imagcs prénngkorienncs 
sont sculptées sans aueiin bijou^å Texceptlon parfois d^une sorte de couronne. 
Ceite constatatioa pourrait faire crolre que tous les bijoux étaient acnoTlblcSt 
exactement comme les pendants d^orcilles^ £n fait, il y a stnaplcment ici 
rimkation des prcvtoiypes indiens. Les seulptures bralinrrantques des grottes 
de rOuest^ et particuliérement d'Ellora représenient des personnages a Ea 
chevelure abondHirnment décurée, mais sans aucune joailEeri^ $ur les bra$« le 
busiQ ou les jambes. Cette coutume de surcharger de bijoux Jes images fut 
Longtemps spécUie au Nord de rinde et ae prit son cocnplet développement 
que vers le VIIT siécle, au temps des Pila. La plupart des images apparlenum 
å ]'aTide Rolilos rest ent con formes a la iradition ainérieurcfpl. XLVIII, XLiX a). 
Seuls font exceplion Ees rdiefs de Prdh K.6 IpL XL\'[ a et b» XLVll a et a } ou 
chaquesiniue potte des bracelets,un collier, un ou deux pectoraux:deuxbandes 
d’éiofre surchargées de joyaux dessinent un demi-cercle devant le vétemeut. 
Ces ddtalb imprévus, associds å la décoration dc cha que niche, oii bgurent des 
mtikara, ne peuveut guére s’expjiquer que parune influence indo-javanaise, 
ainsi que l'a montre M™ de Cokal, Leur iafluence sur la statuaire khmere sera 
c e pe rtda DI as sez d urab I e. Les de ux ban d cs d 'éioffe orfévri es n e se re nco ntre ronl 
sans doute plus guire, mais par contre le collier, le pecioral, les bracelets 
apparahrontsouveni. Us figureutsurle Brahmfidu Bås^^t(pLLVIl), quiejld^utte 
cjaquantaine d\inuées plus lar di f. sur de uombreuses statues apparienani 
probablement alarl du Biiphdon, sur les premiers Buddha parés, et mémc sur 
les Bodbisativa du Xir siécle, å nsoins qu"on ne décéle un nonveau courani 
d^in^uence indienne å cette épcjque. 

Pour le reste, les person nages du Prdb porient exactemeni le méme 
véiement que les amres (pl. XLV[ a et b, XLVUI), tres proche de celui 
qu’avaient les statues du Kuldn (cf. notamment la pL XLIII a) : masse de plis 
au centre combinés avec une chute d'éioffe en forme d^ancre, poebe plus 
ou moms stylisée sur U culsse gauche. L^étolfe reste completemeni unie. Les 
diviniiés féminmes (pL XVII a ei b. XLIX a et n, L, LI) sont babillées d^un long 
rcctanglc d^eioffe dom une extrémhé dépasse sur le c6té drok ou gauche. 
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L^autfc exirémiié arrélée sur le devant du corps, forme quetques brges 
pils vcrticau^^ La partte supérleure nouée par loriSon, csl un pen botiffanie 
et reiombe par devani. Elle est å rorigine de Teiratige bord rabaim que l'□e 
irouvcra cODSiarmneni dans Tart lihmer posLérieur. 

Sl fofl veui résumer ks apporis dom Tan khmér est redevable å Técole de 
Holdos. on coiistate en tconographie i apparUion de types nouveaux (Oiva^ 
Brahma^ saas parkt de persoanages Téminlns malbeureLisemem mipossibtes k 
Ldsatilicr)> en siylisilque celle de nombrcusi détalU concernam smtom U 
coiffure ei ia présence sporadique de bljoux^ Les létes et les véiements sont 
eacore datis la tradldof) tmmédiatement arnérieiire, telle que nous la conuais- 
sons par les Vii^nu do Phnom Kulen. 11 faul noter en oulre un recul tres net 
des cttnnaissances aiiaiatiniques ; le IX^ et le X* sicdes rep résement ceriaine- 
ment Tépoque ou Tati khmér a prodult les siatues les plus mahdrovies et les 
plus frustes- 

Quelques autres catactéristlques importantest qni compléient les types de 
la preintére sutualre angkorientie* apparaissent un peu plus tard. Les siatues 
do Phnoni Bikheit qut occupetit une sorte de position intermédiajre entre 
l ecole de Roluos et celie de K6h Ker montre nt qu‘un changemeni import am 
se prodeit au débur du X' siécle: le vétemenl est désormais complétement 
p’issé (pl LIV A ci B, LV, LVl a et b). Uesl difftcile de irouTerå cetie nouvemiié 
uae explication plausible, Peut-dtre a-t-on systematiquernent répéié pour 
lout le vétemenl les pils longUudinaux du pan pUcé sur la face anténeure de 
ia statue. On retnarquera que les vétements féminins comportent désormais 
un large bord rabattu demi^circulaire et que le personnage masculin de la 
pl. XLIX, A, porte urt ninkii/o conique. 

Les deraiéres imiovations se produlsent peu aprés. sur les siatues ratUchées 
å Tart de Koh Ker. On commence alors å sculpter dans ia pierre Jes pendants 
dkreiJles et aussl å représ enter les pers on nages assis (pi. LVIL LVl II. LlX). 
A Texception de quelques Buddha assis a leuropéemie ou å Tindienne ('). 
la sculpture préangkorienne n a produit en effctque des personnages debout, 
et il se m ble en avoir éié de méme au IX” siécle. Cksi se ule ment apres l épo- 
que du Phnom Båkhéå que Ton sculpte de grandcs siatues prises dans des 
positions diverses. Sau f en sculpiure bouddhiquc. la posilton deboui sera 
d’ailleurs loujours la plus ennplovee. D'autre parU les costumes masculins 
comportenl désormais eus aussi uu vértiable bord rabattu. 

En partant des Visnu du Phnoip Kulén» dont la parenté avec la derniére 
période de Tart préangkorten est lodeniablet et en suivant ufie Ugne d"évolu- 
tion assez bien jalonnée. on arrive ainsi, vers la milieu du X"* stécle. au type 
chssique de la statuatre khmére earactérisé par le muhUa, lediadéme, la 
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chevfiltire doininani une poinie sur chaque tempe, te visage carré portasnt la 
mousLache, le buste nu uu décoré de bt)oiix, le vélement pli&sé å bord rabaltu 
et poche sur [a cuisse gauche. Ce jype se fnaintTendrasaiis grands changemeats 
iusqu'^å répoque d^Ankor Våt* el se retrouvera méme. d^une fa^on irréguliére^ 
beaucDLip plus tard (^), laat que durera l'hindouisme auquel il fiaira par 
silden lifier. 


Skniréapf luin-juillei 1936. 
Hanm, mars-mai 1937. 


-SjCf. k Qivt de Bejr, dim G. CitDÉs. rtrcAeob^fij du 

itfnjrf i/r fiaagkok, pt. ’ 
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NOTES ET MELANGES 


ANIMAUX FANTASTIQUES DE L’INDOCHINE, 

DE nNSULINDE ET DE LA CHiNE 

{Con/érencc fatie au Uiuis Fiftoi k 27 janvier 

L'art de Java ei les am de Tlndticbine ancleone» art khmer et an cham, 
rclcvent, on Ta tøuiours reconnu, de ]'art mdien j mais, et il me semble qe^on 
ny pread pa$a^sezgarde, cesarts présenteat bien des ordoenani^es décoranves 
étraogércs å rinde-Cesthénies peuvent parTois åire atEflbués au génic propre 
dc chaque peuple, mais, plussouvent encore, lEs décélent d'autres iniluencesi 
qait biea qae non indiecnes, vlennent oepcndant de rextérleer. 

Par Jeur posHion géogtaphique, flnsulIndeetPIndochiné étaieniaccessihJes 
aux courants les plus divers- Sbuees an.x centins de rOcéan Indien et de la 
Mer de Chine, étapes des grauds pélerlnages bouddhiqees de Chine en Inde, 
les Hes de la Sonde devalent recevolr des inHuences cblnoises d'aiitant pEus 
profondes que celles-ci proeédaient fréquemment d'urt substrat commen aux 
diiTérentes civilisatlons du Padfique, 

Des inRueaces chinoises sur les ans de l'lnde extérieure, je ne montrerai 
ici^ aujourd"hui, qu‘un seul aspect,eii choisissani un moiif ornemental ott cette 
inter ve ntioD est pariieulierement frappante, celui du Kåla-makara-iorana. 
Ce motif se compose d*un are eau que terminentdeuxtéies de monstres marins 
(makara) et qui porteau sommet de sa courbt un masque grim aga nl auquel 
les savants néerlandais donnent le nom 

La bljatTOn indienne du motif appelé a Java Kåk-rnakara-ioruna a été des 
longtcmps élablie* Sur ce sujet^ aous possédons, enire au tres, une tres beile 
étude du Dr,. J* Ph. Vogel, Le makfira dans h sculpture de Tinde L''éiiai- 
neni archéoEogue hollandaTS remonte aux orlgines ménies de la naissartce du 
makara^ dans iVl le plus anciea de Hnde, et observe les foriunes et les 
métsmorphoses de cet animal faaiasllque dans Ea décoration» non seulement 
de l^tnde propre^ mais encore de rinsuJInde; ce faisanif il signaie Tetroite 
connexton du motif indien composé d^un Ktrttimukha et de deux makarus^ 
avec le bindme ornementa] qui, å Java, porlelenom de Kåta-makara-torai^a^ 


(T> VI, Ul, 1910, p, 11J3-147. 
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Mah Ic Dr. Vogél fait la reserve sdvante i « Relevans toat de suite une 
dJlTérence marquante enire le Kaiu^makara javanais et celut de Tlade 
rnéridionale» Dans Tan Indiea^ les deus makara^ se font face. Dans 
Tan indo-javaaals, au contralreT les tdies de maJtara som presque toujours 
tournées en sens toverse* e'est"i^iire en dehors. Ati poiet da vue esibétiqiie^ 
le procédé javanais semble de beaueoup préférable n rautto^ Mais 
conitneiil expliquer ca ebangement de pose ? On serali temé de Tattribuer au 
godt artistlque pl us fin du scalpteur indo^javanals, mais il ne faut pas étre 
imprudent. » 

La position divergente des makaras apparaH coinme si spéctfiquetnem 
javanaise, que de ]'avoir observée dans les linteaux khmérs du Pråsåt 
Kok P6 donna k M. Goloubew l'idee d’iine Enllueace eiercée au 
IX* siécle par Java sur l'art kbmér qui, jusqu’abrs, comme Tart indien, 
lournalt les makaras vers rinténeur de la composition. J ai eu Ibccasion de 
reprendre cette observaiion et de la compléter par d^autres déiatls qui conJir- 
inent* eo elfei. 1’actioa exercce h ceite époque par iava sur Ic Gambodge 

Aiasl, la disposilion caraetéristique des mcitqras javanais a été obsenée 
depuis longtemps : mais la cause de cetie disposilion particuliére n^a pas encore 
éié défiaie. La proposltlon, trfes réser^ée d^atileurs. du Dr. Vogel, attribuani 
ce changemeni au godt artistique plus fin des Javaoals m, ne ma setoble pas 
une explieauoa suffisanie. 11 y a raremenl genéradon spomannée en art^ et le 
goui des sculpteurs a du étre stimulé par unc cause déterinmante. 

Je pense avoir trouvéceue cause t le changemeniapporté par les sculpteurs 
lavanais dans la disposhion de Tare k makarai doltéire artribué å uae inlluence 
cblnoise, qui semble s^étre ex-rcée tout d'abord sur Java, pour eaener ensuite 
Tart kbmér du 1X“ stéde. 

En elTet. si. aprés avoir esaminc Tart classiquc de Tinde (art gupta et 
post-gupta) jusqu^au X* siecle au moins, et n'y avoir reacontré que des ares 
terminés par des ma^oroj coavergents, nous éttidions Tart chinois, nous 
clécouvrons, an coniraire» des uise époque reculée. Tare lerminé par des 
tétes de dra^am tournées vers Texterieur, Ce* arc existe en abondance dans 
le mobilier des lomhes de Tépoque Han il eu peim, symbob de la 
foudre, 511/ les parois d^une ebambrette funéraire de Wou-leang Tseu, au 
Chan-tong (^) (pL LX, a) ; il se retrouvera, constamment, paria suite, dansVart 


P) G DK CoKAL-ftÉsmsAT. dans i'art iA iuillet- 

'sept«TntiTe p. tpo, ■ ■■ 

(•) E. C»™.». Mi..», ,, c»,-„ 




fS 

ham brei fe riid'ériis'e dc Ct>u ChUe^ C hati-ton^J. Are ^ t4i«3. de dragon^ diver^cnles 

(Ed. Chavat<?{I!s. Misrion archévhgffju^ t/ffrtr In Chint jfpfrjilrrt/nilc^ pj* t.xvui)^ Cf p, 4i^S^ 
ti. Frantoa khinirdu Xlf^?i4elc+ Téle tj^^’mak ara-dragon eracbani iin nilga. Cf. p. 4 JJ- 
C. An chmoh. Téte de ipakara-dragnrv (Th. v^s; Em-. £fn panr /H^rkwnardige .Vnkarn^ncJiti^i^ 
Cktn^^etcAr dratcfnkffppen rn hei Mnjcum von A^^fnfisttre Kuntt ie Anuierfiam, Maanctbkd voor 
heeldende Kifiinten^ dcc, tofa. pl. CE p» i^i. 
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bouddhiLjue chEEiois, lant au Vrslecic sur les steles de Tépoque VVel et dans les 
grottesde Yun-kang, t^u^aux siécEcssuU^aais aXien-iongchan (Vil*-X*sÉéde)* 
Dans ce derpier site> Tarc^ aux tetes de dragon% dlvergentes, surntontant une 
piche a BuddKa, est particuUérement fréquent (^) å répoque> précisément, ou 
lesludiea^ surmoutaleni leurs propresrcprésemauonsde Buddha d'arcs avalés 
par des maftaras convergenis. SL en re gnr d d^une niche å Buddha d^AjantS 
(IndCi Vr siécle) (fig- 74 ) etd^uae niche å Buddha de Tien-Iong chan (Chine^ 
Vir-VJll“siéde)(lig- 75 )t ppus exaipinoRs une niche å Buddha du Burebudur 



Fig. 7^},—* Arc å makitrat convergejits d'ijne riiche iii Buddhi 
d^Ajanin, G- dé: C'>HAE-RtMi/aAr. Coficrrning /<Jme irtiiian 
irt Khmtr Art^ ladiin Art and LetEers. Kew Serien, 
VII, a, 195^» pl. AJtTUv), 



(t) TomURAt £.« grfitlea dt Tji'Fi-/rjJig chan, pl. 8* 62, ett+ 
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76. —' Art i itiakari dKergerjti d'une ntct* i Buddha deBorobudur, 
IG. OE Cop^i,-Rj:MijiAT. ^r>f. tii„ Ud[aa An and Uiifrs, New Stnes, 
VJI. j, pl. }i,s 3 ivi). 


(Javjt* fin dia MT ou VIJl* siéde) (fig. 76), nous farsons la constatation 


sulvante: daus Us arcs javanais. ks animaux i^rminaux sont indjens par 
kuT loorphologle ei chirtol» par leur p os; ti on. 

pUti vtentdoacque Its sculpseurs dc Java nUient pas ndopk k drtigon, 
mats lout en changcani sa positkn. sokai rest^s fideles au makara indUn > 
Sans douie est-ce parce qu'iU attachaUnt au makara la méme signifimion 
symbolique qu^au dr^jg^^n chijiois. Sekn M. PnzYLusKr {i;, IVc å makaras 
djvergeiits des Javanals sycrvbolise rarc-en-ckl, producteur des pluies : nous 
voKi bieo prés du sens de l'arc å dragons dc la chamhmte Han de Wou- 
leacg ts eu, qut^ sel on Chavatuxes symboEjse la foudre e; JWage. 
Amsi la muiaiioa dragan^makara devaii s^imposer dUlk-meme au sedpieur 
indo-javanais, lenu dUxpnmer un niyihe aus)ro-asiai;que avec des formuks 
pkstiques indlenoes, 

D^auire pan. toujours d^aprés M. PflzvLUSKi {% k makura des contes 
amerteur au mdkarti ornemenTal de i'art indUn. était, primitive ment, un 
amma! de liaute-mer, vÆhana de Varuna. dku des Océans. De plus. sdott 
une siance du poéte BiiARTfliUHi, rapporiée par k Dr. Vogel une perJe 


(I) 1 . PAtYLusii. Cours profcsié au Collage dtt Kraoct. [rø-14. 

mdjque que deui s^vaurj japanais. M. Y. tiUsHr 

«I, kt lai I,a,I, n, *d,a(ju, TiyigiltuW, ,05,. i.XXI, 1, n. ,05) tonsidirent 

tgjitmsni la j.gaificaiion du drlgon comme llce i Ii iromhe el i l'id*e da pltiie. 

1 . BAmusiti. cit. 

(«)J, Ph. VociL, Ic eiuMra dcua le arulpldre * (Vade, FtAA., VI. m. .930. p. ,40. 
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devait 5e irouver daos la gaeule de ce monstre- Or, le dragon chiaois esi 
assQcié aux trésors de la mer reprcsentés preciséinent par une perle. C'est 
ainsi que les lolis de ]a pliipari des pagodes chinoises ou annamhes sorii oroés 
de dragons séparéa par ia perle symbolique; c'estainst,dgaleme(it, queparmi 
les sculptures de Thåp-måm (Arjaaniloii rartindo-cham est forte meni iniluencé 
par É'art sioo-afliiamiie. les monsires éiraoges, quelesarchéologues appellent 
(^)» mais qui releveni plus encore du dragon, lieaneni uiie perle 
enire leurs måcKoires. 

Enfin» drti^on et makani sont lous deux des monsTres eomposites. dont 
certams élémentPr romme les cornes de beliers, sont souvent oaminLins å Tun 
er A Tauire de ces animaux. 

I[ me semble done exlrémement probabic que des mythes de ineme ordre 
sont Intervenus dans Ja formation psychique et plasiique da maktiru indlen et 
du dragon ehiEiois, Ainsi s"expliquerair Ic falt que> dans Tart javaoais, les 
létes de mitkaras se solerti, sans dlfficulte, substituées aux tdtes de dragons 
de la iradilion chinnise. 

Au Catnbodge* oii le théme des létes de makaras divergeiues ne s"est pas, 
comme a Java^ formé sur placOr mais a éte imponé accessotrement au JX* 
siécle, la morphologie du ftiakarn s"a3tere rapidemem en faveur du type des 
dragons chinois. De plus» å la oonfusion se juxiapose 

paraliélement une confuston fiaga^dragan. Si bien qu'apré£ trois sjcdes 
d^une évoliition que je tic puis déiailler aujoiirirhid. mais que f ai étudiée 
ailleurst-)^ le frouton å rnakaras d*inspiration javanaise s*est eirangcmcin 
transformé. it est devenu un are bombé, å cbaque exirémité duquel un mnkara 
esi déjå pEus qu^^å detni mué en (pl. LX* b), Sa irompe, courte 

et ouverte^ se rapproche beaueoup plus du naseau enroulé de bas en 
baut de certains f/r^j^ons chinois (pK LX, h). que des trompes 
élephantines des m<il;nraJ du IX" siecEe, De plus» il semble que* dans 
Tesprit duseulpteur* fare bombé du fronten lendc å representer le corps méme 
du maknrti-dragon* Cette tendance s^afFirme (leuemeni dans fart "ardif de 
riodoeiiiRe: au Wat Luong de Vieng C5 Qj par exemple, les rampes des 
escaliers sont ornées d‘un véritable dragon qui, comme les makaras-dragoni 
des Frontons de Tépoque classique, crache un någa (pl. XLI, a). Mais, cetie 
Fois, le corps du dragon est irés nettement iadiqué par des pattes grilTues» 


(Di. V. Claets, Rsppori aur exff «ttei d BEFEO., XXXlV, 

7 S 7 * P‘ isO“i 3 i, 

£-1 0, OK CoEAL-RiiMDSiT, CGJicrmiiif jonre JurfitfU iaflutnm iji Kftffier ArL laduin 
Art Idd Lttctra, New aeries* V|I, i. p- 

iV tk YANEni', iCfti pttar merkvaardige Makara^fxchitgc chinetirhe dTakrnkoppta, 
MaanbUd vtK»r Lei^ldcude Kunitcn, i3 dtc, 19 ^ 3 , p* 
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des écailleS;» ei une aréie dorsale caraciéristiques, Daas J’art annamite* Li 
traasfornatiod esT achevée; les escaliers sont orsiés de dragon^, [otalement 
slniMS ei qui ae doiveai rleo å ]'art indo-khmér (pl. LXl^ a). 

L ari cham offre égaieirtani dcs esemples de la muiatlon makara- 
iiragon. 

£afiD„ par un cboc en retour^ Je makar^ ornernenEal pénétre en Chiae b 
partir de I époque 5 *Uag. Tout le monde connalUa famieuse porte aux niaitaraj 
de Kiu-yong kojan (route de Péktn å Kalgan) {^). Mais cetie apparitjoii ne 
den)eure pas une excepiioo. Dans l*art chlnols tardif et dans Tart annaEnitet 
ma^aras et dragons devUnnem véritablement intercKangeables; que ce 50 it 
dans le déeor des baiusirades, des rampes, des charpeates ou des toitures, 
constammenton irouvedes mflJrarojIå ok la traditionappeUeraii des dragon 
(pl» LKllt A). Makaras souveni maleompris desartistes etquu selon Tairophle 
diversement accentuée de leer trorapei se rapprochent plus ou moins du 
poisson* D^apres je P^CAutÉftE, les Annamites les considérent comme des 
« polssoas se ehangeant en dragons » (®). 

Bref, dans tontc TExtréine-Asie, dragons ei ?iiflitaras se rejoignent et 
permnient» A Java, des iradhions myLhjques, des Inagtemps Uaduites par Tart 
chliioiSt jnsiifient» je crois^ Jechangement sur%'enii dans la poslilon des ftiakara^. 
En Indochlne. la morphologle méme de Tanimal est iransfarmée paj 1'inBuence 
chiaoise; le ma^arei revient au auqueL du resiet il étaii certalnement 

apparenté des Toriglne. 

L^infiueace chinojse s^est exercée» non seulemeai sur les maitHras* mais 
encore sur le raasque de Koh qui leuresi habituelleEneni associé. Le Kåta. 
en effeu participe å des degrés divers du masque indien {simhamukha ou 
kiftiimukha) et du Cao^Cie chinois. 

Le kirttimukha de Hnde du Sud^sculpté géaéralement au sommer des pories 
des templeSt n*esi, du reste, pas lui-méme un motif d^nspiratlon pure ment 
Indienoe: U reléve d‘u[ie iraduion primitive, commune^ scmble-t-il, a tous les 
peupJcs du PacIJSque. celle des tétes prophylactiques, accrochées dans une 
situation dominanie. Quant au simkamtikka, son action sur Tart javanais 
sobsene surtoui au débul de Ja civUIsation de Java central. Calle du rao- 
au contraire. s'aflirine davaniage å mesure que s^éioigne Tapport indien 
et que se dégago le substrat austro^asiatique (*). 


(l^Brqjt Boihschua?.s, Ckhcshchc ArMektur. iLpl-iM! «f autii Prince Pouno 
ttouVApAiTX, de i^épffqae miingattj Pirii, 

{t) Brim fioEAsciiHfcjis. ^oc, L pL 130, lø, nc .; M, pL ,83, 
i*i L Lurt a Hai, p, t (Ed. deji Amit du Vieu» Hut), 

(4i G. DE De f Engine commune dCf iinleaax de t’Ude pa Hava et 

dcj lifiteaax k^mirg prétingkQriens, RAA,, VEII, tv^ 53,^. 



in. L\L 




dirfi* åt F. t o. 


H 

A. TK'9[ Liittug ^Laca^, Viettg ClrtK !iscailkr dacurt dc draga^n; crachaul uii nAga. 
CC 4ti- _ W. Art inuaTniit toftderiiie. E*Catterorné d*iin dragon. Cf. p. pjif. 
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.1- T^iitLirt ÉiroÆc d'u[i (iifikara (E. SoEfl^i^rtHASiUt ChinesiKhe Acehitfkiur^ pl* ijoi. 

Cfn p+ ija. ti. iava. Téte de piacét d:in^ unc posilion doFuinaniefM- E. LuLtus VJL^ Gooii. 
.Va^iVf sur ins ruhfs de PanataraA, Etddes Asktic|ue?. t. U. pl. 50K Cf- \k — C. PUivr 
luciéraire du SseLi-Tch'<in]aii (.Ctiinej. T^ie do monstre pEacec dans one position dominante (V^ 
Si^ALKN, (j. pK Vuislt^^r cE C LsfiTtiitJKb Misstoit nnheoto^iqut ett Cfeine, pL. ssi). Cf. p. 
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II n’est pas douteux, ea efTet, que les masques sculptés sur les piliers 
engagés du Can^i Sewu, oe soieni tributaires des simhamukhat qui, sur la 
fa9ade de la grotte XIX d'Ajaniå, occupeot uae situation ideotique. II est 
évldeot, également, que le Kåla léooin du Platcau de Dieag. cantoaoé de deux 
lioQS secondaires, reléve du théme aux tétes de lioos, courant dans Tart de 
riade et particuHéremeot fréqueot dans le style d^Amaråvatl 

Mais il est rare que le Kåla javaaais soit aussi rigoureusement cooforme 
au type indien. II teod, généralement, å prendre uo aspect beaucoup plus 
monstrueux: cornes de plus en plus accentuées» 
addition de mains grifTues. etc. (pl. LXll, b). Or 
les cornes, et plus encore les pattes griffues font 
partie des attributs du t*a(h-t’ie dés Tépoque 
Tcheou. Plus caractéristiques encore å cet égard, 
tant parleur complexion que paria positioo domi- 
nante qu*ils occupeot, sont les mønstres, issus du 
qui ornent certains piliers fuoéraires 
Han du Sseu>tch*ouaa (pl. LXll, c). 

Le Kåla å bras se retrouve également en Indo- 
chine, mais, dans l*ah khmér, ses mains sont de 
véritables mains humaines (’). Or. la téte de 
monstre å mains humaines n*ctait pas inconnue de 
Tart chinois. M. Salmony, dans un bel articie 
iotitulé Le mascaron et Canneau (‘), reproduit 
uo pendeotif composé d*uoe téte de monstre dont 
les bras humaios soutieooeot un anneau; la partie 
supérieure de lanncau disparalt derriére la måehoi- 
re du mascaron. tandis que la partie inférieure est 
ciselée en téte de serpent (fig. 77). Il est curieux 
de rapprocher cette piece d'une représentatioo 
caraetéristique de Kåla khmér du IX* siécle: téte de monstre accompagnée 
de bras humains qui, comme dans le pendeotif chinois, soutieooeot uo motif 



77' *“ Pendeotif 
chinois i tite d'un monstre 
et å bris humains soutenaot 
un anneau dont la partie 
inférieure est ciselée en 
téte de serpent (Salmojit, 
Le mascaron et 1’anneau, 
RAA.. Vill. tii. pl. Lviit. a). 


(t) Krom. LArt javanais. Ars Asiatica. VKI. pl. 1 . 

(S) Sbcalbm. Gilbert de VotstMs. Lartioub, Mission arekéotof^ique en Chine, t. I. pl. 
XTi et XVII. 

(>) La téte de monstre vuedeface. Kdla pourles archéologues javanais. klrttimukha 
pour les archéolofues de Tinde, est habituellement appelée « téte de Rahu » par les 
archéologues du Canbodge ; comme je croit le masque khmér étroitement apparenté 
au motif javanais, il me parait plus simple de le désigner aussi par le nom de Kala. 
(é) RAA., VIII, III, pl. Lviii 6. 
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polylsjbé 4 oQt b pariie inférieure se reléve co tftple tete de någa (fig* 7 ^). Une 

telle an^logie ne sa ura it étre foriuite, et ees 
deux rnotiTsse rattaehentt vraisemblabkment» 
å une méme source d^inspiratioo. 

Le masque de moosLre souienant ua an- 
néau'Cartouctie termiaé en serpeni est cer- 
lainemeot eii corrélation avec les agrafes 
chmoiseSr particuliérepent co faveur å 
répoque Hao» dont la partie supérieure esE 
eoostituÉe par une léte de monsiref ut dont 
la partie inferieure se reirousse en idte de 
serpeot. Le Kåla crachant directement un 
se r pent est co uran t égaletoent dans ta décn- 
raiion khirLcrCy ou on le trouve tani 6 t au 
cent re des lime aux. lant^t auv extretnités 
des fronions. 

Ainsi, i bva comnte au Cambodge. le 
motif du Kålti me para 11 marqué bcaucoup 
plus fcnetnent par des influences chinotsesi, 
ou mietix par des traditjoas nparnpaciliques», 
quc par le seul art indieu. 

En Annaiti: enfin» |e monstre auqijel les 
Anuamites donnenl le nom de rong' 
(face de dragon) parce qu"ils ti'y savent voir qubo dragon vu de Face(^L 
reléve h la fois du t ao-ftc chinois et du passé de iava au Cambodge et 
au Champa. 11 occupe généraleoient uue poskion doTtiittanie dans les ptgnons 
trlauglairaes ou au-dessus des portes des pagodes, Ann am multiplieå HnSoi 
lescombinaisons ornemeotales dérlvéesde rassodation des makaras-dragotis 
et des Kålas-foo-tle, L"une des plus caractéristiques est rassociation du 
ri*ng et des drogons divergents* telle qu^on la trouve* notammenr, dans la 
decoTation des «chars de Tårne i* de &inli Baug; motif dbspect purement 
siflo-annaEntie, mais que les mdianistes ne peuvent manquer de rapprocfier 
du Ibéme dasslque du Kala et des maLaraj divergents (pL LXlII, a)* 

EnliOt si le t*Qo-t'ie est descendu jusqu^å iava et eu tndochine» le Kala 
iavano^camhodglen. esL å son tour* remonté co Chinc* Au-dessus des portes 
de la pagode de Long-hou tb^ du Cheo-roog sseu (^)t qui ne semble pas anié- 


Fig. 7Sr — tlla khmÉr å licc 
d'im jDon&tre £t i. brd« hum^itn» 
sokiicnint un inn^iiu dont la pa.rtJ6 
lUfCriture se r^live ea iriple ifile 
de nage (PAjmflNTiEii. £'flrl dl/i^ 
dravarman, BEFEO-* XIX). 


(1) L* Ca&eéhe» Uart d /jTfff, p- 86. pl. stixvi. 

( 2 ) Chinese Stalptitffy IV* p]. 617 ei dip; v&ir cncvre Dev*pft*SAO Giiosm. 
p/ jjirfifrij drcpra/ive FJio/ijT'. ieurnal ofibe Greaicr bdii. Suciety* vo3. II, 

u® I* p. 46 et fig* 4; Th. if*?< Erc, Ioc* ril.j Rg. 4* 





Pi. LXItl. 




a 


binh I Tuiikml- Ch^r iLe r^ng et dra^ons divergcnts. C'f. p. 4^4^ 

^f. Piigntde de Ujog-bou t*i ,Chiiie, Chett't'ens ss^eit). ^ta^jr el maknrfis di verge nis.. 
fSmÉH, CArnieie IV. pl. rti7 el fiiq. < Cf. p. t^.(, 
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rkure aii Xir siecle. ml Kåki de styk puremeni khmer accompagne deux 
makaras divergents {pL LXlllt n)^ 

De ces queJques esemples^ choisis parml beaucoup d'auiresetlrop briéve- 
rnemexposés, jecrob qu ilest permis de condare: i^que la genése plastique 
du /nnjtffrn est en connexnjn celle du tiragon * a® que le ktritinnikha, 
le Kåla^ ie Tan-rk sont étroiteTnenl apparentés. 

La multiplldlé, la réciprodié» la complcxité des courants d'influeiices que 
nous pouvODS observer entre la Cbioe, rinde et les Iles de la Sonde auJc 
siécles hktoriques, nous permctieni de soup^onner l'iiitportance des courants 
qui, aux époques protohistoriques, oat présidé å I élabotaiioa des mythes doni 
les ihémes que nous ve non i d'observer sont ks illustratlons tardives. et, saus 
doute» aliérées^ 


Gilserte de CORAL-RÉMUSAT. 
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A PROPOS DES INSCRtPTIONS PORTUGAISES DE DEUX 
CANONS COCHINCHINOIS CONSERVÉS AU MINISTERE 
DE LA GUERRE A BANGKOK 


Daos une note, fort bien documentéc par ailleurs, publiée dans le Bulletin 
des Amis du Vieux Hué^ 1919, pp. 528-532, sous le titre : Deux canom co- 
chinchinois au Ministere de la Guerre de Bangkokt le R. P. CADiins aessayé 
d*interpréter un lexte qu*il donne å tort comme le fac-similé correct d'une 
inscription portugaise qui, d*aprés lui, se reirouverait pareille sur les canons 
53 et 54 de rinventaire de Sewell (*). Ceux-ci sont aujourd’hui placés dans 
Tangle N.-E. du jardin qui s'étend devant le Krålabdm. L'unje.54, est braqué 
au Nord. L*autre, le 53, est braqué å TEst. lls sont disposés de part et d'autre 
d'une troisiéme piece braquée selon la.bissectrice de Tangle. lls ne.sont plus 
It la méme place qu*au temps de Sewell. 

Le texte sur lequel le R. P. Cadiére a travaillé se présente sous la forme 
suivante: 

D‘abord dans un rectangle: 

Por EEREI ECRÅS” 

Puis^ dans un ovale: 

DE COCHINCHINA 
CHAMPA E CAMBOIAIOÅO 
DACRUSAE ESEN1670. 

En note, le R.P. CADiiaE a indiqué les résolutions de certaioes combinai- 
sons de signes accolés. 

Voici mainteoant, toutes résolutions faites, les Icctures correctes: 

Piece 53: 

Dans un cariouche rectangulaire: 

PorEEREl ECRÅS**. 


(t) La tubsiaoce de cetie aote se retrouve daus uoe letire du R.P. Caoiérk citee par 
M. C. A. Seymour Sswell dans ses Sotet on some old Siamese gant, JSS.. XV. pp. 
29>3i. Le prttcudu fac-sitniie de la piancbe, qui fail face åla page aq. a‘eQ est pas un. 
11 différe d’ai]leurs de celui du B. P.,C«di^re, et il n’est pas moios fautif. On y troiive 
cependant, exactemenl figuré, TiV inverse de la piécc $4 de Tinventaire. 
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Piusprés de l<t cala$se^ cia^iJ u/i Qvaie^ 

DECOCHINCHINA 
CHAMPAECaMBOIAIOÅO 
DACRUSAEESEN 1070, 

Piece 54: 

an cartøiiche rectnngtihire i 

PorF.lREl ECRAS“. 

Plm prh de iii ciil^ise, datis nn curiouche ovnfc: 

DECOCH[I)NCH[l]NA 
CHAMPAECAMBOIAIOAO 
DACRUSAEESEM1667 {h- 

Volci mamtenaat commeni iradult M* Seweli. (o/j. cit., p. ji) d'aprés les 
remarqucs du R. P» CAmtnEt a For the Ktng aad ihc Espansion of Cochm 
Cblna^ Ghatnpa aad Caniboia, by Joao da Crus at Hué* i67[>. u 

Or* voici commeiit je crois qii’il taut traduire ; a Polt le Roi et Grand Se^H 
gneuT de Cocbsncbiae» du Champa et du C^ambodge, loåo da Crus ta fit (jc* 
ceue piece de cauon) en 1670 (respecd^emenu i667>, 

Quaut å mes raisens* lea voicl. 

Prenonsd^abord la derniére ligne* oO le R. PhCaeukbe croyaitqu*!! exiatait un 
inter^alle entre AE ei ESEN* Pour résoudre la facile énigme qae noua propose 
ceite serie* en réallté non Interrompue* de caraciéres* Il faut prendre garde que 
le premier E doit éire luf (*>ei que la piéce 54 porie EM å U dillérence de 53 
qui porte EN, avecPjV laversé* Cela dit* il va de sot que la lecture correcle esl 
tout simpletneat: 

lOAO 

DA CRUS A/FES/EM/1670 (respectivCTneni* 1667) (^)* 
ce qui donne d'excellent portugais et veut dtre 1 a JoIo da Cru^ la Et (jc, cetle 
pifece de Canon) en 1670 (respeciivemeni, 1667) ** Des Inrstombent ]a coupure 
E/SEN/proposée par le ft. P. Cadiere top.faacf** p, 531 |et Tinterpretation de 
/SEN/ par Scnnoa, ou une nutre forme volsine de celle-lå* du nom parlequel 
les Portugals* les Holland ai s* et méme les Fran^ais design ale nt Hu&auXVU''et 
au XVlil" siéde* En dauires lermes, on ne peut 3 ’appuyer sur les inscriptlons 
qu'Hs portem pour démontrer que nos canons on r été fon dus h Hué (*). 


(l) On reniarqucrA nnicriptloji de 54 , poa.térteiire de imis jn.i t celle dc > 4 . est 
pitit fiiicive que ceMe-ci* doni elle doil étre une copie mahdrohe* 

(!) Uinicription de 57 2 cunføndu 2u»i L et E* dans It ^roupe EEKEI. Le / de 54 
eii peut-élrc Ud I. car on Écrlvjit t^ujours au lemps de Jolo da Cruz: ElBei* ea uo 
seuÉ raol et par un W» 

fS) En orthagraphe ntoderue : * iolo da Cruz a fcz em.-* ^ 

(<} Le R- P* CjLDiÉitE d$ll le premier a rcéunrvaltre* i 55 -* XV^ p* 31* que $an e\p|jc2- 
tion ne rend pas compte des lettres AE E* 
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Le R* P- CADiiftE a lai&sé sans interprétaiion. dani sa nole dy liAVH.y ie 
grojpe å premiere vue éaigmaiique HCKÅS^ qui se iit dans la premiere ligne 
de nos inscripiirms. Je crois qiiM faui cauper E/CRA S® et interpreter : r Grå 
S(enAor). c'est-å-dtrt «Supréme Seignenr*. « Souveram y. 

L^expliea ion qu"a donnée de ce gTtntips le R* P+ CADifeaa dans sa lei ire å 
M. Sewell (V. JSS-. XV, p. 31) me paralr impossible, 11 voll dans le groope 
ECRÅS® un moi portugais slgnifiani « accroissement», d*ou la traduetion de 
Sewell: h For the Xlng and E^ipansion of etc, oå Ton donne k Expansion 
le sens forcé de » territolres anne^és », ce que suggére en efFei le protocoJe 
Insolite : * Eoi du Champii et du Cambodge jj. mais qui ne cadre pas avec le 
premierlilre de Roi deCi>chincblne, En elTet,CochSnehlnene peulsappliqaer 
å cette ép<>qye qu'å des élais héréditaires, Commeni imaginer d’aUleurs que 
dans la mubiure d'un roi, les pays de conquéte fusseoi seuls représentés k 
re:^clusion des stats héredlraires J Or eVst bien ce qu^impEique 1 % Expan¬ 
sion M de M' Sewell 

Enfin, ei suriouT, on ne veit pas h quel mot ponugats signilkol « accroisse- 
meni» pensali le R- P, Cadiere, JE n'en esi aucun, je crois, qui puisse fendre 
eempte de ECRÅS“, 

Au coniralre, il n'y a aucune dlfticulté å admetire que les Pormgais aient pu 
doniiet aux rois dc Coehinctune Ic liire de Gra Senhor, A Banekokt je ne puls 
rechercher sl ce tiire est atleslé dans les texics portugntis contemporains, ou 
U es! fon possibie qu'on Taii reEe%é depuls longtemps, Cependant il y a de 
bons arguments poiir soulenir que pareiUe tiiulature, sous le burm d un graveur 
portugats ou de ses atdes annaniUes, n^a rien de surprenant. 

On salt que les mai tres de la Cochinchine au XV El siécle rscevaient d^s 
Européens le iltre de *( Seigneur*), de ne sais si celui de >f Grand Seigneurp» 
est altesté, ni s'!! y a d^auires exemples de la combinaison « Roi el Grand 
Seigneur •* appliquee aux Nguyea- Cepeiidant cette liiulature dans une los- 
cription od iL s'agis5alt de rendre en poriugais la titulaiure annatnite des 
Nguyén de répoque* n‘a rien qui dolve surpreiidre. En effet. comme me le 
falt obligeamTuenL remarquer M, XguvEn- vJi^-T 5 , les premiers NguySn 
rg^ureni pour la plupart les titres de rAii (ann, cAuw), p£ Seigneur p>, ei de 
iK Roi n. Sous rignyen-phuc-Lan (1635^, le R, P. CADifettE, Tablcmt 
chronotogifiiLP des dynastics (intieiftutest BEFEO,. V, 135* donne Tka^f/ng 
Ckå, qui se iraduii exactement «Grand Seigneur», Quant å Ngnyen-phuc- 
Tån {r&48>«q^i rdgnalt encore au moment ou nO£ inscripuons ont été gravées, 
il a porté les tiires de Hién Chu, «Seigneur Hidnj*,eide ffr^n Virfrngt 
«Roi Hien ip iGaoiere, ibid., 136). 

On voh done qiie les tit res de << Roi« et de « Grand Seigneur «p ont coexisté 
dans la tiiulature des princes annnmites contemporains de nos inscripuons. 


fl) It y a encare ceite (jbiecri'iti <iue la furmulc : * pcpur te Boi ei le pays de.,. * sonne 
blzarremeni li Pmt n'^tPLLbtie pi^ Ic milieu dans lei:|u»l p^n veui elle lit tté employee. 
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Or, ii ne faut pas oubiier que le portugais lul-méme suggéraii Ja combinaisoo 
«Roi ei Grand Seigneur», car il éiait d*usage courant en portugais de dire 
«eIRey Nosso Seohor», de sorte que la formule inscrite par le graveur sur 
nus piéces est une maniére toute naturelle de reodre la titulature un peu plus 
pompeuse des princes Nguy^n, å la fois Vtro-n^, « Rois», el Thtnrng ChtU 
«Graods Seigneurs». II n*en a coOté qu*une adaptation, parfaitement idio- 
matique du reste, de la titulature la plus courante dans Tusage de tous les 
jours du Roi de Portugal lui-méme. J'ai å peine besoin d'a)outer qu'en portu¬ 
gais les titres de princes orientaux composés avec « Gråo » sont tout aussi 
couraots qu*ea fran^ais ceux qui sont composés avec « Grand ». 

11 oe me paralt done y avoir aucune objeetion, ni du c6té portugais ni du 
cuté annaoiite, å la lecture que je propose. 


J. BURNAY. 



NOTE SUR LA COIFFURE^DES FEMMES 
MÅN LAN-TIÉN 

DANS LA PHOVINCE DE LAO-KAV 


Parmi les capiivanies population^ de la Haute-regJoiiT une des plus gra-^ 
cieuses est celle des Man Laa-tién. 

Chaque dimanche, å Lao-kay, e"est tioe surprise almabJe que la rencoatre 
d'ua groupe de femmes Laa-tila tuu]Ours jeuncs, aglles et gates* * vétucs 
d'uii paataloa bku recouvert cfune lougue blouse ornée d'eflilés rouges 
ou Ile de vin (*), mais d"uii vin rosé* parées de bijonx d'argent: plaques, 
colUers ronds el bracelets minces* ei coiffécs d^un bandeau brodé bien 
indigo que retieniiem de longues franges bianches* 

Dans leurs vUlages qu"un pli de tefrain disslmuie, pres d^un ruisseau* sous 
les premiersnrbres des foréts* elles nepoTteni rien sut Ja tcfe* Leurs cheveust* 
tirés en arriére* forrnem ua chignon plai que retiennent des épinglcs d"os ou 
d^argeni. Séparées par une raie an milieu du front* deux larges meches plaies, 
re^etées derriére les oreilles* descendent le long de leurs joues quklies 
encadrént, Ce nksi que les jours de sorlie ou de cérémonie> quand el les se 
reodem au marché, ou vont marier ou enterrer Tun des leurs* quVtJes couvreni 
Jeur coilfure. 

L^Annamite appeJle l^étolTe qu'el|es emploient å cei usage un edr khén (un 
linge). Le Mån la désigno d*unc facon plus précise en chinols du nom de /joo- 
thåu qni s'écfh Q iS!» dans sa propre languo de celui de tåy piåy (^J* 

C"est une bande d^éioEFe de coton généralemeni blanc* lissée et brodée 
d^un fil de coton bleu indigo presque noir* que lemilne de chaque eftté une 
longue iVange. 

La prtle décorée, dressde un peu au-dessus de Ja naissance des cheveux* 
derriere les ntécbes frooiaies* entoure la téte presqu^entiérement. Les 
franges soai ratnenées en avant* puls* reprises en arrierc et nonees tout 
autour du ttiy pi^v, le retiennent å sa place- 


ri) Kouge ivjtgi miEcniitÉ* lie de vin apr^i. 

(*) CE Dic/iOnflfliVr fran^ais-^mdti du SAviSAk fiKFEO^, i. XXVi, p. 14,15 et aux 
HQfltj. «ebeveu > ei « lurban £11 >lin Tåi-pin* lu numéral des veiemcnts se pmaoncu 
t^y (voir ba bil* piniilon = t^y låi, l^y Ad ul cheveu = pUy*, t^y piiy vouliot 
probableiticnf dlr« * lurban, eoitfure, bandeau En Mia Kim-di* nous iruuvoqs; 
tcbtvéu » = 0 el s lurbio * — xtcA chåp piiyr étitni ]|e dci 

fils et abjet* lonj;i- 
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Eialée danstoute sa longueur, cette coifTure affecte ia forme d’un rectaagle. 
Selon les régioos, el c*est uo des caractéres qui différencient les origines des 
La i-tidn enire eux, ce rectangie varie daos ses mesures. 

Nous en avons vus, proveoant de ia commune de Xuån-Quang, dont la 
partie lissie n*excédait pa$ om.30 x om. 16, et les franges om.6o,tandisque 
d autrcs, fabriquées dans les communes voisines de Lao~kay, plus loogues et 
plu> étroites, mesuraient om. 37 x om. 145 etles franges om. 90. 

Mais le caraetcre général est toujours le méme: celui d’un rectangie 
d*étolTe brodée, agrandi de longues franges. 


A Tanalyse, nous pouvons scinder Tétude de cette coilTure en trols parties : 

|o les franges; 

2® le fond; 

3® le décor. 

A. Les franges. — Ce sont les fils de chalne laissés libres aux deux 
extrémités de la partie tisséc du låy pit\y. 

iis sont roulés quatre å quatre. 

B. Le fond. — Ce mot est assez impropre, car il n’y a pas de fond 
surchargé d"un décor« comme nous le verrons plus loin. 

Ce fond est une bande de loile de coion blanc tisséc å la maln. Parendroil, 
le til de trame blanc est remplacé par un Hl bleu. A t ou 2 cm. de chaque 
c6té du bord daos le sens de ia longueur, sont tendus un ou deux His de 
chatne bleus. 

Le dessin, que forment ainsi les His bleus sur le fond blanc, souligne une 
partie des contours du décor en relief: ce sont dans le sens de la trame des 
traits plus ou moins espacés, dont nous comprendrons plus loin qu*ils limitent 
les peiits cétés des reciangles qui constituent le systéme du décor et, dans 
la partie centrale, guident les dessins tracés par la main du brodeur; pour 
ceux-ci. il arrive qu’un jeu de His de chalne bleus forme ensemble avec les 
His de trame bleus uo quadrillage plus impératif å la main du brodeur. 

C. Le décor. — Le décor varie d’un tåy piåy å Tautre : soit par fantaisie 
de Partisan, soit du fait de mains ouvriéres différentes, ou de provenance 
éloignée. Mais sous ces aspects dissemblables. nous retrouvons toujours la 
méme dispositiun. 

Cc sont des rectangles inscrits les uns dans les autres, les plus petits dans 
les plus grands. Les cadres qui les bornent forment eux-mémes des bandes 
décorées plus ou moins larges. 

Lornementauon est bleue, presquc noire, de cet indigo qui a donné son 
nom annamite å la tribu Lao-tién. Elle est faite de fils de coton épals, en relief 
sur le fond blanc que nous vcnons de décrire. 
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Et tout de suite, pour éviterde iromper le lecieur par ce terme ioexaci, le 
mot «fond», il faui fairc une discriminatioo dans le décor. Nous avons en 
effet : 

to le décor tissé, 

2° le décor brodé. 

Ce sont cependant les mcmes matériaux (jui sont employés. Mais, dans le 
premier cas, le fil de colon bleu est jeié en passée de trame entre les fils 
blancs de la chalne; et ce iravail de paiicnce presque mathémaiique, qui 
n*engage tant6t qu*un fil de chalne icus les lo, ou 3 fils par 3» ou toute auire 
harmonie du nombre, finit par constiiuer le cadre plus ou moins large des 
rectangles ou se noie dans la masse tissée d*unlforme aspeci le motif discrei 
d’un losange recommencé. 

11 faut done bannir le sens propre du terme impropie «fond », puisque 
Touvrier passe d’une toile de coton i — fil blanc de chaine pour fil blanc 
de trame, — å un tissu ouvragé: — fil bUnc de cha?ne pour gros fil bleu de 
irame. 

Notons que ce iravail s’exécute sii6t lancé dans le fond, et chaque fois. ce 
mince fil de trame bleu, que nous signalions ci-dessus est comme Tindication 
du petit c6ié du coniour de Tun des rectangles, base de rorneireni. 

Dés lors. le lisserand, tout iravail terrainé, nous en olfre ce resultat: le 
tåy jnay incomplei a déjå sa forme définitive, c*cst-å-dire une bande de toile 
blanche que terminent de longues franges, ornée de rectangles bleus inscrits 
lesunsaux autres. Son art adiscrétement indiquéle coniour decertainsd’entre 
eux; au contraire, d autres sont traeés d’un trail épais ou large ou se dissimulent 
des losanges. Le centre offre une surface nue, Tintervalle rectangle laisse 
encorc une place å rimagination, — å celle du brodeur: il y glisse a une åme. 

Qu’e5i ce décor brodé ? Au poini de feston ou au point de chalnette, du 
méme fil bleu que celui du décor tissé, c’esi un iravail å Taiguille. Ce sont des 
figures juxtaposées, jetées dans tous les sens, et dont il est difficile de préciser 
au premier abord la signification. 

Les gens du pays méme, mais de race étrangére, Th6, Nhång ou Méo, et 
méme la plupart des Mån de ceriains villages, sont incapables de dire ce que 
Tartisan a voulu représenter. Les uns y voient des « herbes au bord d un 
étang», les autres, •« des fleurs ou des feuilles », ccriains n y voient rien du 
tout. 


Or, nous croyons avoir trouvé une explication que nous n avons rencontrée 
dans aucun ouvrage traitant de Tetfinographie de celte région. 

Ces signes enchevétrés sont la reproduetion déformce de caraeléres 
chinois. Le modéle en est fourni par un lettré du village. Mais le brodeur est 
une brodeuse, elle ne sail pas lire les caraeléres. elle conduit mal son fil et 
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son écrlltire brodée n^est plus qu*un imbroglio de iralts confus ou Je leliré ne 
saurati reconnaUre son pioceau, 

II esi niéme vrai que dans la plupari des hanieauxi les brodeases oe font 
plus que reproduire de tnctnotre ce qu^etles ODt i:oujoijrs vu ou ce qu^elles ont 
apprls autrefois de leur meroi et ne se doutent méinne plus que !e chaos des 
flis qu^elles brodent consciencieusement puisse representer des IdéogramiTnes 
qui aient un sens^ 

£t cependaatceueorigiae scripturale, naus pouvons i'at'Erm.er avec certitude. 
□'abordr par la lectnre directe que nous avons pa laire d’une coiffe prove- 
uant de la commune de Xuåu-Quang {chåu de Båo-Thlng) ou les broderies 
présemeni les signes ceriaias de caractéres \ puis nas recberches aous om 
permis de découvrir dans la méme region (^) ud ancien tåy piAy dont la fabri- 
cation remonic, sans uontredlt possible, å plusieurs dizaines d^anaees, ei dont 
les broderies sont aussi lisibles que celles du précédent. Enfin natre enquete 
s^étendant encorei å Xuåo-&åo, commuDe de Kudn-Quang^ å So^ti-Ben, å 
Giaag-Thang^ commune de Nh^c-Soro» des documents en caractéres nous ont 
été rcmls, o£l nous avons pu déchlfFrer des textes destiaésåJareproduciion sur 
les coiffures des enFanls^ des filles ou des remmes mdn lan-tiéa^ 

Que sont ces docmnents ^ lU sontentourés» dans les faioilles qui les détien- 
nent, d^un respect lei qu‘il ne nous a pas toujours été possible d'err obtenir 
auire choseque descopies. Ce sont des recueils ayant appartenu å des sarclers: 
ils coitlenneat généralement dos iuvocauons plus ou moins aombreuses et plus 
ou moins incompréheosibles k des génies de tonies sorles, et un ou parfois 
deu^T de ces lextes qui nous intéresseDt.r 

Celui de So“fl.-Beti porte uae date qui correspond å J^année 1894, celui de 
Giang-Thang, 1S85, et Tun de ceu?t de Kuån-&åo remonie å une date anté- 
rieurc å 1876, date å laquetle un coatrat de prét y aété bscriten surcharge 
Ont-ils été mis chaque fols direcieraenl sous les yeux des brodeuses qui les 
om reproduits ? Je crois qu'it est plus vraisemblable que le sorcier, ou un 
comparse;. ou un descendant déicnteur du précieux documeat en a falt une pre¬ 
miere copifti soii direclement å J'encre de Chme sur le (dy pidy å broder 
looiis eo avons eu un exempte entre les mainsl^ soit sur un papier quil a fallu 
imlier; puis quCr par la suite^ å travers les générattons» cette premiere bro- 
derie aservi de modéSe åtoute une série d^autres^ jusqu^au point ou ia brodeuse 
en a fait un mbrogllo tellemeni indéchifTrable qu’ii apparatt mainlenant k 
chacun inadmissible que ces signes aient pu jamais fien vouloir dire. 


ttj \u him«au de Xulfl-&åo, comiuLtne de Xu^n-^Qua^g, chlu de Bio-Thiqg* 
fa) Le recueit de Sffci-B«n comporte 4 reuillel». celui de Giang^Thioff 6a, l un de 
cem de 17. Nous n^ivunsohtvau qu'une copie «uJemcatde U pirtie relittve 

an tåy pidy d^un iutre rccueil coniervé Le» propritEatre» d'a,utresrecueM» 

dei ham eau X voisins de Gtang-Thing, de U eommune de Nh^c-Si/o el de Cam^&tnVaf, 
ne mjui oni autorlsé (3u'i lei parcourir sitii en pf«ndre copie. 
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Aioutoas que, pour compUquer la låche du traducteur, il n'est aucun de ces 
textes dont, plus ou moins, et plut6t plus que moias, — puisque c'est ie cas de 
la quasi-unanimité des caractéres brodés sur les deux tåy pid\\ les deux gri- 
moires de Xuån-Quaog et ceux de Giang-Thång, et de 20% de ceux des 
feuillets recuelllis å Sora-&ea. — il a*est, disons-oous, presque aucun de 
CCS textes dont les caractéres ne comportent chacun le radical ^ mi (ou sseu). 

Ainsi ce radical donne-Ml å tous les caractéres un sens approchant, comme 
en fran^ais une seule racine grecque ou latine coostitue la base de toute une 
familie de mots. .Vi, c*est le fil de cocon, et tous les caractéres lus sur le tåy 
piåy se rapportent au tissage, å ses gestes et å ses outils et aux étolTes qui en 
sont issues. J’ai réuni en un tableau la traduetion des 108 caractéres lus sur Ic 
tåy piåy de laplanche LXVl, a, provenant deXuån- 0 ‘iang(‘). Ce seulexemple 
paralt suffisamment probant. De ia sorte, il apparait que 1 'ensemble des carac¬ 
téres qui décorent la coiffure min lan-iién ne soit autre chose qu*unc juxta- 
position de mots relatifs au travail de la brodeuse ou du tisserand (pl. LXVl et 
annexes). 

Mais que vous ayez la cief de cette énigme, la grille qui vous en permettra 
la lecture, — que vous supprimlez lå ou il le fautle radical ^ dont larépétition 
ne semble se justifier que pour embellir les colonnes de caractéres, ou plus 
simplement pour séparer les idéogrammes trop serrés dans le corps de la 
broderie, et vous serez å méme d*obtenir la traduetion, ici d’une gracieuse et 
légére poésie, lå d*instructions précises, et peut-élre précieuses. sur la con- 
fection des vétements mdn. 

En voici trois exemples de ces deux types : 

I (fig. 79-So). Caractéres å tisser sur les turbans des jeunes jilles. — 
La ville est étendue. C*est un dédale de rues ; la jeune fille coiffe sa téte 
lustrée d*un linge mcrveillcux; c’est bien le moment pour elle de s’en parer. 
On la voit å travers le léger store, assise devanl son métier å tisser. Les fils de 
cocon soyeux sont d'une beile couleur dorée. La beile tisserande travatlle avec 
dcxtérité, comme le phénix qui danse ou le dragon qui vole. C’est Timage de 
la nature qui fait sa cour au Soleil, image riante comme fleursécloses, en prin- 
temps ou en automne. Quel charme, å la voir å travers ce store! Le front de 
la jeune fille est lisse comme de la soie, blanc comme du riz. Ce bandeau 
couvre sa téte comme une feuille recourbée, feuille luisante comme soie rose. 


(t) Le Bombre de» caraciéres qui composent le dicor du tdy piåy de Xuån-Quang 
est de 108 sur q colooses. Celui de raacien tåy piåy de Xuåa-&ao est de 45 sur $ 
coloBoes. Ceux des textes coateous daas les recueils sont respectivement de k 
Sern-^en, 50 ( 43 * texte pour enfanl mile) k So’n~f>en; 144 k Giang-Thiag. 1^5 k 
Xuin-&io. 54 å Xuåa-Båo (copie du recueil). Cf. injra, p. 461-465. 
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O dlx rallle fois précieuse jeune lille: 

iugez son habileté å la finesse de la broderle du dessin. 

Plus on la rcgarde, plus on la trouve minutieuse. 

De soie brodée å flcurs jaunes, de toul lemps» il n en esi pas qui 1 égale. 

Sur le channani metier å tisser, sont tcndus des fils de soie chatoyants; la 
voix de la navette lancée se devine discréte; les fils de soie sont tissés 
ensemble; ils scintlllent comme le phénix qui danse, et le métier å lisser va ci 
vient comme le dragon qui vole. 

il (fig. 8i-82). — Tunique å rubans de soie ; coilfure tissée de fils de 
cocon; tissons lecrépon fieurdelisé de chrysanthémes; bordons la tunique de 
ce crépon; tressons les fils de soie bleue et bordons de ces fils la coiffure, 
lordons des fils de soie pour faire les franges de la coiffure. Coiffons-nous de 
bandeaux å franges. Ces franges, c*esl du bonheur pour nous. Tordons des 
fils de soie bleue pour lisser les franges du bandeau ; tordons-en chaque mois 
pour tisser les franges du bonheur, el tissons-les pour fixer noire coiffure par 
derriére. 

111 (pl. LXYIa, fig. 83-84, P- 461-463). - La bienfaisance et la veriu 
s’unissent, se lienl Pune å Tautre, étroiiemeni. Qu elle est solide, la soie qui les 

accouple! ... 

De légers fils de soie bleue, tissons des broderies, lissons-en une, tissons- 

en d*autres; aucune ne supportera la comparaison avec celle-ci qui sera noire 
cadeau de noces. 

A la mode d’Annam, suivani la coutume, coupons et cousons les habiis, 
réunissons-en les pans qui doivent tomber droit. comme est le modéle. 

De fils de cocon, tissons la soie, tissons une piece fleurie, quelle soil finie 

å point nommé! 

Pour qu’elle soii jolie et bien ajustée, tissons la ceinlure de fine soie : que 
les franges soieni faites de lils brillanis. les raies de fils bleus, toul autour de 
la ceinture, brodons des fleurs groupées ensemble. 

Pour faire une telle broderie, nous devons choisir des fils d‘e.xcellente 

qualilé. 

La noce est une réjouissance. Les piéces brodées el lissces doivent élre 
belles el solides. 

La premiére de ces piéces provicnl de la traduction du texte trouvé dans le 
recueil du hameau de Giang-Thing, commune de Nhac-Som du chåu de 
Thuy-Vy. A quelqucs lermes prés, nous la retrouvons dans les feuillets prove- 
nant des auires hameaux voisins descommunes de Nhac-Som et Cam-^iromg. 
Et ce qui est plus étonnant, nous la retrouvons égaiement contenue dans les 
deux textes conservés å Xuån-Båo (Xuån-Quang) sur lautre rive du Fleuve 
Rouge. Ces documents se répetent sensiblement semblables les uns aux 
autres; les différences minimes portent sur des mots isolés ou une courie 
phrase, soit que le copisie les ait oubliés ou négiigés, soii qu*il les ail modi- 
fiés du fait d*unc mauvaise lecture ou d'une mauvaise interprétation. 
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Les textes compris dans les manuscrits des hameaux de San-Ben» ou 
déchilfrés sur les tåy provenaot de Xuån-Quang et Xuån-Båo, nese 
retrouvent pas ailleurs. Ce sont ces deux derniers que nuus avons traduits 
ensuite, et d’abord cclui qu'une vieille femme, agée aujourd’hui de 67 aos, 
Lu’u-Thi-Tuc de Xuån-Båo, a brodé du temps de sa jeunesse lorsqu*elle 
savait guider Taiguille d*un doigt sOr dans la trace des idéogrammes pour 
fornement de son printemps. Les caractéres empioyés sont iant6t des caractéres 
purement chinois, tant6i, semble-t*il, des caractéres chinois modiBés et adaptés 
■å Tusage de la langue min (å la maniére des chir~n 6 m annamites). 


Teis sont les tåy piåy de la région de la vallee du Fleuve Rouge et de ses 
environs immédiats depuis Baxat jusqu*å Ph6lu, et des vallées basses des 
affluents du Nam-Ti et du Ng6i-In. Ce sont les hameaux des communcs. dont 
nous donnons ci-dessous la liste et qul groupent une population de Tordre de 
1.900 habitants dont la moltié est femme ou Bile. L*altitude moyénne de ces 
villages est de 250m., la cote la plus basse étant inférieure å loom. et la ptus 
élevée å 700. Les villages sliués å ces hautes altltudes sont ceux qui sont 
ccartés de la basse valléc du Fleuve Rouge dans les vallées basses des 
affluents. 



Families 

Indiridus 

iiDtiet m 


— 

— 

— 

Délégation de Baxat: 

Commune de Trinh-Tircrng ; 

I C 5 c-Mv. 

. 11 

47 

2iK) 

Commune de Baxat: 

2 Na-Luoc. 


65 

200 

3 Bån-Vircrc. 

11 

5 « 

200 

4 Tién-Ta. 

Chåu de Thuv~Vv: 

9 

54 

250 

Commune de Nhac-Scn : 

5 C&c-Xa. 

6 

27 

1 20 

6 Sorn-Ben. 


58 

lOo 

7 Giang-Thång. 

14 

77 

100 

.Commune de Cam-Bircrng: 

8 Lång-Thång. 

8 

61 

100 

9 Xuån-Tang . 

3 

24 

• 

10 Xuån*Ba. 

3 

21 


11 Lb-Thoog . ... 

12 

50 

80 

12 Bin-Lit. 

. 2 

16 

• 

134 C6c-B<>p. 

4 

33 

■* 20 
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Dilégation de Mworng-Khirorng: 
Commuae de Ban-Lao: 

14 Nam-Tieu. 

15 Ban-Lot. 

16 Tha-Lal. 

17 Nang-Ha. 

18 Na-Lang . 

19 C^-N^l. 

20 Tha-Sao. 

Chåude Bdo~Thång: 

Commune de Phong-Nién; 

21 Can-H6-Hai. 

22 C 5 c-Xåm. 

23'Lång~Cuag . 

24 Båe-My. 

25 S^ra-C^p. ■ . 

26 Tbng-Quang. 

27 T6ag-Giå. 

28 A-Nam . 

29 Lång-Lirm. 

30 Thic*&6ng. 

31 Lång-Sdm. 

Commune de Xuån-Quang • 

32 Båc-M6n. 

33 Lång-Nho . 

34 Xuån-Båo. 

35 Båc-Bac. 

36 Thåj-V6. 

37 Låog-Lån. 

38 Chi-Ouang. 

Uélégation de Pakha : 


Families 

Individus - 

ItibtaM M a, 





76 

120 


47 

200 


68 

250 


22 

350 


12 

620 


73 

700 


»3 

600 


7 

20 

180 

2 

4 

180 

5 

18 

350 

3 

9 

80 

5 

22 

• 100 

4 

16 

120 

1 

3 

120 

2 

7 

300 

16 

38 

120 

6 

*7 

80 

6 

20 

120 

11 

37 

« 150 

14 

54 

120 

11 

36 

180 

4 

14 

loo 

3 

15 

180 

4 

18 

180 

12 

43 

150 


Caoton de Pakha-Sud: 

39 Nam-Ke. 6 3» 600 

Cependant il esi possible de faire une discrimioauon entre deux lypes. 
Tun localisé dans la vallée du Ng6i-Lu. c*est-å-dire la commune de Xuån- 
Quang, 1’autre dans tout le reste de la region. 

A Xuån-Quang, le décor des rectangles inscriis les uns dans les autres 
laisse une large place au rectangle le plus petit, en sorte qu*il constitue å lui 
seul la partie la plus importanle de ce décor (pl. LXVl). 

11 est entiérement brodé, et la main de Touvriérc est en général assez 
habile pour permettrelalecture des caraetéres tracésparle pinceau d*unlettré. 
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Lå, pas d'interprétation faniaisiste; les signes brodés du tåy pidy sonl 
bien des idéogrammes. 

Enfin, les dimensioos du bandeau sont plus ramassées que dans ie reste de 
ia vallce du Fleuve Rouge. Sa largeur varie de 12 å 16 cm. pour uoe 
ioiigueur de 30 å 34 cm. Celle des franges esi de 60 å 75 cm.; la coifTure est 
ainsi d'unc longueur totale de 1 m. 50 å 1 m. 85. 

Reprenant ces particularités paragraphe par paragraphe, nous constaierons 
de sensibles difTéreoces dans les auires villages mdn lan-tién de la vallce du 
Fleuve Rouge et des basses vallées des affluenis du Nam-Ti. 

Cest ainsi que Ic décor du tåy puty est prcsqu’exclusivement constitué 
par les cadres des rcctangles inscrits les uns aux autres. Le plus central 
est le plus petit, mais il dispute sa place å ceux qui le circonscrivent et qui 
s’étalent. 11 est oroé de broderies, mais tandis que dans la region de Xuån- 
Quang, cetle partie est la seule ornée, dans les autres villages, cc rcctangle 
partage ce privilége avec tous les autres espaces libres dans les intervalles 
des rectangles, ei il c'est plus oroé qu*eux que parce qu'il offre généTalement 
une surface un peu plus importante. 

L*oroementatioo est faite de iraits désordonnés. Leur origlne est bien 
scripturale, mais ils sont toujours indéchiffrables, et rares sont maintenant 
les habitants conscients d’une telle provenance. 

Ces bandeaux sont de dimensions nettement plus aliongées que ceux de la 
commune de Xuåo-Quang; leur largeur est sensiblement la méme de 13 å 
15 cm. et méme 17 cm. 5, mais leur longueur est au minimum de 37 cm. et va 
jusqu’å 44 cm. dans les villages de h délégation de Baxat. Celle des franges 
varie de 65 å 90 cm.; la longueur totale de la coiffure esl de Fordre de 2 m. 
å 2 m. 20. 

Cependant, le recensement des populations mån tan -tiéo fait ressortir leur 
présence dans les hameaux et les communes, dont nous donnons ci-dessous 
ta liste, qui s’étagent entre 450 et 1.250 m. et pour un chiffre approchant de 
1.250 individus. 



Fansilles 

Individus 


Délégation de Phong-Thoi 




Commune de Phong-Tho : 

40 Saog-Gi . 

>3 

68 

800 

41 Ngai-Tio. 

. 12 

48 

525 

42 Lung-Thang. 

. 4 

‘5 

850 

43 Na-Ya. 

8 

22 

450 

4t Hoi-Sen.. . . .. 

6 

23 

450 

45 Pin-Cang. 

14 

65 

600 

46 Nam-Yun. 

. 2 

18 

450 

47 Ho-Sao-Tiay. 

. 12 

40 

700 

48 Na-Vang~Sin-Tiay. *. 

3 

11 

600 
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Families 

lodividus 

åltllH* M 

49 Khoang-rhen. 

1 2 

43 

800 

50 Nam-Bay. 

5 

21 

600 

51 Leng-Suoi-Tin . 

4 

15 

550 

52 Nam-Cåy. 

2 

7 

450 

53 Lao-Ta-Phin. 

12 

39 

900 

54 Son-Tao . 

7 

25 

6oo 

55 Then-Sin. .. 

5 

12 

6o<^) 

56 Ma-Li-Pho. 

«7 

6 q 

900 

57 Lou-Lin-Phin. 

3 

6 

700 

58 Kin-Tiou-Sung . 

7 

16 

45 ‘» 

59 Peu-Ma-Ho. 

‘7 

49 

50a 

60 Na-Giang. 

6 

«7 

450 

61 Ngay-Tao. 

14 

4 » 

650 

62 Sang-Yeng. 

6 

18 

600 

63 Naro-Lung. 

7 

24 

900 

64 Yao-Tian. 

1 1 

47 

900 

65 Pho-Tia. 

16 

51 

700 

66 Yen-Thang-Sia-Tiav . 

. 7 

20 

650 

67 Chaog-l 1 ay. 

5 

20 

750 

Commune de Tam-Dircrng: 

68 Thåu-Tao-H6. 

»5 

48 

700 

Délégation de Mirang-Khirtriig: 
Commune de Mu'orog-Khurnrng: 

69 Na-Ka . 

70 Nam-Po. 

j 

55 

1000 

1000 

71 Ban-Po . 

72 Tién-San-Tcho. 


15 

IO<X> 

1200 

73 Ta-Chou-Phung. 


55 

1200 

74 Tchoung-Tsoung-Pho. 


85 

125U 


A quelques dctails prést le costume des femmes lan-tidn de ces viliages 
des hautes vallées est le méme que celui des femmes lao-tidn des viliages de 
la vallée du Fleuve Rouge et des basses vallées de Icurs afflucots cités plus 
haut. et ce a*est également que par un détail que leur coilTure différe. 

Mais ce détail en chioge aéaamoias toute Texpression: le tåy pidy ne 
comporte aucune broderie. 11 est cntléremcnt tissé. 

Toutefuis, Tétude que nous avons faite plus haut d*un modéle classique 
est exaciement valable pour ces coifTes dc nouvel aspect: les franges, le 
fond et le décor se répétent, semblables dans leurs grandes lignes, å 
ceci prés toutefols qu*aucun caractére, ni rien qui s*en rapproche, ni rien 
surtout qui s*en éloigne, n*en constitue Tornement brodé. 
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Les rectangles ioscrits les uns daas les autres ofTrent cependant un décor 
complet, mais par le compiément d'ua dessin tissé de Bgures purement géo- 
métrique,—el nous prédsons — issues du losange. 

Losange que nous avous trouvé et que nous retrouvons dissimulé discrcte- 
ment dans la disposition des Bis qui composent le cadre des rectangles, et 
dont Tun d’eux est d’une largeur exiréme, losange qui se répcte plus petit et 
moins discret dans touies les surfaces nues offertes åTimagination du tisserand 
ou å sa iradition. 

Losange et svastika: nous irouvons en efTet, louroé å gauche, cc signe, 
comme sculpté dans la bordure la plus large du décor par un jeu négatif 
de la navette du tisserand, vide blanc abandonné au cæur des fils bleus. 
Nous le trouvons également tourné å droite en svastika classique tissé au 
milicu des losanges des plus larges bordures. 

Losange, svastika et il faut bien Tavouer, broderie tout de méme, mais plutét 
grossier remplissage å Taiguille et en coton rouge des intervalles entre les 
cadres des rectangles, généralement en dchors du moiif central. Cette broderie 
ne se rencontre oas toutefois sur de nombreuses coifFures. 

Précisons,de plus. que les franges ne font pas pariieintégrante du bandeau. 
Elles sont rappcuiées par un travail de passementerie. 

En sorte que tout au nord de la province de Lao-kay, et tout å l ouest, 
séparé par une distance de prés de 150 km. par la profonde coupure de la 
vailée du Fleuve Rouge, par une chalne de montagne dressée. et suriout par 
touie une région de couiumesdifférentes, des populations mdn lan-tién cousines, 
nous présentent un travail parent. Un travail, cependant, dont nous pouvons 
isoler des éléments coiitraires, comme nous avons pu difTérencicr les tåy pitiy 
de la commune de Xuån-Quang et ceux du reste des villages de la vailée du 
Fleuve Rouge. 

Cest ainsi qu’å Mmo-ng-Khu-o-ng, le décor des rectangles s’étcnd å droite 
et å gauche par plusieurs bandes verticales aux intervalles brodées de rouge, 
alors quil n*en est rien å Phong-Tho. 

Cest ainsi surtout que, comme å Xuån-Quang, les coilTures de Phong-lho 
sont de mesures ramassces: leur longueur totale n*est que de i m. 70, les 
franges, de 70 cm. et la bande ornée, de 30 sur 15 cm., landis que les coiffes 
de Miromg-Khuxrng frappent par leur taille inaccoutumée, plus courtes de 
10 cm. que celles de Baxat å 1 m. 94, les franges mesurant également 80 cm., 
le fond seulement, mais plus éiroites que partout ailleurs, n’accusant une 
largeur que de 10 cm. 

Nous pouvons done dire que les coiffures de la population mån lan-tién de 
la province de Lao-kay la sépare en quatre groupes distinets qu’il est possible 
de présenter en un tableau, selon les particularités du tay pit^y ('). 

(I) Nous avons trouvé cependant a Sorn-Bcn un låy pidy eatiérement tissé. orné de 
losanges rappelant ceux de Mtfomg-Khirorng et Phong-Tho. Un tel travail constitne 
aéanmoins une exceptton. Cf. pl. LXIX, a. 
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Mesures Particularitét dc 


du fond 

des franges 

toialet 

rornement 

la broderie 

Groupe de Xuån^Quang* 

^ t2X30 60 

150 

Rectaogles ins- 

Caractéres chi- 

ramassées j i6x30 

60 

«50 

crits dont rec- 

nois lisibtes. 

f 13x34 

75 

184 

tanglc central trés 
important. 


Groupe de Lao-Kay. 

/ 17,5x44 65 

«74 

Rectaagles étroi- 

Caractéres chl - 

V15 X38 



tement inscrits. 

nois illisibles. 

élancées j 14.5x38 

65 

208 



f «4.5x37 

90 

2«7 



«3 X 44 

80 

204 




Groupe de Mirorng-Khuromg (*). 

tfAC J 

\ 10x34 80 194 

elaocees j 


Groupe de Phong~Tho, 
ramassécs 15x30 70 170 


Rectaagles ins- 
crits.bandes sup- 
plémentaires pa- 
ralléles aux peiits 
c6tés. Décor de 
losaoges tissés: 
svastika. Franges 
rapportées. 

Rectaagles ins - 
crits dont Tun 
présente une bor- 
dure décorée de 
losange trés lar¬ 
ge. Décor de lo- 
sanges tissés. 
svastika. 


Remplissage rou- 
gedeslntervalles. 


Remplissage rou- 
ge desintcn'alles. 


(I) Ces coiffures foat partio du petit costume ordinaire des femnes tsan lan-ttéa de 
ce groupe. !l e»t parfois complété par un grand chapeau de fibrcs de rptin irét fioes, 
décoré de peintures vives et vemi*. C*est uae lorte de capeline dont la coilfe présente 
cette particttlarité d'étre minuscule. conme le sont les coiffes des chapeaux grotesques 
que Ton voit aux clowns. 

Le costutne de gala coinporte une aritiature compliquée d*argent( de verroteries et 
dc pendeloques. (Cf. Les groupet etkniques du bitsin de la Hiviére Claire du Com- 
mandant BoNiraCT, pl. xiii, fig. 1, et l"Etknogtapkie des Terriloires mililaires du 
Commandant Lurxt db LAJo.tQuiåai. Cf. égalcmeot Abadib, Les races du Haul-Tonkin ; 
Maixb, Elude de la race Mdn da fiaut-Toakin, ne fait aucune meniion descoiffures tnån 
lan*tién. ni méme du groupe lan-tilo å Lao-kay dans son ouvrage cependint spécialisé 
sur les .Mån.) 
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No us avons voulu vo\t les insirumenlsde ce délkat travaiL Ih s out gros sters ; 
queluues morceaus do bambous mal lalliés, mais des doigts agUes» 

Les tilés de colon provleanent de Chine ou de la Soclété colonniere de 
Nam^dinh ; rarement est employée la caUure déficieme du coton local- Us sont 
achetés aux marchés dc Lao-kay, Pholu, Pakha ou Kokéou. 

Coupés en morceaux, qut varieni de i m* 50 å a m. 30, ils sont disposes en 
chalns maiuicnus pardes Eichesde bambou entrecroiséSi enroulés d un c&té 
å unc piéce dc bois O asse^t lourde el de l'auire å uo boul de bambou ( } 

d*uaB vlngta ae de centimelres. ^ ^ 

La piéce de bois alfectela forme d’uae paletieå chacuoe de ses exiremacs; 
elte est accrochée k une sone de cadre {^) en bambous que raritsaa pose k 
TOlonré oil il hi plaiL conire uii mur ou conire ua arbre* comme une échelle. 
Le bout de bambou est assuré å la ceinture du tisserand. 

La chatne lendue du tisseratid au cadre est prise dans ua petgne fia de 

la me Iles de bambous, c'e&t le stng (“). i 1. - » t 

La lice esi dn modfcle Ic phs simple. G‘esi dhne part un bout de bois de h 
largeur du iissu qui rellent ua ensemble de lils (/) nouås aux seuts fils pairs de 
U chalae, quhn mouvemenl normal de rartisaa sépare aiasi des fils impairs 
(pl. LXXlLc); el dhutre pari une lame (*) de bambou large de i ou £ cm., 
lotig de 30, qui. glissée entre les Tils pairs et les impatTs, les matnllent 

amsi émtés. 

LWisao souléve de cet instrument les fils pairs, mouille son ni pour Se 
te ad re, jette sa nareUfii donae ua coup de régk pour men re son fil en place, 
parfair ce geste dhncoup sec du peigne* lahse aller sa ilce, puls recommeoce 

le méme mouvemenl avec les fils impairs* 

Nous avoas dit phs baut que k tisserand jeiah par endroii un ou deux fils 

bleus pour accuser le dessia du décor* 

Nous avons dll aussi le llssagc du décor en gros coton bhu. 

Puls, quiad le iravail du tissage est lermlné. le bandeau est detachede 

son métier* . j'i j 

\ 1'aiguille est enlrepris le iravaii de broderie, ou bien sur le modele des 

caraciéres que nous avons décrit plus hauUou bkapar simple remplHsage des 

iatervalLes entre les pariies tissées, 

Ce travail est facUiié en tendant rciolTe, comme font nos meres ou nos 
femmes sur un lambour* soit par de simples ficbes de bambou, son par un 


OJ Mån : 601 gdff; chiaoli (pr^noaciiiion caQtonal«jt poa «n. 

(1> 4 ChiJne » : min, itåi ; chinois. Jung* * Tramt * : min, dåt ; chinub. cy-^ou* 
(») (iå-råftg : chlaois r c^Unj-air, 

fVi Min : phitiiS-^hé-dAa ; tbinuii: 

(5) Min * ; cbinois : fftl-pflu-xdJiif. 

{fli Mi™: ilrtg; chinois; pl-xu, 

D Min : : chinois ; khåa*jiU^ 

ifl) Min : gWu-fcén ; chinrns: luc-xu. 
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amidonnage: du tissu su r\z glu^m ; cctEC dernlére méthode préscnte toutefoi^ 
le déssvaaiage de tsire déleladre Tindigo de$ fils sur le blanc du fond. 

Tout ce Uavail est long i il Taut tout un rnols pour terminer use coiffc» Ausai 
le prix es est,™!! élevé, LI laui compter ^Sou pour un tåy piåy (')* Encore ne 
le trouve-t-on sur aucun marché^ Les fcmmes lan-iidn* dont la plupart 
ignorent Tart de ceite Fabricationt doivenl aller faire leur cornnnaiide chez 
celles qui Tont acquis» ei^ en fait» il est peti de vtllages qul a^en ait une ou 
deux habiles ^ ee trnvail. 


Nous notis sommes bornés å Téiude d^uti detail du cosiume féminin de la 
population man lao-tldn^ dans une pro^ince detemSnce^ 

Une teile étude ne comporte auctine concEuslon. 

Cepenciant, il semble qu'un trarail seioblable entrcpTts dans tous les 
hameaux mån lan-ti 4 a de toutes les provinces d^Annam el de Chtne seralt tirr 
élémeiit udleårétude de la migration de la populaiton min et des races en 
généraL Les dissembtsnces que nous avans reJevées dans la parure des 
remmes lafi-bén oi surtoni fes ressembbnces dont Texistence rtous a semblé 
évidentes permeuralent sans do ute i un eihnographe dc faire teis rapprocKe“ 
ments dont noire ignorance ne pré?oit pas les conséquertces, 

M. E. J. CilESSO:^ 


(■} Djtflslirégigi, J«s graupej dc Xiilo-tjuiiig et Miraog.lihiro-ng, U vjkui du 
M/ piåy ififje de i f ao a i 4 oa. C'ejt cependant Ijt que ncms avons trouv^ Ici tra»aux 
I» ptui fins^^ 
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Fio. 8o. —Tette proveaaot de Tun des recueils de Giaag-Thång, aprés suppretsioa 

du radical Cf. p. 445-446. 
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&]* — T'eKle du téy aociea dc X.ulii-1 

t«] qu'iL a ^t 4 déchifré. Cf* p* 446. 
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Fig. 8 a. — Texie déchiflfré lur le idy piéy ancien 
de Xuio-Bio. aprés suppreisioa du radical Cf. p. 446. 
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Fig. 84. — Texte déchiffré sur lo tdy piéy aux 108 caractéres 
de Xuåo>Quaag, aprés suppressioo du radical Cf. p. 446, 463-463. 
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Note sufi u coiffube des kevnes Man Lan-tiÉn 


Traductjcin mol a mot du texte du låy pidy de Xodn-Quang tel qu'il esi 
ccTii {d.sttpnu 445 )^ La traducUon avec suppressioa do radkal ih est 

dounée^ supra p» 44 ^i 

Les io 8 caractéres ciul composeul ce texte sont groupés en 9 colonnes de 
de 12 ipL LXVIj a), Pour p!us de commoditéSt nous les avons numérotés de 
I k \ 2 par cotonae de I k IX, comme lis se liseot de droUe å gauche ei de haui 

CQ bas. 


Traasciipiien chlnolse de 


Col. S. 


Col. Il, 


CoL 111 , 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 
j: i 


2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

1 I 

iz 


3 

4 

5 

6 

7 


kaue i (^) 
lå 
hie 
lo 

(fEue 

!t'u 

kmiK 

SSfli 

king 

pten 

JO 

/lOua 

jiVo 

tcheoo 

foa 

koao 

mou 

fou 

Ung 

iclCfoii 

keou 

fou 
nin 
i'i 


rEcole Franfalse d’Exlféme-Orie(ii. 

bieafaisance 

vertu 

untr 

sole 

sole line 
reller 

raccommoder 

tres 

robe cousue 

bout du bl 

Ui de ver å sole 

trame 

tresser 

tisser 

chaføe 

bl 

couleuT bleue 

reller 

cré pou 

enchevétré 

piece 

enchevétrer 

cuton de maovaise tiualiie 

piece 

clair 

lirer å sol on næud 
licelle servant k attacber 
mariage 
pléce 
tisser 
atracber 


(1) Pouf les ciricléf*»* volt Jttpro, p. 459^4^» ®+' 
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8 

k'o 

tisser dans le sens de h longueur 

9 

k*i 

robe en étoffe blanche 

lo 

wei 

relier 

11 

tche 

robe noire 

13 

chan 

travailler 

Col. IV. 1 

jen 

tisser 

2 

stu 

soie Hne et résistante 

3 

siao 

aoie grége 

4 

yun 

enhler 

5 

)iu 

robe cousue 

6 

sing 

brillant 

7 

wei 

renouer 

8 

chen 

ceioture 

9 

mien 

coton 

lo 

kou 

coudre dans le sens de la longueur 

11 

tsong 

chalne 

12 

pao 

habit d*enfant 

Col. V. 1 

liu 

lien 

2 

ki 

renouer 

3 

tsou 

til 

4 

so 

coudre 

5 

tseng 

soie 

6 

kiuatt 

soie tissée 

7 

kien 

lil de soie résistant 

8 

ki 

renouer 

9 

sieou 

broder 

lo 

tchan 

coudre une robe 

11 

kU 

broderie å lleurs 

12 

kiang 

bride 

Col. VI. 1 

ki 

soie tressée 

2 • 

lch*en 

s*enchevéirer 

3 

chen 

ceinture 

4 

li 

fleurdelisé 

5 

fou 

piece 

6 

tsou 

fil 

7 

ni 

solidement tressé 

8 

ring 

. tirer å soi un fil noué 

9 

is’ien 

tisser une seule fois 

lo 

tch’eou 

uni 

1 1 

tsin 

soie rouge 

1 2 

siao 

soie grége 


Note sub u cojffure des femmes Mav Lan-tjé:v 
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CoLVJIJ, 


CoL IX. 
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s^enchavétrer 
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sole gfége 
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fil de cauleur bleue foncée 

ID 
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bobine de sole 

1 l 

k*itian 
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L2 
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bl de tranie 
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Ken 
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créport 
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bl de $ole 
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sote rouge 

1 E 

k‘ieGU 

promptitude 
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Iten, corde 
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no uer 
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Fig. 85. — Carte de la province de Lao-kay. 







N. LXIV. 



Le% cboveux groupés en dcux inAcbes. Tune derriére la léie ci l'aulre tur le tommel de la lélc. sont noués en un cbignon.Unc raie 
au mitieu du front roieite i droite et å gauche det bandoaux platt derriero lc> oroilles. 
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PL LXV. 



La coifTurc posée $ur les cheveux un peu en arriéro est rotenue par les franges oouéei autour de la léie. 
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PL LXVI. 
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A. Tåy pidy de Xuin-Quang aux to8 caractcres. Cf. p. 445, 446, 448. 4<5j-t6j. 
H. låy pidy de la régioo de Xoln-Quang (Xuda-DUo). Cf. p. 445* 44 ^- 
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H. LXVIII. 
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A. Tdy flå f dc Sirn-Den.— H. Tdy piåy de U région de Miro-ng-Khirurng 

aux svaslikas. 
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fl 

.V- E)c giuche i Jroile, les idy pi^iy de F*hong-thfl* .Mir^ra^-khtrorug, Strn-I^eu 
(u!«sée, p, 4SUJ5- tK Siyn-E>en. Xuin-Quang, Xniit-^iio ('^nuiejOh 
It. fiJ. deii fr^nges. 
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A, Déiiil d*un tdy pidy dc la régiou dc Mur^rng-Khtfo-ng permcriani de voir le» 
»va»tikas brodé» ou laissé» en blanc dan» le cour» de la broderic. 
h. Déiail d un travail de broderie å Taiguille d'un My pidy de Xudn-Båo. Le» 
dcux premier» idéogramme» å gauche et en haut sunt brodéSi les autrcs sont 
destiné» au pioceau å Tencre de Chine. 
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Foinnic^ au littage. 
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f*/. LXKIIL 




Kecueil de Gianjf-Thing (comraune de Nh^c-Sorn, chiu de Thuy-V^): 
A, pige dalée. ft. page du leale i broder sur le låy pitly. 
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N. LKMV. 




It 

Recueil dc Sfrn-Ben (comrauiie de iNh»c-S«rn. chåii de Thuy-Vy): page* datéc<. 
H. Recueil de Sirn-llen : page de» tcMc» a broder «ur le« tåy pitly. 
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Pi. LKSV. 




A, Ki^trueil de Xudn-&.åo< (cocnmuae de Kufln-Quang, chitu de Etlo-'J'hiliig;: 
pagc ditéfl ét révdiue d^ua ijtre reiatlf aia tdy pidy., — tt. de 

Xu^n-dio : pdget du te\te d, broder «ur lei tdy pidy.. 
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RECONNAISSANCES AÉRIENNES 
AU CAMBODGE <*> 


I. SURVOL DE BaNTÅY PrEI NoKOR dans la PROVINCE de k6.MPON 6 am 

(le 4 mars 1936). 

Appareil : hydro GAMS 37. Equipage : C* Terras^ok, pilote chef de bord: adjudaat 
Mary, ph^tosraph^ ; ssrgeat Kaas, tnécanicieo. Passager : V. Goloubbw. — Point de 
départ: fCArppoå Cåm. Ouréc du vol : 1 h. 10 min. Principal objectif: reconnaltre le 
site arcbiologique de Bantåy Prei Nokor (n* 107 de VIK ). 

Ayant décollé å 10 h. 20 mia.« Tavion survole les plantatioos dc Cup, en 
faisant route d’ab3rd å TEst, ensuhe au Sud, et cn atteignant rapidemeot une 
altitude d*eoviron i.ooo métres. Temps clair, visibilité excellente. Vers 
10 h. 30, on passe au-dessus de SuoA. L*avioo gouverne ensulte å TE.-S.-E., 
en suivant le tracé de la route coloniale iusqu*au Ph. Kandål (^rum. L'enceinte 
de Bantåy Prei Nokor apparalt å sa droite, au milieu d*une plaine parsemée 
de mares et de bocages, ou les riziéres volsinent avec des påturages et de 
vastes étendues incultes. Son fossé et ses levées de terre se distinguent avec 
une parfaite netteté. lls forment un carré presque régulier. Un rideau d’arbres 
en accuse le tracé sur les quatrc faces. A proximité de Tenceinte, on reconnalt 
de nombreux bassins (srah) artiBciels, asséchés pour la plupart. L*un de ces 
andens réservoirs d'eau, un carré dont les c6tés mesureni de 200 å 250 m., 
est situé å son angle N.>E., du c6té Nord ; il est environné d'une épaisse végéta- 
tion. Non loin de ce bassin, sont deux autres piéces d'eau, de forme également 
carrée, mais dont les c6tés semblent ne pas dépasser 70 å 80 métres. A TEst 
de Tenceinte, dans le prolongement de son axe, et séparé d*ellc par la largeur 
du fossé, se trouve un quatrtéme réservoir, de dimensions plus considérables, 
et qui afTecte, celui-lå, la forme d'un rectangle s'allongeant de TOuest å 
TEst. EnBn, au N.-E. de la citadelle, å quelque deux ou trois kllométres de 
distance, se dessinen! les contours d*un réservoir carré tres important, le plus 
grand de tous. Les bords dc ce bassin sont rigoureusement orientés, de 
méme que ceux des deux srah de dimensions moyennes, meotionnés plus 


(i) Au printemps dc Tannéc 1936. i‘Ri eu Ir boone forlune de pouvoir cxicuter plu> 
<ieurs reconoRissances aérieaoeA å bord d'ua avion piloté par le C* Tcrrassor. cbef 
de la base aérooautique de Biéa>hoå. Le programme de ces vols. fixé d*accord avec le 
Dtrecteur de TEcole Franfaise, avait été préalablement étudié dans tous ses détails 
par tooo pilote. Ses notnbreuses observatioas, jointes å mes notes, constituent la sub- 
stance de cet articie. rédigé i la rainiére d'ua t journal de bord ». 


V. G. 




Victor Goloubew 




hflut. IL øq résuite ua féger décalage relativement au tracé de la citadetle 
dont les axes accuiem uu écan sensible par rapport aux cGtés cardiiaux, 
ainai riadique h carte au i/ioo.ooo [n^ igg] du Service géographique 
(%. 86 ). 




Flg. — BusMiij autificiels a ^A£>tiiir£ ut UaktIv Prei ^okor 
(D‘apré3 un etiiquis fii avion). 


A lo h. 45 , Tavico passe au-desSHS de l’a(igje N.-E, de JWeinle qu’ij 
survoia une premiire fois dans le scns de sa diagonale (pl. LXXVI, a). Ayani 
aprés changé de cap et suivt le bord Sud de la citadelle. il gouverne au Nord, 
de fa^on å perraeiire au phoiographe de prendre une vue «énérale dans Taxe 
Esi-Ouest. L'appareil esécute ensui.e une aérie de voJs ea spiralene a se 
Mpproctiaui peu i peu du groupe de pråsåi co tau sous le nom de Prih ThSt 
Thom (no io8 de VIK.). Les deui tours de briques dom se compose ce monu¬ 
ment se dessinent neltemeat au milieu d'un terraia découvert å ebté d^uae 
pagode moderne élevee dans le voisinage d'un hameau de quelque so å ap 
«ses, laseule aggloraération bumatne qui subiisle A rintdrieur de iMCeinte. 
Le groupe do Prdh Thåt TcSå (iop) n’a pas pu otre reconau en avion, i cause 
de a vegdtatton exirémement dense qul reatoure. Toutefois, ravam visilé la 
vcille, j ai pu eu Syer 1 cmplacemeut sur rna carte, en preuant pour repere la 
piste sablonneuse que mon guide ni'avait fait suivre, en partant du Prdh Thåi 
rhnrn. J ai puamsi me rendre compte que les mdicationsfouraies par la carie ao 
i/ .«.POP son. exactes, e. que les tours du Pral, Thlt T 6 i. de méme que 
ce les du groupe voisin, se irouvent uon pas au eemre géométrlque de Pen¬ 
ce,nte de Ban.ay Prei Nofcor. mais a PEst de celui-ci, e,.^n ce q^i concetue 
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le Prah Thåt Thom, sensibleraeniau Nord. Aucuaindice de chaussée recliligne 
conduUant å ces pråsåt n’a élé relevé en avion, bien qu*une avenue å iracé 
droii figiire sur le croquis soramaire reproduii dans le 1 , i de VIK, (fig. 93). 
Quani aux irois pories mentioonées par L. de Lajonquiére, rien ne trahii leur 
existence å Tobservateur aérien. 11 se peut, du reste, que ces pories n’aienl 
été en réaliié que dc siraples ouveitures praiiquées dans les levées de terre 
dont se compose Teaceinte de la citadelle. L*intérieur de celle-ci, contrairc- 
ment å l*idce que je m*en étais faiie, n*esl pas cniiérement envahi par la 
brousse. Un bon liers. sinon la moiiié de son étendue, est occupé par des 
cultures et destrapåfi. transformés par sulle de la sécheresse en cuvettes de 
sable blanc, faciles å distinguer de loin. Le plus important de ces irapåfi se 
irouvc å quclque 150 n 200 m. au Nord-Ouest du Prdh That Thoip; comme 
ses bords n*ofrrent point de contour régulier apparent, il est difficile de savoir 
sil s*agit d’un bassin artificiel ou d’une simple dépression qui se remplit 
d*eau pendant la saison des pluies. Par contre. il n’est point douieux que le 
grand bassin, dont le traeé se dessine å c6té de la levée de terre Sud, vers 
Tanglc S.-E., nesoit creusé de main d*homme. 11 se peut done que le fourré 
qui en dissimule les bords, recéle les vesiiges d’uri ou de piusieurs pråsåi 
écroulés. Piusieurs autres bassins oni été repércs å TOuest du Pråsåt Thåt 
Thom. Une peiite piece d’eaucarréescsitueå peu présdans Taxe qui iraverse 
cc groupe de TOuesi å TEst. Bien que tous ces bissins se trouvassent pour 
ia plupart å sec au moment de notre vislte. ils sont parfaitement visibles sur 
les vues prises en perspectlve cavaliére par notre photographe(pl. LXXM. b). 
Le croquis ci-dessous en montre ceux qui ont pu étre repérés d’une fa^on 
plus ou moins précise (fig. 87). 


□ 


□ 



CD 


Fig. 8r. — Sb%¥ tT trapU X L’isT£RiEt;B de Pru Noeor- 

(D'aprés un croquis pris en avion'. 


A 11 h. 5, Tappareil mel le cap å TOuesl en survolant Tancienne chaussée 
portée sur la carte au i/i00.000. Sujette au méme décalage que jVt signalé 
plus haut, en partant de Tenceinie de Baitåy Prei Nokor, cettc chaussée 
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accuse une légére déviatioo vers le Nord. 11 est facile dc suivre sou trace 
sur une longueur de 20 å 25 kilométres. J'ai cru recoonaitre deux srah carrés 
situes Tun au Nord» Tautre au Sud de cette route* mais non syméiriques Tun 
par rapport å Tautre. Plus loin* Tancienne chaussée se perd au milieu d"une 
vaste étendue couvertede buissons et d*arbres ciairsemés. On devine cepen- 
dant qu*elle longe le bord Sud d*un recianglede diguesimposant» dans lequel 
il y a peut-éire lieu de reconnaltre un ancien båråy. Il est extrémement vrai- 
semblable que la chaussée attelgnait å TOuest le Ben Prdh Pit, appelé å tort 
Beng Krapit sur la carte du Service géographique» et qui n’est réuni å Theure 
actuelle aux eaux duTonléTéé que par deux minces dé(luents,au cours sinu- 
eux. On peut également admettre, sans grand risque d'erreur, qu*elle passait 
å c6té de nombreux villages et bourgades groupés autour d’une imporiante 
fondaiion religieusc dont les vestiges, connus sous la désignation dePråhThåt 
Pråh Sréi, subsistent encore sous forme d*un pråsåt de briques, aménagé en 
pagode (n* 114 de V/fC.). En passant au-dessus dc ce monument, j'ai cherché 
en vain å reconnaltre les contours d*un bassin artiHciel Indiqué sur la carte. 
Par contre, on distingue tres bien la digue>chaussée qui se dirige du Prib 
Thåt Prdh Sréi vers le Mékong, suivant un traeé N.-O.-N. C'est en survolant 
cette digue que Thydravion regagna Kårnpoh (!)åm et le point de son amérissage, 
prés de la rive droite du fleuve (t t h. 30). 

En résumé, la citadelle de Bantåy Prei Nokor, que ceriains auteurs 
supposent étre une capitale khmére du VI” siécle ('), se trouvaii au milieu 
d’unc région fertile et densément peuplée, å quelque 30 kilomctres au S.-E. de 
la boucle que dessinc le Mékong au N. de la ville actuelle de K<^rppoA (^åm. 
Ses communications avec le fleuve étaient assurées par deux chaussées, 
dont Tune se dirige vers le BeA Pråh Pit, situé å POuest de la citadelle, tandis 
que Taulre s*oriente au N.-O.-N., en partant d’un groupe de villages, qui se 
trouvait å proximité de cette vaste piece d'cau, et au S.-E. duquel il y avait 


(t) Voir Cl. Madiioilk, Cambodf^r, Chronologie dts souverains khmirs fusqu‘å la 
mi-XlV* sUcle, daa« HuHelin de la Société des Amis de 1 'Ecole Fran^aise d'Extrtme- 
Orient, Faris, 1935, p. 19, n. 1. D'autre part, M. G. Cizd£s a <ODgé å Bantåy Prei 
Nokor å propos d‘une capilate de Jayavarman II, Indrapura. dont remplacemeni exact 
o’ctt pas connu, et qu'il localbe. d’accord avec « le témoignage combiné des inscrlp- 
tions de Lolei et de Pbum Mien •, dans la région de Thboé Khaa? (réstdence de 
KAippen Cåm); cf. BEFEO., t. XXVIII, n®* 1-2, p. ng et suiv. A Tappui do rap- 
procheraent suggéré par lut, on peut invoquer le fait qu’il existe, dans cette vieille 
province khmére, un certain nombre de roonuments qui se rattachent, par le style de 
leurs sculptures. å Part de Roldob. peut-étre roérae i celui du Kulén. Les pråsåt de 
Bantåy Prei Nokor ont étédécrits par M. H. Pauhiwtie» dans Arl khmér primitij, I, p. 
ao4 et sulv. Ils paraissent avoir élé construits å diverses époques, la tour Sud du Prå^v 
ThåtThoip éiant >du type simple de Sambdr Prei Kdk *, tandis que la tour centrale 
du méme groupe (aujourd hui tour N.) annonce déjå Part claxsique. tant par soiv 
plan que par le caractére de sa parure sculptée. 
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UQ båråy^ aciiK^UeTneut envahi pnr Ja brous^e^ 4 cette aggioméraiion corre^ 
pondaii un€ impormnte PoiidatLCtn rel'(gjcijse> Je Prdl^ Thåt Prdh Sr^L De 
l'autr«^ c&té du Méknng> une uliaine dc muntagaes boisces de falble tauteuf 
oJTrait aux croyants hiodouis^ies denornbreu^ lieux de retrahe^ ceqtii explique 
J^exl&teiice dafi$ ces parages de ve stiges remODtant au déhut du VIslécJet 
sraoa å la lin du et parml Le$quels se iroiive la faitieuse cellule dite de 
Hån Cei (a® 83 de IVJf.)» 


II. DelUX HECCINMAISSANCES AU-DESSUS DE LA HÉGJOX D^A^EOII 
ET DU PUNO:4 ICULÉ:^. 


Appireil: Potez 25 TO£. Eqnipige: C* Tubrjis&ghj piloic chef de bord; piisager : 

Goloukew. Bise : Anbor. 

Premier val (le 12 mars). Durée: 3 lieures 10 minutes. Dépatt å 7 li. 25*. 
Aprés avoir quiité le terrab d’ 3 vIation, Tappareil gouverne droii å ['Est^ en 
survolant la digue Sad da Båråy occidenial dans toute sa longueur et eo 
passant au-dessus du Plinom Bikhéft.Temps assez brumeux^ visibiliié moyenue. 
A quelque distance de Ea rive gauche du Sti^Q Slemråp» le Tekhassojj me 
slgnaJe. dans Taxe du iMont Båkbeåt uae lache rougeåtre d’une éiendue assez 
eonsidérablet et qui affecte la forme d"uue Jieche pointam vers TEst. Au Nord» 
on distingue la dtgue Sud du Båråy oriental. En suivani tine direction paralléle 
å ceuc diguej no us aueigaous bient6t Tacgle Sud-Esl du Båråy, d"ou parten t 
deux chaussées anciennes, Eune, déjå reconnue en 1932r vers le Sud, Tautre 
vers le S.-E. (t). La premiere se termine å l'angle N.-O. de IMndratataka (bassin 
de LoleÉ), la seconde abouiii, å quelque 2.500 m. du point dc son départ, å un 
bassin reciangulairet actue Ile ment dessécbé. Le bord Sud de ce bassin se 
confond avec une pulssanie levée de lerret qui se dirige de I^Ouest a PEst et 
appartient peut-éire å un båråy inac hev é, dont Tan gle N.-O* setrouve au, Sud 
du bassin sacre correspondani au pråsåt Båt (n° 536 de 17 /r,), On crotl 
pouvolr poursuivre le trace Nord de cette ébauche de båråy jiisqu å un point 
rebé avec le Phnom B6k par une chaussee se dirigeant au N,-E. Ce point 
voisSne avec Tangle N.-O. de rencelnie qui enioure le Pråsåt Cm SrBi 
Vibål (n® 564). 

A 8 h. iOr nous survolons Befi Måla, dont les lemples et les galertes se cachent 
sous une brousse uaiforciémeni grise, å proxlmlté d'un vaste srah embroussailié 
ou brille uit peu d’eau, Quelques minutes aprés, ayani changé de cap et 
gouvernant droit au Sud, nous sommes au-dessus du Phnom (^anka. L"avion 


< 1 ) Cf. Victor Golouq^w, Li; Pftjiow el la Vil/c de ynfovarrnan, BEFEO., 

u XXXIIL 1933, fa*t. i, p* 335, 
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«xécute aussit6t une lenie spiraie en descente. ce qui me pcrmel d'examiner 
ce moniicule de prcs. Couveri d‘une foréi extrémemcni dcnse, ii n’offre å 
Tobservateur aérien aucun indice révélaot la présence d*un pråsil sur son 
sommel. A sa base» plusieurs picces d’eau se cachent sous un rideau de ver- 
dure. 

Nous falsons ensuile rouie å TO.-S.-O.» jusqu’å la double digue qui se dirige 
du .N. au S. vers K^ippon K.lån. Cei ouvrage parali avoir joué un r6le tres 
important dans le regime hydrauliquc de la region, j.idis tres ferlile et tres 
peuplée, qui s’éiend å TEst d’Afikor, entre le Grand Lac et le Pråh Khån de 
K6ippon Svåy. Sesdeux levéesde terre paralléles constituent le prolongement 
artiliciel d’une sorte de ihalweg psu profond que viennent remplir, pendant la 
saison des pluies» d’innombrables ruisseaux et filets d’eau suivant une penie 
Nord-Ouesi-Sud-Est. Sur une longueur d’environ 15 kilométres, cette levée 
double affecte un tracé reciiligne, orienté droit au Sud; elle change ensuitc 
légérement de direction, en déviant vers 1 ’Ouestet finit par épouser les mé- 
andres duStu^ K.6inpofi Klåfi sur une longueur dequelque 435 km. En survo- 
lant du N. au S.» Icchenal borde par les deux levées de terre, nous avons été 
frappés par le grand nombre de bassins. qui se succédenl le long de cet ancien 
cours d eau, actuellement å sec. lis marquent sans nul doute Teinplacement 
de villages et de cultures disparus depuls des siécles. A 3 ou 4 km. au Sud 
du poini oil la double digue rencontre la route coloniale 1 bis (une anciennc 
chaussee khmére), le C*1errass9N m*indiquc une chaussée abandonnée, a 
peu prés paralléle åla route moderne, et qui semble se dlriger vers K6ippofi 
éikrcn. 

A 9 b. 30* nous sommes au**dessus du Grand Lac, aprés avoir survolé 
Pembouchure de la riviére qui pone sur la carte au i/i00.000® le nom de 
St. KompongCham. En t 932 ,i’avais visitéceiterégionå bord de la canonniére 
Avalanche, commandée par le lieuienant de vaisseau Petit de la Villéos(^). 
Nous étions alors chargés de vérifier le bien-fondé d*une tradiiion déjå 
ancienne dans le pays, selon laquelle il existerait, au Sud-Ouest de K6mpon 
Klåfi, une vieille chaussée khmére reliant les deux rives du Grand Lac 
au-dessous du niveau aciuel dc ses eaux. En dépit de nombreux sondages 
efTeciués par les équipages de VAvalanche ei de la canonniére Conimandant 
Bourdais(\\i\ naviguaii de conserve avec nous, on n en a pas repéréla moindrc 
trace. L’aviaiion allait-elle éclairer un probléme que la marine, appelée au 
secours dc Tarchéologie, avaiten vain lenlé de résoudre? La chose n’était pas 
impossible, mais pour bien des raisons, le C* Terrassox et moi. nous doutions 
du succés. Aussi, nous ne (fimes nullement surpris du résuliat de notreenquéte. 


(t) Cf. V. Goloubew. CoUaboration de VAéronautique et de la Marine Indochinohes 
itux travaux de VEcole Frntfaite d Exlrime-Orienl, dao, Cahiers de la Sociélé de 
tteographie de Hanai, n 31, 1936, p. 17. 



470 


ViCTOft GOLOUflE>V 


jjxétute aussil6t uiie lente spiraie ea desceate, ce tjui mc pcrmei. d cxaintncr 
ce montlcule de prés* Couvert d'une foréi exirémemcat dcase, i[ n^olTre å 
robservaieur aériea aucun Jndice rcvélanl la présencc d'iia prasil sur soo 
sommel, A sa base, plusieurs picc^s dean se cachent sous un rideau de ver- 
dure. 

Nous faisons ensuite TOutc å rO.-S.-O., jusqiu^^å ta double digue quI se dtrlge 
du X. au S. vers K.6rnpi>ii KlSfi, Cei ouvrage paralt avoir joué un role trés 
important dans le regime hyiraulique de la region, jadss irés feriik el tres 
pcupléct 4^i s étend å l*E>t d*Aiikor, entre le Grand Lac ei te Prdh Khåa de 
K^tnpoh Svåy. Sesdeuxlevéesde terre parallHes consthuent le prolongement 
artUklel dkne sorte de shaiweg pcu profond que viennem remplir» pendant U 
sahon des pltiieSj d^Innombrabtes rutsseaux et fileis dkau suivam une penle 
Nord-Ouesi^Sud-Est, Sur une longueur d'environ 15 kilometres, ccite le%ée 
double alTecte uri traeé reciiligne, orieuté droitau Sud; elle change ensulte 
légeremeni de direction, en dévlam vers ]"Ouest et rinii par épouser tes mé- 
andres du Stihn Kémpofi Kllrt sur une lojigiieur de quelque 4 a 5 km. En sur^o- 
lant du N. au S., Jechenal borde par les deus levées de lerre, nous avons été 
iVappés par le grand nombre de bassins* qui se sucefedent Ic long de cet anden 
coitrs d eau. aciuellemeni å sec. Ils marquent sans iiul doute remplacament 
de villages ei dc culiures disparus depuis des siécles. A ^ im 4 km. au Sud 
du polni (III la double digue rencontre la route colortiale 1 bis (une anciennc 
chaussee khmére), le C* 1 erbassos mlndique une chaussee abandonnéef å 
peu prés paralléle åla rouie moderne, er qui semhie se dlriger vers Kåmpon 
(^ikren. 

A g h* 30, nous sommes au-^dessus du Grand Lac, aprfes avoir survolé 
rembouchure de la rlviére qui porte sur la carte au i/ioo.aooo le rtom de 
St. Kompong Cham. En ipsadkvais visitéeette région å bord de lacanonniére 
Av(i(anc/ie. commandée par le lleutenant de vaisseau Petit de la Villéon(I), 
Nous étiojis alors ebargés de vériHer le blen-fondé dkue tradftion défå 
ancienne dans le pays, seton laquelte il existeraii* au Sud-Ouest de Kåippon 
Kldn, une vleille chaussée k hm ere reliani les deux rives du Grand Lac 
au-dessous du niveau aetuel de ses eau\. En dépit de nombreux sondages 
efTeciuéa par les équipages de et de la canonnlére CfimmamUint 

floiirdaisqui naviguali de conserve avec nous. on n en a pas repéréla moindre 
trace. Lkviailo!! ailalt-ejle cckirer un probléme que la marine, appelée au 
secours de rarchéologie. avalten vatn lenté de résoudre? La chose nktait pas 
impossible, mais pour bien des raisons. le C*Tehrassov et moi. nousdoutions 
du succés. Aussr, nous ne fdmes nu llement surpris du resultat de notreenquéle. 


(i) Cf. V. GoLOuasw Cotlab^iration Je l r/ 4^ Mariiit Ifidochinoh^s 

cux /r™. 4. dExtrå^,.Ode^i, 4 .^, 

ijéographtc de Itanoit 31. p. 17. 
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qui a éié franchement négaiif. mal^é les bonnes condiiions aimosphériques et 
ia parfaite iniinobiliic du mifolr d eau, survolé par nous. 

Aprés avolr changé de cap, nous faisons rouie au Nord-Ouesi vers Kg. 
Phluk. Au-dessus de ce point, on aper9oIl la double levée de terre Nord- 
Sud, poriée sur la carte au i/ioa.<x>o«, et dont Taxe ihéorique, prolongé dans 
la direction de Roldoh, passe par Båkon et Lolei. Cet ouvrage, voisin du 
Grand Lac, et qui remonte trés vraisemblablement å 1 epoquede Hariharålaya, 
correspond encore å Theure actuelle å une imporiante agglomératlon du type 
«kompong», dont les cases occupcnl le sommel du remblai, pres de Tem- 
bouchure du Stirt Roluoh. 11 marque sans doute le point terminal d*une chaussée 
reliant ranciennc capitale khmere au Grand Lac, et dont nous avons releve le 
tracé rectiligne encore tres visible, immédiatement au Sud du Båkon. 

A lo heures, nous sommes au-dessus de ce lemple dont lordonnance 
géomélrique, avec sa pyramide centrale et ses enceintes carrées, inscriies les 
unes dans les auires, parait avolr inspire a ^a^ovarman 1 le plan de sa purT, 
centrée sur le Phnoqi BåkhéAl*). 

En passant å environ i.otK) m. d*allitude, un peu å PEst du Prdh KO, je me 
rendis compte d’un detail qui avait échappé å mon attention en i 93 ^« lors- 
que je survolais le site de Roluoh avec le lieutenant de vaisseau Men^s • les six 
pråsåt de briques dont se compose ce groupe de monuments sont placés non 
pas au milieu. mais dans le secteur S.-E. de 1 enceinte qui en fait le tour. 
si bien que Ton est tenté de se demander si les sanctuaires en question 
n’avaient pas été con^us, au moment de leur fondation, comme le complément 
soit d'un temple-montagne dont on envisageaii alors la construction, aucentre 
du carré, soit d*un édifice deja existant. élevé å 1 endroii ou se croisent les 
axes E.-O. et N.-S. de renceinle (pl. LXXVll, a-b). Aprés avoir atteinl Tangle 
N.-O. de rindraiataka, et survolé pendant quclques instants la chaussée 
qui se dirige de ce point vers Ankor. Tappareil exécute un viragi å 
large rayon, afin de pouvoir passer au S.-O. du BåkoA, au-dessus du Pråsåt 
Prei Monti (n» 582), qui se trouve å Tintérieur d’une enceinte non encore 
relevée sur toute son étendue, et dont seul Pangle S.-O. figure sur la carte au 
1/100.000" du Service géographique (F. iby*»**) (-). Cette enceinte dont les 
quatre cétés se dessinent encore avec une parfaite netteté, se présente sous 


(t) Le Phnoin HåkhéA el la VtUe de Yac'ivarman, p. 325, pl. it, A. 

( 3 ) A propcn de cette enceinte, le C* de LåioxguiÉRB 1 Ik., III, p. 263) nius donnc les 
renseignements suivAots: «On retrouve autour de ce groupe les iraces d’ane enceinte 
rectangulaire en briques. actuelleraenl ruinéc. que doublail un bassin-fossé, interrorapu 
sur ta face E. par une cbausiée d'accés ». Le tracé complet du bassin-fossé et des 
quatre levées a été reconnu, eo novembre 1936, par Tadjudant L. Hodk^ox, du Service 
géographique; il figure sur la nouvelle carte au 1/40.000'' de la région d*Ankor et de 
Roldoh, actuellement en préparation. 



Victor Gojouiew 


ATI 


Taspect d"un rectangJe allongé da I^Ouesi å TEst, ou rcnopUcomejit du 
prisåi ceniralparali étre déierminé par la reoconire des deui diagonales ^pl- 
LXXVIll, A-B. ei Hg. m. 



Fig. SS+™ Lb suTBUB di*4préa uji reEevé fiit eo déc^mbrc 19^6 par radtudaaE HoiUB^oh 

du Service gÉographiquo- A, lodfaUTåka ; fl. Pr4()i K.A ; C, Eikon l D, Prisit Prei Monii+ 


Ayuin mls le cap au Sud-Sud-Ouest, ravion se ditige vefs le Phnom 
ICroin 501), au-dessus dui^uel ]1 trace une boucle. Li suTvole eiisuiie le 
V^it Ceij dom Tenceirte et le srah rectaaguhire paraisseot occuper aee 
surface plus importante que celle que letir attribue la carte du Service 
géographique. De ce monumam, une chaiissée aneienae sembEe se dtriger 
vers le S.-S^-E. A loh. 20» nous avocs regagné larégiondu Båråv occSdeiitaL 
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Qirk^ dr rA*ra«É«tiqay mililaar» rn InilocIiiM. 


.1, Lk IUkoS kt L*itNtKi?iTE DU Hi«**»*T Fkki Mojiti (KulOoh • H. Tknckixtr uVau 
DU Pmåsat I'rci Mojiri. (!f. p. 47•. 
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Eri survalani Tangk Sud-Ouest de cei immense réservoir^ noua relcvons. a 
proxlmilLé dc sa digue Sud^ IfeS iraces dune vasie encdnie carrée foroiée 
de levées de lerre ('). Atterrlssage å lo h. ^5. 

Dsuxieme vol (k 13 marsK Durte i 3 heures 15 niinutes* Départå 7 hp 40* 
Ayaai décollé par un teEnpa lourd el brumeux, Tavion dccrii en montant 
plusjeurs cercles au-dessus du Båråy Occidental. Visibilité Tnauvaise. Le 
braullkird esi si dense, 4ue Toti distingue å peine les contours des dignes^ 

Nous survolons åijuelijue i.soo 111.1 le Båthen^ le Båray orieatal, le Phnoijii 
B6k (ii“ 5.47)- PuLSj J'avion change de cap el gouverne vers te en prenani 
pour repére le ceurs tortueux de la riviére de Slemrép. Il n"esi pas encore S 
heures. lorsque nous avoiis atteini noire premiere zone d’observauon doni le 
ceutre est bantåy Sréi» Nous passons au^dessus de ce lemple å 600 m* 
d^aliitude- L'aTrriosphére s^éiant eclaircleT on en volt tres disiinctement les 
trois pråsåt recemmeni remonrés p-ir les soins de TEcole Fran^aise. et les 
cours ou sont tnslallés les chantlers de mon c.amarade Henri Marchae- .Mon 
atientioa scfixe ensuite sur deux grands srah å TEst de cc monument. Ni Fun* 
ni 1’auue ne conilent pius d eau, maisen dépil de la brousse qui les aenvahis, 
les contours sont encore tres apparenis (pl. LXXIX» a). L'un de ces andeus 
bassins se irouve un pen au Sud par rapport å Taxe E.^O. du lemple* Quant 
å Tautre, Je plus grand des deux, il esi situé au Nerd de cet axe, et a. sans 
nul deute, servi de båråy å uae iTnporiantc aggloméraiion humatne dont la 
forét recouvre peut-éire encore les vestiges sous forme de levces de terre el 
de srah nbandonnés 

En volam ensuile vers TOuest, nous aperccvons le Trapåå Tuk el le Trapån 
Kfinår, ludiqués lous les deux sur la carie du lieuienant Mahec, PIus å TOuesi 
encore, apparaisscni plusieurs aulres bassins, carrés ou rectangulaires. Ce 
que nous nVrlvons pas å reconnalire, c"est rancienne cbatissée signalée dans 
eei endroit par le lieutenntit Marec ; si Ton s'en refére aux indications fournles 
par cei oflicier lopographei elle se dirige vers Ee N.^O., en passant entre 
le Tg. Tulc et le Tg, fvhnår, JE n'est pas Impossible que Tangle N,-E. de cc 
dernier trap^n marque le poini ou Ja chaussee en quesiion renconire une 
rouie se dirigeani droit å ]'Esi, vers Baniåy Srei, 

A S h, %o, nous survolons une premiere fots le Phnoin Kuldn^en passant 
å environ i.ooo m, d'alliiude au-dessus des lerrasses de roche ou le Siirfr 
Siemråp s'est creusé un lit profondément encaissé. Par malheur, raimosphcre 
csi de nouveau chargée de vapeurs d'eau. Elle Fesi au poiit que nous 
naviguons en plein brouillard. La visibilité exrérieure éiatii å peu prés nulle. 


(i) Une piriie de «Ue eaceiate inédiie i reconnue pj)r nou? sur le sol, ;iu cours 
de 14 méitie pournée n rairs). Elle 1 été relevte plus urd par 1 'adiLidaDT el 

poriée sur la CArre de la régioirv d AAkor fvoir plus loio, p, 476» fig- 9 ®^- 

1 , 2 ) VoSr å ce jtijet G. Ccedåsii fnjrrrpfioJiJ du vol. I, HanoL 1917, p. 146. 
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le piliUe geuVerne å å renconlre du vent ^ui vient de sc lever et 

cjLii chasse les ver$ le Grand Lac, Le broulllard, péu å peui devieDt 

fnoiris épals, et U plalne grise, parsemée d^arbnsseuux chétifs, se dévoile 
■au-dessoiis de aoes. et se rapproche de Tavian qui passe de 1.200 in. 
d^altltude h 71x1, La régleo que ne us s urval 00 s mal n ten nut est absoltiment 
désérte Et méme, on tmaglne difltcileinent qu'elle ait jamais été peaplée, 
Depnls desstecles^ le maaque d^eau et Les mcursloes ennemies eo ont fait une 
sorte de no oia/i^A iand, uue mare he sacrifiee^ inhospitallcre aux homines 
comme aux bétes^ et ou ne s’nttarden.t guére les troupeaux d^éléphaats 
4isuvages qui remontenl vers les fordts dit Laos lorsque débordent, dans ies 
pJaines marécageuseSt voisSnes du Grand Lac, les rtvieres grossies par les 
.pluies- 

A quelque 50 kjlamétres au Nord-Nard^Esi da Phnoip Kulén, 1 'avian vire de 
bord et goaverne au Sud- Pendant quelques mlnutes nous sommes de nouveau 
enveloppés d'un brouiHard apaque. La vtsibilité* cependani, s'améfiore rapl- 
dement> et lorsque lappaTcii coatourne å une faSble altitude la salllie £si du 
Kuldn, en passant au Nard de Bert Måla, ratmosphére a atteint Ee degré de 
transparence requis pour des obseTvatlons en avion. Ayant doublé Tex- 
trerne avancée Sud du masslf rocheux, Tapparell fait ro ute au NL-O., decrit 
ensurte une boucle ascendante qul uou$ permet dLicteindre une altitude d’en’ 
viron ] .500 m.» favorable au survol du KulÉn^ et manceuvre de fai^on å 
passer å la verticnie un de nos points de repere^ Li blanche Cascade du Pråh 
Thom (’). 

Le priacipal objeetif Je notre vislte aénenne nu Phnom Kulén élait la 
recherehe d^un certaln nonibre de bassins artiriciels. groupés autourd*ua poini 
quelcooque et dont la présence, solt sur le plaieau dominant le massif, solt prés 
de Tune de ses peaies^ auratt perniis d'y situer, avec un maxlmum de certitu^ 
de et de précislon, J^uae des capitates fondées par Jayavarman II. C'est 3 
propos de cetie capkale que M. George Cceoes écrlvalt en 1928 : « LidentU 
□cation du Mont Mahendra avec le Pbnoin Kulén est na des résultats les plus 
surs auxquels aient abouti les travaux de M. L^absence de tout 

monument ttnporiam sur cette coUiae a conduit cetauieur iCiiiTihod^e, Ul, 
p* 470) å placer la résldonce de Inv^ivarman II nu pied de la colHne, aux 
ruines de Bfcfi Måla. La méme raison a amené NL Fixot å proposer Prdh KhSn 
(.WL S. LévL p. 198), Depuis les reclierehes de NLSterx^ ces idetitlitcntioiis 
ne sont plus soutenables^ D^autre part, Tidée que ridentilrcation de Uariharå- 


fl) n v‘agir de la région com^rite entre ]c Phao^\ Kuléø el K^^^| ICet prnvlrice de 
Rroint^pl; cf. i ce sujee /#f*, I, p, ^oj. 

(I) CfiEie régiiid a frié viiitéc pif M. Henri PåMUiSTTEa el tnoi^Tneme cn (933 : cf. V, 
Gotouaisv, PftFicm datis Cir^ferj rfe ta Soctfté di Géogfriphii de 

‘n* S» 1934. p. aj. '■ 



I*L LKXiX^ 



Å 



CIkIiH tfc TAmiiuu «klljtairc fji InAjcfeiHt 


.A. Is^ntay Srei. Cr. p+ +7|. 

It. A ilLIGC KJdCAltPilflT If.i h.vSSIS C.lftlih' AU N.-<>. |iU HilBAT r>ct;iPiJs. Cf+ p» 477 . 
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laya avec Lolei pcnnet de se faire d'u'ie residencs de Jayjivarniari iavlie a 
chercher sur le kulen i jui justemeni ce 4ue M* Goluuue^v y a récemmenL 
trouvé: dss tours an brivj-ucs ^ui semblent appnnenir a une pérlode intermé- 
dliilre entre Tart khuter primiiif e! iVt dUndravnrman » 

£n ce (|ul concenie ]*e?< 3 Stence, sur le Mont Kuléii de pråsat encore iné- 
dils, anténeurs a t'ari de Roliii>h, la supposltion exprimée par Ct^CDts a 
recii au prinntemps deraier une édatnnie eontirmaiian. i>a saitdésormaist gtåce 
aux travaux de Ja niission Sterx-de Cokal» que Ja ferét du Kulen recéle» en 
efTein une cite de temples fondée vers le debut du sjécle Har comre, 
[es tjbsvrVEiiions faites par leC^TEftFtASSo^ietmoi^ntéme* pendant uoirerccon- 
rtaissance au-dessus du Mont Mah^ndra, n"oni njnené la découverte d'aucun 
féscrvoir, d^aucun bassiu d’alimentaiion creupé de muin (fboErmi. A pari le 
Si2;h UainrÉL enTonce dans sa gatne de hauts arbros comme daus uc puits de 
verdure i*)* nons n'avons vu que des Ihs de torrenis, des cascades» des tileis 
dVau serpentiint eutre d''éncrmc^ blocs de grés, en d^aut^es termesi, aous 
n^avons relevé an Phanm kulen que de?^ sites p:'opices a llnstaljaiion d*un' 
ermiiage, d'uci lieu de reiraUe religieuse, mais nullenieni faiis* ni nménagés, 
pftur servir d'cmp|aceiTient et de cadre a nne aggJomeraiion urbaine (‘). 

A Q S5, neus quittons la régien du Monl Kulén en repassnnt au-dessus 
de buTitay SsiJf et en snrvolanl le Hhnerp Dél que le lieut^nEint Marec» par 
erreiift a porté sur sa earte sous h nom d? Hhncm laissam derriére 

nous les foréts a VK<x du Kuléiu nous ntteignons tine région moins boisée ei 


I lej de -itiytiuar/ntiti fl \iziiådei bEFEO*> u JtXVni*. 

Il'*' p. 122. 

t-i Vaif J.i C^ri>^i(g'(;e nfe Tun nr r.»j6 du pr^^cnE BEFt'(X, XXXVI, 

(3j LijoN juiEBE, IK., II t, p. 241^ Jc lirjh Damrui [n^ 5j8j* crcusé au S, du 

frasji Dacnrel Krap, serait carré el niesureriiT lou mtlres de cfiléj ces indecAiions. 
v'a^;t;^o^del1t ass-er bitn avec tes ob-^erv^aLiunit fiites eti :LVLon. Li foret alentour tisE irop 
deitse pour aci d ifi^ fiU pojatble dc recaunallre Jc ^mupe de glgantesquei animaun. 
iflaiioUEbe;. visiEé^ par J^ARfltxrafin et moi tora de nolre miadoa au HoJit kuldn 
( 3 q 33 >- 

Voir ^ cv propan* l arlicle de M™* de CanAL-KÉHUiyJiT sur ies Eravau^i de rEcob 
Kraci^aiii^ dinJ La Weiitjie drJ Ar/a Aajir^^/tfca» t, X ([936J, n"iv, p. 324 ; * Li déeouverie,, 
par M,M. St£rn ei Marchae., d'un jjrand uombre de saocTuatrea du style de JayaVArman 
lU^ruupcvsur le ptati^au du Ptinoni KuLeu, d:;innc ua nouv^l e&sor ivuti discuvsioos 
réUiici^ca a la capiule tlevée ptr cc roi sur Ic Mont Mahendra. S'a^iL-i| v^érilabLcTneut 
d^ttae paii, uu, aimpleTncnT^ di'une ciié sainte, d“unfi ag^lomérattDu dc icmpksj, analo- 
giie, pir evempke, i M?-irrn, lu Cfcampa ? M scmbk du rnieux qu rnieux i:|u'unc 

eiti! khmére^ bien plas que par sea tcmples, est ciraclériiée pat dea ouvragcs sp4cK 
fii|uein8nr urbaiaa: levåea dj terre. eaceinte dl'eiu, multiplea blSains arllFiciela^ ctc„» 
Or, rien de loui ceia ™*a encore eié décelé sur le Phnoip Kukn Cl iL e4l pertnla de jC- 
deirander si les reiherches desiEnees i sTtuerla puri proprpment ditfe, li puri il v a, 
u^auraicnt pas plus dc cliantres d abéulir diui UpUine.au pUd mécne dc U inatita^ue. 
CeEtc queatian rendra pcul-Æ^re une ictualiil inattendue a 1 'hypottiese dlji ancienrte' 
ct pr^sentcineni abjqdoanée d'EiicEiFi8 ei de Louis Fiiarir*. 





Fig. 3^. ^ lyiCEIXTfii lt£CT*SaUUlREi at BNcaiStKCARRÉilOaSERVÉBs KN *yt&S k rOuEST 
tT 4u SuD DD occii>£i(t.iL. D ipfé} |4 nc>uvene^ Cirtft ^rchéologti^uc dt ti région 

d'Adkar^ 4 ctuellfrm«ot ea priparaiion^ Les letlri-s A, B, C, iccompagnéei d^uae flt^che. 
iadiqueoUes itois euceiatts recEanguia[r«s å l Ouest du Biriy; la letire D, rcnceinie 
carrÉ« repdréi lu Sud da ce bissin, CL p, 477* 
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déserte, ou abondent les srah et les riziéres. Au Sud apparait Ic Bikråy Occi¬ 
dental. Son plan d'eau, légérement voilé de brume, nous indique la direction 
å suivre. A quelque lo kilométres au N.-O. du Båråy, le C» Tekrasson me 
signale un bassin rectangulaire dont les quatre c6tés, formés de digues, sont 
occupés par un village important (pl. LXXIX, b) (*). Cette disposition n'estpas 
sans intérét, car elle tend å disparaitre au Cambodge ou les villages ont de 
plus en plus la tendance å égrener leurs cases le long d'un cours d’eau 
ou d’uoe chaussée. 

A to h. 25, nous sommes au-dessus du Båråy Occidental dont la surface, 
chaufTée par le soleil, nous lance des reflets aveuglants* En survolant, å 1.200 
m. d’altltude, sa diguc Oucst, nous constatons la présence, dans le voisinagc 
immédlat de cette digue, de trois enceintes de terres rectangulaires apparem- 
ment accolées les iines aux autres dans le sens longitudinal, c*est-å-dirc 
Est-Ouest, et dont celle du milieu se place approximativement dans le grand 
axe du Båråy (pl. LXXX, a-b, et fig. 89). Aprés avoir exploré ces enceintes 
et reconnu leur trace, nous regagnons notre base å 10 h. 55. 

Des rechercheselTectuées lest mars, quelquessemainesaprés le vol dontje 
viens de rendre compte, par M. H. Marchal, M. Jacques LAGiSQUET,cooserva‘- 
teur dugroupe d’Aåkor, et moi-méme, ontpermts de reconnaltre, sur tout son 
pourtour. Tune des trois enceintes rectangulaires relevées en avion. II s’agit de 
celle qui se place approximativement dans le grand axe du Båråy. Moins allongée 
de i*E. å ro. que les dcux autres enceintes, elle renferme les vestiges d*un 
monument ancien que les habitants d*un village voisin connaissent sous le nom 
de Pråsåt Bén Séå. Le pråsåt, complétement écroulé. se présente actueliement 
sous Taspect d*un monceau informe de briques. Nous en avonspu, cependant, 
retirer quelques fragments de sculptures en grés. qui ont été examinés sur 
place par M"** de Coral-Rémusat, durant son séjour å Aåkor. Le stylc de ces 
aculptures évoque Tart du Båphåon. 

Victor GOLOUBEW. 

Sote .— Revenu å Aåkor le 23 juillet, cette fois en hydravion el accompagné 
d’un photographe (adjudant Mary), le Commandant Terrasson a survolé de nou- 
veau les siles explorcs par nous le 12 et le 13 mars. Cest au cours de cette se- 
conde mission qu’ont cté pris les clichés dont je me suis servi pour illustrer ma 
notice. Le C» Terrasson avait emmené å bord de son hydravion, en qualité 
d’observateur, M. J. Lagisquet (lieutenani-a\iateur de réserve), alors conser- 
vateur d'Aåkor, dont le rapport adressé au Dlrecteur de TEcole Fran^aise con- 
firme el compléte en de nombreux points les données réunies dans le présent 
articie. notammeni en ce qui concerne le Båråy Occidental et ses alentours. 

V. G. 

(I) A idcotificr, saas douie, avec Banlåy Srah. E*t-ce par allution å ce curieua 
village qae la régioo oi il e»l ailué porie sur ta carte du Service géographique (F. 
167) le oom de Phura Thnil Srah ? 



ESSAI D’ETHN0GRAPH1E 

CojiPAHArSONS NOOVELLES ET OSSEaVATlOJfS 


Dans line étnde pré^édenie 0 )^ nou 3 avons parlé de couienu de moissoo- 
neiiTs (p. 216) (jui se tronveat n In fois dans Jes Kaules régioas d^tadochtne et 
å iava, Bornéa, Sambawa. Une louraée faiie dans Jes provinces de lloå-binh 
el de So-n-U (rontioji ei dans celle des Kua P^an {Kaut-Laos) nous a perml& 
de recueiLliran nonveau matériel. 

Nou 5 ne je décrlrens pas en détaiESj ks dessins suffisent* Quelques obser- 
vations sont pouriant nécessaircs: 

14 La mattere premiere, constctuant ce que nou^ appelleroas k gamimre 
de la lame, nkst pas la méme pour loas; presque loiijours en bois. elle est 
entiéremeni en come de bufOe (*) dans trois destypes que nous arons enlre 
les majjis, travail moms grossier el pJus net que celui dit bois. 

2'^ Sujeist a) les mkuti discernables sont des oiseau^ (pL LXXXI, Hg.. 1 
å 4) én petil nombre, Tun d'eux baisse Ja tete presque comrne eelui de 
Sumbawa (fig« 36 du précédem travail, en K)b) animal bciif å réglon 
antérieure quadrilatére (pL LXXXJ, fig^ 5 å 12); c) animal å réglonantérieure 
presque en fome de cerde ^pl. LXXXJ I, fig. 4 å 6)^ 

Que représement ees stylisaiions ? Inutile de Je ebercher* Le polnt impor- 
lant est la répanition géographique, connue jusqdå malntenant, de ces objets 
et de ceux déerits dans notre artlole précédent. Des irouvailks nouvelles 
pciurroiti compiéter ces données t®)pf 


Indochine. 


Toa t i 1: 

Province de Lao^kay 
—' Sorn-la 

— Hoå-blnh 

. 4 ina/n sfptentrional * 
Province de Thanh-hoi 


Peuple Nhang 

TliaT nolft Thai blanc 
— Miro-ng 


Peupte Mirtrng 


(l) Ml, COLAtUh ctfmparéef BEFEO+* t. XXXVJ, 1936, p. 197, 

pL ixitiv* fig. 11 fig. 35* G 1 fig. 36* A* B, C. 

(!) Oii ctijiulfe U Come et, quind elle e»t deveauc roqlle, aa li irdVAilk. 

(i) En effet. entre le Thiih^hoi ct U PÆninsulc ie MsiUcc» (pE LXXXV, fig. 
iiicunc de cei pel i te 3 piéces Hé di^couverle, CeCte tAcune sen ble, att p rem let 
4bord du tndiu^, pett naturelle. 
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MaDELC!}(£ CoiASI 


Haut-LoQS ; 

Province des Hua P^an 
— de Trau NInh 


Peuple ThaT neua (?) 
— Thai neua (?) 


Péniosule de Malacca (*). 


fndes néerlandaises: 


Chéri bort 
Li.£cuba 
Sunnbawa 
Bima 


Lombok 

Java 


Barnéo 

CéJébes, 


En ladochmey comme nous Tavons dqå dii, cet iostTumeni se rencoatre 
chez les momagnards, peuples refoulés en générai 11 est coasidéré le pl us 
souvent comme UD ou til aDcien dont on ne se serl presque plus. Les Annamltes* 
gens de cuhure chinoise, oe I'on1t k notre connaissnnce» adopté nulle part» 
Nos noovelles tTouvatlles cortUrment, forunent. dos conciusionsaniérieures. 
M* J. W. van DAPPERe?r (2), dans un article irés cornplct, reproduil desmotlfs 
de décoration et quelques-uns de ces ouiib sgricoles» 

Nos dessins (pL LXXXf ei LXXXJI) TnonireDl les D^ires, bien différents* 
monotones, mesquins, pauvres» souvem bids. tOus géomélrfques, con^us par 
des artlsans doués de peu de gofin et de mojof d rmaginatJon CDcore. 

Un autre objet de moissonneur (>) (pL LXXXIJ, fig. 739) doh aitirer quel- 
que peu notre attention» L'^indigéne coupe tin ttonc d'arbre> peu epals^ au- 
dessous de ] aisselle d^une brancbe; H sectiouDe les deux parties de la 
fourche, leur donnant å peu pres méme longueur i eUes formeni entre elles 
Dn aogle qui [ouera le r6Ie de crochet p å la région externe du ironCp rouvrler 
adapie une lame de fer traDchame» DTobile dans ua plan. Avec le croebet, le 
molssonneur mamtteodra uD paquet de tiges de riz; il tourne vivement le 
polgnett le cou1eau> bien dtrigé, leS coupe. Dimenslons : fongueur maxlma^ 
40 centimetres; largeur la plus g^aode, 31 ceniimeires envirou; bngueur 
de la lame, 17 centimetres. M. van DAPt*EREN figure un objet analogue 
{pl. LXXXIL ftg» 8), ou presqtiCi des Établissements des Détroits, Par 
conséquent dans la pre5q!i'lle de Malacca se Irouveni ces mémes piéces 
agricoles. Dans le delta du Tonkin, le mo dele est plus grand; la lame 
iranchante Jixe est å Tinlérieur de la coDcavité formée par les pÉeees de 


(ij Ftecse^gfleiiient dij h li grande abligei^ce de Cuisiniba ; ddu, IVq remer- 
cioas bien vlvciaenu 

t2|J VV. van Dapmiakn, yedtriandsch Jndii ond in atiuw, 15" iiarFine afi q 
Jaftuari T911, p* 27. .■ j c 6^ 'ff 

M. G. C«Disi a l-aTjabnité de naus signaler la présence au Cambodge de eet 
objet de Tnoiaioaneura, eniployé par !es indigéoei pour leur rtcoUb dt rh. 
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bais> de sone <iue Vm peut moissoQtier sans faire le mouvcmeni d*iDversioii 
de la main 


Datis noire Eiiai d’ethn<}graphie comparée^ uous avoas parlé (p. 235) de 
cå^ailLes desunées å couper Les amaodes des uajx d'^areCt en usage dans Les 
Lades oéerlaodaSses; elLes se renconireni aussi au Siarn ei au Cambodge. Nous 
disions (p. 336, n. t) cn avoLr vu au Laos* De aotre detolére tournée, naus 
avons rapparté cinq de ces objeis; ils soni en fer tres uxydéi aadeas, démcdés, 
el ne servenl plus guere qu^aux hijouilers de viLlage pour couper Les fifs d*ar- 
geni. Naus en figurons itoIs (pL. LXXXLIJ, %. 1 å 3); inuiile de Les décrire 
en délails: les dessins d-jiaints sufliseiit* Les deux plus grandes, lig* 2 et 3* 
pléces gross le res* mesurem ; 

1 (pl. LXKXLIJj tig. 3): 25 cenitméires de longueurfa largeur de La 
région supcrieure esi envlron de 4 cenliméires; épaisscur de la pariie inFé- 
rleure d'une braflclie å peu prés j 4 millimelres. sectioa clrculalre. 

2 fnan liguré) Loagueur* 17 centtméires; largeur du haui^ 27 milliitLeifes t 
épaisseur minima d^une branche, imm-s t extrémiié inrcrieore aplaiie. 

Les deux pieces plus petiies, 3 ei 4, som décarées, 

3 (pl. LKXKIIL, Hg* 2): Langueur, 12 ce mimet res; largeur du haui» 21 
milliTuéires; épaisseur dc l'exirémiié des hranches» 8 millimelres; sectioa 
transversale quadritatére. Leur bom un peu ouvragé. Restes* presque jndis- 
cernables^ d^uae décoratSoa incisée- 

4 (pL LXXXlLl^ fig. 1): LoTtgueuT* i5cm.3; largeur du L^auti 24 miJIi^ 
metres; épaisseur minima des branches, 6 millimelres; sectioa iransversale 
ronde, bauts tournés, asseK ouvrages- Piece décorée. Le sommel de la 
braache passive esi une téte d'oiseau baissée; les deuv grandcs faccs dc 
cette brancbe sant ornées de dessins incisés. 

Ces quaire pieces, entlcremem en fer, montrent une coavexlté exierne 
pronoacée de la régioa acEive, correspondant å uae eoncaviié externe de 
Tauire prtie, d^oi paralfélisme ou subparalléKsme* Le numéro (pl* LXXXIII, 
fig, 2) a les branclies aplatées, done å section iransversale quadrilatére, 
comme dans 1'écbantillon birman (-). 

Observalions. — Hous donnons ce qui précéde å titre de preuve ; les clsail- 
Ics coupam les auiandes de nolx dVecont done bien existé dans le Hmit-Laos. 


Briquet pneiim^itique (pL LXXXIL lig* toet ii)* — Autre plecc témain 
d^une eouiume des génératlons précddentes : le brlquet pneumaiique* Apres en 


La est aussi employ^e en tndochine el. M* vao DAfCBnRix \ ldc* 

d'/,* fig. io>t au Stam* 

{^) .M. CDi,4?fi* Esiai d*tthnusfapkie camparéc, Joc. ciL* p. 237, fig. A et B, 
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avdf demandé en vaia dans taus les villages ou uous pas^ions, naus cn 
a^oQS irouvé uu tres ondeai conservé par hasard* 11 se compose de deux 
piéces, Uu corps de pompe en corne de buflle, boile Faiblement ironcouique å 
Texterieur, cyKndrcque inténeurerijem* On y enFon^ait une tjge en corne de 
bLjFj^e> cylindnque^ lerminée en baut pnrune poignée iroticodque en bols. On 
meitah au fond de Ja botte de Taniadou ou du coton et souvent aussi un peu 
de poudre de chasse t on btruduisau le pistoo dans le corps de potnpe et on 
lui imprimati un tnouvemecii de haui en bas, irés rapide: le combusiible 
prenait souvent feu* Le tour de matn étaii assez dlFfidlc å attrapert aussi les 
Indig^nes aetueU préférent-ils de beaucoup les brSqueis de corteepiion 
européenne, vendus å bon marché tin peu partout* 

Ditnenslons de réchantlllon décrii: longueur exiédeure du corps de pompe* 
5 cm. 5 ftig. 11) ^ diairiélre supérieur, 19 millimétres: diam&tre de Touver- 
lure. S* 

Piston (Sg* 10); Jongueur totale, 11 centimétres: de st tige, 5 ceniiaétres, 
Cet objei ressemhle å cetui qoe M. !VloftTAsix>n a bguré t^)* 


EKantiDons maintenait un petit no.nbre de questions accessoires : 

Foyer a étags. —Chez lesThaT de Sirn-la ei des Hua P'ant il se voit partout ; 
j| est indispensable : sur les élagjs sapérieurs, on pose la vaisselle, on fume, 
on séche certains aliments. 

Sauff^t di bijoutitr. — Toujours placé bori zoo tal era en t, un se ul corps de 
pompe. Voicj quelques exennples J terriioire mtlliaire de Lai-chåu, village 
de 8an Bong <prés de Lai-chåu); province de Stro-la, village de Mirtrng La; 
provincc des Kua P‘an. prés de Satn-neua, etc* 

Soaffiet iU /tfrgeron. — Posé venicalemeni* deux corps de pompe* 
Province des Hua P an, prés de Sam-neua, etc. 

Arc a efjilockcr te CQton (pl. LXXXV, fig* 5)* ^ Le méme type que dans 
Jes Indes néerlandaises FM* Colaxi, hc. di., p, 220, fig. 38 en U)* 

Dlmeastons dun spécimen achelé dans un village habité par des ThaT 
blancs, å 2 kilomélres de LaUchåu, sur la route colomale: longueur mavima, 
69 centimélres t fléche Uu sens géoméirique de Tobjel), [3 cm* 5. 

Localités ou cel objei a été reaconlré par nous t territoire milhaire de 
Lai-chåu. poste de Tudo Glao, etc. Cet arc Fait partle des objeu de dimensions 
rédultes Fpi' LXXXIV, fig. 1 P, 2 G, j G) que Ton accroche aiix terra^^ses {*) 
de la matson* on å 1'intéTjeur^ a prés la naissance de Tenfant* 


[t) Most^hdot^, Traifé d^ethnoUtgit cuUareHe, fig. 50, p. 

t^i d« hotimnes puuf un fi|s, des femines puur unt fille. 
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Pour les lillen ^iig- i F) Pouf les gar^ofts (lig* 2 G* 3 G) 

Arc å efitJtJcher le cuton Arc å erfilocheT Je coton 

Loagueur 15 å zu ceaLimétres 
Eveatail rigide Eventail rigide 

zTjbesåriz i Tube å ri^! 

Sac å argent Lfne pe'tire hoiie 

Quand une persoFiae de la maisoa meurt, oa décroche Jes aitribuEs du 
plus ågé des gar^oos, si le defuni éuit Ufi bomme ; de la plus ågée des liJles* 
si une fenjme a succombét ti on les brille sur la tombe. 

On inoaire aiasi au mori qu'il est reuiplacé numénque- 
me DE dans la ramilk^ reafanten question esTdoréaavaat 
plus considéré. Nous fournissons ces reaseigneinenis 
sous rcjervfj ; ils sont difbciles a obienir^ assez eoarus. 

Comme H arrive souvent* une partk des getts du vilhge 
sofit ineapab] es de les donaer; le sorcier réglani certain s 
actes de la vie* les villageois le suiveni passri^ement, 
ainsi que la routine Texlge- 

Les pages précédentes completeat not re premier 
ariidet'); précisenv quelques rapports* 

Ames* — A propos des krisp nous aurions pu ciier les 
fers de laaces écbaacrées ou flamboyantcs tie l'Age dn 
bronze en Europe (-)^ Voici ce qu'en dii Décheléttk : 

« p\ la Téne ll(^)j apparaissent de nouveJles formes fde 
fers de lances) * * * , 1‘ers « flamboyanis » . - * fers aui 
bordssymétriquemcatou dissymélriquemeni échaaorés* 
etc» Les forgerons gaulois se soat jngéniés å varier les 
modeles. Beaucoup de lames porteni sur leurs deux 
faces des nervures mÉdiaaes (notre lig» 90)* å arctc 
trancbante, proUlÉes avec une rare habileté technique : 
cestiervures sont creuses el nc pouvaieat s^obEenirqukn 
réunlssant avec soin* par !e Tnaricau* deu?( pointes 
préalablement forgées å part: la lance présenUlt alnsl 
une sectlon cruciforme et pouvati détermlner des bles- 
sures fortdangereuses»v Cruaulé plusrafliAée que celle 
des iavanais. 

Dans notre Essat fPfthfii>graphie comparée. nous 
disionsip» 239)* nuusappuyaal sur des auteurs sérieux* 


Fic.pOr— ►'tiraestOifd). 
Téue El. Fer fte 
bace FlamboyAnt. 

[l>ÉcFteLEirtB, .VuJiurt 
<^‘arf prf- 

hrjtoriquf, 
tt gatlo-rQincinfj t. 

IL i, figp 479. P 
3 i46].Ct>mpArer 
le^ krii» 


lO M» CoLiLin, Eisai d'Hhii0S'^afihie coinparéc^. loc. cii. 

(SM. C. IFicHKLBrTB» .VffJiKft d'aecHéiii<ij[ie ptihhioriqtit^ {:tHiqut! et gatlo-F]im.ainei 
t. IL 1, p I M4 i " fif- 479- S-+* 

Li Tiat IL de 100 ii lUn io<i av» DlCHtttTTEi /of» r/r.» p, 91a» 
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que k km k uervure médiane serpeattae €st originaire d'lrtdanésieT peul-étre 
de Polynésie. Les fers de kuce fl am boy a ufs å nervure mediane recliligne om 
élé tfouvés CQ Gaule- Simple con verge nce iadusirielle ? 

RapprochemenL — Daas notre étude sur les Mégalithes du Haat-Laos, 
aoiis avons liguré une tete de zébu (pl- LXN^ ftg. i et 2). Elle provknt de U 
grotie crématolre de Baa Åag. Dans le Haut^Toakin (quaineane temtoire 
(niliiaiTe)^ å Ban Sua^ nous avoas vu tiite tombe récente (pl. LXXXIIl, Bg.^ 
4 ft): les tétes de irois bu f Be s, sacrifiés poyr Je repas funéraire, éialeat 
déposées soigneusement k rextérleur, coatre Teaclos mortualre- Comcidence 
ou vleille coutume ? 

M- RocivKILL (^) montre (pl- 27, en i, z et j) une balance pour la 
Tnonnale (pl. LXXXV, (ig. 3 et 4), un poids et* en guise d'éiuL une boite en 
bols; cet instrument est empioyé au Tibet* en Mongelie ei méme dans toute 
la Chlne- Le princlpe esi ceEai de nos balances romaines- Nous roprésentons 
ici (pl. LXXXVt fig. I el 2) un objei éqiiLvalemt en usage en Indochlne, 
plateau eo cuivre* Béau en os, bolte en bois. Les figures mon trent h presque 
sitniluude. 

Dimenslons de La pléce hanoTeune: loogueur du Béau* S55 milliméires 
environ ; diametre do platcau en cuivre, 75 ; Jongueur de la bolte, é peu prés 
37 ceatimétres: disposiuon et modo d^ouverture anaEogues å ceux du Tibet. 

Cet ustensile contmercial a done en Asie une grande aire dk^tenston. 

Deux Bgures (fig* 91 et 92) représentent les motifs de décoratbn des étuis 
indochinois de guimbardes; Us sont Incisés; dans un cas seul* exeisés 
(6g- 91 en 6)* Les uns (fig. gtj om été gravés au couteau a fa håle, par le 
propriétalre de 1'tnsfrumenT. Le^ auires sont le résuftat de combinatsons 
imaginées ou copiées par l'ouvner qui a exécuté les petiis objets- Les irois 
derniers dessins de !a Bg. 92 montrent des préoccupations pardculiéres, 
cercles pointés, reproductlons végétales nalves- 

Cet eusenibie (fig. 91 et 9a) révéle le niveau intellcciuel et le degré 
d'liabileté atteinls* non par des bljoutlers adroits, mais par le simple artisan 
montagnard, iravaillani sunout pour de modesies cultivateurs. 

BnqtieU en fer (fig* 93, a et b)- — Naus avons déjå indtqué [M. 
CoLAur, BEFEO^^ t. XXXUL £933* P- U des rapporls entre une piéce eo 
fer recLieniie å 50 centim&ires de profondeur* dans le sol, prés des jarres du 
Tran Xinh* et un briquet de Suéde ortenlale* probablemeni de Tépoque des 


tt) ^QCHNiLL. iVo/tj t}fi Ihe iihnotugy nf libeU 
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Vio. 91. — Indochiue:. Décora,iioa de guirabairdeii. De»ins 

tiQéaires aur himbau idtUO; k 6^ «xdit. Lioa* praviac£ lici 
Htta P^in, Miro-Jig Pcun; fiji par ki Thit [Neua pour ks Méo, L*f>»+ 
proviAce desHua P aun Mvo^flg Hanir id- 5, ‘IVnkinj^ pravince deStrn- 
\»t B50 Co. Tliaf noir. 4. AaaATDp proviace d* Thinh-hol, Miro'ngp^ 
5» Tcinkla^ province de So'n-k» Biri Cop Thi( noir. 6 . Taakin^p 
prOTTince deHoA-blnh, Oi lu-crtjg^ bambou vert. Cf. p. 484. 
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Vikbgs [JAii$Ei, BuUettn of Far Easteni Anliquitiei, no lig, 4, p, 105]* A 
préseov rous reproduisoos» å c6té du briquet attribu^ble aux Vikings, ua 
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5 6 7 

FfC^ 93, ^ leidchthine. DéfOfUiiQDi tfétuis de gnimbjfiles^ ( i 4 ^ hichures sur 
bimbou. 5 tt 6, dessina sur os. 5 k j. motifs Tirlés. j, Aunam. provtnce dt 
Tbanh-boi, Mu-trtjg; bimbipu teri. 3 , Toakin, proviisce de Ecrn-la, Uan Co, 
TbiJ jicur. j. Idem. 4. Idom. 5, Anaam, pro^nce de Tban h*ho4, Miro-d^: cercles 
poinifss. 6, Idem. 7. .'^oltfir^gÉEal; id. ^1), 


des ciraeréFes cbinoJa: gar^on, SIU;pait* iranciuilliiéfbonre aatstd'. 
[W. CotAifi. Eaai d^tihn^gfaphit ctnnpnréf, BEFEO.. u XXXVJ, pU XXXII. p. 209], 
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tnsiTumeDt uouvé par noits en ire les mains des P<>flg aciuels. La de^ripiioa 
es^t lauiikf une comparalson visuelle des deux (igure$ suffii. Elle montre dans 
Tantique objet siiédais une reeherche de lu formei de réquiUbre des 



FFg. 9j. — o. Viiterbor* comoiune d'Ojier Pimebo* CciEricte, Suédr 
orieniile. Bri^juet en fer. Music bisloriiiue de TEtat, SiuekboJin, n'^533;. 
Grandeur naturelle |d'ipri 3 uno du Hialfc/in a/ Far Easiern Anli- 

quHies)^ Epoque dcs Vikings (600-1050)» jembSefait-JL — fr, Eavirons de 
fian Kouei, préa de Mirtrng Piun, pmvince dcs Hua Laos. Peupie pong. 
Briquer «□ fer actyel (x i, 5 enviroixi. 

courbes; aousainoos presquc écrire uae certdiae éJéganee. L'obiet laotten 
réeeni remble bien une reproduction, une copie abåtardie» dcgénerée. La 
soupiesse» 3e balaacemeal des courbes om dlsparu. [| est iméressiint de voir 
les modlfications de ce modéle* si loia de soo Jieu d'^origiiie et aprés un 
temps ai long» Travail: Tun et Tautre sooi en fer forgé. 


M» COLASJ. 








Ma[}£LEI?(£ Colasi 


ASS 

EiPLiCATia:n des ?l4hch£s^ 

?I. LX.XXL t*itUs couleaux lii mousonneun. 

Proténance: Tonkio. Fig^. i å province de So-n^la. chåu de Ean Na 

Mun» Petiple Thal bla nr. Fig* 8, province de Hoa-binh* chåij de Da Bac, vi Hage 
Loum. Peupje MttJj-ftg. Fig* 9 å ( s* prflvince de Sn'n-'la* chåu de Moc» Ban Chieng Dt. 
Peupk .tfirffrtg* 

Fig, Ih corne blande. Fig. a, 4 et 6* cjroe noire* Fig, 3, bois rDugeåire. Fig. 4* 
oi^eau å ir^ long bec recaurbd. Fig* >, bals foncd non vern i. Fig- 7 ct fl, bois non 
verni- Fig* S, décoration de I3 montgre, coitipasée de quatre grecques^ disposées 
en carfés, et de tri angles, se retrouve sur les soutlens des poutres du toit* å 
riniérlegj- de la maison. Fig* 9, en bois assei foncé: tåle quadriHée; sur le eou el 
sur Feiirdmité inférleure du corps* des dessins g^méiriques simulant de* plumes. 
Fcg. ro, en bois foncd t léie et corps bordes de lignes iongLiudinsles. Fig. 1 i, en bois 
peu foncé, bordé par des lignes de points. Fig. ii, en bois clair* bnrdé par des lignes 
de points. 


Pl* LXXXIL 

Flg* I å 6* petits couteaux de moissanneurs cn bois, iames en fe r. Tonkin* 
Fig, 1,436, pfovince de Strn-la* Fig. ■?* province de Hoa-binb. Fig* 1, Yln-chåu* 
Peuple Thal noir. Zoomorphe, long cog, sans tétc. Fig. 1. coupc transvcrsale; peut 
se rapporter aux couteaux i å ru de la pl. LXXXl ei å ceux de la pl. LXXXII, 1 et ^ 
a d* Flg. 5, cbåu de Da Bac. Peuple Mtarng. Long cou, pejiie i^te* Fig. 4. Mpc-chåu, 
Ban fil on. Peuple ThctT blanc. Téte ronde* Fig* S, plateau de Mpc. Peuple TAai 

btariÉ. Téie fonds* cou complique. Fig. 6* Plateau de Moc. Peuple IhaJ blanc. Tétc 
ronde ^ décoration se composant d'un pointUlé. Fig. 7 a 0, couieaux de moi^son- 
neurs 3 grand crochet: en bois^ lame eti fer. Flg. 7, Laos* province des Hua 
PVn* Fig* fl, péninsule Mala ise, Peugtan Krim Perak [van lig. 

p. 171. Nedcrtandich fndic oud en nkuw. 1 jasrgang, ad. 9]. Fig, 9, delta du 
TonLin, environs de Kanoi* Modéle pEus grand ; crochet rapporte ; lame ftxe placée 
å FinTérieur de la grande concavité. Fig. 10 et tt* Laos, proviacedes Hua P'afi. 
Briquet k piiton, en corne de bufBe; la polgnee du piston est en bois, Acheté au 
tasseng (chsf de cantonl de Mirrrng Peun* village thaT neua. l lame. 

Pl LXXXIIL 

Flg. 1 a 3, Laos, provltici des Hua P an. Peuple ThaJ neun. Cisailles pour naix 
d’arec en fer. Fig. 1* decoration loomorplie, oiscau* Mtnmg Ha. Fig. 1* 
Samneua. Fig. 3, Ban Phoua. prés de Mijcrng Peon. Flg. 4, Tonkin* 4" territoire 
niiliraire* Bau Dua, prés de Tuån Giao* Peuple Tftal noir. Tombe fécente d''un 
sorcier ågé de quatre^vlngis ans, dit-on. En avant, B, céte déeharnée d^un des 
buflles sacrifius pour le repas des fundraUles* 


Pl, LXXXIV. 

Flg. ( F å 3 G. Tonkin,proyincedeScpij-Ea,erivirQnsdeS(7n4i*Peuple Tkal nntr. 
Pctiis objets que lon suipend prés de Jencrée de h maison, i Ea naissance d^un 


fH. LWXL 



Toj^kin^ Pøiill enuleaUiK de cQ^is^anncurs.i. Toli» sonr muiaii. d‘uiie courtc liiinv 
en ftr pluv 'QU iiiiilns acéTlo, Leii moiifurea &oa[ en sapf des 

ri^nre) u lp 4 el 6 k en Corne de buffle. Les fij^ures i i 4 maatrent de« oiseauTC. 
I^ei huii inTres Jigjres représenlent un animal iiiylite. €r^ pp 4^, 480. 4^!^ 
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PL LXXXIl 



fig. ^ 4 6 , Pelits couleiut de maistujintfmit. ; i 9, Instrcjinecils pnur cauptr 
tes gerbci de ria» emqpa&tA d'iin coui^tu el d*uti erochei. h'ig, m el n 
[Iri^iiel pneiimatiqiLie ; fig. lo. Pi»toii, Cf. p. 479, jfi-i. 48P. ^81?^ 4*9 























P{, iXXXllL 




Kis -1 a CisAillc:! CQ fer p&ur cauper Los nois d'irec; au-dossous de chai^tio 
dessia. mne toupe triQsversale des brancbos. Hg. 4. Tombé réceoie d’uii 
lorcicr: an avijir «ne iiite de buLEle^ Cf. p. 481^ 4B4# 48®- 



































hl. L\XKfV. 



Fig. i i •{. Tunkin. [iruvjncc de Stm-ln. odvimns de Strn-la. E^cuple tkaf 
noir. I■el^tt ob)ei': <(ue luji aceriseht luf \m terri-t$e ou ^ Tcnirte 
de U raiis^n* jors de U imiisamre d^Hn «iifant; t F, pelile filk : 
fig» a G M ^ pf^it gir^ati. Fig. 4^6, Lios. pruvince des Hua 
PeufJe mé*. IrtsiTtimeni 4 c uiusique compos^ d^une guimbardc 
éo cutvrel fig» 4 ei f. associtc i unc lldtc; fig. 4 et oPjtl entler vu 
de deux e6tÉ:i diiréretiii; fig» fi» liiwi de r<jb)ei 1^1 ; /* Inne 

vlbrAtile. Cr. p. 4S1. 4^^» 
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H. LXXXV. 



Fig. I 4L 1. Boke «i pc^ttle bilaitce. Fig, 3 

el 4^ Tibci. Ruitø cl pflUe hatauce i argeut- Fig. >. Toftkift. 
4* territoire milicalre. A,rc o. efSiacbcr fi:! cotod. Fig. 6, cariE' 
moniriiiiL la rép^rtilic^a dss cQutenu^ dc moissondtur» et des 
C<iLtEeauX k crtKhcls* Ct p. 47^ n. 481^ 4å4, 48(7. 
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«nfdot. Flg* ( F, pelite fille : de gaiiche l droile i sac å argenl en cototinade rouge ; 
les autre$ objeis en bambou^ saufla ficelle du demkr i panier å rlz cuJt; éventail 
poof aiuier le feu : panler å tiz cuit ; arc a eJftlocher le coion. ficelle en coi&n. 
Fig* 2 G et G* petit gan^on t tous les objeis en bambou» sauf le dernier. Fig. 3 G, 
panter å rii cuh; hotte de mcntaga^rd. Fig* } G, panier å rlz cuit; éventall poyr 
atiiser le feu; arc a cflibcher Je colon. Fig. 4 å Laos* province des Hua F'^an, 
prés de Samneua. Peuple Méir. Insiruraeni de musique; association d unc guimbarde 
el d*uaé EltJie ; bambou* guimbarde en cuivre* attache en rotin. Fig, 4., l instrument 
eatter* cdlé moutrani la guimbarde; f lame vibranlej a — ouveiture. Fig. J. 
rinstrument eutier, c6té motitrant les cinq ouvertures de la flåte ; unesisiéme, o, n 
dté pratiquée en haut. de c6ld* Flg. d, agrandissemetil d'une partEe de U fig. 4 
fg- rt). 

Pl LXXXV* 

Fig. i et a, Indochine fratifiEse. Fig* boitc en bois blanc de la peilte balance* 
Flg* a, petiie balance romsine; fléau en os, amehes en soie* poids en pbmb, plateau 
en cuivre* Fig* % et 4* peiite balance tibétaine pcnir la monnaie | WcmkI ville RocuatUL. 
SoUi on thi ethnotosy P^- aussi en Chine el, sous forme 

simpllfiée*en Mongol le [id., pl. iS ei p. 719]- ^ bois se ferme comme 

cello d'Indocbine. Le pnncipe de la balance ost k méme. Fig. 5 . Tonkm, 4 ^ 
tcrritoire militaire, Tuin Glao* Arc å efrilocher le coton et petit malllet en bois* Arc 
el cordc en bamhou. Fig. 6 * carte montrant b distributlon en Exirémo-Orknt* 
eonnuo vusqu^å mninlenant, du peilt couteau do moissotineur et de la faucElk* c'est- 
å-dirc du couteau å crochel fpL LXXXIl, fig* 7 ® La répartition detailléo a pu 
étre indiqude pour Flndochine seuk ; les renseigiiameiits complels nous tnanquent 
pour la presqu*|le de Makcca el pnur 1 'lnsullnde. 










. 

, tfP": ii:É^ 




•maSg; -eiE , ', '^Sf' 



BIBUOGRAPHIE 


ladochiDv fT«n^ise« 

Pierre Gourou. Lcs Paysans du Delitt Ttinkitiois Eiutie de Géo^raphie 
Aumijniff» Paris, Us Erfitlons d‘Arl ei d^Histoire, 1936- g^and in- 8 \ 
666 p.t 135 fig-- Su photos b. l-, 9 t^aftes dont 3 p" coukyrs datis une 
pochetie k k tin du volume, (Tome XXVJI des Publicaiions de l'EcoEe 
Fran^alse d^Exiréme Urient») 


Dans ua de ha de viTfini 6.500,005 pavsans. «iit 4^0 au km-; iU 

reprébfiMent eovirafi 95 % de sa populiliun t&tale* Ceite situatbn du Bas-Tonkin 
esi bien différentc de celle que nous pro pose ni des pays comme la Belgique (a66 
au TAngle^erre 1^87). qui dklUeurs, en dépil de leyrs iudusiriescoacentrées, de 

leurs grandes villes, re&lent beaucoup moks peuptées que ceite plaine agrkole^ 
Analyser et expUquer ces Caits» rncmlrer commeni iLs s'esprimcnt dans les paysages ei 
les genre s de vie, telle esr Ea Uche que s'est propusée Taut eur, II disposau ij'un 
excellciiT instrument: la carte au du Service Céographlque^ en coukurs et 

avec eourbes de niveau, qui s*étetid aujourd'hui k la prcsque totalité des deltas 
jndochlnojs. Le cliinai et le regime des eaux onl fait Tobjei de quelques études 
sértenses* Par conire, la htbli-ograplile hlstorique, ethnogfiphique, économique ne 
fournissenl pas, tant s’en TaoT, h matse dkuvrages ei d*articles qui skppUqueni 
i la moindre provlnce rran^alsei trésor un peu encombrani sans doute» mais ou 
Van peut puiaer a pleines mains* D‘aiitre part, le géographe se heurle constamiuent 
å PinsufHsance des stsiistiques fondamentales. M. G. espose dans ce bel et gros 
ouvrage les résuUats de recherches poursutvies pendant 8 ans (1937-1935)» a loutes 
les sources d'infQrniatLon et pariiculiérement sur le terrain méme: pri^senrés 
comme ihése prindpale en décembre 1936 å la Faculld des Letires de TUmrersiié 
dé Paris, ils onl valu a Taut^ur li grade de doeteur és lettres» avec la plus 
haute mentton. 

Geite liiude de gdographie humaine ne pouvaii ncgliger rexameu des conditlons 
physiques* Les llmites de la région s'accordeni dans Pens em ble avec ceJles des 
alluvians rdcentes» sauf a les déborder un peu vers le Mord-Ouest du elles rentonient 
au delå de Thåi-ngujpén ei de Nbl-nam» englobant de basses plateformes rocheuses 
encroutées de latérile; elle suh å peu prés ausst la courbe de uiveau de 25 nu Le 
delta lonkinoLs est VaboutisSement dkn réseau hydrographique déjå tres évolué: des 
sddiments mio-phocénes ont été reconnus dans les valkes du Fleuve Rouge, du S'6iiig 
Chiy el de !a Riviere Claire, Mais il est encore impossible de décerminer 1 j séfle des 
épisodes — transgres^ions et régrcssions marines — qui ont précédé le colmalage 
aclueL D une part, des terrasses d'aUuTians anciennes» accrochées en certalns points 



492 


Charles Rob^ouaj» 


de rencadremem montagneut^ réiélent J''e}ilstence d'un ajcien ddu ^ij. Dau Ere part^ 
si les sojdages atteignem généralemeni uae couche de galets enlre 4g ei 50 m, de 
pmfondeur, ils ne pcrmeiieni pas de (racer m^rne app oxiniaLivemeni ie profil du 
soubBssemerLi rocheujc^ En toul ca4^ il n'esi nullemenE besoin d'invcKjuer untelévement 
du aiv'eau marin poi^r ej^pliquer Jalurmatian du delta ; le jeu mémede ralluvionnecneni 
dans un golfe v Sulfit* 

Les pubbcaEions réguiiéres de VObsecvatoire de Phu-li^Il apportent sur le cJimat 
une docLimentaiiort ccpietise et tréa sure, déja utilisée par M. G, dans un uuvrage 
antdrieur (2j, 11 y revient aisei briéremeni ici* reprodulsant les chiHres e^seaiielst 
insisunt sur le régLine des pluies, st gros de conséquenoe en eflet (3j. l\ corrige au 
passage certaines opinions assez répandues : ainst les (yptions n'enErafnen:E pastoujours 
une aug me mation de li pluviosite annuelk; d^autre part, le deka rederne bien plus 
l'e3tcés que rinsufUsanoe d'eau: de |l, le grand rAle des digues^ doni Tdiude nous 
conduit å ceJle de leur consiructeur^ 

Coinenent s'est elfe^lue le peuplenieni du deka e' ^ous saisissons^ å propos de oetie 
question, tous les obstacies ausquefs se heurle |e gdographe, mais aussi la mankrc 
ceurageuse et probe dc M, G, l^s sources hislorkjues 50 ni paqvresj l'archéologie, 
r&nthropQlogie^ Tetlinologie ne fou misse ut eneore qoe de trés maigres dofinées ; Jes 
noms de lieus out trés souvent changé et sont des créations artificielles ila carte de 
la circonscription «Aimerla vuriun, p, 12^^ est signilicatis^e); les noms de familie, 
eux non plus, ne se mb lem pas poovoir don ner d'inrornn3tLon& ulibssur h coloniEaiton 
annamite; ni les daeumeots chinots, ni les relations européennes ne sont d‘un grand 
secours. L'auleur recetinalt brarement son impuissance et la vanitd des recherches 
enireprises. Encore fallah-tl qu elles le fussent. On ne saurak trop le kliciter de 
ses efforts: ils sont d'un enseignement precieu:t pour ks chertlieurs å venir. Toul 


(>}Ce5 terrasses ne se retrouvent pas jurlinui le paurtaar du delta, elles manquual 
souvemt cette dlsparUlon des terrasics n>s[ pas liee a la présencc de cbaicions 
calciires, comme le dji G- (p. >4', mila aux tavagea des cycles d'^rosion ult^neura ; 
ep effet. on n'en trouve pas^ non plus devaqi Je* collines de icblaies el de gréa du 
i^^ng-iriiu tp. j6). 

(i) Le ronfcfji (Eipasltion Coloniak Internaiionak, Paris, 193sl. Volr Je compie 
rendu dans HKFEO., XXXI, 516-519. 

I») flekvons un lapsus: <11 est peu de climits dont les vileurj réelles jokni aussi 
peueoaformes aux valeuri nioyennes. Par ecs caraciåres ]q dimaitonkinoisse rapproche 
des eUcniti iemp*rés et s éloigne des climais de moussons » ^ p, 55). U climat des 
moussoDs ao disiiogue au contraire par la variabilké des pluks d une année å Taiiire, 
bien plus grande que dans les pays tempérSs, U aeraU bon de montrer que lustement 
celte vanahiMié dans k deka rontinois esi «lalkctnent faibje pnur la xonc des 
moussons t Ic rappori entre ks années extrémes nkiieiai pas a a Phii-liSo, alors qu'il 
dépajje 3 dans une grande pariie de Tinde (voir J. StoN, Astr ået mocfjjoiu. u IK de la 
G^o^r&phie Uafverjelk publiée sous la direciion de Vidal de h bLxcKEet L. Gattots, 
1*^* Partie, p, 14. Mais les pdnodes examln^es ici et lå ne som sans doute paj les 
On serreraii le probléoie de plus prds en coitiparaat les varbbllit^s mensuelles 
des p]uks> voSf U labkiu donni^ ponr Pti 4 -^ 15 tn. p. eiks permettralent cCrrainemenf 
d expUquer en partie pourquoi, dans TAsie des moiissoni, ks rasages des disettessuni 
Sl djtrére n Es d"‘une region i Tau ire. 
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ce qii*sjn peut affirraer aciudlenien^, c*est que le petiplemeni s'esi fail du ^<J^(1 vers 
le Sud, ntiiison nen conna» pas les éiipes. Signalons ceiie cotiscstalion inn^ressatite: 
les édifices originaux« les beaui tcroples som pl us noinbreiix dans Le Nord du dd<a, 
ou le caEhoCkisnie a tfouvd un {errain. bien moins favorable qu' 3 iJ Sud du Fleuife 
Rouge. 

Alnsi amvons-nous au su jet méme de la ihése, a U vraie stibsiaoce géographique: 
la pDpulation aciuelle. Le faii brutal, avons-nous dil, c'est son abotidance. Elle est 
précisée par le recensemert de 1951* L auteur a fait divers essais paur apprccier son 
degré d’Lne)tac[iiude: le rapport qull nous en donne jlLustre bien les difficultés du 
travall gdographique dans un pays aux stU stiques négilgées. Il estime qu'elks 
donneni des obilTres inférieurs de 5 i 15% å la réalité selon ks villages (le reoense- 
meni dc I9^bp para aprés rimpresslon de sa these^ semble bien lui donner raison). 
Mais il ne pouvait pas penser lui-mfime å rectilier ces chitTres, les moins niauvais qui 
soient. La densiié movenne, 4|0 au km^, si elle surprend rEuropéen, ne paralt 
ftutkmentlnvraisemblablclorsqu^on kcompare a celles d^autresrégions de TAsk des 
moussonsi la Birmanie, Java. le Bengale, les deUas chinola* Elle est bien supérieure 
a celle qtie j^admetiais en 1:928 pour la plaine du Tbanh-hoå (155^11 n-ais les superficies 
cultivafales sont proporiionnellemeni plus diendues au Tonliin ; cependani» sprésavoir 
lu aiieniivenfieni M.G.^ |'3voueque j'af dii pdeher par défaul. 

Cctie population nese repanit pai uniformernent sur tout le delta» Une beile carte 
hors-teme en couleurs. Tun des documenis esseuikU de Touvrage, figure les densités 
humaines par cantons sulvani une échelk de 17 tektes difFérentes: on y voit cette 
densUé lomber parlois h moirts de 100 au km- dans Le ctfiur méme du delta : quant 
aux densités exiiraorJinatreSt superieures å t-joa^ clks s'étendeni au (otal sur 260 
km- oti se ramasseni 460.000 habitanis: ces cantons si peuplés se irouvent la 
plupart dans le bas dclta^ sur les deux rives du Fleuve Ruuge. a Faval de Htrng-yén. 
C'esl dire que les condlttons offertes å l'agric:utture annamife;^ dans cetie plaine qui 
apparalt d^abord si uniforme^ soni trés diverses selon la fertillid du sol et le régime 
des eaua. Souvent aussi r^ætnLii indusirklle ei Td mi gratien tefiipuraite fnu r nissen t 
des ressources supplementaEres; mars Fanalyse la plus sagaee ne saurait encore 
démdler tous les facteurs qui Inlluent sur la distributlon Inegsle des bommes» 

11 est sur qiie la populadon a beaucatip augme^te depuis roctupaiion fran^aise» 
mais ksrecenseraents sonttrop Inceriains pour peruiettredec.biffrer ceiieaugmentation. 
A Hannt mdme l'etat civll ne fcujctionne pas correcteatiii: que dire alors des 
campngnes? UttlisanE les statistiques ks moins indignes de fbk celles fournies par 
les Missions cathoEiques en pariLculier, M. G. pense que 1'excédent annuel des 
naissances doii se tenir entre to el E^ potir c 000: fl ce ryibme le delra pourrait 
compter 15 millions dkabitantså la fin du siécle. Ceit une perspectlvc angoissaniet 
comment les nourdra-t^il, qtiand il lei nourriE si mal aujDurd'liui ? Nous pensons que 
M» G. aurail du réserver pour un chapitre fiual ceite discussion capilak; 11 v reviendra 
iustement, 

Elle prend toute sa x''akur en tffet jorsqu^on connalt le genre de vie du paysan 
tonkinots. On sait qu'i] babite des xdlUgeSi que la di:speTslon est trés rare. Mais la 
valeur decetie concentratkn ts^ soigneusenem précisée: la plupari des villages oni 
de 250 å a.OT^ habftants» el il en est 58 qut dépassent ;.ooo. Presque tous sont établls 
sur des reltefs: bourrelets l^uvSaux» bordure de coUlnes» cordons litlomux» Tous ces 
lypes el les auires encore» moins fréquerts„ soni Tobjet dkn classemeni méthodique. 
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Les habiiatLOQs aus^i, fiuxqueUes^ le Terme de «case» eu de vpaiElotes ne convient 
^énéralemcnt pas: s ce ne ^nt. nyllement des édifiees de ha^rd^ étabUf sans 
raéthodCi,..., on >' reconnaiT au conEratire ua stvIS;, Je dé^ir de créer quelque chose de 
durable ei d'harmonieux v {p* 375 ). CeUe artirmaiion est Li:>ut a fait justiiiee pir les 
descrlplions et les pfiatographies de rauietrr» par les coupes et les plans qii'a dresses 
sen eoilaborateur, Joseph Ij^GViHaERTr; il y a |i une étude arehiLeetoniqLje trés 
fouiLlée, et que viendra heureusemcnt proJonger au dela du territoire tookineis la 
ihése complémentaTre. Avauons urte déceptbn : i'avais cru reconnaftre au Thanh-hoa^ 
sur ie bordure du delta, des ivpes de maisens mlxies qui me taisaieni imaginer une 
evplution de la case montagrtarde sur pileus å ridiltce annamile construiE a méme 
Je sol; M. G. ne voit pis de rapport entre les deux: «aucune paraaté n'apparari 
dans le plan, la siructure^ la charpente» (p. 34.7 ■. Paur ThablTatien comme pour tam 
d'auires élémeats de la civilisatLcm annamite, la Chine appiralira sans doute 
rinjpirairice. 

Le morcelleme.it du sol cultivé fiit cerLainemeni Tune des causes de la eoncenEra- 
don humaine, comme il arrive souvent en dehors méme de TAsie des moussons- Avec 
son soucl d'éviter les généralisitbns håtives, M. G. montre que ce morcellemeni 
n'augmenie pas avec ladensiié humaine, comme on aura it pu le croire: H est pl us 
poussé dans les region s accldeniées, et aussi dans celles qui sont ]e plut a n denne men i 
peuplies. La répartition de k proprtétéi, lea modes de tenure» les condiiions du credit 
nous acbeminent al agdcuUure méme. De cellc-ci rauteur nous kil sentirles mtstres, 
mais ausst les lia^sses: bien des pratiques. oit rEuropéen ne voii dkbord que routine» 
sont en réilité justibees par les decouvertes récenies de la pédologie. Le rendument 
de la rizlérfi «t robield"unecriiique serj-éu. On irouvera la, eommodérneni rassemblés, 
lea éJéments d*une comparaison forl inléressante avec ragrieukure des plainés 
chinoises, telle qu'elle se trouve précisée en plusieurs éiudes rdcéntts [t). Les 
reasembknces ne manqueront. pisde rrapper^ qu^on examinele degrédu morcellement 
du sol el de la concenlration des bommes, Téiendue des exploilaitons, ia fa i ble somme 
de [ravail fournt par (es dnimaux domesiiques, le gaspillage de TelFori humain et son 
tnlcnsité dins ceriiines périodes du calendrinr agricole, au total assei bréves. On 
arrive å cetle vue que, contrairement å ce qut s'esi passe sl souvent en Europe, le^ 
nécessités de Télevage n oni )oué aucun rftle dans rorganiiatlon. du tetroar. Ce qut a 
assuré la cobésEon du village,^ avec d^auires influences, ce n'ési paj un souci d*équl- 
ti ire entre la culiure et Tent re lien du bdtaiU mils les travaux d'hvdraulEqiie agricole : 
construedondedigues, amenagementde rirrigadonH Ces traits skccordeni tMdemment 
avec la surpopulaiion: H faut réduire au pl us juste rintcrmédiaire animal entre la 
lerre et le pimn, car cet animal dérobe a rhomnie une pan du travatl ei une part de 
la nouffitare, st p^rcimonicusement meiUrde» qu^il peul revendiquer, 

\u\ ressources de ragriculiure s' 3 touieni celles de la péchc dans les eaux doucca: 
étangs, lleuves, champs inondés. Mai$ la péche m arm me est Irés peu développée, 
beaueoup moins aciive quau Tharth-boå ; on nedénombrerait pas sur le Itttoral plus 
de +.>oa pécheurs en mer: et encore beauttoup d’entre eux ne quittent-iTs pas [es 
estuaires: cor>sk|uence de la rareté des abris et de fenvasement. 


I') Voircp particulier: J* Loisiag Buci, Chinese farm economy ; a iiudv of ::M6 
firms in stventeen hcatitits and tevfn f>røviacrs in China. Cbicago, ^ 
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Lei iadusulci villageoÉåei niiiritaient au coniraLreun lan^chapltre^ el no.tis Tavons. 
Elles occupfliraient, pendant uhé parjie plus ou molns grande de Tanneer 7 a B % de 
la poptilauon du delta; dans un canton de flå-ddng^ la plus indtialrielie de 

louiei les provincesj cette preporlfon atleiadrak 44 L^etude de M. G* repose sur 
une en<^uéte pcr$e>noeIte fatte sur place, mai^ ausst sur le d^^pouiUfment des réponies 
å un questionnalre qul fuc adre^sé å cltaque villags. Lt reunion, i'examen et la crltlque 
de ce5 7 .t 30 u rkhes est, de la téflacjtéde Tauiteiir^ un temoi^nage éloquenL SeselTorts 
ucus valent un tableau niinutieu:^ de ces industrkssi varkes et si curieu$es. M. G, re- 
connalt que ta plupartdu temps il est Impossible d'etp]iquer bur' répariiiion, qu^elle 
résulie le plus souvuni du hasard, que la rouilne et U pauvreté soat Jes ratsøns prin- 
clpales de cette dlviston du travail si poussée et si souveat cansiatée. Ici il faul 
regretter de nouveau Tabsence dktudes analogues puur les campagnes chinoises. On 
puurrail cvoquer aussi les ancienaes ludustries rumles de notre Occtdenl: quelUs 
que solen t les diiférences qui séparent Les dconiomies des de 11^ aenes, el les ne sont pas 
incompjrables a cetles de rEsttéme-Qrlent: la rragmentailon extrlme du travail y 
apparait sauvent aussi (t] * cependaut elles sont plus souples, nioins ruucinléres que 
celEes du Tank in, A cela on pourtalt sans do ute irouver plusieurs ralsons. L'une 
d'efitre eltes, et non la moitis puissanie, semblé^trerautonomie beaucoup plus grande 
du viliage annamite Tis-n-vis des agglam^ratians urbaines: une autre^ découlant en 
parlie de U premiere, serait la mnindre ampkur de ses relations caTnmercIales. En 
Europe occidentale, ks vtites de bønne heure contralent,dIrigeut memc Lts industries 
rurales : leurs fabricants-entrepreneurs, qui sont plutdt des commer^ants, distribuent 
daas les canipagnes In matidre premiere, et rctuejllent le prodtitt (ransformé pour le 
vendre, parTois aprés quelques travaux de linis^ge; ils oni des relaiiotis søuvent 
loi11E3in.cs avec les pays tournisseursde maEieres brutesou aclieteursd^objets fabriqués; 
ce sont des initialeurs et des animateurs: ces indusirles ruraks lés fom vivre et les 
enrichlssent sousent, tandis qu'e|(es ne soat pour ks paysans la plupart du temps 
qu^un appulni, une occupation de niorte-salsun, 11 sera curieux d^^tudier révolulion 
de CCS ateliers familiaux du Tonkia, mainlenant que l^nte^vention des Bbncs favorise 
3 ]a fflU ta croissance des villes et Ikxtenslon du trafic:, M. G, note dejå finduence de 
commer^ants ou de eouriiers exportateurS dans le tissage de la sofe ip, dans le 
travail des dentelles (p, S| 3 'i, En Chine on peul observer aussi que les fabricants^ 
nagu^rc lodépendants, passent souvent søus la domlnation de grands marchands 
les ptissibllités d'aveairde ces petites Industries tonkinoises, sur Tinterdt quSi y 
aurait å les secourir, å les perfectJonrier. sur les graves inconvéntents qu’entra(nerait 
leurdisparittun au pfoRt d‘une Industrie concentrée de typecaplialiste, tDUtoequ'dcr]t 
]'atjteur naus para Et tres judleteu?;. 

Apres ce chapilre st nourri sur ks industries campagoardes, celui eonsacré au 
eommerce semblera sans doute un peu maigre: nousdEions mi.sen gouE. ILestvraique 
le grand et le movert commerce sont gendraleinent le Fait de Chinois eE d^Européens 
résEdant surtout dans les vilies: celles-cl debordaient le dessein, le titre méme de 


Ainsl dans U serriirene du Viuteu {A, La S^itardic et Jes régitias vol- 

lifiej, Paris, 1505. p. ag?), dus la enuiellcrie deThiers (Paul Covb?, Tftkrj ei let vuNde 
ifiduiinetie de ta DuroUt, Ann*l« de Géographiq, 1933, p, 160L 
(2) P. IL Tjlw!Ie:v, Land atid Labaar ia CAtna, London, >9^9, p. iid. 
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L^auvrage» Pounani cette iri^clusion ab^oLue ne va pas sans incnnvtiaieiiti: st rare i 
qu'eLle 5 soi^at ct af nfia>gfe^ encore au regard de !la papuiEaUon pA/sanne, eika ne Lais.- 
ssni pai d^xercer tine inRuence, et une influcace cmLSSanie, sur Tlumniedeschampa^ 
Le r 6 Je des voica de cammunicaciDn modernes, du pousae^pous^e,, du ehem[n de kr, 
de I'aiitobu» aurtaui, mérltait au^i d'^tre aouligné ptui rertemeai. 

MaU U condufion réferve encore 3 nolre gourmandisedea pagestrés substantiellea 
el irés lines å la kis» Relevans-y un essal heureuK pour dtatinguer des réglons dan^ 
ce delia qui forme pourtani un bloc sl homogérte» L'étudedu niveau de vie fDurnu de$ 
précisiofis SMggeslives : OQ y apprend que Jes éehanges direcisdu paysan avec les pays 
étrangers au delta a^atieindraient pas % piastres par t^te ; qu*une kmillede s pcrs^ønnes 
eide coniilion relitivement alséevii «avec un revenu lotal correapondani k 6 d frs* 
papier par mais^ 3 fr^» 10 par jour k ; q compte Lenu du plus bas prix de^ denrées au 
Toakin*..». on peui dlre que le paysan lonkinais vSiavecbDU 7 fois moinsderessources 
qu'uii paysan fran^aisi» i,p. 5 75). Ainsi l auteur nous raraiéne-t-il a ce probiéme st 
grave du surpeupteraem: ceite nottort nksi p 34 simple d^^allLeurs, puisque lors des 
gros iravaux, par exempk å Li n^colte du dixi^^me rtiois, il n^y a pas surabondance 
de maLni-d’(suvre. Mais ce qui est certaiDp c'es[ ta misére physJologiquep la sous-aii- 
mentatian d^ungrand nambrede paysani» L'éni! grat ion parati éife un reméde efficace: 
acLuetlement, et alors que rexcédcm annuel des naissances sur les dcces est sans 
doute d'^eiiv[ron (oo.ow, elle ne peut enlcvur au delta lonklnois que i S»ooo habitanis 
au Enaximum. 

On ne saurait saus^estimer I utilité pratique d'un ouvrage ou de telles vérités sont 
mtses eii vateur comme eltet ne ravaient jaimis dté jusqu^tei. On pourra sans doute 
contesier des chiffres» des fails; mais U faudra que les corrections se londcnt sur de 
larges et sérieuset enquétes donl on espéré que Tceuvre de M. G. aura ddmontrd Ja 
pressaute nécessité» En tout cas^ on ne refusera pas b Tauteur le bénéfice de la bonne 
foi^ de La probité ; etles 5 '‘iuscrivent tout au lang de son livre duns Les Indlcations qu'^il 
nous danne sur ses méthodes de travail, dans la franchise avec laquelle il signale 
parfois les insuflisances de sa documentatlon et la vanité de ses recherches, dans 
1 abondance des faits précis qui pEus souvent i u sti bent ^cs aflirrnations^ L'ouvrage est 
admirablcinent illustré i ks ligure;oni été multipliécsddnsle texte t les phoiographies^ 
lr 4 » b[en cboisies parmi celks de Tauteur et de rY\éronautique Mij[ta[re, pouiralent 
composer un bel album du delta et de Ja vie paysanne ^cerlafnes» comme la rkiére de 
la planche «ivii, sont des maniéres de cheF-d*teuvre. Six cartes hors teste ont été 
inséréesdans une pocheiteb la (in de l'ouvrage, dont trois en couteurs, au sjo^rioo", sont 
capitales: naus avons déjb parle de la carte des denskés: unc autre est une frés bulle 
carte hypsoméirlquc» avec les courbes de 1 m., 2 m., 3m. d aliitude ; la f, la carte des 
villages» dont la disposltion refléte curleuiement les accidents de ce reliefsE humble. 
La carie des noms de viU^ges et trois index fjciJiteroTiit beaueoup les recherches dans 
ecL guvrage trésdense» La lecture n'en esi cepéndant pas lassante. On ny trouvera 
pas un dogmatisme intransigeant: rimponance de la tradJuan, des faits magiques 
et religieux, n'écliappe pas a ce géograpbe- ainsi dans la construetion de la maison 
fp, 312^ un plan de ham eau fp» 2501 prédsc» avec les Ikux de culte, ks h, ppints de 
sensibiiErd religieusex, la vie poHtique et sociale du viUage notis vaui des pages 
si'ioure'uses. Les details piitoresques viennent animer Texposd» Des touches délicates 
nous font seork la potSsk du delta, et celk-ci est irxs heurcusemeni évoquée dans 
deux pagesde la eondusion. La profonJe svmpaihkde Tautegr pour ceiie plalne de 
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bjue ei pour ses piuvres pavsans s'ejLprime sans affeciacfon tsjut au bns de ce livre* 
Aui miswes actuelles de rhuraaftitd tenkinoise il propose parbis des remédes, mais U 
insistc $ur la nécessiié d'une action lente, progressite i une misére pJce que touies 
seraii le renversement brutal des valeurs tradiiionnelles* 

Ch, HotEOLAtK, 


Kené Moftizoft. La Pr&vince f^ambodgUnne dt Punai. Paris* Les Ediiiojis 
interDationaleSj t93^' ^9® P^ d un Appendice de 40 p, 

Cei ouvrage 3 éié préscntd par ["^auteuf comme thése et a valu å M* Rcné MoRiaos 
le titre de docteur és lettres. Pourtant ce livre ni- lient pas toui ce que l'ert en 
•pnurrait attendre; il esi bien préscnlé, pourvu d‘uije dacucneniaiioo photographique 
ÆOuvent plus pitioresque qu*ifistJ'uctEve. Mais, nous soudrons dt Tavouer, il est peti 
nourrL généralemeot superhciel, apporte peu d'in^dil, ei ne révéle pas une dtude 
approfondie de la region e^ambee* En somme^ c'est une nionographie de province 
■qui prend place parmi ceUea que Tanicienne * 9 e»fue indéchinahi a publlées : elle ne 
se classe pas plus bant que ces modestes ir3vau:i^ oii l'on trouve parfots des contri- 
butions plus person ne!les et plus profondes a la con naissance de rindo^hine. 

Nous ne discuterons pas le chojK de la province de Pursat cotnme cadre d*un* 
^tude gdographique; il est trop évident que ce n'eit pas lå une region naturelle, et 
fauteur a bien éiti oblige d^en sonir el de fralter des provltices avoisinantes. 
Ccpeninnt* le$ connaissanccs soHdes dont on dispose sur la géograpliie du Canrbodge 
sont tellement menues que Ton auraEt accuetUi avec joie une sérUuse descripiion 
«vpficative d'une parlie du Cansbodge, quel qne fut le cadre dans lequel on Teut 
plaeée, L'Buieur cornmence par une étude du « Pays it, il en décrit le climat, sans rten 
apporier surre sufei que lon ne saclie déjå, piils la siructuret celle-ci e&i expoaée 
^unouT d'aprÆs les Iravaux et recherches de M. Gnni-tB, assistant au Service géolo- 
gique de Tlndochine, qui prepare une étude géologique sur le Cambtidge Occidental. 
Le schéma slructural que donne Morizot^ s*étend au Cambodge entier* 11 est 
^ifdclle a suivre par défaut d*une bonne carte (le croquis de la page 22 est 
Insuflisant)* 

La descripiion du relief est trop raplde å notre gré et le défaut dbne carte se fait 
ici cruellement senEir* L^auieur auraU apporté une utile contribution å la géographie 
du Cambodge s*il avait défini sur un croquis les lintites des types de paysage qu'il 
dtabllt aiut pages 26-ay et qui consiUuent k part la plus neuve de son livre. 
Betenons-en que les Cambodgiens dénomment. khnang les collinei a pentes abrupies 
et å falte plat, qui s'allongcnt entre les bassins tluvlaux et sont le dernier reste de 
b dcslruction d'un plaleau gréseuH par rérosion (V* L^éiude de LKydrographle est 


({t r>aiis les cartes au i/ioo.ooo' du Service géographique de Tlndoctvine* Tauteur 
a pu trfluvcT des types de relief bien vlsibles dont il aurait pii nou^ dire 5'lls s'appli^ 
quent k aa region; ta proviace de Punat n'étant pas enCOro couvorte par les eartes du 
lOo.ooo*', Il edr étit iméressaaE de sivolr si les reliefs grd$eux connus allteurs se 
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rap]de et supetficUne ■ ta que^tlon d«s d^bit^ du ^^lékonj^ n'^&£t pas discuiee x 
certeS) elle n^entiaU pas daas le cadre de ia ré^ton envisagée, xnais il eiX ^cientifi- 
quement imprjdent d’éerire {p. 4^) que les d<S'bits du Mekong varjeeit entre l^.fXiO 
eibo.o:>om> i la seconde sans dlre sur quol Ton s'appuie pour ralfirmer» Uortho- 
graphe est-elJe une orthographe cambodgianne ? L'^etude des hommes et 

de U vie dconomiquep de Toeuvre cotonisatrke de la France ne mérite pas de reteniT 
iattention^ Est-d sur (p^ 71) que les Chanis aient essaimé en ^lalaisie > Eft-U certain 
lp. tad) qut: la fcévre des bois solt, une Tornte mal connue du paludisme? Les 
Appcndices sont un mélange de ssstEstiques, dont aucune n'esi orl|jnnle^ d'^ch.eltes 
stratrgraphiques^ de légendes locales^ de chansons populalres, d^indications sut la 
faune lacustre et les espéecs foresliéres» dVn relevé des pagedes. d'un élat du 
budgeL provinela]; ta bibliographie est jncompléte. 

Pierre Co u not-* * 


Gutdt75 H» pAfiyJESTiÉR. L*ari ett indoektnt^ Ne* 1^ Le Cambodge* liisi&ire et 
religinm. N* 2, Le Cambadge* Evoluthn de larehileeiitre^ 3t 
Angkor Vai. N“ 4» Ångkor Thom et le$ capitales suceessivtf. No 5, Le 
Hayon* No6t Le Bii^A(ton*N° 7» Terrvsse des éléphants, Encetnte royale 
et Phime<iiiakas. N* 8, Crant/e place d^Angkar Thom^ Les Khang et 
prfljrt/ji SuorPral* N09, Cronpe de Prah Pitku. N" lO» Terrasse du. Hol 
IJpreux. Prah Paiiloy* Temphs 4SJ et 486. N® 11, he Phnom Bakheng 
et h Pr^ Baksei Chamkreng. N® [2, Prak Khan et Neak Penn. N** E3, 
Pr» Knivan^ Pré Rup et Mebon onentat. 14» Banteoy Kdei et Ta 
ProAni?* No TaKéo, Chapelle de rHdpitalet Ta ProAm KeL No 16^ 
CAaii Sny Tevoda et Tkommanon. N* 17, Banteay Samré ei h iWAon 
occidenfoi^ N** 18, Banteay Srei. No 19^ Crottpf de Roltios. Saigon, 
C. Ardin, 1936* 

H. P&niieTtmR a rédigé^ pour TOnice du tourisme en [ndochbe, une sérSe de 
guides sommaires et précis consaerés 3 rarchéotogje kbrnére. Les deu:i premiers 
votumes constituent utie sorte d^inlmduction fénérale å laconnaissance du Cambodge 
anden. L'^uti» aprås quelques precisions histotjques, indique quelles religions furent 
prailquces dtez ]es Khmm. Les principales dmniies de Fhindouisme et ]es deu:t 
sottes de bouddhisme sont rapideFinent caraci^^risées. Le Tasdcule a est consaeré a 
révolution de rarchiteeture, domame oii M. PAnHExnsR est particuliérement compé- 
tenU 11 Indique d'abt>rd tes deux svsiemes d'édiRces qui remontenl å ['épnque 


retrouveni tei. Dans> i iftirtnaiive, il y aurait eii |i pojsJbilitc de nous donner des 
eroquis pirUats et insiriiciir»; nous pensons a ia Teuillc ci" 218 (Takeo) ou apparair 
uii reJkf si net. lynfJtpal perché ou p|ui*t aniidinal déeapf, å la fcuilk 159 bii 
(?Doin Koulejii cH sv taonire uoe raagniftque biiite-itmoid. Ces doeuroencs pffcii 
eusseni éié préférables i Ea descripilon ud peu courie que ]'auieur danne des phrvoni: 

* tones de cpllinet on forme de nofs renveraées i. 
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préangkorletme, l'uii con.$i$E.aQt å entourer d'eiiceiiite5 le groupe centraE de sanc- 
tuaire^, Tauirc accolant ccs ^ancttiaires sur Taxe Esi-Ouesi. L'irtflLEence qii'a eue ia 
connrui;iioTi en matériaux Jégers 5ur rarchitecturé du IX" sEécle esiensuitc précisée. 
Enfin, le développement du plaa el les diverses méihodes de cunsiruction qui 
caracEérisent jusqu*au XIII'' siecleles monurnems khmersso.il exposésdans la derniÆre 
partk du vol urne. Un u-oisiénte fase ic ule d'introduction, consa^ré å 1'évolutton de la 
^taiuaire, n^auratt pas éié inulile, car les images ne soni pas (oujours conteniporaines 
des saaetuaires qui les coniiennent et il existe aussi de grandes cDlieCLions dc sTaiues 
khméres tain å ^aigon qu*a Ehnom Penhp sans parler de celles que contiendra le futur 
Musée de Si&mréap, pour lesquelles un guide scrail n^essaire. 

Les au tres vol urnes, dtt n“ j au n"^ 19, sont de petites monugtaphies consaeroes 
chaeune a un monurnent ou a un groupe dt monuments de la région d Ankor, lis coa- 
lienoent une uarie générak, avec la suuatlon des lemples étudiés dans le lascicule^ et 
Un plan de lihaque udiBce pris isolcnienu La descnpllon d Ankor V^i {fase» 3) 
des derniéres déeoutertes du fcgretté A. Tnouvi; peul-Slte aurait-on pu dtre aussE 
un mot des diverses inierpréiaiions qui fureni donncesde la desunationdu monument. 
Le fascicute i inurnére les captTales d" An kor depuis la viile de Yafovarnian jusqu^a 
celle de iavavarman VEI. Ces deux-ci sont d ailleurs seules aciuellemenl déUnjii^s, 
car si ce les de Ksjendravarman et d^Udayådityavarinan 11 eurent respeettvement pour 
centre Ic Phlmanikis et le Båphuon.on Ignore jusqu"a préscnt quelEe Tul leur étendue. 
l.es fasekutes 5 å 7 (Båyon, Båphuon, Terrasse des éldphanU, Enceinle royale et 
Phlmanatås) déeritent quelics transbrmaiions subireut» en cours dkxecution ou plus 
tard, les dlvcrs monuments siiués au centre d'Afikor Thorn. Les nombreui s avatars w 
du Bayon soot excellcmment cxposés par M» pARiUKTtTEi-B» qui a lanl conlribué å les 
dlucider. II aurati sans doute éié intéressant dc faire connaitre aussi Ehvpothése de 
M OtDÉs, dévcloppée par M. Mirs qui voit dans les (étes bumaines dccoranl les 
tours des figurations du Jayavarman VlL, Le fascicule 8 est consaeré aux petlts 
monuinenis situésauiour dc U grande placed'Ankor Thorp, Ic Tascicule på Tenscrnble 
d'édilices bizarrement répartis, connu sous le ndm de Pråh Pithu. Iæ fi3S;icule lo 
traiie d^aboid de la terrasse du foi Icpreux et de la statue elle-méme» dont Ja 
célébrité est bien surfa i le. 11 comporte ensuUe un exeellunt exposé relatif su Pråh 
Pålilay, dont oa n"a peut-^tre pai encore assei soulignd l importancc archéologique 
{par les analogEei qu*il presente avec Ankor Vat) et religieuse (c est un des rares 
sanCEuaires bouddhiques antineurs a répoque du Båyon)» Le fascicule 11 dccrit le 
Phnorp B^khén et expose quels sont ses rapports avec les monuments de Roluos^ 
deux pages sont ensulle consacrées au Bakså) Cåqtkråri. Avec les fascicules ta el 
14 jious arrivons aux monuinents de Tart du Båyon situés tiors d'Ankor Thorp 
(Pråh Xhan» Mk Paa, Banily Kdei, Tå Prohm) qui présenient les mémes difficultés 
dlnterpréiation architeclurate el iconographique que tous les éJifices consiruits, 
remaniés ou agrandis par Javavarman VII, Les plans donnent une idée de la 
complexilé de chaque groupe de aancluåires et les illustralions montrent hien leur proJi- 
gteuse dicoration. On y tfouve aussi une photographie précieuse å d autres paints de 
vue, car ells représeale le WSk PSn enserré par son liguler aujouird’hui disparu» La 
fascicule 13 concerna trois monumenlsdu X" siéclet le pråsåi Kravån, Prå Rup ct le 
MébÆi oriental. Le premier de ces temples, constiiu^ par clnq lours de front, est 
remarquable surtoui par ^a déeoration intérieure de relicfs scutptés sur brique, sans 
autre exemplc connu au Cambodge» Pré Rup el le Mébdn fønt Lobiel d'une description 
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minutk^ui«, car cc soni les monujnems-ciés pour connaissance de Tarl khmér au 
X"^ si^cle avani 1 'cmplai. systematique du grés. Les fasclcule? 15 et 16 sont consacrés 
å plusieufs édifices situés å TEsi d‘Ankor Thom. L*uDi, le Ta Kev, est ie premier 
spéclmen de temple emierenient construit en grés. Les deux au tres, C^au Say Tevoda 
et Thommanon appartiennent au style d'Ankor Våt, diC mémc que le Banl&y Samré 
(faseicule 17^ un des monumenis les mieux cojiservés de la régioa^ dom Tanastylose 
est aciuellcrnéiil en cours. Om saji que des dégagemenis récentsont permis la dccou- 
tferie d'uiie vaste lerrasse å balustrade qtii précédaii rddsfice, Cesi å Ramtiy Srfti, sur 
lequel la méthode d-anaslybse ful essayée pour la prerniåre fois, qu'cst consaeré le 
faseicule iS. Ce monunientr qui dut primiiivemenl sa célébritc å des circoastancea 
bien (Itrangéres aux rcGberches arckéoLogiques, est désormais un des plus visiiés 
dimdochine. Oulre son indéniable valeur ariistiquie, il presente cet ifitdréi de mon Irer 
prés d'Ankor des Formes de constructicm quE se rencontrent surtout dans le Nord.-Est 
du Camhodge (Pråh Vlhar et K.6b Ker). Le fasdeuie 19 enJin concerne le groupe de 
Roluos (Båkon, Prab Lolei), ou s*e5t constitué, en mSme temps que l*organisaiit>ft 
polittque de rempire khmér a. ses débots^ le premier ari angkorien> 

On ne snurait exagérer les Services que peuvent rendre ces guides non seulemeni 
aux louristes, mais a tous les amnteurs d^archéologJe « active i>. Il faut espérer que 
ledoyen des étuies ludochirioises eomplétera bienlAt la série dt:jå parue par quelques 
momographies consacrées aux grands ensembles exiérleurs a la région d’Ankor: 
Phnoqi Kulén, Saqibdr, Pråli Khån de K^rnpon Tiioin,^ BantSy ClimåT^KAh Ker, Pråb 
VIhlr. 

Pierre DneomT, 


B, Dalet* — ^off jur let steles en idijice avee personnages ddns les bates, 
(Ext. de h Revue des Årls AsiatitiueSi, X» pp* S7“4U pt* ix-xi ) 

Dans cet article, M. Dalet tnumére et déerjt minuiieusement des sctilpluies d^uo 
type erteore pcu étudié au Cambodge. Il s'agii de petds munuments, géndralement 
monolithes, reprudutsamt en réduction de véritables édlEees et ornés sur chaque face 
d'un ou plusieurs personnages- Louis FimoT en avait étudié quelques-uns å propos 
de Loke^vara eii /jtdoribi^te iEludes Asiatiques, I, say sqq.). Leur desiination reste 
énigmitlque car^ CQinme le fjjt remarquer M* Dalet^ certatns por eat sous leur base 
un tenom. le ne crols pas cependant, comtrairement å son avis, que ces steles 
monolithes élaieat emcastrées daos des euves å ablutton^ car om imagine mal quel 
culte pouvait en ce cas leur éire rendu. Il n'y a pas que les statues des sanciuaires 
qur, dans Tart kbmér, portent un tenon ; les dvårapåla du Prah Khån d^Ankor ou de 
Tå Brohm en ont dgalement,. qui s'ertcastrent dams des logeneqts vjslbles sur le sol 
des terrassei^ ie croirab pEutdt que certatmes de ces stéles servalent de bor nes et 
que d^autres emtrnient dans la décoration des couronnements de monument. 

L'étude de DAi.tr aurait reudu plus de servtees si elle tious aTjti appoeté 
quelques reperes qhronologiques* 11 aurak été iniéressaat de connalire. pat exemple, 
quets rapprachemenis sont possibles entre ces réduction5d'éditice et les édifices réeh 
et å quelles périodesde la statutire kkmére appartienaeot les personnagfs représentés 
dans les bales. Dke qu^ils sont d^art classique esl biem vague et l'éiat present des 
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étunles khmércs permei untf appro?timation plu.s serrfé que celle ccnsistanl å daler a 
quaire siéclei préi. tn cetiaines représertiaiioris aberraales dj Buddha (sur 

lei steles du Vit Kaded et du Yii Sral; (^ak, par exemple) semblerti bien lardives» 
posiérieures en toui cas å Tdcole du Bayon qd esi, saufcoaveniton n/ouveHe* la limiie 
e^iréme delan dit cla^sique. En En, ndenuKcaiEon des peraonna^es atulpiés auiait 
au5si présemd quclqiie IniérfiL. 

fJu^ieur^ observatlons rejsorlent facllement de rexamen des si^Ies publiees^ Le 
petU stupa du MusJe de Plinorp Pen autrefois ddcouvért par M. Gro^lieh esi 
manifestement de provenance indicrtnc, plus pcvicisemeni de faeture Pala t on a 
irouvé quanlité de Jliipa vodfs du méme genre, onginaire» de Boih-giya et datant 
approitimatUenienl de& Vlll -IJt^ slécÉes. Le rapprochement, dont parle M. DAtF,T, 
entre les Buddha ddeorant chaque face de ce sttlpa ct « cerlaines staiuei d urt khmér 
primliifis n'a rien de Trappant: on n'a encore découvert au C^ambodge ancuci Buddha 
en vfl/rdjand et dharma-iakm-mudrå, avec la cotivrani les deox dpaules. 

C'esi un type suriout connu dans Tinde du Kord; il a eu å Java un long succes 
(Emagcs dcVairocanaL ftiais na iamais bénéficiéd'aicune vogue dans Tan khmdr. 

Parmt les plus anciennes réduc bns d edifice fabriquées au Cambodge ligurent 
certamctneni celles du Phnom BrÅk. Louis Fjsot les avait étudldes dans son 
Lojtcfvaro tft tndochint ei avait remarqué que leur couronnement iJtaii inspiré par 
la rorme du Hupa (ei non du comme le dll M. Dalet. ce qui strak 

invraisembiabk pourdes monuments ceriaiaement Fncrftivuna et de plus fort ancieus}» 
On peut les faire retnonter å la lin du X'' ou au début du Xl^siecle, car ils ont de nettes 
analogies avec la siéle de Thma Puok qui porie une inscriptlon daiée de 911 (. sq%g 

D.L Celle^^qi sen différencie ccoendant dans sa pariie supéi kure, qui comporie 
plusieurs étages décoréa sur chaque lace d^un personnage assis a Tindionne, Par cette 
disposition, elle conslliue le protahpe probable de diverses auires stéSes pubUées par 
W. Dalet^ nolamment celles du Vk Xadsri^du Ba Xhan [ pL xi, b et c) el du Vit Srah 
(!;ak{pl. x, bLT‘otil^^ dijpourvues de touronuemenl ou oruéesd^un couronne ment 
beiéroclite et iifdif. Peut-étre ce ivpe d* 4 difice (toui au moins dans le cas des steles 
de Thma Pu.ik ei du Våt Kad en 1 comporiaU'il prnuiltvemcnt au sommet un Dhvåni- 
Buddha. cinquiftne des séries de quatre Dhyånl-Buddha dtagdes sur chaque face. 

En de hors de ce groope dont un peut suivre Tdvoluiion, les stéles a personnages 
oni des aspecis assci dlvers et aucune ne paraji bien anetenne. Des comparaisons 
systématiques diront st elles tmlteni loulours des monuments khmers — mais c est 
aisez douteux — ou sl elles apparllennenl å une tradiilon déeorative dont fl faui 
chcTcher ks orlgines dans Tinde méine+ 

Pierre DcpottT. 


R. Bulteau. Caurs t/'annnmke. Haaok Imprimerie Trung-Båe Tån-VSn* 

I9'i6»in-8“t XIX-292-X p» 

Ce cours se compose d^eKerclces de prononclaiion, de le^ons de grammaire, et de 
h iraduction des versions et des ibåmes qut figurent dans les kqons. 

L'auieur a åccordt^ un soiu tout partlculler å la pronouclaiion ; les dilTicuItés que 
presente pour les éirangers celle de Tannamlte explSqueni suffisamment les 
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d^eloppements qii il Eul q doenes, et i' 0 D doii recoftnajtrt qu^il a fait Jes efforts les 
plus lauables p:fuf en rendre h connsjsssnce ptus abée et plus rapide ; nous n Qsons 
p3S dire que toutes les regles o\i définiifocis qij'il propt^se s*nt égaleraenit ou 

clatres il), nE qu eltes piilsseni suflire å apprendre sans maltre å prc^norcer correcte- 
ment uge langue dont le sj^^t^mede [ranscription est SLfsceptfble de pt endre tant de 
valeurs didérentes; mais ces régies paurront servir grandemeni å y arriver, et les 
nombreiix csemples donnés par M. Rvutemi seront d'Lirt grand se;ours pout cetle 
élude si déUcaie et sj compliquee. 

Xuus avons peu de choses a dire de Ea grammaire» ou il serail naiurellcment 
inuiile de chercher du nouveau. Nons 7 reJevons dans ledétail un demin nombre de 
régies du genre de celles-cl: « On supprinie habituellement la préposition aprds les 
verbes di alter, vi rsvenir, d- demeurer, ån manger, ubn'^ Ejoirc, et certains autres que 
1 usage fera connaiire » tp, v D autres mots s appliquiint h certaines catégories 
d étrei ou de chrtses peu^ent prendre la valenr d’iin prticie... Certains nomsde dh^es 
pren n en t par excepUon 1 an ide eon »(p, 17); a Uadjeetif attribut ren ferme ord in ai re- 
mem le verbe éire.„ l| peui également renfermer d'autres verbes» tp*65). 

Ce mqnque de netteté dans leJSposiilon est un premier reproehe qu oti peui frtare 
parfois å Bui.TE\n; unautre reproche, non molns grave et pfus gdnéral. qtiM faut luE 
adresserte estd'a¥oir, sousprétcxte quefrCannanfiite modernetend de pks en plus å syt- 
vrela svntaxcfranesisejtfp, 5, n. i).donnédesetemplei en un annamiteapproximadf: 

p- Kix ! 1 Thtra qyan tfli xin kbdngdi tAi dau ^ ; <i6ng l^p nhi nåydi miy nim n r p. 2 : 
« Bao quvÆx såoh s pour ir Boe quv 4 « sacb ^ p. 7: < VeV] måt, ta nhin nhirngdd-våt ,V 
ebung quanb la pour « Ts nhin nbu-ng dd-vpi tV rung quanh la bing con mål 

rpyteJois^nous ne voudrbns pis irop insister sur ce qui nest aprés toul qukne erreur 
de méfboJeet, etant admisque M, Bul™ n'a vouIu faire qokn manuel prattque, nous 
avoas håte de renonnaftre le ^in qu^l a apporlé pour le rendre aussi complet que possi- 
leei puur y donner, par desexempies nombreuxet conduants (Sf, la sotatmn de toutes 
les difficdies que peut pr éi enter rdtude de lannamite. 


Geoi^es Coboj^eei. U y vol., 

f -£, p. 1631^2483 Ouvrage honoré dkne soysenption par rEcole 
fra'i 5 rais 3 d bxtréme-Oneni. Hauo), ImpriEnerie Tonkinoise, 1956 . 

Nous avons déja eu J occas.on d^appréder les volumes I et IJ. Nous voulons 
laire *c^ quelques observalions que rtous inspire Texamen de 


Ce EroJsIéme volume^ 


(Jj Telle e Sl, par «^etnpli;. p. Cette diEnitlon ■ i Les i a A., o- 
avec 1 EiiEonaiioD que nous meitotts sur les mots: ttens, lieas ouand noui 
ton^d-étoanemenE; AhJ thns! lieis! vous vnllU » 

(-1 On psurritE souhaher ceneadsnt aue Ai-omni». 
hamfité, ou ne fussenl pis éerlEi enEiéremeni en 

pourquoi* au Jieu de phrajes souveat « ^ • * pi‘^ iinh h6-ttrh 

>« 4 «.X .|„i «udien, I. „ I. Ifwrxure xxnimitiir''** ’ 
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La méihode dc Tauieur consisle, apres avoir donnc k o\i k*s termiis géneraux 
aaiiam:ii.c& t^un rendeni k lerine genérflt fran^ai^, å ciicr les expressiuns 
fran^akes dont la traduclion eiige Temploj nori du terme general annamite, luais 
d‘une tixpresslon speciak- L'<eutfrc aimi taraprisc ic réduil cDnsidérab|emeT>t> qiioi- 
qu'olTrant encure as&ez de iravail pojr lasser la patience de tout auire ^avant qtte M. 
CoiiDi£H. En évitam dcs cepétiticuis inutilesi, — chose assez coirmune dans les 
dtctJunnalreS) ■— on arrtve encore 3 économtser de la platen. Le sysiéme suivi par 
Tauteur dans sa no men cia lu re donnc une idee de cetie isge economit- Toutcfois, 
dans les articks ofFrant des acceptions variées, M. Cordieh n^a pas songé a placer, 
devant chapjue série de sens spéclauxj utie bréfe eKpIicauon qus les annoncc au 
Lecteur. Les Pran^als traduisant un leate en qnnamijic ne sauront done se guider dans 
le chok å fairc des nutts aflnaTnites et seremt lenl^s de Jes employcr au hasard, par 
!a seule raison qu'ils ren dent tous un mdene rnol Tran gal s* 

Nous signalcrons aussi Tabandance d'e 3 tprei 5 ions faniiliéres rendant des expres- 
sians frangaises qui ne le sont pas, 11 y a une mesure å gardier^ el d'aiileu:ts ces 
expressEons sont moins des iraductlons que des deini-équtvalents. ^ious notis 
demandons ijuel style bigarré presente rak la version d*un éléve tradviaani une page 
de littérature kangake a Tatde de ce dicTi onna ire. 

Malgré ces défauts^ qui nous paraissent méme molns seinsibics dans lo troisiénie 
volume que dans les deux pfemiers* Ee dictionnaire do M- CoaniEn est une æuvre 
considérable, faitc avec socn et consdence et qui pourra rendre de grands Services 
pourla connatssance des deux langues. 

NGurÉs-yÅ?(- Ti. 


H^i iCHA[-Tnl-Ti^?(-&u'c kliffi ihio| Association pour La fortnaticm iniellectuGlle 
et ntoraie des Atitianillos. AFIMA.] tir-ditn [L>icrtiontiaire 

HtinaTnite]. Fase. XX.III-XKX, mun-såi. Hanoi, Intprinierie Trung-Båe 
Tån-Vaiu 1936^ p. 353-480 et supplérnem å la p. 300* låy-^ltty, 

Nous avcuis donné tcus les ans, depuis 1931 XXXJ, "124), nu tur et å 

mesure de leur apparition^ uo compte rcndti des Tascicules de ce dictionnaire. Tout 
en rendam justke au soin avec lequel TAFIMA avait réuni, classé, défini une masse 
considérable de mots et d^xpressions annimltes elstno-annatiltes» nous acgnalioDsdes 
défauts assej graves, ]q conlusion dcsUi^ifi-/Ééu ou smatériaux liitéraires :» mal classés 
et non débnjs. la présence tFerreurs de faits, et surtout Tabsence d'un nombre relati- 
vement important de termes itsuels. 

Ces défauts sont de beaueoup atténué? dans les huii derniers rascicuEes.» qui ont 
gagnéen méme lemps en quallté^ Les définulons sont molns confuses ; eiks pourraient 
encore, [1 eat vrai, gagner en élégance t du molns eiles sont en piogrés. Les auteurs 
ont unsens tres (usle de b vie aetuelJe de la langue. et ce sens [eur donne souveui ]a 
solulion exacie de certaines diltkultés. Tandis que h pluport des dictkwnaires sino- 
annamites se pTquent de donner la liste compléte des camposés sino^annartiites, 
prétention bien vaine» puisque |a créatioo des composés dans cette laogue rk'a pas de 
iimite, TAFIMAk appliquint dans ce cas partkullerla methode qu'elk e mp lok pour 
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lei mou sirnpks^ dorme d^abord que^ues exempUs de composés annamiies et yno- 
annimiie^ avec leur délinilion aa kur iraduciion, sorte de modéles qyj sment pour 
tous ks compoié^ analogues, puis les composés doiii b déHuiEion faii e?ccepiidn å Ja 
iraductkn praposde comme ivpe* Tout cela esl bien vu et bien disposé. 

Si^nalons encore quelques iacuiies: p. 55^, ri^^bai. «r cvnjbaSes ii; p. ^60, nåft 
ii^u^ aextorquer de largeai» ; p. i 6 z, nén giån. ** coatenir sa colérec, Jiérz long, 
« patieftEer» ; p. 37 e, /i6( a note* noier ? ; p* 372. aua dans gict n(m. <1 tres ågé w ; p. 
376. njh ruåU&ni, * m anger jusqua saEiétén (espression familiére): p. nghia- 
dia, ncmel\éreji^ nghla-h^iP’, « chevaleresque fl^Afa-vp, hi devoir^ obligattLirt 
elc. 

>’ OL Tf vX 


Tur dåii vdii uycn* Le Jardirt lettrei pour ies ifuaife classes de ta sodité. 
Revue bimensiielle eEi kngu^ onEiitmite- HanuU Résidence ^uperieure 
au Ton tin, bureau des publications indigofies, janvier-déeembre »936> 
n** 12-36 el I supplémeni \ Tniyén Kiéu). 


Ceut revue dont nous avona annonce ki mume jes premkrs numeros \BEFEO.^ 
XXXV^ 377) mérile d'éire rccommandér a mus les aniis de Ea Ilttéralure annamUe. 

M, N 015 f É5 E -cae(-M pNG» /? A d - & d Rg^ m a nda ri n de 1 koseig ne men e . e n service au bur ea u 
des pubJicatioUfS indigénes de la Késidence supérieure, a publlé en 19 j6* dans les n** 
16, i8j ao et 3.2 [s\'gan-ngu- pkong-rao)^ en les groupant par ordre atphabéiique 
suEvant le nouibre des mots qui les composentf pJus d*un mlllier de chansoits ei de 
proverhes toriktnojs. On sait quiE ful un temps oii les Anfjamltes étaiejit irés dédai- 
gneu5; de teur Ltttdrature popuJalrc» Depuls une vingtaine d'années, its om cbangé de 
sentifnen^ e! au|ourd'hui ils disputem aux annamitisanls fran^ais, au P. V. BAftStsn* 
å M. G. CoftoiEn^ le soin de meitre en lumkre les prodiictiDns de kur folklore. Des 
recueijs comme ceux de M, NaiJvÉN-CAS-M()ftc idmoignenE de ce zéle nouveau et 
heureux des leUrés de E^ancieane formation. MalEieureusement, Ih se ressembient 
tous. sinon dans te fond. du molns dans Ja disposiEÉon. .Aucun de ieurj auieurs n'a 
sojigé å ranger les adages sous uti cerialn nombre de rubrlques (Ee Civl, rhoimne* le 
bien el le maU Tame et le corps, la familie, la vie socialct etc.) et k établir un tndeit 
alphabéiique de lous ks mols impt>rianis afin de permettre au lecteur de se rendre 
compte facilemeut el rapidemeat de ce que le sens coiiimun professe en pays anna mi¬ 
les 50 r tel ou lel sujei, et de voir, par des comparaisons avec la sagesse des nations 
chea d^autres pcuples, combien vatiées sont les manidres dexpriiner la méme fdée. 

En fail de ISttémiure écrite, la revue Tir dån vån uyh nous offre une anlhologie 
annamiie [iK- ad, iS ei 30, Vå/i VUi-nam par ct NcuvÉx- 

cajv-MA 5 *ci, une anthologie chiuoke (n» 34, Vån Trung-hoa, par les mémess et une 
édition annotée du CAmA-^jAp-ngdm khuc <par H. Dttis^nHir-Kuti, n*» 33) du 
Cung~oån fpar M. NcuYiN-oxx^M^so, 0^3^) d du Truyf^ Kliu (pat le mime, 
supplémenl å la reme). On ne peut parcourir ees peiiis volumes sans savoir grd aux 
suteurs de kur lole, ei sans présumer que ceux qut liraieni le CEtng-odn ou k 
Vån Kxiu sous leur dtreclion apprendrakni å les lire avec som. Touiefois. on ne peut 
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s*em&6cUr de regretter que ces auieiars se soieni contentés de reprodusre le texte de 
o'imporie quetle viellk fidiiion irnpfimée d'apré 5 nlmporte queJ mau^ais m a nu sent 
rceenL lls ne se som pas efltcuird^ des éditions les plus nouvelles, mutiies d un apparat 
iriiique r«nfermani les le^ons de^ banii manuscnti et les conieeiures des philologuesp 
alin de constUuer k leme le moins fautif soit pafcsible de donner a l aide des 
éléroents déja rdunis par leurs devan eiers, notam ment par MM. 
fef fiEFEO XXX, 1 ^6l ei NGi:\b-vXrc-VT!iH. Sads douEt Taiiieitr du €Mrt»-ooJT, k 
marqtiis de 6n-nW (alias NGUY^-GU-Tttiiu), dont M. NyUYi^^CA«-MoriC sgnore k 
flom veritable malgre I édUion de M. JiciUYåti-QiiANC-OisH, n est p^s un dassique dans 
k vral sens du nioi; mais tl n en est pas moks de rigueur, puisquun k met entre ks 
nirtks des «quatre dassesde la saddié», dkn préparer une éditkn convcnable et dont 
k lexte ne SOIE pas uine sérte d'iJnigmes inrolubles. 

?igUY2in-VA.K-T0i* 


Hippolyte U BrtETOS- Le VUux An-tinh. [lU] La prékhtoire. ks lieux el 
mi^niimenti hhtoriffues oti lé^endaires refnarffuahks. Avec une préface 
de M. Yves-C. ChateLh (bxirait du Stiikire des ÅmU du Vieux ^ué, 
avnkdécembre 1936, p* 157-392. P'- exii-cl^xxiv.) 


Parmf les sociéiéi savanies de rindcncbine, une dea plus récenies, celle des Amis 
du Vkux Mijå, a pris rapidemeot un rang excepiionnel par rexi^elknle meibode ei 
1 'activLté donl temoignent ses travjui et ses pubiications, tik s esi mouifée Ja dkne 
émule du la Sociék des Etudts indocbinoisei de Saigon. Son HulUdn a commenceå 
paraitre en 19I4, el dans peu d*annéesnous possederons un ensemble d in form ali ons 
sures el compluies sur queJques points de rhisioire du f ays d'Anniam ptopremenidil. 
A cAié des collaboriieurs babliuels du recueil, lels que le P, Cadeébe. MM. H. Coi- 
stnxT et PsYSSOWTtAUJt, des savanis disiingués du Tonkin, le C® A* Bohifagy, 

MM. J. Y. Claeys el H. Le bRETOTt, ocil dgalement pris pari k sa Tedacuon. 

Ce dernkr vknt de publier dans le numéro des 5“^-4“ trjmesires de 195b une 
iraportante contributbn å la prehrstoirc et a rarchdologie du bkrd-Annant, Il a drost 
å un ékge que ne méritent pas Totijours les auteurs de monographiea: il est reste 
dans son sujei et ne sksl pas laisse aller å empiéter sur le terraln de l htsioire 
gendrale å propos de deus provinces du Nord-Annam, le Ngh^-an ei k Hå-tinb* 
Son étude esi bien ce qu^on entend par monographie t pojr.t de phrases, polnt de 
dissertations politiques ou feJEgieuses, ntais i'h[stoire du vieil An-ijnb, ou, comme on 


dii comnunémetit, du Ngh^tjnh* 

Aprés une élode sammaire des aprindpaux daeuments de li préhistoire m, qui 
sont. en Ikspéce, des « butleS de coquillages ■, nous trouvonS succes skenient la 
description des lieux el monumenta remarquables de Dldfl-chåu, de Vinh, de Ha-i|nh* 
de Ky-anb, de Lam-gtang, de Bu-c*th9, de Hirtrng-sorn et de HLnmg-khfi. Louvrage 
se termine par Ja liste des doeumenis tani mafluscrits quimprimés, consuités par 
Tautcur au cours de son travail. M. Le BatTOtt a compk sur ceite liite pour k 
dispenser de metire ses autorites en note au bas des pages; nous croyons que c est 
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Ik uneerreur En eJTet^ cetteomis^iDn empécbe sauveni loaie vérificaiiafi ei ['cm doit 
le regreller d'jutant pl us que. quand Tiuteur écrii d'uboiadan{!:e et sans con sulte r ses 
notes^ il es{ su jet å dés jiiéprises qu* *ti e&t superllu de reJever ici^ puisque le prpchain 
Su^ie^in dei Amii du Vitux liue^ annonce Le Bhéto?c dans ses erraia^ publiera 
les reciiticaiiDns edueernant lei cara:téres chlnois ei qustques peints d'histotre», 
II es[ auisi å retretter qu'iin Inde\ n'oit pas été ajouté h ce voluinc^ LVuvra^e de 
M. Lé Bhetos n'esL pas sans doute uri recuell de notes a consulter» c'cst un livre 
qu 1 l fiui lire en eniiert re^positlon y eil assez biea enebalnee. Il n'cn est pas moins 
vrat qu'on serali bien aise^ une fois qu'on Ta Eu. de potivoir, au movei d'un indes, 
rfivenir faclleiuant sur les puints qu'i>n éproiive le besoin de cesoir; qela nous parait 
d autaut plus nécessafre que ce volume ren ferme uae masse éfiorme de latts et de 
doquments au mitieu desqueh on est exposé 3 se perdre, et que U table des matiåres 
tit Irop peu CKpLEcite pour étre, å cei égard^ d^urt grand sccours. 

NGUVtTC-vijj-Ti. 


Mmf Vu-CTxG-kEia-UM, titc Huy^ei-th! Bjio-H 6 A. Chiém-tkånk Itjrirc-khuo 
[Apergu sommaire sur le Champa], Tva cua 5ag Pham^Quy.sh:, Hanoi, 
Imprlmerle &:iag-Tåy, 1956, in-S'*, 64 p.. ill. 

M™ Vx7<n!(G-tHA‘Lii* a eu la louable peqsée de dotiner au public annanaite,. sous 
une forme résuaiée^ une hutoire du Champa d^aprés les iravaux de TEcole Fran^alae 
d Eittréme-^Orieati Celle qu'elle publie a^^a point ia préteniion d'étre definitive, ElEe 
a le grand mlrite d*étre ciaire, relattvernent succinetet et de rappeler tous les faits 
esseatiels. Le sujet est traité sans embarras i-). Le style^ peu chdtié {>Ji est du moins 


Uouvragt: de M. Le Ba^TuIti n'esr pii sani doute un ouvnge d érudiiiou, et il ne 
tiui pas jfi pJaiadre de u‘y pu trouver ce que Tauieur a'a pas eu rintcjitlnn d‘y 
metire. Pourtant nous aurioni vuulu qae le sujcl eiit éié iraiti avec plus de soin* 
Ficilement k trivail de M* Le EngToist aurili pu 4tre plus citflct et plus corapleE* 

U secandQ page de soa avint-propas. uue rkheute crreiir trahit |a e 4 gligeaco de 
rbEstorien. M. Le Britts dit que .Vum-Vkl • le Grand Bi&pire du Sud > (j(f| est 

• Lexpression par liqueEla ks Annamites évoEin^s tieanent 3 dHigner aii]Ourd'hui 
reosemblc des troU pays de laague annaniiic —Toaltla, An nam, Cochiaehine — pour 
eflicer daas leor tfl^Tunire dix skclev de duminatlon ctiinnise, que Ics deux mots 
Ari^rttim « le Sud paclfiÆ • rappelEent trop 1 . Chacun sait que «Gfind (Hmplre du] Sud > 
«st la traduetion de Bai^^\am el que les ^ Anitamites évoUht i, pour pirkr comme 
M.U BftEjToa. désigoøaf kur pays, non par jVam-t r>( fcr.L. CAOitnK, Tofrkflu cArono- 
fogrywe det dyii/isiie^ astnamites, BEFEO,. V. 79 ), niais par V/^knom : cf. k Ettrf du 
mautiel d hiitoire d ^nnaw de M. Tnls-TEpso-Kiu. V^^z-nam Jrc-lif^rc et cclui du 
DictioapikeanEiamliede FAFlMA.. ain^i que k pa,sj« sokant 

des .Voi£ve/kj Uttret idifianUt d<t Vfkjloj» rfe ta CAkc et rfcj hde, orient^hj ^ Psris, 

P r^gftn maEntenint a substiiut le nom 

de i celui d An-nuni, et a kit défonse de se servlr de co dernier uom * 

Le chipitre rolatifi 1 arehftokgie a tté écrit 01 cotkboraikn avec M. Vfi-ouaxG- 
iecfÉtelff: 3 u Musée cham do Tourane, 

1^3 Amsi, p. S. f fhfe kf [h'f IX, S4-eh4p: ddfl nli &g-ir„g Tru-trng-Cbiu qua 
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coulant, et il exprime sans effan la pensle de Tauieur. y."" a su 

rdunir sur les quesiions qu^elle abardaii des Tnformatioiis assez complttes, puisées 
pouf la plupan dans l&s publicaiians de TÉcole Fran^aise d'Exiréme-Orie(iL II y a 
cenes pl us d^une lacuue å signaler, pl us d‘une erreur a rei er daas soii iravsU; 
mais ces erreurs et ces lit;unes. pråce aux merhes irés réels qui Ees accompagu^l. 
n'^efiipéchenl pas sa plaquette de presenter un sérieux tniériiL Defauts tt qualiles* 
par leur namre rn^iue, cancourent å lul donner une apparecice originale, quelque 
chose qui la dlstlngue. en bien ou en mal, de la ptupart ies ouvra-es deriis en an- 
namlte sur ces matléres* 

NdnvÉN-vjtK-T6, 


lods et Bouddhisme^ 

rdnslavn Laksanam or (Ar FiindamefiUfls of . 4 ncir/i( flUilu Dancing^ hetng 
^ ■ fl Trandathii into English of the Fourth Chapter of the mya-Såsira 
of Bharatti* with fl Gtosfary of ihe Teehnictxl Dance Terois compiled 
from ikr Etghir Tenih and Eleveiith Chapters of the same 

work, Illusirated wiih Origifial Photograpbs of the Sculpiured Datice 
Pose£ tn the Greai Temple of Siva ^Jataråja at Cidambaram, and 
eomaining spedal Appendices of Ae^ihetic aod Archacologlcal Interest, 
by BEJA^LTt Vknkata Nauavanaswame Naiou and pASUPitttTi Srinivasulu 
Maidu and OscoLE Vf.tjkata Rangayva Paatulu, G. S. Press, Mndras, 
1936. 4“, E78 pp., L pl 

On saiique rhicur des gopara du grand temple de ^ba Nataråja å Cidambaram 
est tiriid des if>8 figures de danse ddcriies par le Mnrcla-jVuOn-pd^^a. Eiles 
a^alent fait rohjet d une publicatlon incojupléte dans le .Andror EpigTaphicat 
Record de 1914, k laquelle éiaient jointes quelques jndkaiions archeologiques 
relaiises au temple lui-mUme. Ctst ue iravail quI est repris aujourd^bui sur une bien 
plus grande dehclle dans k TiU 4 ava (l>, puisqullconlleni noiamment une 

descripiion détaUlée du temple. la rcproduciion de lo ute s les ftgures du gopura E, 
les 4'prs exirasis du Siiiya-<;åttra qui accompagneai ehaeune d*elles, enfin une 
anahse et une traduuiion pardelle du Nåiva-t^åHra. Lknsemble est divisé en irois 
cbapiires ei buU nppendkes suivis de rcfdremies bibliogfapbiques ei de pbsieurs 


dinh nu-^c lioin-Vir.xng vå dii qu*c-bku lå Chiém-Thknh. iy U nguu-, Tiu doi 
quAc-hitu oho (lufrc Hoko-Vir(rng - ; p. 11. « Van Chåm eung c6 lue chjii 

inb hu.'rQg eba våa-hyc Tåu, vi nhfl-dg tue nirfrc Chtém n^i ihuuc Tåu cai-rri. vé jau 
iii eon giiQ tbkp vd qu4c-lfe On ne peui pasdirc « con s*ngCfru-long-giing^» 

tp. 7), inaij < con sbng Citu-lung». ftelevons au ttidme androli les nomf chinoit de 
K'iti-voH (tt non Kiu S'ou) ci dc Je-nm que rameur don ne a lort comme d*orjgiiiie chime. 

(ij pour éviier Touie confiision, ('appelle Téndava takianam l oovrage de 
MM. N^idd el PjiAtulO el Tandava le iraité de danse lul-Uiéne. 
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Inde-t. A åirii vrai, la liaison ontri^ ks di^^crscs pa^ti&s da 1 buvrage est assez liche el 
on doLt !e cotisidérer eorntne un recueil din format bns variée^ sur Ee ihéatre i i di en. 
plutdt ^ue iiotnme un travaii trea élaboré, soumesådes idées directrices, U eatconpu 
daiii un esprit bien dirlérent de celui du Mirr&r of Geiiure, ou bgure une si briE- 
jante introduclion de M* Coomahaswamy linfra, p. j(o), 

Un premier chipitre contieai divers rcoseignements hisiDriques ct archéologiquei 
sur la danse, qni joue un r^Me imporlant dans le dtueJ védique, et sur J'auteur 
du .Vdji! BuanAFA Muni, Dbpresi la légende,^ U fut iustruit par Erahmå 

iui-méme. En fait, son traité appartient å la période posl-épiquc; II comporte 
dei reniinhcenices du slvle des sQlra et ne le nientionne nulle part, Ce 

Ndtya^^Uitm auppose dbilleurs une longue tradition anierieure de la danse. 
Conime beaucoiip dbuvrages didaetiques indiens, il aborde des sugets de toute sorte; 
dramot nijsique, estbéuque, rbétorique^ grammairc» 

La des-.:r]ptiDn du lempje du Na^rdja k Cjdambaram occupe presque tout le resre 
de c« premier cbapitrc. Les édidces qui entreiii dans la co-nposttion dti monument 
s'esparen[ entre le VT et le XIX* sié^le Le sanctualre du ISa|ardja est construii en 
bois, ce quif dbprås les auteurs du livre, consiituieraii une preuve évidenie de son 
antiqult^. La cil-robbd et la itoiiaitir-.ta&A^d sont encios par un mur Les séparant du 
sanctualre central ei portant d« inscripiions concernani Vikrama Co|a, Cet 
ensemble, d'aprés FfRGusso^, daterait du X* siScLe« Let gopjra du tempLe ont été 
biiii å diverses périodes,. Celui du X. est du a Kr^iriadevaråya de Vi^ayanagar. Celut 
de TE,, construii par le chef Pallava Kopperunjigadeva, ful reuaurd par SubbamaL 
sæur de Facciapa Mudaliar (1754-1794), Celui du S, sembk du a un roi Pindya. 
Les murs intérieurs de chaque ^oparu, de part et dbutre des passages centraux, 
porten t quatorae ptlicrs adossés icui pi last nest, sept de chaque cAté, Dans le |;opura 
£., qu] est princtpalment utllisé pir le Tåndava Lakti^amt ils se rdpartissent 
amsj; 5 pillers au 4 au X.-E.,, 4 au S,-E.., i au Chacun dbu.x est 

fiormalement divisé en hull compartiments représenlaui tes ligu''es de danse. Ceux 
du font cepcndani e.ccepiion: assei irrdgujiérement partagés, ils compxtem 

mémie des représeniation^ éirangcres nu su jet. Pour cette raison, et aussi dti falt 
que le piller III du groupe a un compartimeni vidt\ on arrive au total 

prescrii de io3» alors qu'aulrement il y aurait eu |ii cases disponibEes. Cha:ufie 
porte un personnage Téminin executant une figuren accompagné notam ment d^ua nala 
ei dbn joueur de lambourin. Gonformément aux prescripilotis de TA^i^tiio^a- 
■darpiti^a^ ceux-ci sont de pius petiie laille et en retrait. Un carcouche placé 
au-dessus du kariina (figure de danse) reproduit le vers approprii^ du ?iåfya~Q4stra ; 
par cxceptiam, deus. dbitre euj sont placés å droite. Les sculptures et les inscrlplions 
endornmagées peuveni titre complétées par comparaison avec celles du gopur <3 O, Sur 
les autres gopura^ on ne trouve que les Aarjnfi sans inscriptlons. 

Undeicornparttm;ntsdti|fepura E.,1e ri* 1 la représentedcuvdejsculpteurs. A leur 
c6té est srulptde une régie gradude de S pouces 1 /a de long^divisée en 6 par ties, Daprés 
les traditions localcs.cette regle aurait s?rvid'un[tépourcalcuEer lesdiverses mesures 
du monumeuL Sur le mur S. du nulrne ^opurti, lej jtfrrflrtfl sont en désordre. Ils furent 
sans doule mal remis en place aprés La réfeclion tardive falte sur Imitiativ,; de la 
ifljur de Pacciapa Mudaliar. Comms cepend.rnt le mur N., également restaitré* ne 
presente pas le rnéme ddsordre, on doli penser que le travail y fut lait au coniralre 
par des artissns ou tout au m^ins un chef de chantier connaissånt le Nåtya-i^åitra. 
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Le 4:1iapitre Ise termine pflr Tanalyse du 7 d(idapn IV^ fortie dii 

et par qaelques indicaiLons sur iMfefcirtflva, IJ faut envisager quatre grandes 
divisions LdUtalea des élémcnis eniranit dans Telaboration d une figure de dafise t 
iiagika iposes du corps)* vjcjifea dWva [parurei, (éiai menial). 

Les angika si subdmsenl en garlra-, mukhaja- et eerfa-i/dg^feop cflncernaiit 
respec-iivemeni ie corps, les e:spressioiiE du vi sage el le moutemenl. Les farlra^ 
angika icidiquenl les posilions prises par chacune des six pariles dy corps, ou anga. 
Ces anga oomporieni des upåji|ii ou pratyahga (å la différence dc BHxhATA, le 
<0111: men ta teu r NajumtK^VAaA fail une distinctlon entre les deux ttrmes», ILs sont 
■toigneusemenl décnis dans le jVd/va-^osfra. U Vtll' paslie du Tdjiclava lakfaaa 
concerne les posilions de la i#tt et du cou. ce der nier ciant considéré comme un 
pratvahga dc la léte; la IX^ jndiquc les pøsitions prises par les malns au cours du 
i\dtya «rdu Nrita; les X"" et Xr parttes concernent les poshbns et les mouvcmenls 
des pifidSt Ses écarts. eic. 

Le Ifeara/ifl, ou figure. est la combSnaTson de plusieurs ahga et pratyahga, ii 
coordonne [es mouvements de la maln el du pied, e[ S^angflMra est h combinaison 
de plusieurs ^crrai!ia+ Une sitnple unlté d*aciion consiste en deus kara^a ; l anga- 
Ad ra comporte deus, teois ou quaire utiités dVtlon* Dans un te corps esl 

immobiSe j il se depEace au contralre dans un ahgahara. 

Le chapitre H contienl la traduclion du Tdnrfovfr ia^jona (IV parti# du flftorafo- 
Nåiya-f^åilrai. aprés un préambule exposant comment firahmå el BittAttATA all^rcnt 
prier giva de leur faire connaitre la danse, gha confia ce soin å Tandu. Le tesie 
compune rénumératlon des 32 ahga.håra, des loS itarana et des 4 reraiu. il est 
suivi de rågles géodrales concernant la danse et les accompagnements musicaux- Les 
panneaux déeorant le gopura E, du templc de giva å Cidambararn sont reprodults en 
bors-texte. 

Le chapilre Ml est constitué par un glossatre des termes lectnique^ avec renvois 
aux parties du Såtya^Qåitra ou ces termes sont expEiqués. Quelques croquis 
facilltent la Oompréliension du texic. 

Le premier appcndice oomprend le lexie sanscrit du få ndaua d aprés 

rdditSon des Caeftwnd*j Sericj, le deuxi 4 me reprodult les citations du 

Bharata^Såtya-Qåilra placees aupresdes fcnrtina de Cldambaram. Bharata, dans 
son ouvrage. décrii seulement toi dgures au lieu des loB annoncéés, Six peuveni 
cependant flire reiiiiuces gråee aux piliers de Gldambaram; sur ceux-ci, il manque par 
contre onze citations. La figgrcporivr/^aesi simuhaoémem omise par BuAHATACt sur 
Ics carlouches de Cidambaram. L*appendice suivani reproduit une notice du ►Wodraf 
Epigraphkal Repart consaeree au lemple du Saiaråja. M n’apporie riendcplus que 
le chap !. sl ce n'est cependant deux observations Iniéressantes* b abord, quoique le 
sanciuaire central remonie sans doute a Tépoque Pallava, on n ca Irouve aucune 
mentbn alets ni méme au ICmps des premiers Cola. Ensuite. on remarquera que les 
plus andens dons offerts au sauctuiirc sontEnscrits au nom de Candte^vara ; c'é!aii 
répcque ou le temple du givaliiiga avaii h prépondérance.Tandis qubne fois celui du 
Saiaråja devenu le plus célAbrCn bs dons futent remis aux trujieesdu temple el aux 
prfltres. -Veette notice sont jointes les sculplurcs sur hols représeniam les karo^a qui 
liguraicnt dans le Reparl de iqi4. 

L'3ppendice C est constitufl par queEques panneaux de Cidambaram reproduits 
intégralcment. L'appendice D concerne la salle de theatre a rffwa. nåfya grka. 
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nåtya. ma^dapa) lelleqti^ li définit Bh,keiata, Il en Ciisie irols tvpes, oblon^ (VfJt/j/n), 
carré inangulaire dirisés chacun en Trojs vjfiiités. La variéié 

moye.a.Bi du théåtre carré éidt^ paraJt-il, la plus populaire. Le [héåtre oblong 
con ven alt. cepe.idani m]eLi]t aux représentations» 11 éiail compos^é par deux carrés 
juxtapj^és ayant chacun trente-deux longuears di' mairr de cAté; J'un étail pour Je 
publk, L'autre dimé en deux, conienait la scéne et la coulis». Sur h £C^ne, il y 
av3>t troi» plate^-roriiie'S; cclJe do centre étaii coosacrée ao culte dus divinttés. 
L'espace alentoLjrétait parUgé en kdk^ya ou ^ones représentant Jes lescités^ 

les sept coéans, Les truis inandes, etc. 

Les dernlers appendlcesi condenneni une énurnéraiion des Jtar/ndni (mauvefnents 
exécuiés par les diverses partles du gorpsjtels que Buarata les mentiannep dés glosen 
sur le sens de jarjara Ldoitt d'une céréinonie préliiuinalre inspiré par celui de la 
banniére d lndra) et de plntjli Landha (symbole créé pendant la danse d'un dieu et qui 
bnit par le personnifier^, la Eablc des malieres du Ndtyfi-Qåsirrif enda tine liste des 
autorites el des traitcs reiatifs au J^åtya. 

On peotregretter cn teroilnant que Téiode de BoDitt sur la Danse de^iva nefigure 
pas pdrmi les réfdrences de la p. 174, D^antre part, k transeription du sanscrh con- 
porte qoelques anntnalies» e étant remplscépar é ei 0 par d sans qu'on sachepourqooL 
LVrlbographe de eertains mois est fautive (Krspa pour Kj^pa, Pånini poor Pinini, 
karmani pour karinSnL vesma pour veéma^ caturasra pour caturaåra). Celle de Cola 
(pour Cola) est au moins peu usuelle. 

Pierre Dupokt. 


The Mirror' of Gestttre, being the Abhbiaya-darpana of Nanbekesvara^ 
traasifited inio EpgUsli by Anaa da K. Coo.MARAswAjAy and Duggiråla 
GoPALAUfttSHMÅVYA. Wcvthe» New-York, 1936, 8**» 81 pp,,xypL 

Pour ccue deuxjéme édlttun du Mirror 0/ Gestnre. M. Cdohauaswamy a mh a 
conlribuiion rAbAir;.aya-dorpopa publié en 1944 par M. Maninohan Cnosn 
[Cfikiitta Sanskrit Seriis^ n' 51 et daianl pro bable ment du XIlI' siéde. C*esi 
pourquoi plusieors additions onl été apportées au teste» d*or^ine leJugu, entployé 
pour rddition précédente. 

M, CtioKAHASWAsiY patlc d^bord. de son colLaborateur Duggiråla Gupåiakrisii- 
sAtvA. mort ces derniéres annees aprés avoir été emprisonné plusieurs fols par |e 
Gouvernemenl britannique par suite de son activké polittque. Ce personnage, qui ne 
portal t pas LOccident dans son ctitur» disait au coursd'un de ses procésque le mon de 
éiaii acluellcniedt eunduitpar des Rudra: deVakra, Lenine, Gandhi, Zagloul Pacha, 
11 ne se iimitait pas heureusemenE å des discours pulitiqui-s tnél^ de réminkcences 
phibsophiques et Utkralrcs; sa connalssance du (elugu fut ités utile pour élabiir la 
premtéretraducdondu .ViVrorn/GfM. CoouAhASWAMr Insisle ensuitesur le fait 
que ccfle-qi est destlfiÆe å rdpandre les pj tncipes d"uci art de communtcaiion par le 
geste, et non a fadliter en GecTdent des kiitaiions pjus ou moifis reussies de la 
danse indienne. 


BlBLlOGflAPHtE 


511 


CeiCÉ préfacti: suJvie d'iine dij^ain^de pa;g«iidue&au auteurqui conautuefit 

ane iniroducLbn trés brillante a fiitudc; de la danse. Outre un grand nambré de détatU 
prdcis iur k drame, ses acteurs ei ses buts» il y a plusieurs jtigernems esthétiques 
sobremeai farmuJés qui conféréni å Cé tratail une note personnellc, et ['empécbeiR 
d'avDir yn caractere seulemeni ducurrrentaire. 

La représentatioQ dramaiiqae est d'abord C3raci.érisée en rappelant ks dSvers 
épisodes qui marqnéient sa naissance: Indra et les autres dieux a Ila nt dem and er å 
brabmå de treer un passe-iemps peur TtEil et pour rnreillet un cinqiikm# Veda 
accessibte å lous; le preader drame conpu po^ut representer la vicioire des Deva sur les 
Danava; ta reda ma don des Danava qui y figureni co mine des vaincus et la réptsnse de 
Brahniå, erpUquant le vérltabJe cgractére ei Ja stgnidcatlon de Tart dramatique: ne 
flaiier pcrsoinie, raals representer la vtrité et la naiure essentlelle du monde. 

Le ihédtre indiea^ consdiué de danse et de chanL suppose une élaboraiian ires 
pcussée dans le ddiail. Rien ne doit éite laissé au hasard. Le teste et ta musique 
étant les mémes pour chaqiie représenEation» le langage de$ gestes doft étre le 
mÉme^ quel que soii Tacteur, et c'est t'aciion> non Tacieur, qui ferme Tessenttel 
de Tari dramatique. Cei aeteut, s*il vetil étre parfait, doit avoir un contréle coniplet 
de ses attitudes; s1l sublt rinfluence de ce qu*il joue^ Ce doit étre en tant que 
spectateur et non en tant qu'3Cteur. Dans les fCathakali modernes^ toutes les 
sltuatlons, tous les Jétails, toutes les choses visibks et invisibles sont ex primes par 
desgestes. Les accessoires devienneni inutiles. Les représeniations théåtrales jndkri- 
nes, méme populaires, suppasent done u.n public préparé et parfaitement informé. 
Non seiilement les monyemenis de Tacteur sont compréhensibSes a des spectateurs 
indlens, mais le sujet, religieuXf épique ou érotique» est connu de tous. Ce public 
doit posséder^ en outre» tine grande pujssance d'^motion esib^tiquer nécessairemeni 
innée et con tre-parti e de mériies acquis au cours d^tine esistence ankneure. D^aprés 
Dhauas^iJavx, rémotion du speciateur depend de son temperament propre bsen plus 
que de la perfection du béros ou des intentbns du spectacle représenté. Lkffort 
d*[ magi nation dont est capable le ptiblic a une importance prdpondérame. 

Les traditions dramaijques surviveni encore dans des coins perdus. Ckst le 
Kathakali des provinces du MaUbart Naufeft, qukn renconire alHeurs^ sorie dé 
danse exécutée au cours de nombreuses cérémonles. On y retrouve ce langage 
des gestes qui esi a la base méme des repr^sentnlions théåtraicS indknnes et qui rrc 
comporte que des a mouvemenis tiaturels el espressifs 

La danse esi pLus qu'uii simple plaisir ; c’esT Textase divme que Ton éprouve å 
étre libéré de la perpétuelle acilvité de Tesprit et des sens, TtxwEisitATACftitT. éditeur 
de la version telugu du Afirror <?/ Gerlure* n'bésitait pas å comparer Tan de Tatteur 
ou du dans eur avec la prat! que du yoga» 

Lc texte qut suit cette introduciion comporte d'abord un dialogue entre ludra et 
NATiptKE^vARA, occasloD de préclser les irois sortes de danses, iVdJTya, iVrJlta et JVrtya, 
subdivisées chaeune en Idryn. danse douce, et fdndava. danse violeote, Suit Ja descrip- 
lion du pubite^ du ihéatre.rde la danseuse et du danseur, enlin du développement de Ja 
danse. Les dkers gestes sont énumérés^ les mouvenients de k téte, de$ yéux, des 
paupiéres^du cou. Ceux des malns^ les plus impoTtanU^ occupeni vingt-cinq pages. lis 
permettenllesdvocations les plus diverses tekst ainsiqueron peut figtirerles neuFpla- 
nétes, les dix avatars de les quatre casies, les emperCuts illusireS, les sept océanS* 

les fiviéres cékbres. les mondes supérieurs et inldrieurs^ les arbres, les animaux, etc. 
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Uf! appei^diCÉ concfime les posilions et mauvements des pieds et des jambes. 
II est constlttié par la traduction des Ters 1^9^315; de VAhkin<>ya-darpana, qui 
sont sans coirespondants dans rédition telugu utlltsée poar le reste du teste* C est 
roccasÉan paur M. Coomahaswasiy de rectiber plusjeurs des Interprdtatians de M* 
GHosHt éditeur du trailé sanserit. 

La Liblloj^aphie jointe au tCKte cc^oipurte å peu pres )uut ce qui s été eerit sur le 
tbéåtre indien, tel qu'il a esisié dans 1 'Iiide el TA^sie du Sud-Esi* On y treuTe roémc 
mentiDnués des trava us aussi peu con nu s que Le théåtre cambodgiea d*Adh. 
LccLenF» paru en tpi i dajis la Revue (fEikns^retphie et de Sociofogfe» ou 
Ihéåtre cn Jridoetiine de G* Ki^nsp* publté en 190S dans Antkropos. Enfin^ M. 
CooK^RikswAMY publie de nombreuses piéces archéoLagIques,. ståiuea ou reliefs* 
qui 1 Hustrent des passages de son ny vage. On regrettera peut^^tre que les 
danseuses cambodgiennes, leliel qn"elles apparaissent sur Les linteaux du stjle du 
fiayon, ne Talent pas lente* Les sii derniéres plancbes reproduiseni des croquis et 
des pboiographies prises å Tanjore, figurant dl vers détails de mouvements. 

?ierre Dupcjwt. 


Kamaprasad Chanda. MedieMai indian Sculpture in Ike BrilUh x^^ilse^tm, 
wiih an Introduciion by R. L. Hoason. Kegaa PauL Trench, Tru h ne r 
and Co> J936, 75 pp., XXIV pl. 

Le titre et te contenu de Touvrage publie par M. Ciia:«oa ne coTneident pas abso- 
Jument. En ertet, sur las 75 pagesqu'il comparte, les 2^ premieres sont consacrées a 
Tart indien du Nord (éeoks grecD-bouddhlques, Maihura, ^årnåth) et 10 auires å des 
Dotionsgénéralas d'iconographieiiidienne. Le raste coacerne Tan medieval des Proviit- 
ces centralei et du S^^rd-^Oiie 5 L Si M. Cuanda désiralt stmplement énumdrer, en guise 
de préantbule, les éléments constitutlrs de Tan indten, on ne comprertd pas mieu< que 
les éGofes de TOuest (Ellora, Ajapti) et du Sud (Amarlvatr, CevJan) aient été passées 
sous silence, d'autaiiT que certaioes d>ntre elles pouvaient justement figurer dans un 
manuel dart médiéval. Lechoiidas Illustralions 3 souffert des mémta discordancess 
on trouve pL 11 ei iti, quatre scuiptures de Bharhui, pU iv, un Buddha debout du 
Musée de Malhurå, pL v et vx, deux Buddha de Samttb, 

Cescfiliquesda forme n‘enlévenid*3ll]eur5irien a Tintérétdu iravail de M* Chatnoa^ 

qui se presente comme une sorte de catalogue copfeusement commente. On v ren- 
contre des renseignemenls tmportauis etdes Mées originales, comme aussi quelques 
vues plus coatestablcs. 

Cest ainsi que Tauteur reprend le probkme posé par Torigine de rimage du Bud¬ 
dha let du lina). Selon lui, on a trop tenu compte dedétails qix il considére comme 
acoessoires {arrangemenl de la coiffure. plis du véiemenl, modele du corps) abrs que 
la posture méme coustitue Télement essentteL 11 constateque Tinde eentrale et orieo- 
tale semble avoir seulement adoré les yakfa, les ndga et les devatå, el n'a reudu 
aucun culte å ('image du y^>gifi (Ika ou Buddhm avant Texpansion de Temolre 
Kusina qu, Tappona de Tinde du Nord. C\st lå qu'auraieM pris missauce* vers le 
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débui de l'ére chr^Uenné, ks represenEatlons du Buddbi (au Gandhåra) et du Jiuj 
(å !Vfathuri|, dernkres formes d'un vkunc cuUe ^upposé de Timage du Souli- 

gnant que Mathurå ei Ee Gandhan aouE de part et d^autre de la valEée de riudus, 
M. Chj^^da rappelle que ks fouilks de Karappa et de Mahenjo-Daro onl Jivré pLu- 
sieurs images d^un personnage eu attuude de debi:>ui ou assjs å l’jfidÉenne^ La 

coEiclusion, quj pas formul^^ semble aller de soi. J 1 y 3 cependanl bien des 
objections a fsire^ Quant å la méthoded^abord, qui consiste a écarter des^léeienes de 
comparaison pt^cis (la qailfure. le vétemenr» le modelé et ausst le nlmbc^ qui n'est 
méme pas meutiDiiné) poury subitltuer une antion aussi subjectiveque celle de 
Celle derntére ne pourrait d'aiL]t:urs dtre prise en constdération que pour lesreprésen- 
tatlona du Jjna nu ou^ ^ la grande figuent^ pourles personnages assis I rindienne ; 
rien, dans Tattltude du Buddha deboul, qu'jl vienne du Gandhiia ou de Malhuiå, ne 
rappelk le Yogin. EnsuitCH le ptobiéme pose Interesse Tarcheologie tiistorique biea 
plus que rhlsiDire retigieuse, 11 s'agii en Tesp^e de savoir quand et ou Titnage 
du Buddha a dié con^ue et materie LI em ent exécutée pour la premiére fols, et non s'il 
a existé dans Elnde du N.-E. un vleuK eulte populalredu Vogln, Etendre Le probkrne^ 
comme a falt aussf M, Coohj^raswajiv avec des argiiments ditTérenEs» n'est pas le 
résoudre. Le mllieu dans lequel fut créée cette image» les facteurs qui ont pu aider å 
sa créatlan.^ la symbolique antérieure consliluent d'autres éléments d’ctude qu|. Inter- 
venant aciuellement» ne font que tout compljquer dnvantage. D'autre part» il ne faut 
pas méconnaitre quelEe énorme imporiance Tart indo-grec a eu non seulcrnent en 
iconographie houddhique» mais dan; la naUsance de Ea ronde-hosse Indienne eLle« 
méme. H a juste été précddé» encore n^est-ce pas sur, pirquelques grossieresstatues 
de yakfa et de yakfiRi. Et rattacher — en archéologle» non pas en histoire reli- 
gieuse— Timage du Buddha indlen telle qu‘elleapparait au début de Tére chretienncp 
absalument achevée et d'un type qui ne viriera plus guére» å quelques obscures repré^ 
sentaiions préhistoriques gravées sur des cachets équivaut praiiquement h la faire 
sorti r du ndanL G^est å Thypothese d^une eréatJon spontan de qu'abou tisse nt fatak-^ 
nsent ks tenants de Torigine itidienne de rimage botiddhique» puisque rSen sur place 
ne permet de rattacher cette image i un type antérieur, puisque jnéme sj ron remonte 
deux cents ans plus haut, il n^eiiste plus rien en fait d^art indlen. M. pense 

échapper a cette éventualité en se Lam^ant dans les tenébres de la prchlstoire. Mal- 
heureusemeni Targument < Mohenfo-Daro rh,s'il prend toute sonimportance lorsqu‘on 
essaie d expliquer des rites ou des traditions de tinde ancienne, devient absolument 
Irreccvable quand il s^agit de rdsoudre une question d archéologle < classtque 1*» un 
probléme demorphologieariistlquequi se ddveloppe au plus sur une centalned'années. 
Autant sunt intéressantes ses remarques sur reixstence de cultes anthropomorphes å 
une baute époque dans tes régions mémes oit fu rent créées les prctnkres images 
bouddhiqueSp autant les précisions qti'il vent donner par allleurs sont contestahks. 

C'«si dans le må me esprit que 1 'auteiir écril p. 1J : a The art of Gand håra is the 
Oræco-Roman adaptation of an Indian themeand hs history runs a course independent 
of the main current of the history of indian art, Though the Kushan art of Matbur^ did 
not escape its inlluence, that inRuence dkd out witb the fall of the Kushan emptrep. 
Sans Vh>uIoif pousser les nicherches irés loin» il semble cependanl qu'il y ail cu un 
apport grec la naissan.ce de Tart indien» nolarnment å Sand, QuatiT a Tinfluence 
gréco^bouddhique» un pouvait encore k dveler sous les Gupta, volrc plus tard: il 
suFfil dkxaminer les Buddha origjnaires de SarnSih et des grottes de TOuest. 
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Le chapictelntituJé Frf>m Kushafi io Gupta art, qul CDatlentde flombreui détaJh 
d']C0incgr3phi? bouddbique, comporte un rappmchemeni curieux entre la liste des 
signes du Mahåpurusa conteniis dans les texies bouddfriques &l celle de la Hphat 
Saqihiiå énumératil ks qualités que dolt posséder le corps humalii fsoit dit en pas¬ 
sant, le liire de$ ceuvres complétes d'K, (CeH?r esi mal reproduii, Lkrthogrsphe exacte 
en esi Verj^reide ^ejcAri/fcji,. onder ^ijn toc^’ckt ver^umeld)^ M, MtiS, dans son 
dtude sur le Sar4tAudur, a d'al]leurs monire quelks corrélaiions il y o^iali entre le 
Buddha pourvu des signes du }f(ihåp'jt'usa et le roi caJ^rnivtirlEn (BEFEOi* XXX.111^ 
p. BaSj. M. Chasida fait eiat de ces analogies pour avancer que Hmage congue par 
les Jabs ei les Beuddhistes représentait sStnplemeni un groupement de tous les 
signes ausptcleux dé|a connus aux Indes, II revlent pEiis loin (p* sur k ménie 
sujet en disant que si le Buddha a une chevelura bauclée et non un crine tondu 
comme les moin^, c'est parce que les artjsles cnt ki'^ une entorse å la iradliion pour 
k pourvolr de toutes les marques du Mahåparafa. 

Un des chapiires les pLus intéressani^ de Touvrage couceme ropposition entre 
Images aryennes ei dravidiennes^ an du Nord et art du Sud, Les dkux du Nord 
de l Inde, dkprés Cuahda, montrent toujDurs plus on mubs la pusLuredu 
Visnu, médiiant debout en kåyatiQfgafa lesyeuK mi-clos. Par contamiDatLon^on finli 
par representer Vi^^u et les autres dieux avec ks yeux mi-clos, mérne dans tes 
scénes dkctjon et de combat. Cetle particularité contfasie avec les productions 
de rinde du iSud, ou ks diVInités ont les reux ouverts, en harmonle avec k rAk 
qukiks jouent, 

Chaxoa, aprcs aroir rapidenteni enuméré les staiuesqu'i] apptlk post-gupEa, 
Studie en détail |a siatuaire Påla qu'jl dlvlse en représentations du Buddha Gnutama, 
représeniations bouddhlstes mahåyana et représentaiions brahmanlques. Ckst dans 
Tart Påla quksi pour In preruiére fois systdiratiqeement reproduit le Buddha accom- 
pUssant Un de^ buit grands miracles et eniour^ de mddailLorts dgurant les sept autres, 
Parmi les iinages du mcrAdyrdito, on trouve Avalokile^vara, Tiri, Kurera, Måricl, 
et parmi les représenlations brahmaniques* Durgå, Qiva et ParvaiT, V^nu^ etc. 
Une staiue de SGrya pofie en mauvals sanscrit et en caractéres någarl du Vlli* 
siécle envtron k nom de son auieur^ Amrta^ dtéte dMudranilamani, Lkuvrage se 
termine par ]'étude des sculp tures de TOrissa, eonnues depuls ces derniéres années 
seulement. 

Peut-étreks Sfkckd BooÆro/Zlr/errncelointsau texte auraient-ils pu mentknner 
quetques ouvrages de langue Irauffaise, noiamment TArl gféco^bouddhlqae da Gan^ 
dhcira de M, Fouchek et la Scul^fure de AfalAurci du Prof. Vocel, De mdme,^ 
k propos des Buddbn couronnés de l'art Påla, une meniiatL du Buddha paré publsé 
en iqaS ici mérne par M. Mrs n^aurait pas été superftue. Cesdetaiis, afoutés 3 ce que 
Ton signalait plus baut et å quelques expasés trap entachés dc uationallsrue iitdicn 
ne dlminuetit dkilleurs pas constdétablement Tiniérét dkn ouvragé qui nous doune, 
sur riconographie rnddrevale et la statuatre Påla» un ensemble de vues intéressantes 
et généralement complétes. 


Pierre Dupomt, 
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/Ijtduaf Report of Ihe Arckæologicui Sarvet' of fndid for the Vfars r^^o- 

yi, tifid ifyj-}4. Edhed by C. L. Fåbi^i* D^Jhit 

1936, 2 voU 367 PP-^ P^' 

D^tix gros volumÉS accocnp^^n^ dei nombfeusfti illustfitioris sofl[ rdcemmeni 
venus e^poser le travail réalisé par iMrc^tffofogfCflf Surpey 0/ Indio au court des 
années 1930-31 a 1933-34, Alnst une panie dti retard subj par b publicalion du 
Report aonucl se irou^e comblée; tl reste a souhaker que paraisseui prochaine- 
ment les voiumes consacrés aux irois années suEvantes. Or a Irnové tette fols-cj en 
coiifiatit a un edkor le sotn de condcu^er ct de toordonner les rapporti envoyés par 
les divers depariemerts et d^efli sutveiller la publEtation; c est le Dr, Kabai, ancien 
colEaborateur de FNsEUut Ketn. a Leyde» qui a été choist. 

La premiere partie du Rapport est consacrée aux travaux de con serva lien, u i 
inléressent dans Tinde quelque trois mil le monumentSt deuxieme pirtie ex pose 
quel fut, pendam quatre ans, le travall d exploration et c'est ici que nous nous 
arrdterons surtout. 

Les fouillei de Mohen|o-l>aro, cotiduUes de 1930 å 1933 par M, Mackav, furent 
limitées a un large espace sttué au Nord du terrain antérieurement fouilb 
dans le tertre D. 4. Uu vasle bitimenl, peul-tltre un temple, y a élc déeouvert. 
Dans la salle du puits avoUinant, Il y avait un esculier sur lequel se trouvaieni deus 
squeleites de gens probablement assassinés, Un autre squelelte fut rencofllré dans le 
Toisinage, Ce sont U, sans douie. des traces de ceite tragedie inconntie qul mk fin a 
rtxistence de Mohenp-Oaro, Par mi les otijeis déeouverls, il faut nentbuner une 
statuette en bronze de danscuse^ un vase théricimorphe, un masqtie en terte cuiie et 
de nombreux cacheis. L*un de ceux-ci représente un héros nu, agtippanl un tigre 
dans cbaque main 1 un autre est déeore d'un person nage å trois ou qualre faces, assis 
en yogi fl sut un siege mtini de pieds de buffle. Sur une amuletie, on voit te mariage 
de deux étres participant de Tliomme et de 1 arbre, sous la préstdence d un troisiéine. 

L« fouilles de Harappa auxquelles Fut consacrée en 1930-? i importiiite 

subvention, portéreni surloui sur le ske H, c^est-a-dire te cimetiére préhrstorique dé|å 
dtudié précédemment. Eiks amenércni la découverte de jarres funéralres de lypes 
connuSp mclées a des fragmenis de cacheis surtout décorés de runteome. Dans les 
tombes situées au-dessous Furefit lirouvés des squeleltes humains, tes uns démem- 
brés, les autres intacis, L'un étail allongé d’ 0 tiest en Est et avait les poterics 
funéralres placées ^ ses pieds, deux pirucularkés également rares, Une autre 
t rane hée ou verte un peu plus au Nord donna la méme stratigraphie: jarres funéraires 
en baut, sqtieleiteS a uu niveau Inférieur, Parmt tes poterlcs funéralres, il fant signa¬ 
ler un ivpe décoré sur la panse de trois ou quatre éloiles équEdistintes, inscriles 
dans des cerclcs el parfoEs accompagnées d*un semU de petUes étoUes. Sur remplace- 
merit de la viUe, on trouva divers båiiments, dont i'un contenak un, étoneant aiigue- 
meni de iarres fstock de marchand }) et un autre dtalt divisé en onit c om parti mems 
qyi serv ileni peui-étre de stalles d'étable. Des flgurines animaks, un linga présumé 
el divars cactiets furent déterrés en ntduie temps. 

M. MAJUwOAm donne ensuiie un aper^u de ses recherches 3 travers k Sind qul ont 
été publiées in extenso dans lei Mruioirs of the Afchitologicot Burviy sous k titre 
Explorations in Sind. El les furent marquées not amme ni par la dtkeuvorte å Pyarejo- 
Miri d"une céramique å déeor aolr sur fond rougequi semble en pirtk coewster avec 
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la cér^rolque polychromu de Mqhen[o-DarOp en partie la précéder. D'auires troiivaiMes 
peuneiteni des conjparaisons avéc le^ sitcs du Béloutchl^tan eiicpLorés par Sir Atird 
Steijs* 

A Naj^arÉunikqnda^^deux iiouv£aLi.'(ffyp^a! fureqt dccouverti durant Tannee 1930-31. 
L’ua conienaii de ceite iameuse potene en [«rre roiigé qut «emble contempDraioe de 
Page du fer dans Tinde du Sud^et 3 laquellean a voulu aiiHbuer parfoisuneaniiquhé 
bien exagdree. On y a trouvé égaleméni^ comme dans le stupa n'* 9, quelques 
fragments d*os de bæuf et de cerf. ?eut-étredoii-on penser^ sd on J^auleurdu Rapport» 
que ces stupa furent érigés pour conimemoreT les esisiencés antérieures du Buddha 
sous la forme d'animaux. De^ piliers et de nombreux relieis représentant des scenes 
houddhiques furent déterrés. 

A Paharpur, au Bengaler ie ddgagement du grand ensemble bouddhique entrepris 
dés r935-26 a éié acbevé. On salt Tnalmenam qu'il coraportaii un temple central, avec 
sanctualtCp selle å piliers, pa^sage pour la circumambulailou et vestlbulei eittouré 
par 132 stupa votifs de toute tailk et de toute forme. Les premlers furent consiruits 
suf une terrasse commune et les suivants a riiviérieur d'une vaste cl6ture dont ils 
adoptérent rorifruation. Les soubassements de ces stilpHj seuls vestiges qui nous 
restenipSOnt de pladcarré»ål'excepiion d'unedouzaine, de formerende, Quelques-uns 
contenaient le logement d'un dépbt d'oirrandes. Au S, du grand temple» il semble 
que !'on ait trouvé les iraces d^une salle d'3ssemblée. 

Les fouilles de Xilandå» pnnrsuivles réguliérenient, n’ont pas donné de renseigne- 
ments bien nouveaux. Dans tc monastére n® 10, un édifice avaii éié construit sur des 
ruinei anterieures. Dem staiues intéressanics furent trsuvées, Tune representant un 
Avalokitecvara et Tau ire un person uage féminin å quatre bras, adosse a un cl^aperon 
de naga å eånq téies, 

Sir John ^Iarshall donne ensuiie le compte rendu de ses derniers travaux a Taxila 
qui seront d'ailleurs publiés in extenso dans un ouvragesur cesiie. Hsconcernenisur- 
tout le monastére de Bhamala et Tempbeement de Hå3av,an. Sur le mont de Bhif, ou 
quaire strates om ete suocesslvemeni décelcs» il existe un gisement anden, qui pourrah 
remonter au VT ou au VH" siécle avant Tére chrétienne^ il nc prdsente pos d'aflinités 
piriicuJieres avec la civilisation de i'JnduB, Les couches supérieures datenc, Tune 
probablement de Tépoque achéinéiiide, Ees deux autres de répoque Maurya, 

Sir John Marshiall prédse ^galement ses théorles sur lesdiverses influeaceséitan- 
géres qui se sont exercées k Taxila. Au lemps des Achém^nides. J'inlluence iranienne 
semble avoir éié a peu prés nulle. Les molifs originaJres de Rerse qui se rencontreni 
dans Tart du Gandhåra soul dus å un apport ultérieur. Au iV' et au IfT siedes A.C., 

I inAuence helténistiquE est encore faible, attestée seulemeut par la présence de 
paieries, de figurines en terre cuite, de monaaEes, de bijoui, L inspiralion vient du 
Sud-Est» de 1 'arT Maurya, Gest dans la nouveile ville de TaxiJa que Taction des 
Gr«s se décéle plus netteménl, non pas speciaJement dans rarchiteciorc. mais^ 
aurtoul dans les monnaies ct les ans mEneurSp qui avaEent d'aiJIeurs déja répande 
jusquen Hindousian des moiifs belldnistiques. Sous les ^alta, a panir du sEécle 
A.C.. I'influence greoque dégénere ei se limite a HmEtatjon sysiématique de formes 
rmporlées. Enhn c est, selon Sir John AUrsuauu au temps des dvnaaties indo-paithes 
que se produhii TaclEon massive de rtiell^nisme, qui donna Tart du Nord-Ouest ou 
gréco-bouddhique. Les Partbes héritafent de la vEeSlIe dviJfsatEon Iranienne ei de Ja 
dulture héllénistique de Templre séleucide, Ns contrAiaient le commerce entre la 
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Médjterranée^ TAfghanbun ce Tinde du Nord. Llnfluence occMentak qui s'esi 
esercée k TaKiEa pendant les irois og quaue premsers siecies de Tére chrétienne leur 
e^t done aiEribuable. Et, quoique Técole du Gandhåra ait pris naitsance non pas å 
Tasila, mais probablemeni dans la vailée du SfvåE* il «t dvident quelle snbii dés ses 
débuis ces mémes actlons, Enbn, vers lc IV^siMe. apparut TécoJe ind^afghant 
(lerme adopid par les membres de la DélégafstiTj Jrangaise en AfghanhtQTt)t 
setendit iuiqu'au Pan ja b. Avec celle du Gand håra, elle a juste en cornmun Théritage 
classique et le reperioire des imig^es botiddhtques, mais elte s en sépare entieremeni 
par Tespril, la techntque. les matJéres emplovées. Tel est ]e nouveau classement 
proposé par Sir John 

Les fouUles de Birmanie, qui foni aussi lobjei dun lon^ evposé, oni donné ces 
dernléres années des rdsultais irés importants, Au lemple d'Abéyadanfl, fondé par 
une épouse du roi Kyanziuba (1084-1'^ trouvées des peinlures 

murales d'inspiration nettemeni makåyånnt compofiant des represeniåtions de 
Buddha, de Bodhisativa et de nombreux personnages lémrnins* Une auire panie des 
pdntures portakdes Images brahmåniques, et celles du porche étaicnl d^inspiraiion 
hinayåna avec dea Idgendes en påls et laiaing. Les måmes influences mélées se 
reifouvent sur les peinlures murales du temple de Kubbyankyt, i Pagan» 

C"«i k Pagan egalemeni que M. Maung Mva a fait des Touilles pour essayer de 
▼érifier Jes assenlons des Birmans qui Se prdsenteni eomine les descendants des Pyu* 
II est arrivé å ceite coticlusion que les Birmans sont inconnus avant le Xl" siécle ei 
qu'å cette dpoque la prepotider&riee des M6n est absoluuient évidente. De nombreus 
vestiges bouddbiques ont été trouvés dans Pagan et au debors, fondalions de 
souverains M6n du XI* et du XII* siécle« A Thaion, ondecouvrit sept pierres inscrltes, 
en påli et en mitn, s espacant entre le XIT et kXV* siucle, de nombreuses plaques de 
lerre cuite reproduisant des scéncs des jålukn ei un Buddha debout en abhaya- 
mudrdy certainemeiii de baute épcque^ 

En épigrsphie, les deux découvertes les plus imporianies de ces dernieres anndes 
ont été Tinscription rupestre de Vibramktiole et nnscription bihngue de Hma^'Z 3 . La 
premiere, non encore dcchifffde, a un caractére arcbaTque irés marqué, presque 
préh istoriq u e. Certains de ses signes ont éle rapprochés de J éeritute brahmT, d au tres 
des alphabeis de Mohenjo-Daro, La seconde est rédjgée en sanskrit et en p_vu. cette 
langue de Birmanie encore si mal conniie. La pariie sanskrite enoiace probablement 
une rotidation bouddbiquo du roi Jajacandfavaroian. Les caraciires ne peuveni éire 
posterieurs au VI* ou au Vil' siécle. 

Cocnnie auires découvertesnotoires,on peut cjter une mscripiion Ku^åna deMathurå, 
datani du regne d Huvljka, une iflscription sur pilier de Candragupta II et une courte 
iuscriptlon en esracteres brabitiT, du in* siécte A. C. envlrcn, trouvée nu Betigale. 

La présentaiion du Report est toujours faiie sous la forme tradilionnelle. Les 
illuatrations, sans étre trés boanes, sont cepetidanibien tlrdts et tout å fait utiUsableSn 
On pourraft souhaiter que chacun des rédaeteurs ne se bornål pas å ts simple 
pubilcatLon de son [ournal de fouilles, dont la lee ture est parfois bien fasiidieose, 
njais donnål aussS un court résumé des resuliats obtenus. 


Pierre DuPOWT. 
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Ph. VocEu. Btiddhiil Ari in India, Ceylon and Java* TraasJaied from ifie 
Dtiich by A* J* Bmvnouw. Ciarendon Press» Oxford, [936, So* 115 pp*, 
39 pf. 


Ce livre du Prof. 1 . Ph. Vogel, dont uuÆédition tioH 4 ndaiieexisl:edcpmsplusi.curs 
années d<!jå,cc>n&;ii:ue un e^po^é sucdnct detouie la beile période de Tart b^uddhtque 
aux Indes* L'écoie Hh, dé]å décadsfue, est assei rapidement caractérjsde. Quant aux 
Images lardives^ d'inspiraEion ftmaydfiajabriquéeså prc^ftisioa laet å Ceylan qu'en Bir^ 
m in ie, eJ les sont valo ntaj re men t ojn ises. Pe u t-étre ddi-on d 'ai Ue u ri qomI dérer en bloc 
cea Budd has maladroits comme Formant une sorte decommunautéartistique s étendanl 
de la BÉrmanie au Uos, au Cambodge et au Siam et recevant son iaspiration de Ceylan, 
Dans rintroducilon (qui constkue k chap, l), le Prof. Vogel maque la contradic^ 
don manifeste qui oppose doctrtne et art bouddhiques. Il Tesplique par k téndance 
Indknneå adorer k dtvinité ei k materialiser k culte gråce å des signes vEsibles, 
des symboles tangibles. Le chap. N iraite des coknnes d'Agoka et des premier$ stdpa 
de linde centrak, Ccox-ci, décords de/otaJtti, comporteni souvent sur un méme 
bas-relkf un personnage reproduEt pluskurs FoEs, autant qu^il y a d epjsodes auxquels 
il est m^lé. Ckst, avec l‘abseuce constame du Buddha, simpkment reprdsenté par un 
symbQÉe, unedes prlncipaks caractérmiquesdeces reliefs. Le chapitre suivant étudk 
Tart gréco-bouddhique, sa virtuosik e: putssince dknovation, pujsqu'en somme il 
a ren du sous une forme plastique ThistoSre en Uere .de U vk du Buddha, et aussi ks 
difficulks qu“il a eues å produtre quetques chefs-dæurre* Aprés avoir résumé les 
dkerses hypothéses en cours sur l'origkt de Tart gréEo-bouddhique, |e Prof. Vocel 
arrlre i Ja conciusbn que les ICu^Saa contribuérent fortement a son expanskn, sEnon 
å sa naissance. 


Avec 1 étude de Mat hu rå (chap. jVj, on aborde ia question si controversée de 
loflgine de l image bouddhique. A c6té d'une série de sculptures oh Tiniilation du 
gréco-bouddhique est évcdente, oti rencontre un autre type beaucoup plusindien et 
pfdscniant avec k précédent dei affinités générates, sans plus. Eljes sont cependant 
suffisanies pour ftire écaner rhypotbéie dkne créatjon simukanée de deux jmages 
du Buddha, l une spéckle å 1 'art gréco-bouddhique» l'autre a Mathufå ■ une des deu* 
découk ndce«airemeut de I We, U Prof, Vqgel amve a la conckston que l'image 
du Buddha P3UI avoir son orlgEne au Gandhåra» mais que les sculpteurs de MatPiuri 
en la copartja modifierent beaucoup. Dans Tdcolede MathurS. rapnon gréco-boud- 
dhtque se remarque surtout par laspect gandhåneii des fkdbisattva» par ia presence 
dechapiteaux connthteus» de feuilks dacanthe. de feuilJes de vigne de porteurs de 
guirl^des. On rencontre par ailleurs des motifs purement kdtens, tdsqukn momrent 
les plus anciens de l'Inde centrakt lolus atvlEsé, feuilk dkfoU vase de k 
fortune, mo ta ra, suparna, vyålaka^ 

Dins lé chapitre V. ob troiiie .]ii(lqiies indicatlons irés int^ressantes sur les 
r(flp<.dAmipivai,.teli <iu-;is sani cennus J-apris les reliefs. Leurs baluslrades re 
comporteBt aucua lorapa Ces Kapa ne reposent pas sur le sgubassement carré 
tradiiionnel et ont une sinc de cinq colannes idvaia-K/inmiAaj sur chanue lase Us 
rel,efs noatrent ron|otntemem des épiiudes de la Idgende bouddbloue rtBrcFerités 

s’«te te ‘'"f"""'"' A NSsSriuniltLda, au 

.attest, une eeelution un peu plus tardive de lart d'AruarSeatI, an censtate de 
uombreuses iraces dinfluence occideotak. 
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L'arl bouddhique qui s'esi développé s-ous la dynastie des Gupta esE caraclénatji 
par la prépfltidérance du cutte du Buddha lui-ni&me, souvent adcompagnd de Mai- 
ireya el d’Aval&kile(vara, Le nirabe bouddhique est généraLemeTit orné, prente qull 
a tout perdu de sa signlScaijon primitive. Les scéues de la légende bouddhique, lei 
fdlfika dispiraissaut k peit prus complélenieiit de la sculpture- A |a platte des bas— 
rellefs si dwers du Gana håra et d^AniarivatL il n'y a pl us guére que des 
stéles repreientant les qualre grands miracles superposés, le pafiairvåna etani 
placé en baut. 

Un chapltre suivaut est coasacfé auK groites, oii se sont tonservées des tradiiions 
archEtecturales tr^ anciennes. Eniin, le chapilre Vill etudie le déclin de I art boud-^ 
dhique daua l'lnde. d^liu évidemment assoeié a celul du bouddhisme lui-uiÆme. 
Pour ic Prof. VnonLi, uue de ses pnncipales causes fet I oubli de la stricte disciplfne 
EDonastique njin-tnieusemeTit preseriie par le Buddha. Deja l art Kusåna ne seiublait 
gu^re eoiupatible avec la dcrctrine bouddhique. L^apparition de i image du Buddha 
substituaa Tancien culie dcs reliques des mantfesiations religieuses quirapptochérenl 
le bouddhisme du brahman isme. D4s répoque d'A^oka^ une multitude de Buddha sc 
dégagea du Buddha historiquCf Ecisuiie, ce fut le tour de d[vjnttés femiTiineSi, comme 
la Tårfi. Euhn. uu aboutlt aujt person nages mousirueux t a parti r du Vill'" siécle, 
riconographie estsurtout earactérisee pir une tendance a reprdsenter les Bodhisaltva 
et autres éires divtns avec de nombreuses tétes ct de nombreusi; bras- Ainsi fai- 
santp le bouddhisme imita les formes les plus populaires de Thindoulsme. 

Dans Tart Påla lui-rndme, on trouve de nombreuses images du Buddha, mais plus 
guére d*épi5odes de la légende bouddhique. Le Buddha est représenté k un moment 
crucial de sa vie, IdentHiahle seulement gråce aux mudrd ou quatque autre signe 
symbolique, 

Aprés cetle remarquable analyse, suivent deux cha pi tres consacrés 1 *uti å Ceylanp 
l'autre a Java. Dans le premier on trouve quantitd de rens ei gn erne nts importants sur 
les grands rfupo d'Afiurådhapurat le Thnpårlma dagaba et le RuanwSlt dagaba. lis 
représentent le type archaTque du indien. constitue par une hdmisphére sur— 

montée d'un cube ct d*un pinacle. Un bloc de ma^onnerie est placéa ta base du siupa^ 
dans chacune des quatre directiona. On Ta appelé successivement autel, chapelle, 
écran. etc* II joue en fait le méme réle que les séries de cinq colonnes qui Banqucnt 
lessftlpa d^Araaråfatr. Une autre particularité de Tart einghalais d'AuurSdhapura est 
que les scuEptures representant les légendes de la vie du Buddha ou les jdiaka y 
s^mblent inconnues. 

Le dernler chapltre forme uu raplde exposé de Tart bouddhique de Java i une 
grande pxirtie en est consacrée au Barabudur, L^ari de Java oriental fournit l'occa$ion 
de parler du n)le grandissant des motifs indonésiens et du curteux syncretisme mi- 
bouddhlque, mi-qlvaUe qui se dévaloppa ici plus qu‘atlLcurs. comme en témoignent 
les images posthumes du roi Vifnuvardhana. 
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PjEFtRE DuPOST 


Biniala Churn Law. Éravasti in Indtan Uterature. Memolrs of the Archaeo- 
logicaJ Survey of India, n® 50, Delhi, J935, 4®, 39 pp. 

Bl mala Chura Law s e^t efforcé dc rassembltr dsns cei ouvrag? to u. tas Us 
indicatioTis r^Utive^ å ^ravasii éparses å travers la liitérature indUnnt;, II est k 
palfie utile d"ajouier que, bormis quelque^ détgiU exiraits des épopé^, Wahåbhårata, 
Himåyana, Puråna, c'esi ^ la Iittcfoiure bouddhique, princi pale ment aux leKies pdli, 
que la majoriie des emprunts est laite* 

Un bistorique des rouHUs archéologiques, depuU ceiles de CuNj‘tjrtGUAH en i86j 
iusqu'å celles de Sir John MansHALt, en 1910-11, sen de preambiik* Oq tait qudies 
amenérent la découverte dun Bodhisauva colossal offert par le Bhik^u Båla. sembla- 
bJe å ceuK de Mathurå ei de Sårnåth, et de deus inscrlptions dédicatoires. dues au 
méme personnage, qui permireni d^identlfier avec sureté remplacement de (^rå- 
vasit e( celui du Jetavana. Eit dehors de ce Bodhisatlva ei d*uiie ou deus autres 
piéces fragmentaires qui eppartiennent aussi å Pan de Malhurå, on a trouvé a 
Qråvasir nornbre de seuiptures bouddhiques et quelques sculptures brahmaniques ou 
jaina qui sont incontesiablemem d^époque médiiévale. Rien par contre ne semble 
relever de Tarl Gtipia^ 

SsvaithT (équivaletil de QråvasiL en pall et ardha-mågadhrj Ureraii son nom du 
lieu de naissancc du sage Savaitha. Ceite etymologie semble bsen aroir éte fabriquée 
aprés coup, de jnéme que celle rapportee un peu plus loiit par M, Law et due aux 
tammeniaieurs des lextes påli; SåvaitbT seratt U ville qui a tom en abondance, 
sabbitm ettha aithiii såvatthi. Les testes bouddhiques donnent de notnbreux 
renseignemenlstopogiaphiques sur le Kosala, dont Savalthr fut la capStale. Cdiait 
le lieu de rencontre de irois routes de commerce, ['une se dirigeant vers les 
pays Ajaka ei Assaka, par Kosambl et Paithan sur la Godavari, l'auire vers Råja- 
gaha, par KapiUvauhu, Kufiinagara ei Vesålr, !a derniére vers le Gand håra et le 
Bajpuiana^ SåvatthT était située sur les banes de la riviére AciravatT; au Sud se 
irouvaii le Jeiavana et, un peu au Sud^Est. le Purvåråma fondé par Vjgåkhå. 

Le royaume de Kosala figurnir, au lemps du Buddha, parmi les quaire plus 
pnissajitcs monarchies de Tinde du JVord. Il étail aJurs limké å TEst pir la Gafigå et 
le Magadha, au Nord-Est par les t&ritoires des VfjE-Licebavi et des MalJa, au Nord 
par les å rOuesi par le pavs de Su rasen a, vassal du royaume VAvanti, 

enfin au Su d et au Su d-Est par les Vatsa. M. Law déerit la pfospérité du Kosa i a en 
utjlisani les tentes pålL lE assure en oulfe que le /irdmflVflna de VALsiiKt eiait une 
épopéc puremeni kopalienne Enfin, il en viem k THrstoire de Pråsen aj tt-PasenadL le 
Jitafairu des Jain, qui fut le dernier grand roi du Kosala. Celuj-cL comemporain du 
Buddha, batlii et fit pnsonnier Aptagatru, fila du roi de Magadha Birabislra, déjå 
vajucu par la confédération des Vni-LtcchavL II le Jibéra ensuiie et lui donna sa 
fille en mariage. C*esi a æ moment que le Kosala atteEgnit son apogée, mafs de 
graves troubles intériems allaient se produtre, D aprés une Iraditlon bouddhique, 
tardjve et assez suspecle, Pasenadi avafi un entfeiien gvec le Buddha a Nangflraka 
quand son génml Digha-Kåråyaria emporta les insJgoes royaux et pla^a Vi^iidabha 
sur le tr6ne de Kosala. Ce nouveau souvemin utait soit un tils de Pasenadi sok un 
autre de ses généraux. II aitaqua et massaera Ie$ gakva tandis que Pasenadi lut-méme 
mourajt en alTant demander secours å Ajåta^atfu. Le Kosala dui par la suite ddcitner 
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i^pidement, et 11 est curieux de constster qu^il ne flgura mé^nie pas parml les paifs 
avant réclamé des felitjues du Budd lia + Ce fut alors le Magadha qui dofijina I Inde 
du Ni^rd. 

M, Law racome en suite Thistoire de la fon dat ion du Jetavana et les pénpéiies 
de TacliaL du terrain du prince Jeta par le hanquner AnSthapindlka. 11 donne d apres 
le Vinaya påli, la lisie des båtimenis consiituani le monasti^re (pp* 23-^4), ce qui 
ti'e5t pas sans intéré: pour la connalssance de rarcbhccture touddhiquc ancienne. 
Les circonstances de la fondailon du Burviriina par VJ^åkhå, belle-sccur du banquier 
Mlgåra^ sont ensuite cxposées^ 

Un chapitre spécial esl coosaeré å ^rå^astr dans la tradiiion religteuse ei tetid å 
nontrer qu‘elle ful, un cent re impoftatii* jnéiné pour le jalnisme ei le brahman isme. 
Pour les Jain, t^råvastTest le Lieu de naissance des troisiémeeihuiiiéme Tlnhånkara. 
Sambhavatiåtha et Candraprabhånitha. C est la auasi que le cnnon Åjivika fui com- 
pilé, D'autre pan, des Tralvidya, mabres de la science védique, vivaient a ^rivasir. 
Enlin^ son r61e dans Thistoire du bouddhisme est cduuu. Le Buddha y bi de nom- 
breuses predkaiions et répondii å des questions pos«s par la reine MalLifiidevl et 
par des priucesses. Ses dkciples y ^inrent souvent aussi et ce fut un grand centre 
d^instruciicm des frftiJfcJtftu ei des l^lråvastf est mentionné tant dans la 

Htiérature påti que sanscrtte et jusqu^au XIT" slécle de Fere chrétlennei il resta 
un cenlre religieu>:. Sur les étapes de son déolin, nous avons nolamment le 
témotgnage des voyageurs chinois. Fa-hiim, au V' skde, y irouva peu d‘!iabttaiiis, 
eaviron deux cents families. Quani å Hiujitt-TSATtt;* au VIT, c'esi une villea peu prés 
déserte qu’il visiia. U y avait pluiieurs centatnes de la plupart en 

ruTiies» et peu de religietijt, 

Cei OUT rage, dont 1'intéréi esl évidenl, risque de soulever cependant deux sortes , 
de critiques. La premiere concerne Is fajon mémc dont II est coo^u. II esi ccnstitué j 
par des extraits de textes indienSf généralement rdsumés ei luis bont a bout sans | 
guére de commentaires — methode admisdble stulement quand il s'agii de prdsenier | 
une documeniation absoluraeni nouvellet quitte a lals^er a d'autres le soin de 1 éla- 1 
borer. Or tout au contraire, ces textes sont déja coonus de la science européenne, 
ce que M. Lxw sak bien, puisqu"il menlionne å roccaslon Vincent Smith. On cotn- 
prend mal dans ces condiiions que soieni délibérément ignorcs les travatix de Bhys 
Davids qui^ dans sa Buddhist tndia^ puis dans un chapitre deia Cnmfertdge Histitry 
aflndta^ essaya justemenlde ddbrouillerces problemes obscur-sde l'liistoire politique 
et de la géographie bistorique du bouddblsme. deuxicme observaiion concerne 
rabsence compléie d''illusiratiiDns, Non se ule ment le préambute arcbéologique n'est 
accompagné d^aucune planche reproduisant les fouilles faites å ^rtvastl et lea 
pnncipaux objeis qui y furent découverls, mais, ce qut est plus fegretiable, on ne 
irouve aocune carle montratil appToximalivemeni lasituation occupéepar te royaume 
de Ko^ala et ses voisins dans Tinde du Nord. Sans doute Ic titre du lifre de M. Law 
n^annonce-t-il que * ^rSvastT dans la littérature indlennemais la plupart des 
teitcs cilés conduisent tout droit å dés problémes d‘histoire politique ou religieuse. 
Pour avoir méconnu ce fait, un telouvrage, par aiHeurs Important et bien documenté, 
risque d'étre un peu incomplet. 
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George Ccedes 


Sarendra Naili Sew and HecDchaddra Rmchaudkuri. Tke Crount/worfe of 
It\d\an History, Fouriti edUion. Calcutta, Cbuckervertiy, Cbaiterjee 
& 1935 » in-S“, Vf 11 * 4+2 pp. 

Ce peut inaQuel) publié pour la pnemi^re fob en par Lea detm aavants 

profesaeurs de J^UnWersité de Caicatia, en est arrité å sa quatricmc éditbn: c est 
^ire Le succes qull a obienti agpfés des a matricuLauon studenis» auxquels il e^t 
dftjtlné. Ce succes^ qui a été ofdciellemeTit consacré par ['adoptlon du manuel dans 
les UnlversUés de Calcutta et Patna et dans les écoles de Dacca, dés Cenlral 
Provinces du Rajputans et de L'Lnde Centrale, est large ment méritd par les quaKlds 
qui le recommandeut a rattcntion de réiudiant comme dti grand public en géréfal : 
dncumentatcon å jour, darté du discours. prudence dans Texposé des questions quj 
ne sont pas encore mures (relations di la cmLbarion de Tlndus avec le monde 
dravidien et a^fec la civSlisnttun brahmaniique, date des poémes épiques el de l“Artlia- 
i^^tra, date de Kaniska, etc,)^ illustrniion abondanle et bien en rapport avec le teste, 
bon Index. 

Uindfanbte regreitera sans doute que L blstolre de Tinde ancienne, qui sctend 
sur plus d’un millénaire, occupe å peine un iters dti volume, lés deux autres tiers éiant 
consacrés respeciivement å Tinde mongole et å Tinde sous U domination des 
Européens: c est II sans do ute le résultatd un conformlsme aux prog rammes scol ai res 
dont on ne saurait faire grief aux auteurs, Sachons-leur grd* bien plut6i, davoir 
raénagé une petite place a Texpansion indienne dans Tinde extérieure, et dVotr 
■os^ raettre sous les yeux de kurs lecieurs des ifues cTAnkor Vic et de Barabudur 
(p. 114 }^ 

C* C. 


KEnx L^fSTiTUTE, Leydeo. Anatiai BibUograpky of Jodiaa arckamlogy 
for ihe year iyj4. Lejden. Brill, i in-4^ xit-i66 pp., 8 pl. b- t., 
n fig. 


Pour la premiere fois, depuis plusieurs années* le Professeur J. Ph. Vogél, Le 
savant édheur de In Eibltograpliie de lin stitut Kern, n’a pas a déplorer. dans sa pté- 
face, les difficullés résuElant de la flcrisei». II peul, au contraire, enregjstrar avec 
«ne légiiimc satis faclioii les contributions financiéres con sen ties dans Tinde par 
plusieurs princes régnaats: le Nbam de Haiderabad, le Maharaja Gaekwarde Baroda. 
les Maharaja de Jammu etCacbemire.de Travancorcetde Cocbin, le ftawabde Bhopal. 
etleMaharaja Holkar d'Indore. loktes aux subvcnimnsdes Gouvcrnements des Indes 
néerkitdaiscs. de I Inde briianmque et de Cevbn, ces dqnations ont permiså Tlns- 
titut Kern de franetnr sao. d.fficuhé cette année iq jb, qui. souhaitons-Ie* marquera 

la fin de 1 ere des rcsirictjons; et ce neuviéme valurne de TABlA ne le céde en rien 
aux precedeuts^ 

P=rmi pW, rem.rqu.h|„, ^ IVdmalre. précid.nt ia 

b.!i1<0gciipk.e proprment diie. je cilersi, u„e retuc it I sclivité du Servtce archio- 


Bebliogfiafhie 


523 


logique de l iside pendam les années Jq 53 -i 91 +' fPP' i-^) : ^ 

deux noiessur deréceaCesdécouvertes åCeylan p^r M* S, Paran^vitana {ppt |8-* l) r 
— iin artide de W. V. Gdloi/hew syr rcdierdies auiour du Phnoip Etåkhéii (pp. 
11 - 71 .), €1 un autre de M. J. Y* Claevs sur ses loudks å Thåp-raim ipp. 22-25}: — 
enftn uat imporianie étude de M. R. Heise GEt&EftTf sur les reiiherdica pr^his- 
toriques en Indonésie (pp. 26-38). 

G. C 


BibliosraphU houddkique. Vi. Mal 1935 -mai i 934 i par A. J. Berskt 
KeMPERS. G. L* M. ClAISOW, P- DeMIEVILLE, N. DuTT, B. HE(MA?iN. 
M. Lalou. L, de La Vallée Poussm, E. J- LivY» R. Lingat, M. MabillEp 
J. Przvluski» C. RicjArtEY, O. SteiMi TiiAfi*VAH-GiAP, P. TuxÉNii- R- 
Ware. Paris. Adriea Maisonaeuve. 1936 ' gr* in-B®* xii^ 152 pp- 

Le sixiéme voliinae de la Bibliographie bouddtiique. dédid a U cnéaioire de Louis 
Finot est publié avec le concours de rAcaddmie des Inscrlpiions et Belles-Letites 
iFoadaiionEmileSenariLLatde mamidiaderAcadéniiefait bien augurer de l avenir 
de ceue tres utile pubtrcaiioa. Ce faacEcuIe se disungue des précédeats ea ce qu'il 
tiQ torftporie pas de s Rétfospeciive n. W doane par contre un excelkni index général 
des six premiers fescicules dont le besoin se faisait seniir. les index publiés jusqu%ci 
ne donnani que ks noms d^auteurs It contieat suriout des dépouilleraenis tres complets 
des puWications ta^nbndgJennes et laotiennes. doni j^avais déploré précédeminfnt 
ISnsuffisanee {BEF£ 0 ., XXXIV. p. 65 LL 

G. C 


E. H. Jqhssto'*. Buddhacarita i or, Acts of the Buddha^ 2 vol, in-8 , 

■ Part I: Sanskrit text, xxi-t 65 pp*; Part II: Canloj / to XfV irans- 
from the orlglnul Sanskrit stipplemenled by Tibetan 

version, togciher with «n introdnetion and xct/1ii- 2^2 pp. 

Calcuila, Bapilsi Mksion Press, 1935-193* Panjab University 
Orieotal PuhIicationSi 3 i- 3 ^)' 

L^édition et la traduciioa du Haddkacarita par M. le Dr* E. H. Johrstow, Cruit 
de dis atiaées de travaiL. permetient de mesurer les ptogrcs gccotnplis depuIsCoWEi-L 
par la phllokigie des textes bouddhiques. Ces progres senit dus å la décoiiverte, 
priuclpalement au Hepal. de uouveaux manuscrits sanskrits ei å ruliUsation ration- 
jielle des versions tibéialnes et chinoises. Pour le Buddhacarita, ces tioh sources 
ont pu eire mises å profit par le Dr, JonssTOfr. La découverte. il V a ane iremainfr 


524 


G£OftG£ CCEDES 


d'années, (i‘un manuscrlt du debut du XEV^ siéde qui est Tareliéiype dfts tmis minu- 
scriis utilisés par Cowell U y a 45 ani, rédiiion et is triducti^n de Is vefs[on libd- 
[aine par Fr. Weller en 1936 et enfiji rédUion de Is traduction chinoisc dans le 
voltjme [V du Tripiiaka cbinsis (éd* Taith^ hsaikyå) en 1934, constituent trois 
prineipates saurces sur lesquelles repase le teste publié par le Dr. JonitsTDH^ La 
méthode critique adopiée pour Féiablissement du leste est exposie dans la prdface 
"du precDter solume. Le seeond volume cumient une traduetbo, que Lsuteur qusHlie 
modestem^nt de u pedestrlan atTalr b, destlnée é étre lue asec Je lexie et å endclairg[r 
'le sem: la contparaisou de cettc tradectson avec celtes de Cowell, de Forkichi, 
de Capi^ellea et de Schuidt montrera, lå agssi^ Tampleur des pragrés réaiisés. 
L^iutroduction au second volume, consacrée å Aqvagho^a, met au point avec pru- 
dence et tmpartialité Tdiat actuel de nos connaissances sur la vie et Tfeuvre du 
poclc. 


G» CtE&E^. 


R. TAJtHA. Etudesur U Mahåvm>ocaiia-mtra(Dainichikyoi<ivec ia traduc- 
iioii c^ymmentéc du premier chapitre. Paris, Adrien-MaUonneuve, 
i 90 r ia-S", 

Le Dafnicfci^j/oou MaA^vnirocaJTajutrq, aitribuc par la legende å NåGÅRJuifA. 
est le ptus rcprdsentaiif des texies du Shingon uu ésotérisme pur, et c est lui qul 
exer^a la plus grande influence sur la doetrine de KoIh 5 Dalshi. 

(.Quelle étaii, écrit M. Tajiwa {p. 9), la place exacte du DatnicftMyd parmi les 
sOtras ésoténques de 1 Inde } ^’ous ne pouvons pss 1« savoir. En Chlne, il eui une 
place importante* car les hult religleux (nim hakh) qui au commencernent de 
repoque Helan se rendirent eu Chine pour y étudier le bouddhisrae dsotérique 
rapporiérent chacun uti exemplaire de ce sutra. Il en résulta qu une fois introduit au 
Japon, le Dalnichikye conquit d^emblée la premiere place parmi les Eentures du 
Mahåydna, s 

Cesi å ce texte, peu connu en Europe (i), que M, Tajiha consaere une élude 
entreprise i Tinsiigation de son malire Syjvain LÉvr. Aprés une étude g^nérale sur 
l^istoire du tette et de ses iraduciions, il donne la traduciion du premier chapitre 
enrichiede nombreuses notes et suivie d*une analyse douirinale. Le valume se termitie 
par UTI résumé des chapitres a å 51 et une blblEographie tres compl^te. 


G, C, 


(1) U n'ttih euflnu iusqii'id que par sa veriion (ibfiUine duot un frairmeai fut 
X^biUAsl^t’V «of «f'!""! !>'“> <«■< pir CiO*. DB 



BiatlOGRAPHIJi 


525 


IndonHi^, 

F» A. Nilakanta Sastri. Ågaslya. fEx^ de Ttjdschrifi vaoF Iiidiicht 

Laad- en Valkenkuttde, icel LXXVK jaargang aflevering 4. 
pp- 471-545') 

Dans cei essai, k Prof, Sastri commente par rdever lei mentioos rdatives a 
Agastya éparses å ;raTers Ja Liltdature indiennet xanL sanscrite que lamoule. Il emdie 
«Dsuhe riiDporianced'Agastya dana l^Asie du Sud-Est s b lumiére des inscrlpTEons troa- 
véesen Indenésieetcn Indethtne.Enfin, lademlére partiedu travai^plijs spédaEement 
critique, est consacrée a U discussien de divers Lerntes» Puiikesvara^ Baprake^vara, 
Kundadara^qu^atort ou å raison M- PoeRaATJABAkA avaitcru pouvoir rapprodior, dans 
son Agastya rn din Archipel^ du cuUe £i'Agasty3, voLre d^Agaslya tui^ménie. 

Le ^g'Veda, qui coniieat un certain nofnbre d^hymnes composés par Agastya, 
tappelle Månya oa fiJs de Mana. L"Artliarva^\eda !appelJe Agasit, Sa légende se 
développe dans b Mahåbhtrauqui raconte le chåtiment des fréres dtutya de Minimaif 
el les circonstances au cours desquelles Agastya but Pocéan pour permetire atix dieus 
de i'emparer de leufs en ne ml s. Cbsi alors qubpparatsseni le$ premiéres m cntions 
de son voyage vers le Sud de Tinde, Dans le ftdmåyana^ 3 ei cotirs d'une visito de 
Råmaa Agasiya. celui-ei est amené å parler de son nile dans Texpansion aryenne et U 
soumissÉon des Vindhya, On y trouve Également diverses mentions de ses rd^idences 
successtves, 11 prend plus d'importance encore dans ks Puråna, et le .V/£l^fy^l-?^^e^^d 
cofitient des iodloaiiDDS concernant un cuhe d'Agastya. 

Une des parties Icspitis intéressantcs de ce iravall concerne Agjsiya dans la lind¬ 
ra ture la mo ule. On a prétendu que TAkattiya de b traditioa dravidienne n'avaiT rien 
a voir avec k personnage védique. On a incllné aussi å identilier ce demier avec le 
gram mai rien maltrede Tolkåppiyan, Celle assertlon a éldlonglemps dlscutéeet, aprés 
avmr falt d'Agastya^ personnage aryen, le premier auleur d'[ine grammaire tamoule. 
on vDulut ['oppraser au grammaLrien indigene auteur du rof^irtpjpiyflm. 

Les inscrtpiions de Java, surtout celle de CangaL len dent a établir que les Pandya 
furent, å l’époqiie b plus anciemie de Thistoire de TI trde du Sud, les proiég^ d*Aga$tya. 
11 bgure atissi parmi Lesancétresdes totskhrnérsel fui Toblet d'un cuUe auCambodge. 

Le terme Pfi/rJtepvara semble désignerun culte associé å celuj d*Agastya el prisen- 
tant des analogies avec ceux du Devaråjaau Cambodge ou de Bhadre^vara au Ctiampa. 

SrtprnAifvara qui figure sur TirLSCription de Mulavarman trouvée å Stgetei, fait 
Tobjet d'une longue discusslon, d^utant que !'on ignore s'tl skglt d'un norn propre. 
M* PuERBATJARAXA v vovait un Auire nom d'Agastya. Le Prof. Vocel pen salt que ce 
terme deslgnalt uu sanctuairo. Le ProF. Krom supposait que ce pouvaitéireun tcmpk- 
village élevé par les Indoncslens dans un espace encios. M. Stutterheim, poussani 
toufours dans la m^me direction, alEait jusqu'a. rapprocher le Bapra-Vapra du Candi, 
Le ProL SASTUt, se référant å Tépigrapble indiennej, consiate que Le terme Bappa. 
équivalent possible de Bapra, est d'une tnlerpretationdjrfictle. lE apparartceriainvmeni 
comme nom propre, mais aussi accompagné du terme Rhafiåraka et suiri de påda- 
bfhaktah ou pddanudlAyrafah, ou encore précddé par maftdrd/fl. On a voulu y votr un 
titre porté par les chefs des prdtres, volre par quelque pontjfe des temp$ andens, 
encore qu'il semble s'agir d'un titre royal. En fait, il a été appliquddans Tinde sous 
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Les Pallava au\ précepteurs ^piriturels des rois régn^nis. D^autre part^ Vapra apparaft, 
dans le Vifnu-Puråna, parini les DOins des'vingt-huii Vedavjfåsa, l-e Prof* N, Sastri 
arriTe a la condusion que BapraktfvaTa^ nom dVn sage des aneieas iempspeut-<étre 
appiique k Agasiyai est en lout cas un inoi d^originé IndienneK 

Aprés avoir montre que Tidentidcaibn di'Agasiva atec Kundodara ésalt errcnee^ 
Je Prof. Sastri consacre un deroier chapitre a J*iconographIe. Pendant longtemps^ 
Agastva fut conTondu avec Bha{|ira-Guru oii ^iva-Guru, Il aemble juste d*y vntr de 
pr^férence Agastya,, car ces images sont å peu prås conformes aux types de repré- 
seniations de ^Jt indiqnés dans les Manuels dlconograpltie indienoe et å cdEes 
d Agastyalui-måme^ telles qu^eUes figiireat dans le >Jnnafar«. Il est cependanilpexnct 
de croire que les siatues orientécs au S* qui tlgurent au Prambanan, au Candi 
Selagriya^ i Gedong Sanga el k Singhasarl som certamerneni des Agastya. Elles 
oecupent la mehe réservée dans les lemples ^ivaTtes indiens å la qut 

est ^iva lui-meme sous la forme de <^ivB-Curu. 

Peui-étre cet essni saulfre-t’'i] d'un leger desequilibre^ pulsque no us partens 
d^Agastya brlåvemem conslddre å travers toute la liitérature indienne pour abouttr k 
ladiscussian dequelques termes obseurs du vocabulaire indo-]avanais« te Prof* Sastri 
aurait sans douie pu nous faire prodter davarttage de sa cofinaissance de la luiérature 
sanskrite et lamoule. ll n*ea apporte pas moins sur plusieurs points des SDlutcons 
interessantes et tine mase å jour* au polnt de vue i ndttnir du travail de M. PoERRArjAHAKA. 


Pierre DfnonT, 


Jh FtJn?^i¥ALL. Studiei in Ihe Soci<ii and Ecatiamit: Devehpmtnt oj the 
Setheriands East hdies. Ill d* The Land Rtvenue System. Burma Book 
Club, s, d*, 8®t 28 pp. 

Cet opuscule fait partle d^utie séne detudes sur les Inties Néerlandaises et 
concerne spédalement llmpot foucier, les opérations préaUhles å h laxaiion et lg 
fagon dont celle-d est appliquée* Un bref histonque nous apprend que le landrenfe 
belasting, d'ongine anglalse, ful introdull a Java en 1815 par Rames. A Totigme U 
redovance était globalemenl assignée pour chaque vUJage et le chef de viljage en élak 
responsable pour la utaliid. 

Actuellement, le servke de Tlmpui foncier esl dirigé å Batavia par un Inspecteur. 
ayani rang de Resident et assisiédedeux Inspecteurs-adjobts* Un servkeindépendani 
opére d‘abofd un relevd (rlgonométrique de la lerre impojable. Les canes ainsi 
obienues mcmircnl les riviéres, voies fluviales, routes ei gentiers, les lerraEns résenés 
aua habitaiions ei ala culture, comme aussi les terralns exemptés derSmpdt fonder 
{heu^ de culte. eimetkres, etc.l. Le soi est ensdte dlvftd en plusieurs classes sujvani 
sa qualitd et les sommes qii'il peut rapporter. Avec la documentaiion ainsi rassembl^e, 
le Gouverneur provincial et le Dlrecteur des Flnances ddddeni coniolnlemeni de la 
dont (impai sera rdparii, en général pour une période de dix ans. La part de 
chaque habitant d'un méme vJIage esi determinée par le secréiane de village quI 
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établit un registre d^occupailant sans que eelui-ci ait cepeadant, au fegard de la lol» 
une taleur absebe pour indiquer le propriétaire de chaque terrain. 

L^orgaaisatbn de Timpdl foncier dans les Indes N^erlandaites cemporte dem 
caraciérlsllques principales* La premiere est sa stmplicité, avec 1 appeli qui est fait 
trés souveflt a la celUboralion indigetie. On con^oit d'ailleur$ fori bien que pgur 
évaluer le rendeoient des lerrains, le plus simple soit de sbn rapporter å ceujt qui les 
cuhivent depuis des aiin^Sr Le fDnclbiinafre cbargd de la réparliiion des irnpAts 
dviic ainsi de graves difficultds. Le demiénie fait typique dans ce systéiue esi Letnplo! 
généraUsd d'adminjsiraTeurs des Services civils et non de techniciens pourles diverse$ 
cpérations qui tonduisent å la peroeption. 

Cei exposé^ claireinent rcdigé, comporte de iiombreuses comparaJsons avec le 
systtme instatiré en Birnianie par Le Couvernement brilauiqije^ 

Pierre Dop^oitT* 


Perse. 

Sir Aurel St£3?{, Ån Arch^cotogicai Tcur in the ancienl Persi$. Extrait de 
IRAQ.» voL llI, n» 2- ln-4^» 114 p*» numér&tées de ii\ k 225, 22 
pl. {vii-Kxx), 19 plans el croquls. 

Dans cei important méinoÉre Sir Aurel St£ 1 h expose lei resultau db ne tournée 
archéobgique de six mots (nov. iq 34 -mai I935}> effectuée par Lui en terriioire persan, 
dans la provlnce de Fars, la Ferjtj des andens. Son iiinéraire part de SJilr^z, passe 
par la plaine de Firuzabad, sutt le cours du Tang-åb, trav er se le district de Faså et 
le Sarvhtin, dupasse å TEst le flaksb-i-Rusiam de Darabgird et le Qasr-i-Dushkaf, 
slieint au Nord la val 1de de Bavånål et Deh-bed, et se dirige ensuiie, par Pasargades 
el Persepolis, au Sud, vers Shiriz, ou se renoue la boucle. Les sEtes visités au couri 
de ce périple se répartissent tout naturelle ment entre trols groupes ou catégorie$^ 
II y a dbbord les sites prehistenques. dont la plupart^ sinon la presque totalité, se 
rauaehent å cetie pérbde dile edu cuivre et de la piene» ichdlco/tlAicj,. å laquelle 
correspondent. comme on saitf les coucbes les plus anclennes de Suse et de MohenjO’ 
daro. il y a, ensuite^ les sites tmdressant La Perse antique et prémédiévalet edle des 
AchéménideS} des rois parthes ei des Sassanides, Enfin^ il y a les monuments, 
niosquées^ palais^ vil les forlifiées, dont rhislolre ne remonte pas au de 3 a de |a pdripde 
m usu] mane r Proeédons par ordre cbronologique. 

Les shes 0 chakolithiquesn eiplorés par S. A. S.> jatonnent son itinéraire sur de 
aombreux points, presque sans interruptlon. 1ls se présententT la plupandu temps, 
sous Laspect de buttes (mound) plus ou moins élevées, faciles å builler, et qui 
marquent remplacement dbggtomérattonshumaines jadls prosperes» mab abandonnées 
bien avant l'époque ou commence rhistoire de Ja Per&e anoienne. Tout cozume au 
Wnzirislin et au Baluchistaii:, au cours de ses précédentes mtsslons, S. A, 5. a récoltd^ 
en foutllant ces butles, un grand nombre de ftagments de céraniEque peinte dent Les 
spdeimens les plus caraetéristiques sont reprodulu å la sulte de son mémoJre. Leur 
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d^cor les rMtache nettemetit poterles provenant de la Mésopoiamle^ des marches 
indo-irsnienaes* de la valllée de rindus. Parmi les molifs g^éom^triques on reléve: 
des cerdes et deå losanj^es remplis d'un treilLis, le méandre rlgidej. Ea croEx grecque 
et la croix iréddc (pl. Jtxvj, 2f), des ondes, des strres, des lignes brisdes paralléles, 
le damier, des palettes Imbtiquées, des triangles isoceles^ opposes par la poinie. 
A cdté de ces thåmes d'oriiéaieniatiDD, d'^uii caraciére neiienjent asianique^ figurent 
des oiseaux, des c hi ens, dcs bouquctins tres siylisés, semblables a ceux de Suse I 
(pL jEiiv-xM)^ et mémie des représentatlons humaines schÉRiatiques^ ou la idte est un 
Triangle, le torse un carré, et ou Les bras sont de sjmples traits que termine un morif 
en peigne^ censé étre la maln (pl. kxv, 27). Si Tétade de cette céramique naus 
rapproche de TElam et de la basse Mésopotamie. elle somble, par conire, notis 
dLolgaet de L'lade, car parmi Ees centalaes de tessons, publiés dans ie rapport de 
S, A. S. , il n'en est pas un seul qui aoil ducoré d'une feuille de pipaj (6gtjier s^oré), 
a Texemple des poieries irourees dans le Baluchistan et en Gudrosie. 

En m 4 me temps que de$ fragments do céramique pelnte, S.A.S» a trou^*é dans de 
nombretisos buttes explDrées par lui, des armes et des oudls de plerre, Dansccrtains 
cas, ta rccohe a mérae éié nbondante^ Ainsi. deu^emplacenients Touillésaux ertvirons 
du vHlage de Kusu^ dans la vallée de Ddrib, n'oiit fnurni pas moins de 400 objets 
llihiques, laiDSs, rnclotts, pergoirs, auxquels étaient asseciés des nuclei attestant 
ieur fnbrication locale (p. 102}. Parmi les objeis defafonae. mentionnons tin poln^on, 
une aJguille» des pointes de lance, et une berminette exiraite. celle-ta, d'un, moiiiid 
Duvert prés du bourg de KemtUbåd (pl. ixx, ^i k De méme provenance sont qucl- 
qties cache[s-boutons jeaiff) ornés de dessins géométriques incisés fpL %,xt, 

24-1^}* A proximité du pojnt ou ces objets avaient été recuelllis, S.A.S., en faiisant 
établir une Lranchée dVssai a eu la surprise de mettre k nu un de ccs draias en 
brlqucs servant a révacuatLOii des eaux pltiriaLes, dont les IbuiUes de Ur en Chaldée, 
et plus encore, celles do Harappa et de Mohenjo-daro dans Tinde, ont fourd des 
exempleå (p^ Aioiitons å ce propns, qtie huit ans auparavant tl arait décnurert 
une conduite d*eau du méme modéle å Qabarket, dans le Ealucbistan du Nord. 

Nous ne pouvons énumérer dans ce bref comple rendu tous les sites hisloriques 
décriis dans Ic mémoire de Str Auret Stein. La pluparl dateut du temps des Sassa- 
nides ou des débuts de la Perse musulmane. Parmi Ees plus importanta, il convlent 
de commer les rutnes de Frrur.åbad, le chåteau de Qul’A-i-Gabrr, le Tal-i-Zobak, 
Shahr-i-Jj, La tille morie i>» Tenceinte circulaire de Dåråbgird. mentionnée dans Le 
Fårs-namek d'UN-AL-BALi£fli. Aux descripilonsque nousen dunne Tillustrc lovageur, 
descriptions qui n'ont rien a cnvier aux plus belles pages de Strindia et de 
Innirmofl Asia, s*a]OUlent des photograpbios, des plans, des levers topographiques, 
établEs, ces (ierniers, par un opérateur du Service Géodéslque de ITnde. Muhammed 
ATUB KtTAti. 

Un des mortuments qui ont te plus retenu Tattention de Tauteur, est la mosquée 
rupestrede Diråb. le Qasr-i-Dukbtar f fig. jo et plan 151* Le plan de cette mosquée, 
dont Ic tracé s^nspirc de la croix grecque, lui suggére des rapprocbemenis avec les 
églises primitives chrétlennes de la Syrie et du proche Orlent. Naus lEsons å ce 
propos, p. iqo s i An Arabic inscription tarved into the rock-wall of the narthex to 
the kfl of the cntrance leading into C. a» Enterpneied by M. records 6^2 

4 ,H., corresponding to A,D. 12^4* the date of construetlon. The same cursivc 
script is ibund also in the rersc fram ihe Qurån, partly illegibte, carved over the 
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and in the inscripiion surrounding ib-j prayer nkbc, a. The laucr» cut 
icito the soUd rack at the litne w^hen the whok cxcavaiion was made, leaves tia doubt 
aboui Ihis hai ing been intended to serve asa musque. Yelthc cmciform shape adopted 
for h seeics sounusualas lo hava raised doubisaboul its original purpose^The grotnd- 
plan necessarily recallsthat of mjny an early Christian placeot worship m Syrta and 
elseivhcre in the Near Easi, whUetbe narroiv encbsing pa^aagesoratsles are di$iinctly 
ceminiscenl of thysewhkh line ihe gatlenes in the Sarviståa palace, l must leave it to 
otbcr$ more versed in Saracenic architeciure to trace a similar disposition oF the ground- 
ptan iti other Muhaiiimadan structures, reltgbus or secular, of thal epoch, or to ftnd 
dcHnite links of il with buildings of earlier periods^» 

A noirc avis, le probiéme se prdsente dkne fa^on moins complexe que ne U fait 
^upposer le passage ciié. Loin de constittier une exception* un cas sans précédent 
dans rarchiteclure musulmatie, la mosquée de Dåråb représente une formule auto- 
chtone el tradUionnelle de cel art, formule dont eUe nous offre un exempte classique. 
Cest en Perse, en effet* qtikst né: la mosquée aux nefs disposées en croix. et c est 
de lå, que cetyps d*édiSce religieux iksl propagé vers POccidenl conquis par l Islam, 
La mignifique mosquée du sultan Hassan, su Calre, montre U vogue qu'il aiait 
atteinte en Egypte au XIP skde, c'e5t-å-dlre vers Fépoque rnéme ou ftil sculptée 
dans une paroi rocheuse vaistne de Darib, le Qasr-‘É-*DukhlaT^ 

Victor {ioLnt)&KW. 


Cbina. 

Cklnese Art. /nfrot/ucfron, Lauretice Btisvos. PainftJi^ and CalttgrapHy, 
Uurence BittToN. Scuipiurr and Lacqufr, Lelgh Asktos, The Potler^i 
Art, R. C* IIOBSQN. firojiiest A, J, Koop, Jades. Mrs, t>oP£-HEN^ESSY. 
Textilei, Leigh Ashton* Londrcs* Kegaii Paul, Trench, TriIbneT and Co, 

19^5' m PP » P^' 

Comme le dit dans rintroduvtkn M. Laureice Btsyon, ce volume, dcstlné aux 
visiteurs de la grande expostiicun organisée å Londres pendant l^^hiver de I933"i5, 
devait senir dVntroduction pratique å Pan chinoU* Outre un ce-tain nombrc d'illu 5 - 
tralvons bien chohies et assez caracidriittquesj il contient un tableau chronologique 
et une br^ve bibllographie oti figurent des ouYrsges généraux et quelques volunies 
particulkrs 3 cbaque domaine {pcinture, textile, sculplure, bronzes, téramique, 
jaies)* Les divers collaborateurs, sous des formes différentes, plus ou molns littérai- 
res, plus ou moins tecbniques, se sont efforcés de donner briévement un expos^ de 
ce qu'a réalis^ Tart chinois dans chacune de ces branches. 

M* Laurence Bisrox sksl lui-méme occupé de la peinture. Aprés quelques rensei- 
gnements généraux sur la fagoa dont est composée uae pelniure chinoise et sur les 
analogks qui exlstent entre pelnture et écrllure, il Studie les productions de chaque 
dynastie en groupant dabord lout ce qui esi arnérieur aux Tang; c'*sl lå que prend 
place le fameux rouleau de Kou Kkl-tche, sans d‘ailleurs que hL Binyow insiste trop 
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pour ratLribuer spéciaJement au siéde de Tére chrétknne^ tl parje easuite 
panlcuilérefnent de la pcimufe bouddhtque sous les T*aiig ct dc la peinture de 
pavSBge Sous Song^ 

La aculpiufe et la laque som traitées par M, Leigb Asttron^ t[ falt remarquer 
rexception des terres-euitu Hao et 'Tang, la sculpture de persoonages en Chine 
s^e&l IJmitée å des aujeis religieui d'oii Tabservation dirccte utait fatalement abseatc. 
Les diverses périodes da la sculpiure sont ensuite caractéHsées: reliefs Han de 
leang Imiiattt des frasqueis historiques sans dotite peimes; premieres sculptures 
bouddbiques sous les VVeL inftuencées par les ccoles du Gandbåra et de Mathurå; 
Dourelle sculpture bouddblque ei admirahle scujpture animale sous les 
ddclln sous les Soag; influence népslaise sous les Yuao.. Les difTårenles sories de 
laques^ peime et gravée, som en suite rapidement énumérées et ron apprend qu’un 
bol en laque peinte déeouvert par la mission Koslof date de a A, D. 

M, Hoaso^ coQsIdére que les poteries pr^hbtoriques du t^an-sou, du Ho^nan et 
de M ande bon rje ent élé sans aciion sur Fhisioire de la cérantéque cbinoise» A 
l'origine de celle^I il y sTait une poterie grise qui apparut vers Je TP milldnaire 
A, C. et dura jusqu^aux Han. C^esl entre Tépoque des Han et celle des Tang que 
fut découverte la porcelaine t on tmuire déjå des traces de kaoHn en analvsaot des 
potedes fabriquees en un temps proche de celui des Han. La porcelaine étaii devenue 
au IX''siécle un article decommerce. M. étudic ensuite les diirércnts typcs 

qui se Sont succédé jusqu''a Ti^poque modemei Ildonneaussi quelques indicsttons sur 
le verre* iraporié de Svrie au temps des Han* mais déja connu å Lo-yang> an UT 
siécJe A. C. 

Les bmnzes sont étudids par M. A J. Kooe surioui å proposde leur rahrioatEon 
et de leur utilisation ; compositian et patirte* description des proo^désde fonte. On 
irouve ensuite Tén umération des divers types de vases* une cinquamaine enTtron 
divisés en récipienis semnl å cuire et servir les aliments, k conserver Jes liquides* å 
se laver les mains. Quatre styles semblent ie déceler* caractdrisés par le relief plus 
ou moins accusé du décor* la forme des mclifs. Le dcrnier, visiblement Influencé par 
Ja peiniure* ne remonte guére plus baut que Tipoque des T'aiig, 

Les ja des* étudids par M"“ Pope-H Enn essy* se divisent en irois groupes, qnant å 
leur composiibn ; i) ndpbriies du Turkestan oriental et de Yarkand* a) pierres vert* 
foficé des environs du Isc Baikal et de TO* de Yarkand* 3) jadéites de Birtname* 
auxquels il faut ajouter Jes ndphrites Jndjgdnes. Les premieres imporlatJons eurent 
lieu a une date bcertaine. Élles sont attestdes en provenance de Khotan au n* siécle 
A. C. M™* Popr-HESJtEssif donne ensuUe une liste des obfels en jade dont la desti- 
nation est parfois incerlaine, des couteaux et des sceptres* 

C est encore M. Asutok qui parle des textiles ohinoist dont certains spécinaens* 
ddcouvens dans La région du lae Baikal par la mission Koslot* datent des Han. Nous 
trouvons ici^ dJvers renseignenieiits sur l'e(uptoi de la soie, sur les motifs qui out 
«ouvent subi des iofluences ext<ineures ei sur les exporiations d‘élolfes qui ont aboult 
aux cathédrales d'Europe, 
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Benjamin March. Some Technkal Terms of Chirteie Painting^ Baltimore^ 
Waverley Press» 1935, 8 “, 55 P?.. pl’ 

Cet ouvrage posthumé de Benjamin MARCiit mort cn i954i' ^ 35 aprés avotr 
enseJgné une année å rUnhersUé de Michigan, est un r^pertoire des lernies les plus 
usucls du Tocabulsire artisiiqut chinois* il est précédé d'une courie préface oii sunt 
forrouldes quetquescomparaisons eatbétiques ifiléressantes: un artisiechinoi?, comme 
on sait* ne peint pas en copiaitdireclement la naiure, mais, de mémi qti'un musicten 
apprend les clés ei leurs rapporis* le pemire apprend des formes-typest puis l un et 
rauire uUUsent ce qu*ils ont appris, conforrndmenl a des prindpes bien éiablis 
d'liarmotiie et de composkion. Maintenanl, que sont [es formes-lypes ? II ^aut rnieus 
ici transcrire simplement kur définilion : ^Thcy are the evidenoes of essential realily 
distilled through teniuries ofobservation of iransieni edectst. 

Quelques noiLons fon da men ta les de la peinture chinoise sout succmctement 
«xposées: les formes naluretles dtaient eKprianks en tenantcompte de kurs matiifes- 
tations lypiques el perraineniei, et beaucoup moins d^aprés ce qti elles ivaient 
d^accidentel et de transitoire, en lenant compte aussi de leur fonctkn autant que 
da kur apparcnce. Des principes généraux étaient en suite extraiis de ces études, 

prirtcipes dont les Formes-types som dftj applications* 

Le répertolre destermes techniquesesi divisé endouze chapitres: mineres, genres 
de peintures, sujets. classiScalbo par techdque, esqmsse et composhion, arbres* 
rodiers et muntagnes» eau. nuages* figures, cachets el signaiures. montagc. Cer- 
lains sont suhdtTisés en farm^i-typis et t?cArii’quej jp^aciaffj. Chaque lertne eiudie 
est donnd en caraolÆres chinois. sukis d"une transcription et d"one notice assei 
détaillée, cornpoflanl quelques indicaiions techniqnes et des rdférenccs historiques et 

[ittératrcs. 

Pierre Dupoxt, 


K.uTesg. Chiaesische MatkunsUheorie inder Tang-and Sungieit. (Ext, dé 
Ostasiatische Zeitschrift. Berlin, 1935 ») 

Cet ariick du Dr. Ku Teho. actuelkmem proksseur å rUntversUé de Kankin. 
débute par une énumération des principaun thcoriciens d*art aoiérleurs aux T ang. 
Dés 1'époque de Confuctus, on trouve des appråciattons sur la peinture ctiinoise, 
mais ellas no us sont pani^enues sous une forme trés fragmenlaire, Au temps des 
vécurent Wang Yi et Kou K'aI-lche, qui furent å la fols des psinlres el des ihéori- 
cieQS, Un peu plus tard, on trouve les pfiintres et crillqnes Tsong Ping et Wang 
Wet. Sic Ho, qui vécut sous la dynastie Nan Ts'i, classa la peinture en sis oaaons, 
Qgu)(_ci Furent rapprochds des mdtens par MM. Percy Browt* et UnrzAvfA, 

sins que l'on putsse d'aiikurs conclure k des relations enire les dcux systémes, 

A l'dpoquedes T*ang,les tiisioriensde Lan codifientks traditions picturaleg,Tchou 
King-hiuan mentionne les slx cations. 11 dit de Han Houatig que la beauté des six 
canons réside dans son pinceau. miis il n*en indique pas la gradalion.* U réparlit les 
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peintriis cn quaire p'ln divi^és cbacuD en iroia gmupes, Cest une sorle declassf ment 
des Jmpreasiofia ée heauié : Chcn~p*m et personnlbem h beauté natureUe^ 

céle&ie et id]^Lliquc» .yfiao-p^m la heautd mi-naturelle nfi-^arEincivlle» Neag^p*in, Ja 
beautd artilicielle^ Sur lea 94 pcmtrea éludida par Kmg-biuaii^ 60 se classent dans 
Je Aer!g-p7ji^ ao dans le Miao-p'tn, j dans le yi’'f'^£n ei 9 dans ie Ch^ti-p*ln, 
Tchang Yen-yuan aioptait cinq eaiégorles pour le classement des artistes: 
naturel, div-Enité„ adresse, talent^ Hnesse^ 

UfstKéiique des peintres est expliquée dans un dialogue du å King Han. II est 
sujvi du deus chapiires espnsant la ihéorie des a gentlemens) et sa dilTéruncialion 
davec la mausere académique. 

fierre Duktst* 


G^néralhés, 

fHomme fossile* Réstirné des éiudes faites en 1936 (CbineT Péiiinsule 
malalsCf [ndanesie* tndochine). 

La découverte célébre du PHhfcnnihrQpui f^ite par Eug. Dnaois avani 1^9 f å 
Java atlira l^aitention du Monde savanl sur la PréhisiDiru esiréme-orientale. Le 
probléme captivant au plus haut point de Torigine de rhumaniié semblah devoir éire 
résolu dans ces ccmirées. De grandes découvertes y furen! faiies* 

Avant de passer outre, queJques mots stir le Ptihecafithropus encias^ On Ta 
Lonsidéré longtemps comme un bipéde du PléUtDcene (Quaternalre) infrlrieur. Les 
tra>'aux de M. von Kcenjgsvi^ald ont démontré que ta Faune de Trlnjl å Laquelle 
apparteuait ce pfécieux fossile date du milieu du Pliocéae* Done rajeunlssemen! 
considérable. Derniéremcnt, le ddeouvreur, Eug. Du bois, montrant une problté 
scientibque des plus admlrables, a publié un article (Z) datis lequet iJ prouve que son 
Pithecanikropus ertciui ii'étaii pas un homme, mais un singe voisin du gibbon. å qui 
la station droiie étaii possible* Ce sujel antique n^avaft pas un langage arltculé 
(parole humaine)* Cette déterminatlon inattendue ne doU pas surprendre; on ne 
possOde du fameux PljftecanlArnpur qu'une caloue cranienne, une trolsiéme arricre^ 
molaire supcrieure et un Furnttr CesT peu pour créer uoe esp 4 ce et lui assigner 
un rang dans les échelles ^oologiques 
Mais rovenons å notre sujet, 

Jupan tt Chint. Xous n^avons pas encore re^u les doeuments de !936* 


(IJ Entre au tres Zur SlraiigraphU dei tavanischen PitUtocaiit p. |S6 å 200 . 
f*} Maiit V 0 I. XXXVIl, Januiry ( 937 , n"* 1 ^ 29 , p* i å 7 * 

^3) Ce féoiur a donné ]ieu i des dUcusiions; apparienalHJ vraitneni au métcie aujei 
que te crAne, i la méme forme eaologique ? 

(V Les piécei amtomlques qui om lervi å dasser \e Sinanthr^>pui sont bien plus 
nambreuset: pluijeurs crloei* des mandibules en quantitf, ete. 
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11 faut ceptndant jnenitoniier Ici un traTajl d’un« haute imporiance. puhUé en 193^61*). 
M. W|:it>EsREiCH, le CDatinuatcur de Davidsod Black, a éiudié minutieusement des 
mandthules(moins ksdenisi de SinanCrtro^ui ptkinensh^ II ccmpare ses fossiles^d une 
par[ aux especes simiesques supériéures, d*auiré pariaux hommes, varléiés préhislon- 
ques et actuelles. Les cent fignres dans le lexte ei ks quinze planches font de celte 
publicaiion une æu>re inestimable. L^auteera tu a sa dlspositfon, gråce aux déceu- 
venes si numbreuses faites a Ghouhouiieti. un materid ostcebgique d^ne richesse (») 
iaconnue jusqua ce jour. Impossible de résumer Id ce remarquableira^alL Rornons- 
nous a donner un abrégé somraaife des conclasions (p^ tas)* 

Dans les mandlbules de ces hominidés iuféneurs les difTérences sexuelles sent trés 
prononcée^, plus prononcées que chei ies hoitimes aeiuels (p. ija)- . * * 

Des anatomifiies ont considéré morpbologiquenient les machoires jnféneures 
d^Enngsdorfei de Heidelberg cemme celle dun gorillc anthropoTde ei la måchcure 
du Sinanlfiréptis comme celle d'un lype orang. Ubomme d'Eringsdorf ne represen- 
teralt-il pas un stade plus anden que le Sirtanlhropu^ ^ dép^^^é depuis longiemps? 
La seconde de ces proposiltons serak seule accepiable (p* 123)- 

La fnandibule du SiFJ«/i^Arap£U est un type de «gcnéralisatfonij < 5 ) (p. 

Les denls et le cerveau (*) chea fo SinanlftraptiJ pefetncn/ii sont en pleine har- 

monie 'p. la?)- . , 

Les précnolaires inférieures ressemblent complétcmeni å celles du L^himpanze, 
tandis que les caracTéres des molaites dtfféreni de ceux des ircis singes (Gonlle* 
Orang-ouiartp Chlmpan^é) fp. laji. 

Le 5iJja«fftrop[tJ parlaU-ll } La foculté de la parole esl en corretaiion avec la 
ifansformaiion de la mandibuk dans le cours dc révoluiion* Elle est aussi en con- 
nexlon avec la iransformation du cerveau et son augmcnlation de volucne. 11 n y a 
en somme pas de raison poor que le SirtanfAropttJ ak åté muet [p. lafij. 

La leciure du mémciirc de M. Weide^^keick montre quels énormes progrés peuvent 
faire les ihéones relauves å t^évolmion humahe avec uti matérlel aussl abondani. 

Hongkong. Le P. continue ses fructueusesrecherchfc^dansrifo de Lamma 

Wrtinrufo mflfoke. En mai 19Ø, le Rafftes Museum donne son premier bulletin 
fon inliiressant. trés documenié, mais rerdant comptc de travaux antérsenrs ^ I930. 
The Bangkok Tim^s ij) public un an tele des plus dtogieux sur les réce nis trav aux de 


D) Wkjuexreich i, Fraoi)^ 7 'åe (nandi^fej 0/ Sinanthropus pekineosistu fornpara^rve 
sUrdv. PaltEontologia Sinica. Serios D, volume VII, fasclcule Peipiag (P'tking)i 19^^' 

(£) La. mandibute esi celui des os de la léie qui se conservt le moifls mal. 

Eo corapirtlson avec la ipéciatisalion de la motaire jupérieure du Pkhtffffn- 
thropus^ ceke du S/'n(iafAropUJ est rainlfestenieni uno générillsitioti du type homiuien ; 
sx dérivaiion d'un prototype piihécaniliroporde est imposstble, landis que 1 inverse 
pciit étre le 043. ^ D'aprÉs Divldson Black.) 

{^) On n'eii coonail que le moulage iniertranien, 

[5) D* J. FiJix, S. L fiada on Larntna hiand neor Hongkoiigt Hongkong iNaiuralisi, 
Vol- VII, 3> June iqø* Derniéreroenl nons avont eu le regret d'apprendr€ lo déc^J 
du B. P* D. J. Fitts. 

1,61 Huiktin of the Raffiti t/uieum* Singapore, Siraits Seiilemeots. Senet a, ^ 1. 
Mav ig^6. 

(7) The Hangkok Times, Wecltty MalL lanuary ay, 19^7. 
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H- VAN Steim Callenpeli el de ses c&lbhorateurs i les récalles auraient été 
nombreuses ea découkenes importantes, Nous n‘^c»SQns en dire pltis» nos 

renseignemenls élaai irop vagues. 

I/idanisie^ Données plus précises: Java. 

En févner 19^6, prés de iVtadjakerto, ful trouvé un crine fossUle d'cnf»nc de i å 
l ans (1). Plusseurs caractéres prouveni que ce n'élail pas itn jeune smge, mais qii'il 
apparlenali årespéce humame, D*aulrescaraciéres sonL si prlniitifs que eesujet n^élatt 
sufement pss un enfant 4 '{fonn> sapitns^ D'aprås le Dr, van SjFn Cailejcfels, 
Homo soUnih appartient au riéistneéoe le plus récenl. 

Eug, Duuois seuHeotce qulsuii; Horna soleajii tiHomo rkodnemis ionl lesplus 
jmportants de tnus les fosslles humains conntis^ Homo modjoktrlemis Kisnigswald 
serail un jeune enfani brachycépbate åHIomo soUmh. 

Selon VAK Stein Callenfels^ Homo modjokcrteitih a éle trouvé avec une faune 
fossile prouvani qull apparlenait au tertiaire supdrleurou au plusancJen Pléislecéne» 
Le Dr* VON K<ENn;5WALDa dicoiirertdans lesterrassesd^ou provient jofenfit 
une Industrie: InstrumuDts en plerre el en os* appartenant au Pléisiocéne supérieur. 
En njéme temps, il trouva a. Fatjitan^ dans une auire partie de Java, des oullls en 
plerre qtii sont typelogjquemeni identlques a ceux du Chelléen* du Claclonien ui 
d sutres civillsations eurapåenines anaEogues, La dllférence enire ces Instruments et 
ceuxdes terrasse» de la riviére de Solo est si grande qu'tls paraissent avoirété fa^on- 
nés par de 5 ty pes d'hoinmes primiii fs eniiéremeni dllferents. Ss bien que no us 
pouvons nous aitendre å avoir lAt ou tørd la découverte d^un trolsiéme lype d'ho- 
mlnoTde auquel le fémtir de Trinil a pu apparlenir (a an Stein CALirENFELS* p* iio). 

Résumé : a Java* un cråne et des outits provenant de deux culiures dilKrentes. 

Cclib^É. Van KfiBEEitEN signale unc nouvelle stadon préhistorique du Sud de 
Célébes: kjAkkenmSdding contenant une cuUure lithique ; elle se rappfocbe lypo- 
logiquement de 1 Aurignaeien d*Europe. Uae culture semblable a été trouvie en 
1903 dans U grotte de Lamontjong (Toatien). VEeux nénjithique de Java. 

Inuiile de mentionner 1’abri sous foche d^Ara ou les fouiiles fur eat faites avant 
1916* 

iftdoehine (J). D'Jmportantes découvertes dues k M, Frohaoet ; les matériaux 
reeueillts oat éte robjet d'une ditide préliminaire faite par lui el par >L Satt pli n. 

Résumons d abord le compie-rendu sur les formations géologiques récentes de la 
Chalne aanamltlque. 


(11 Man, vol mvl* décetnbre 1956, n« 370-293, V*n Stein Callknfels flecéuf 
J>i«ovfriej ofskaHsand Pitiilocént Stojie Impltmenh in Java. p. 374. 

( 2 ) T^dichrlft van kct KontnkHjk Stderiandsch Aardnikikuadh Ginoohchap. 

Amjterdira, Twede raeki DL. LlV, 1, Janvler 1937* p. 

{i) Comptti rtndat Ho VAtaHimit éot Sclejif«. Tomejov N" t6. 19 ociobre iqi 5 . 
Sur la shaiigfapkio Jormatiom réctnlfs do ta Chaiot artnamithno lopitn- 

iTTl ^ Q^aitraairo infirioar Ht OotU pariUde 

UflducAine* Noie de «-j^ques FnOMACET, irinsmiie par M. Ch. Jacob, 1. FAOii*GJtT 
ei Ed* SAuniN. mo préUmiamro mr lo, formaliam c^no^olque, ot piui réconU, de la 
^fpicnirtoaato Hu Haal^laot (Straligrapble, pr*hi,toEre. aa- 
ibropologie. Bull. Serv. Geol. de rindocbiae. voL XXff. fase, | et dernier.) 
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t“ M Uj formatioEiJ les plus ancicnnes (de celte partie du Haut-Laos) s&nl dcs 
grasets jaunes, å galew asiez bien fout^s et recouverls d'ime épais^e patine d'altéra- 
Uon, qui garnissaif, vers iioam. d’altltude, une dnafme c^cavation creusée dans les 
calcaires ddvoniens. v 

20 tt Sur ceue pétiÆpiame du Tran Ninh vienl un læss jauae clair: tres En, plus 
argUeux au-dessus qu'eii profetndeur. Ceite formation» » . ,. . parnit s^^tre déposée 
durant toLii le PEiocéne» » 

o A la base du læss et au soraiuet de la formJition siiivanle, ] irt recueLIli å Tam 
Hang une faune de Mammiréres, cojitenant avec les élémenls du Quaternaire le plus 
inf^rieut de Lang-smi, du Kouang-si, de Trlnil et de Chou Kou Tien, un fragment 
tie teniporal porainatit apparttrifr 3 un ffomi/iicn, puis des os incisés et méme 
taillés et quelques pierres å pointe. a 

t Unt deuJe^nts mola tre iafédeure dhammien fnt retrouvée å quelques disiaace, 
dans des gravters. » 

Eiude du læss. 

4^' Sur ce limon rouge viertt un autre limoii plus brun de 2 a 3, m» d' 4 paisseuf ; 
c*est le ni'eau archéologiquc prindpal du Préhisiorjque indoeblnois ; il ni*3 donné 
dans ces regions utie succession compléie allant du Mdsoliiblque le plus bas ati 
Néolithique le plus étevé avee des restes humains. » 

Le> conclusions de M. Fromauet résument la note prdlimioaire. Tenons compte 
en les Usant de la bienvelUante indulgetice qu'il Eaut accorder å des prises de date 
rédtgées å Talde de matériauit incompilternent étudiés 

« La succession hu mai ne de la Chafne Annamitique et de ses abords imrn^diats 
du Haut-Laos peui se résumur comme suit t 

t 1“ Au Pltockne (Ter ti ai re J, 1'exisience d*un Antbropien uti lis ant des pierres 
brutes plus ou mosns choisies peut élre considérée ojmrne certainc fl 

« 2'^ Au PUisttfcine (Quaternaire) m/irteur* apparalt un veritable Hominien 
apparenlé au Sinanthropus, mais utillsant un oudUage de pierres et d'os beaueoup 
plus fruste que ce demier»- 

De cet Hominien dn P*ou Lot un fragment d'urt temporal et une deuxiéme molaire, 
sans ses raetnes, sembleralMl. 

c 3” Du Plehloclae moyeft^lsapérieur, nous nVons aucun rensesgnementprdeist 
tl semble que le type d^outillage précédent persisie dans ce niveau» 

G 4^ A fa f fl de ta période précédenU ou au débal de THolocéne apparait le 
premier homme appartenant au genre ^/omo, c'^esl T/fonime méjoliiftique de Tam- 
Pong, sorte de prototype apparteciant ^ une race spdtlale dont les affinités sont avec 


(ij Los Apicialistes du monde eatior se sont oecup^s du Pitkecafiihnpae ereetta 
pendipi plus de quarante ans. En ipjb, Dusois reconnatt en lui un singe t peu de 
temps auparavint vos KænicswaLO le riajfluaissait considi&rablepiEni. 

M. &OUL11, å pmpoi du avait tent il y a de nombreuses années U 

phrase iulvante : i c^atait une espéce géactic, apparentée au groupe des Gibbons*. 

(*J M* eouLE (L« Ihmfnes eonsacré un chapitre (paga iit) aui recher- 

ebes, encore vainei, de Vhomme terdaire» La figure 65 fali raison du prétcndu ou- 
tlllagc qu'on at'aLt attribué a cet £lro probUmatique. 

M. Pirrn, a piibIjÉ daat rAn^Aro/^ologfe liue étude dÉmontrani qu^Ll est bien impfU'^ 
dent de consldérer des caiUouK presqne hruls comtne des instruments humalns* 
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les Aiii€u^ les Pdynésiens» ks Ausiraitens ei les Pspcuasiens, a rexclusion de& 
Mortgololdes, bien que ceriains caraciéres de eetie race se retrouTent ericore dans 
presque toutes les races prébisiorjques connues en Indochine cl dans^ les races 
actuelles de J'Extréme-Orjenl| 

« 5" Au NéQltfhiqac in/irimt apparalt ua autre type raelul^ irés vorsin de certains 
Négrito actuels. Papou Rawak et Andaman, assez pur ou plus nu moins métissé 
d'£urapo>de, de MongoJuTde ei de la race de Tam-Pong ; 

fl Alf sommit du NéQlithique tn/truur ou a Ja base du ^Vtoi'i^5rq'ue supirkur la 
présence d'uii lériiablc Papoua» semblable å ceuic du Racsoniea du Tonkin, maisdartt 
lecråae u^est pcuT-étre qu^un trophée, est probabJement a mettre en relation, soit 
aifec dcs Jncursions des hahitants de la monlagne vers la mer ou dc ceux de Ja pJaine 
rers la montagnc; soit encore^ te qui est plus plausible^ avec une émigration 
fofcée des hommes de Ja plaine sous la poussée d^envahtsseurs; ce que sembleralt 
confiriner; 

«7** Au !féoiithiqin: siipifieur L présence d'individus dont les affinités aont trés 
nettement a^ec Jes Wdgrito ei les Papoua. ut 

La premiure cujiure date du Pliocéne supdrieur, c'est-s-dire du Terttaire le 
plus élev^t or la presente de J'lic!nfii>e teriiaite, tant cherché* n'a pas encore été 
reconnue* Ce seraii une diJcouverle sensationnelle. 

Nous nvons taissé la parole å MM. Erohaget et SAUtiis ; nous n'ajoutons pas de 
conunentaire: aucun ne serak de saison avant Tevgiiien JélailLd de ces uombreux 
maiériaux* Rappelons seulentent nuscrånes de Lang Cuom [H. MAtHjj.iiv et Colahj^ 
Mém. Serv* GuoJ. de rindothiTTie, voJ. XIL fasc+ 3^], Leur éiat de consenaiiont assez 
déreciueux, n est pas å comparer å celui de ces crdnes si peu deEerlorésdu Kaut-Lods- 
fd^aprés les figures^ nous n'avous pas vu les originaux). 

Héfiiitncins la brochure de MM, FRqM*.cET et Sauhjti, Ont éte ddeouverts; des 
traces de t honame tertiaire, des restcs d'un contemporain du si cen^esi 

le rnéine, avec crånes, presque toute la série de Tindustrie humaiue 

|usqu'eu Neolithicue t^uperieur^ 

Jamab^ iii notre connaissance, aucun préhisiorien^ en aucun pavs, n*avaii encore 
lak pareille rt^tie ! C‘esi merveilleuK I Nous le répdtons, une étude crkiqué, 
méthodique^ aiinutieuse, s^impose. 


M. CoiANt,. 
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INDOCHINE FRANgAISE. 

Ecolfl Fran^ai» iFEaÉrémQ-Orittiit. 

PersoantL — [-'Ecok a eu ceu# annet a dépEorer la mori de M. U FosiaENTAUX^ 
iTi&mbre perfnanenij conservaieur dei moniijneats du Laos, tapatrie pour fals on d^ 
santé le lo janvier ei décedd a Ntce Ic ag aout ipi6 ; de M. G. CoRTHEft* menibre 
correspondanT, aiii;:;ien {rvterpréte en chef du Service jtidiciairet decddé å Paris- 
Ic 26 aoui 19^6 j tft de M. V6-QUAac;-Oi'bH, secrétaire.attachd au Musée deTourane, 
décéde a Tourane le 26 décembre (v. Infra, iV(f ro^o^ie, p. ^49)* 

— M. H. Marchal* chef dii Senfice archéologique, a obienu La prolon^aiion de 
son CDUtrai pour sis mois I compier du poctobre- 

— M. E. GASf^AtiooNE 3 éié nommé professeur d annamite k VEeole natlonale des. 
Langues OTientales vivapte&t 4 dater du mar^^ 

— La mi^sion de M. ?. Mus en Angleteire a été prolongée de sin moh. a daier dm 
17 judlet 

— M. J. ClaE¥s esi revenu de congé le ij juin. 

^ Par arréie dti 24 [uillei 19Ø, M* J* Laci&quet, conservateurdu gfouped’Ankor^ 
a élé Sur 53 demande rélniégré dan^ le cadre dcs Travaus publlcs. 11 a quilté Siemrlp 
le 19 aouti Affccié au Service des Ratloienls Crvils a it a été chargé de fneiire 
uu point les plans du Musée archéologiqtie a Thanh-boa, créé par ordounance royale 
du to avril 1936, 

_ M. H. MAUGERt prd^enié pour k Utre de menibre permanent par rAcadémle 

des itiscriptions et Bel les-Le lires dans sa séance du 2 avdl, a été tllutarisé par arrété 
du Couverneur général du 25. mai, 

— Le conlrai de M, M, Glaeie, archhecte dipkmé par le Gouvernement, prdsenté 
comme membre permanent par rAcadémie des Enscriptions et Belles-Leurcs dans si 
séance du a avril, a été approuvé par le Gouvcrneur général le 25 juilleL M. Glaeze, 
arrivd a Satgon le 26 octobre^ a été alftcté 4 la Conservaiion d Ankor, 

— Sur Ea proposicion de rAcadémle des [nscripiioois ei Belles-Lettres dans sa 

séance du 9 octobre, je lermc de séjour de M. L. membre tejnporaire de^ 

TEcolc, a été, par arrété du 4 novembre 1936, prorogé d'un an* a compier du 29- 
aoul 1936, 
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^ Par déctjittQ du Direcieur de l'£cole en daie du ? avril^ Be^aclbr a été 
nammé consenraieur d«s Fnonuments de PAnnam-TonklOif 

— M« P, DifpoTcr, HDjnrné membre temporaire par arrété du aå janvfer^ arrlré 
å SaigDii Lc 37 avrit. Aprés un séjaiir au Cambodgut iL a été chargé d'uiie m'Ssian au 
'Siaai par arrété du 5 juiJIet J936, 

— M*** Suzanne anden membre temporalre de TEcole, &ecrétaire 

gédérai de Tlnstitut bouddhique, a été préseatée par 1'Académie des lascriptinns 
-et Bel[eSi-Lettre:»^ au cours de sa séance du 4 décembre, pour le titre de membre 
permanent. 

— Dans sa séance du |S decembre, Paul Lbvy, Ikendé és Lettres^ a été 
Iprésenté comme membre temporalre de rEcole^ 

— M. R, .VlenciEftt cbef des travauc pratiques^» est revenu de congé le lO janvier^ 

— Par arrété du [7 avril» les me mb res correspondants dont les noms suivent ont 
été nomrnés du ont eu leur mandai renouvelé pour une pénode de trois ans: 

M»» Cl. pA?CALiSt ancienne éléve de TEcole du LouTce ; MM, p, Boudet, directeur 
des ArcbiTes el Bibliotbåques ; J. Bumsav, conselller légiste prés du Gouvernement 
^lamoia ; L. Cadiérb, de la Sociétédes M[ss[Ons Étringéres ; L, Malleret, professeur^ 
conservaieur du Musée Blanchaird de la Brosse ; H. PAaHSHTJEn, chef hoooraife du 
Service arcbéotogique ; J.-H. PEvstoKTCAuai, conserrateur du Musée ICbål-djflh; 
Ph. STEftS, canservateur-adjoint du Musée GuimeL, 

— M* CoLANt, docteur és Sciences, correspoudanl de PEcole Fran9aise, a élé 
nommée déléguie de la Suctété préhistorique fran^alse pour te Tonkin. 

— M. P. Gouftou^ corrcspondant de TEcole^ a soutenu |e 13 décembre sa théae de 
doctorat és lettres å TUniversité de Paris, en présentani deux volumes qui ont paru 
■dans Ja collectjon des PubHcationt deTEcak Fran^aise d'£xtrémt-OrUnt (v. infraj. 

— M. C, GnoELiEnp correspondani de l'£cole, rentrd de congé, a été chargé 
a nouveau de la délivrance des certiGcats de non classement concernant les ohjets 
-d*ftri indochlnoU exporlés par les ports de Saigon el de Réam. 

— M. M. Ner, correspondant de PEcole, a été chargé» par décision du 6 nnvembre 
1936, d*un.e mission dans la region raol du Sud-Annam et du Cambodge. 

Publicatiam. — L'Ecolfi a fait parakre en 193& le fascicule i du tome XXXIV et 
1 es deux fasckuks du tome XXXV de son BuJkdn, ainsi que les numéros 5 å å de 
ses CoAkra. 

La collection des PuhUcaliofis s'est ecirichie de trois ouvrages édités å Paris aux 
EdUionsd^artet d^hisioire, å savoir: vol. XXV-XXVl» Ler .^figatithts du Haut-Laøs 
par M*** .M. Couani (a vol. in-a« raisin» 3Ø pp., 104 planthes, la 

<arte5> ; vol. XXVII, Us paytait^ du delta tmkinQti par M. P* Gounou (t vol. in-S®, 
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esc pp las 48 plspchei, 9 hors-t*xie); vol, XXVill, fj^uiise (i'une 

dt 1 -kabLlioa «nnamiff pa' P* >' PP'’’’ 

j 6 planches)* Cf» suprfli 49 ^* 

CoiU.<iJtibéio;n,. » é.8 pablii. 11 «< r«uvre de M- Cl. P*«.us p ,e. le Meede 
éiali déii redeveblc du classcmeni et de la présentatios de cette coUection. 

BitifolftMue. - 1 ^ biiilioltlétiue s'csl enrichie de 1.919 volumci au fonds 

enrcpden. Z volumel aonatpites, 199 «'l'‘“S « 7* '-Ir" >“^*"7 ’ T 

" oo" faaeieules de pdslodi^ues eeropdeps. 4a l.seicules eh.no.s, e, .99 a-c„ 
jiponals: - de 16 manuserits euiopdaos et a minuscnis oneutau*; -- de 139 «U s 
irgraphlques: - de 32 estampages d'in5criptu>iis en caractéres chinois. 3 

esisdjpagea d'mscripiions du Cambodge et du Champa» 

_ Plus de 3.MO planches xylograpHques teproduisaut des leiles bouddhiqees 
chinois et aonamites nnt dté eonliées i la gard e de ITcole Fraupaise par * 

les notables du viilage de Pliåt-tich (Bic-nlnh), les bonies de la pagode de But-ihap 
(BSc-ninh) etle ebcfde la pagode Lidn-phåi i Bath-mai (Hå-ddng). Une parti e de 
nes plancL a ddii été tirée sur papiet paf des ousriers spdc.alisés dans ce genre de 
iiavail, que TEcole a fait venir de Hil-diro-ng. 

— Sl. J, ¥. Clshs a mis la dernlére main au projet d'un håttraenl annese, a 
corsiruire sur le terrain de rEeole Franfaisea Hanoi, au n“ 16 du boulevard Carreau, 
Cet édifice. deslind a la conservation de livres, d'estainpages, de dcssms e de 
manuicciis, s'dléveta i Falignemeni de rimineuble qui sbriie aciuellemeul la 
bibliothSque deFEcoleei les bureau*. II comportera quatre itages de rayonnagea 
mélalliq«s eorcespondant a environ 80.000 volun«es. Us appareils 
les ateliers de rcilure et les sallesde dessloateurs seront insiallds au ree-de-chaussee. 
A la sulte d'u(ie entente avec lInspKttoii gdnérale des Ttavau* publics, la réabsalioo 
technique de ce projel sera confiée a Cu^ets. 

_Yciict la Ijsie des acqui&itioms nouvelles de la hiblioitéque : 


Uvrtt €t FnaiKifcrift» 

A8d’l-Mnliajiji fin ragirt Bii-dFi Aanafj, enliiled An-Wu/dm o,-Zaiira P 
UuUkHifr ioi-jed/iira. Edited by Wllliaiu Poeeaa. Berkeley, _Cabforma, Univer¬ 
sity of California' Press, .pyi- (University ol California Puhlicalsons in Sem.iie 
PhUologv, Tol. V, n“ 4.) 


m Les ilir» S8ims de U meniion [Don] soqi eeii=t de Hvres oti de pér.odiqiies ofern 
Alf la corps savJuiTs U société, rJatlituiioQ ou le service official qui ics a fiU ÉditeT, 
Les iLiirea dcQitcuTi soul rohjei d’utie maiitm spéciate» Lc^ publicitions JUivi« de- 
Ja mestloD lODi cellei qul ool étt rctucs i litre d*échinge. Li nsentiou « dipM 

léjEil i IDépA dtjteoe lai iWrei ou ptriodiquai envoy^i obltgatoifeinent k ooire 
bibUoihtqueefl e^écmioe de I ifUcla 3 J de Farr^té du 57 mn 1933, Lastilresqui fle softt 
tutvii d^iueuae oienueft aoQi ccux des ouvrigei qui looi enirti pir toie d ichii- 
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|A^VA{:iHo$A J Tkt Buddh&cciritat ift^Actso/1 hg Buddha Æditeåby £* HJohnsto»* 
Part £ Sanskrit texi j part U, (lantos I to X|V translat^d from the origbal Samkritsup- 
pleiTjecited hv ihe Tibetan version. Calcutta, Baptist Missiott Presi* 191,5,{Pan[ab 
University OrienUl PubiicatiotiST ii“* ^i) [Don dg Af, SfttrjJ.] Cf. supra, p. 51^. 

Actes da dtuxiimt Congréi ifiterttational de å Genhn, da zj au 19 

aoåt tfjt. Paris» Ad rien MaisonnetiTe, 1933. 

A/nnId. Tht coloar and monochrome reprodacliom 0/IktAjonta /reicogi hasel 
on phatography. Witb aa Explanstory text by G. Yaxpasi» an I utraduction by 
Uaurcnce Bittvos» and an Appendix on inscriptiona by John Allxn. Texi, parti l-ll ; 
plates» parts I^IT, l»ondon» Oxford University Press» 1930^1933, 

Francc^Caionies. Edité par la Cooipagnie des Messa^erjes Maritiuics. 
Paris, Edition de TAIburri, 1936. [Dan,] 

A/ Btcmit publié å Voccasion ds roa niilténatrg. Beyrouth» 1936, 
(Mémoires de Tlnstiiut franpais dc Damas.) [£cA,] 

American. and Colleget^ Edited by Clarence Stephen Marsh, ^d 

*eJitioji» Washington, American Council on education» 1936. [Dan.j 

[Masahamj A^esaki. La crite actuetlc de la civiliiattQn au Japan. Conference 
donnéc å la Kacuité des Lettres. Paris, Imprimerte J. Dcimoulln, 1935. {Travaux et 
■Conférerices de Hnstitut d'Eiudes japaniises. Universite de Paris. Pasc. UL) [Djn 
de réditeur.] 

Angattara‘\'ikay(i. fhe Book af Ihe Gfadaal Sayingi iA!tgu{t'ira~}likåya) 
^of' yJort-tiambered Auttoj Vol. AL The fiao^ 0/ ihe ie/ti and elevini^ Translated 
by F. L, Woodward. London, The Oxford Univsrsitv Press, 1936. (Pall Text Society. 
TraasJation Series, no, ay.) 

fd. Manoralhaparani Commenittry on the Afi rnttara-Nikåya. VoL lU, Cafn- 
-jtAa-PaÆcttka-CAaH-a-.Yipiiffl^Vfl jpffuå. Edited by Hermann Kopp. I^Æindon. The 
Påli Text Society. 1936. (PSU Text Society.) 

Sadao Aovaxa ifdisæ. Dokii shi hh^yo fti-yd iaku6rJti Shina reki-dai cfti- 
m» yér^„ SWSffittlSSSE. Tskya. TBhfi bunka gskufn 

Tokvs kenkyfl-jj SftOiKlKSCtSSH, i9Ji, [D-in dt rMiteur.] 

Arrétés dei 4 man et z? avril t 9^6 reiatife å Tindemnit^ de ;one des fonc- 
tionnaires des cadrei européenu Hinoi, Imprimerte d*Eitréme-Orient. 1936. (Gou* 
vememfini généTal de TlndochineA [Dép.] 

J, AtWER. L'in/«encf chi/ioUe tar te paytage daai ta peinture de l Orieat et 
dent ia jcufpture df nttsaUnde. Paris» Les Editions d'Art et d'HIstotTe 1933 
(Ext. de la ftevue des Arts Asiatiques, u IX. fase. 4.J [Don dt Tf. V, 

Roger F. AuRtoi. Ue ta déterminatloa du. pH dans les tenes par volt tketromi- 
irlque {Poienilomtire de prichton Hhåne-Paalene moåile tf.joj : Heetrodes aii 
■eaiomelet d ta quinkydrané). Saigon. A. PoriaiL s. d. lOffice indochinols du ri?. 
Archives de la rizIcuEture ) 

lo. Essals d'ajJofejwfuU jur la siatiofi ri^ieole de Vlnh^tori’^. F 
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Roger F. AuRtoL, WtcofiuaiVjflflci des eaux it dc^ ter ra iilafiics. AppréeiatiOfn 
^ppforhii de ttar degré de toxicité. Satgon, A* Porlail, t 9 l 4 - ^Of^tce tndocliinoij 
du rli. Arebives de la rizicuUure.} Dép* 

to. /Jfmar^j/ei furla pipelte appUqaétå l^analyst granatitire des terra 

de d^iira de Coehiaefiine. Salgon, A* Forla il, 1911 - indothinols du riz, 

Archives de la rlzkulture,) [/d.] 

Buc-ky dfa dtf Iwffr sao 4t J^T ^ 

Barat. U Qainqutfia en ladochine. Irtveiiialre des e^sais d'intrQduetiQn. S, L, 
J9J5. (Gouveruemcnt général de FlnJochine. Insutui des recberehes agronomiques 

«t forestléres.J [Dip^] . 

Roger Bastibe. fkmen/j de itfciotogic rdigiease. Paris, A. Colin, 1911. 

(CaUeeiion Armand Colin, seeilon de PhilosopHic.) ^ , 0 

Henrl Babug. Amérique siplintrioaale* t" pante, trénérali/ff, Canada ; i par- 

tie, Park, Armand Colin, 193S. igø- P^graphie universelle, publiée 

sous la direciionde P. V(dal i>é la BlaCiJL et L. Gallois, i. XUL) 

Bhagavad Datta. a. HiUory of Vedk Likraiure^ voL 1, part uen sanskrit). 


London. ArIhur Probsibain, 1911. ^ tt-jL 

{palt^. Prtar Paritta {dijférentt] Prcoj Sutra, Preas Abhidhamma 
el Preas Bhikkhupåtimokkka réunh, Pbnom Penh, Edhlons de Hnstitiii bouddbt- 

que. 1916. j 

BHAiiARHOn. Råma^s Later Hklory, or Uttara-Rama-Charila. an anaeat Hindu 
drama. Critkally edtied in the origtnal Sanskrit and Pråkril, with an introduclion 
and English translaiion and notes and varianis, eic,. by Shmfao IvR35h:<a Be lv alka r, 
Cambridge, MassachuseUs. Harvard Universiiy Press, 1915, fMarvard Ori en lai Se fles, 

voL at.) [Eeftn] , 

J. BiAtto. .Volkit sar la slation ri^kok de Balri (/irovincfi de Ikttfre^ baigon. 
Irap. Aspa r. T9l>. {Office ifidochlnois du rlz. Service du Conlrdle des stadons ei 

champs d^essais. Secteur de Cochinchine.) [Dé/J.j 

lo. yoficf iur te champ dVyjafi de Cay-gua {proviace de Snc/ifu). Stiigun, Imp. 
.^spar. 1911. (Office itidoehinois du riz. Service du Controle des siations et champs 

d'essats. Sede ur de Cochanchine.) ^ ^ 

Id. ^o^£C^ SMr te ekamp dkstaii de Phu-loé ipraviftee de ^soctrangl Saigon, 
Imp. Aspar. 19J5. (Office indochinois du rlz, Service du Conirole des stations c: 

cbamps d'essai£. Secteur de Cochinchine,) ffd.J j. c - 

t&. No rift jur k champ daiab de RflcA|[oi fprovincf de Caatho). Saigon. 
Imp. Aspar, 191^. (Office indochinois du rir. Service du Contrdk des sialions et 

champs d‘essais. Secieur de Cochinchine.) fM.] ^ 

Id. iVorici f ur le chomp d>iaa« de Thu-thaa tprovince de Ta fin n). Saigon. 
Jmp. .Aspar, 191^, (Office tndocbinois du eit. Service du Conlrdle des sialions ei 

champs d‘es?ais. Secteur de Cochinchifie.) [W*] 

Id. iVofice iur fe eftonip dkssab de vnrifffs d'Omopr (province de Caatha)* 
Saigon. Imp, Aspar, 19^1. (Office jndochinois du ri^. Service du Contråle des sta^ 

tions el champs d^es^ais. Secteur de Cocbinchirte.) [Id.] ’ j 

Bihtiographie d^khkire eohnlate jjo)- Publiee par les soins de M.l. 

Alfred Marttseac, Ri>i;ssrER. Ta amok d. Paris, Sociéid de Thistoire des Colonles 
Iran^aises, 191 a. 1 Premier Con gres inlemarionai d'liisioire coloniale, Paris, iQli-) 
Biii-huy-BiCH !¥ blghe-an kjf ji ^ ^ vol. [Mss.] 
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Bui-HtTf-BlcH. Tåit-am ihi i 4 p:§ [Mss.] 

Bick ngoc M f Mss.j 

Laurence Biftyow, The Sphil aj A/an tn Åsiaa Åri. Bdng ihe Charles Eliol 
NoKtoj* icetures deli^ered tn Harvard UniTersiiv, 191^-193^* Cambridge Mas- 
sachu^etEs^ Harvard University Press, 1936. 

Davtdson Btatk^ London, Harnson and Sons^ 1934. (OMtuary Hotices 

of Felbws oi ihu Royal Society, n" 3, Decemher 1934.) [Don de M. V. GoioitbewA 
P. O, Boddinc. a Santal dktionary^ val IV-V, L-Y. Oslo, l Kommisjon hos 
Jacob Dyhwad, (935-1936. [Det Norske Videnskaps-Akademi 1, Oslo.) 

Lu6ng BOmeH as. Bora^åsåtthiisålhåit nålSåyåm lAnitquiUsdu Siam], 

t. Ml (en siamojs). Bangkok, 2476. 3479. [Dan de rauUur.] 

C* floccEE. La mtthadahgk de Franfois Simiand et ia ^ociohgtt. Paris, F6lii 
Al can, 1936. [Anna les socioJogiques, sér. A, fase. a.) 

RenéBouRftET, Us terpertls de nndaehine. T. I, Éiades jitr ia faune; t. II, 
Caialogue sysiérftatiqae deseripti/^ Toulouse* Henri Basuyati, 1936. 

P. Bua EM ER, Pour obf^n^> de meiileurts reeoffrj* Hanoijmp. Truog-båc lån-vin, 
1935- (Ri^sidence supérleure au Tonkin. Serrices agricoles.) fi>ep.] 

Renward Brardstettér, Wir Menseheti der indonesheUn f^rde. X, Crttndjfeifte 
^uf ail-i/idaaesischen Literatarwitsensehaft. Zweiter Gfundstein : Die Bedeatung 
der ali~indoaeahcheft Uferatarwiuenseha/t fur Sprach/orschufig ufid Volker- 
piychologle. Lusern, E. Haag, 1936. {Don de rautfar.j 

Denys de S* Bratt. The Bråhui Langaage. Pan I, Inlroducthn and grammari 
part H, The Brdhul pratlem; pan HI, EtymoUgkat vocabuiary. Calcutta, 
Superjntendenl Government Printing, 1509, 1934. 

F, L, Brayni, An Ecfutamk Survey 0/ Hhada$, a vlitage in Ihe GurgaoR 
dtstrtel of Ihe Punjab. Inquiry condueted under ihe snpemsion of F. L, BaAVifa and 
Shiv Dr AL, Labore, C, fi-M. Ga^ette, 1936. (The Boardof Economic Incuirv Pontab 

Publicatløn n"43.)[fcA j ^ 

Buddha'/ Teachings. Beiag ihe Sutta-Sipåia or Dncourje-Coffeenort, Edited in 
Ihe original PaHtext, witb an English version facingii. By Lord Ckalners, Cambridge, 
Hassachuseits, Harvard University Press* 1932. [Harvard Oriental Series, voL 37,) f/dj 
Bign (COURT* No fe pFiUrninahe sur ia désin/ection des stmeaÉfS du rf^- can i fe 
tei maladies cryptognmiques en ladachine. Saigon, A, Portail, s. d* [Office Indo^ 
chinois du rli. Arebives de la rl2iculture4 

Karl BijHtER* S/JrachfAeorle. Die Darsteltangrftinkticn der Sprache lena 
Gustav Fischer, 193^. 


Arthur fl¥MAK, La dvUhaiion eaucasjeriFtf. Préface ei iraduction du Df Georee 
MonTAHDOH. Paris* Payot, 1936. (Biblloihéque scjentifique.) 

Camtodge. Faire de Phnom Penk et Fete des eaux {29 actobrt au it aavembre 
tpy*). "rogromme. Imp. des AllJ^s* s* d. [Dcjt.j 

rte CajHtridj, Am;™i H'at,ty. vol. Xt. TAo Imperial a. D. 70-,m. 

Ediled by S. A. Cooit. F. E. Aococii. M. P. CKA«it»wo«TN. Cmbridec The 

University Press. 1936* * ’ 

i. diairt/, *raie dt Palmyre. T. I, Gron.»„,i«;It, Vocoiolafrt 

el texUt. Beyrmith, 1934. [Mémoires de I lnstliut fran^ais de Damas ) fFeh ] 

H.,»- “*')■ Tradoetion pj, Ptom-Q„v»H. 

Hoooi. Imp.d Ejtrtme-Oneoi. ,,56. IXam-phong i,p-chl. i,,*.,,,,.) 
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J«^n CASsAicrtt» Dklionimhe k'oho. udition. Ssigcrii» Impt dé TUniioii, I 9 ?^' 
(Fftivince de H9Ut-l^'^nTiar.) [iJo/F.J 

géftiral ées livr^f imprimés dt ta Bibtiothique J^ati&nalt. 4 ulcufj» 
T. CXXXlUCXXXVn, yecco-Pioftans. P-iris. Jmpirimerie Nsiionak, f93>-i9?d. 
(Minkiérti de rEducation jSationak,) [/d.] 

Cam^ojuf oj EuTQptan hooks iji tht fCcifé Imperhi ilaiv^rsHy Library. VdM, 
parts 1 - 4 ; voE 11 , parts 1-7; part j. SéouE, KéifO Imperial Umverslty 

Library» 19^2-1956. [M] 

a/ tht Ar^i6(c manus^^riptf in iht Lihrary of thi itidia O/ficr. VoL II, 
II, and KthUs, by A. K AmtiitFnf. Lyndon. Oxford University Press, 19Ø. [ W j 

Calaiogut! 0/ fAe Litrarv of the Auakc Sodiiy 0/ Japan. TCkyO, The MeEp 

Press, 1935- [f'dh.] ^ 

RenéCATtf. /fljkuckoRj re^fliivcj d la rciherche dtsvariétés dri^inmaur cbamps 

d'tssais. Nofcj rtlahVfi aux fravaux d exccufcj* Jttr ks champs d'etjmj dt vanélés. 
Sasgon, A. Portail, 1932. (Of^ce inddehinois du riz. Archives de ta riikulture. i 

Eugene Cavaio^ac. Introduclioni Politiqae m on din f c {14^2-1 Paris, E. de 

Boccard, 1934* (Klstoire dit Monde, t* X et XL) 

Frank, H. Chm i ajct ^ ji lØf et Ros«fell S. Khittok ^ 3^3 Aia Ao« pou is eu 
qi ^ lH. Changhat, Chang-wou yin chou kntian ^ RI ^ ^93 j- [L^ori.] 

B, H, CHA»a£RLAis. >/ar^(rs d cpu^minfj du Jttpon* Paris, Payot, 1931. (Collection 
d"eiudes. de doeuments et dc témoignages pour servir k Tliistoire de noire leinps.l 

Ramaprasad Ciianua, A/fdieval Indtan Sculplure in the Briiish Miistum. 
London, Kegan PeuL Trench, Tmhner, 193b' [i^on.] Cf. supra, p. 512, 

CJlianjonf de Rahindranath Tagore. Vingt-siK chanis transcrits par Arnold A. 
Bak.e, Paris. P. Geutbner, 1935. (BibU musicale du Muséc Guitnet, i* sér., t* IL) 
Henri Chari.j-s. Le cftmlfoniVme des Arabes nomades sur le Liiaes et dans le 
désift syro-oiésopotantien aux utentaurs de l Hegire^ Paris, E* Lerouxi 193b* iBibt. 
de l Ecole dei Hautes Etudes. Sciences religieuses. LlP volume.) 

C. R. Krishnama Ciiaruu, The Kannada fnseriptions of Kopbål. Calcutta, 
Baptbi Missbn Press, 1933. (Hydtrabad Archajobgicat Serics, n" 12,) pon,] 

P. Chevev* Capture d'uft Requin^lifiletne^ Rlttneadon fypuj A, Sntt/A, tn 
Cgchinchine. Rtsumi de conndiTrartCfj sur ce poitson. Salgon, A, Portail, 1936. 
(Insritnt Océanographique dc rindochine, iS*" note.) {Dé/i.J 

André Chevrillos, Toxne, Forntation de sa j7eejee. Paris, Librairie Pion, 1932. 
f Dan. de M. V. Got&ubtwf^ 

Chlaodung University. Llbrary catalog.^'* ij^enerat w^:j;n^2, Philosophy and 
reitnon \ n™ 3, Social jciencfj: n* 4, Satural jcience; n'' 5. Appfied jc bftie ; n“ 6 , Fine 
arts\ n“ 7, Ldit^utJge and literalsirei 11“ S, ffiVforv and geography, 9, Anniiaij, 
TFerfodicaDi. rtewjpa^jerJ, Shanghai, 1933 " ^ 934 " de jV* itiin Ytrn^j-åun.] 

Chi^g-Ciii Youmg. originer det Lokj. Ganton. Sun Yat-sen 

Unbersity, 1936. (Chioe Eibnographie.) fLbn de fauleur.] 

\o. LTcrj^ure ef lej mnnuicriL b/oj* Cenévc, Imprinterle et EdUlons Union S, 

A., 1935 - E^d.J 

Phiro-ng-so-n NguyJn-^thi^ti-CHbii, /iVu-zAiiyrl fCoajej ef e_ffets* 

Roman.] Hanoi, Imprimcrie tonklnolse. 1936. [Id,] 

Hyxrnbal CH^n ^ i^. ZoJtrJi tr fecrfe ^ fj|. Séoul, Dongkoang-dang 

^ ^ '^p [D*n df Al, A'rm Vnng-iriin.] 
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Chbstn kébatsu kastki meiskå lennen Unett huisu Aa;jjrt 1)3 tif. % 

* ^ ^ E m ^ e. Séaiiln Goaverncmcnt de La 

Corée, J9}5. [D(?rt*J 

C^rontf uf de Schirab~i{imh(t Kh^bltfifiejf^, Tdte édké par W. ,\. K»ZAK£yiTt:}i 
[e(i russe)^, Lxitingradp. igjS- (^Lateriaus, paur servir a ]'histalredes Mnngi^lo-Bouriate^, 
II. Lej^annaies des LChori-Bourlates, fase. 2. Travaux ete l'j£i^iiiUT des Etudes orien- 
tales, IX.) f/d.J 

Chir gta thi doi vån l^p |# Jf X [>'ss.] 

Carl Clemes. UrgesekiehilUhe Helighit, Die Mighn der Sleiti-, Hronie- und 
t. I-^ll. Bonnr Ludwlg Rf^hc^cheid^ fUrtersuchungen zuf 

allgemeirten Beligionsge^cUchtc, Heft 4-5.) 

I^uise ClÉme}<t-CarE‘EALX. l.a viriié tar Vicavre et la vie de Carpeaux 

i. i-IJ. ^emouirsT Andr<J Lesot, 19^4-1931. [Do/i de Vuuteur.l 

Wagdelelne Ceuzel. dufour de In Tent. Paris* Edhions Eaudbiére* 1935* (/d*] 

Ceorge CfEDÉJ, Une selrte du .Urj/id&Adj-afci JUf vn fronion de Baniåy Srei. 
Paris* Les Edaions d*Art ei d'hlbiojret 1935. <Exirait de la Revue dev Arts AsiatiqueSf 
t. IX, fase. 4 ) [fd.] 

M®* Madeleineilai ANi. Méaaiithei du Hctul-Latfj {Hua f^atf. Tran Sinh}t U 1-IL 
Paris, Les Editiiiiis d'Art ei d'Hisioirc, tQj>^ (Pubi. de FEcole Fran^alse dTxiréme- 
Oriertt* vol, XXV-XXVIJ 

lt>. iVo(e sar dts SJigalrtket du Haut^Laos \ Montagnet dii 1 rafi-niiih et des Hua-- 
part), L£ Mans, Imp. Monuoyer. 1934. lExtralc Bull. S(m:, Préhist. Fse* n»* 7-8, 
1934.) [f>on de M, V* fJohubew.] 

Cotlectha de notices taartsliques mr les pravinees de i'AnrJai'M. Provirtee de 
Tfianh^k&å. Provinccs de Sghé^ctfi ei de Hå-ljith. Pravince de Quang-b^nh iDéfig- 
Prnvirtee de Quang-tri^ Pravitice de Thtrå^ihieii^ provlitce de Quång-nani et 
Concessson /rafi^ahe de Ttfurane. Province de (Judfig-ngåi. Prftvlnce de Bink* 
dlnh. ProviFiee de Phu-yin^ Provfuce de fChdith^koå. Prnvince de fConliim et de 
Pteiku, Pravince de Darlac* Provinee du, Haut-Honnoi* Pravince de Ninh-lhudn 
el de H}nh-thuidn, Hué* Editii^ns du Bureau ofticlel du tourismc en An nam, s, d* 
llndochifie frau^aise.l 

Maurice Cotus, Siamete White. London, Faber and Faber Lsniiied, 1935. 

B. L. CnsiMUTi. Cdc/j bdi caa trnng rubng bång i& de capture ^ crabet 

de ri^iére au mojen de rtafjef]. Traduction eunamre pgr Lye et Qirår. Sai-^on 
A, Portail, 1033, (Ornee Indochlnois du rie. Archivesde U riziculiure.) [Dtp.] 

It>. Cdc^rgilP bép dl trang khn kh 6 i b} såu mpt [Pratection ca/tlre fes iVuecIer 
du maTf entreposé\. Traduetion dc Lye et QiPå^i. Saigoo* A, Portail, 1934, {Office 
indaehinois du rlz. Archivts de la riztculiure. j [jfd,] 

li>. Diiinfectwn de$semenees de ri^ danå ta proiince de Benfre, Cartrpagnf 

Saigon, Poriail, 1953. (Office indochinois du riz* Archf^es de la rizicuUurc ) 

f/d.] 

[0. Désinfectton par U bichhrure de mercure du paddv de semtnee au mamtnt 
des iemaities. Saigon. A. Portail, 1934. <Office Induchinols du rli, Arcblv« de la 
rizicultureO f/d.] 

r&. Désinfeelion par le farmol da paddy de stmence mo^nerti des JCfflfltWef* 
Saigon, A. Portail (Office jfidochinuis du riz, Archives de b rizkuiiure J [/d,] 

\IK Deitx parasHti da ri-^dam te ,W indochUais: ta pvra/c faaiieå dtuxpainlt 
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ia SalROD, V. PomU. t^U- (OfHcft indochmois du ni. Archfves 

de la rizceuttute,} [/Jcip.] 

R. L. Cluimux, Eisah de ctiptur^ de crabei de rifiere au moyen de aasitt el de 
faant^ouj. l^aigon* K. Poriaii, i^u- fOffice itidochinois du riz. Archi^es de la 
rizlculture.) [^d,] 

lo. La chenille (i fourrtaut biiA^ch qu con dep, parasile du dans ie Sud 
ladochinob. Sa^j^oii. A. PortaiU igU^ (Ofice jndochtnojs du rir. ArcbUes de la 

riitculture.) If-i-] . . _ .. . , 

Id. Les pyraies du tflals en Lochtnchine. Sai^un. A. Poriail^ 1914. (Qfhce indo- 

chinoi^ du riz. .Archtvts de fa rirkulture.^ f Jd.] 

Id. Sitte sar diverj dépérissemenu du ri> appeUst itéiu. SaigiJii* A. Portail, 
19 11 ' (Ofliie indochinois du riz. Arcbives de la rizlculiure.) [/J.] 

Id. Sate sur quelquts Insectes parasites du paddy entrep^sé ea Cachinchine et 
ftir kj movem de les détruire. Saigon. A, Purtail. 5. d. (Office indochinois du rii. 

ArcKiTfii de ta rizicukuie.ji [Jd.J ^ 

Id. [Sote tar Ufi iasecte appeté Khaftg i^aitaqaant aa ri^ punatse rtflirej.j 
Tradueiiou cambodgienue. Saigon^ A. PoriaiL I914- (Office indachinuis du rli. 
ArcKh» de la riaicuUurc.) [fd.] 

Id. Proteetion conire les inseetfS du mais enirepofe. Saigon, A. Portaib T 9 H- 

(Office indoebinois du rU. Archives de la micuhure.HM.J 

Id. Réslstance eamparée da ri^ ardifjairt blanchi d da é/uvs aux altaqaes 
de charantafis. Saig.m. A. PoriaiL (915- iDioebinois du riz. Arebives de b 

riiLcultiire.) (M.J 

Id. Tåy dpe lud fibn- bki thabe Ihåy bac khi gko [Dmnfectt^n parJe 
bkhhrure de mercure du paddy de semtnce au moment des stmaiHes]* Traducllon 
de Lvc ei Qirfri, Salgon. A. Ponail, i 9 J 4 ’ (Office indochinois du m. .Arclifves de 
la rizicuUurei.) [fd.J 

Id. Vn parasitt des ma in indochim. La nactaelte des pepinurtsi Spodop- 
tira maariiia Bohd. (Nociuirfaej. Salgon, A. Portail. 5 . d. (OfSee indodiinois d<i 

riz. Archtves de b riziculture. J [Jd^ . . .^ 

iD. Un parasite des nia ea Ind-ichine. La noetutUe des peplaUres-. Spodaptira 
maur hia Boisd, {Soetutdae), Traduciba cambogdienne. Saigon. A. ? or ta il. 1934. 
(Office bdochinois du riz. \rchUes de Ea rizscuUure.) [Jd.] 

Cbng vdJ! eiTji chi ^ ^ [Mss.] 

Anania K. Coomxrasw^hy. Lnan ExhihhiaR of Earty fndiern Scuf^lurcj, 
Pain tings and ftroii^es. IntroJuclIon by Aeanda K Coomar^swa«y. Catalogued hy 
Nasli M. HtEHAMAtsBtiE. York, Edwards Priuung, 1955. (A College Art Aaao- 
cEalion Exhibttton.) [Don.] 

Id. The Soaree 0 /, and a Paraltel to Dionviitii on the Beauiifui, Calcutta 
Oriental Preris, 19jb. (Reprinted from ihe Journal of the Creater India Society, 

Tol. UL no 1 .) [Doade Af* V'. Colon 6 iW.J 

Id. Two Pfljjrtgei tn J>anhr*f ParodiVo. Cambridge* Massachusetts, The Mcdbeval 

Academy of Aiwtica, I9lb. (An offprmt from Speculum, rol. Xl* JuU ) 

[Don de Taufeur.] . , 

Gilberiede Coral-Rcmusat. Corjcerniag same Indian In fiutitcts tn A A mer Arf 01 
extmplified ta the Borden 0/ Pedimeitfj. GuUdford and Esher, Billing and Sons, 19^4. 
(fteprinied from Indian Art and Letters* vol. Vil* n" 2.) [Don de V. V. Colouftftir.] 
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Gilbertede Coml-Résiiisat. Taf/iviVs orchéclogiqut daas Vinde, rifisalinde ft 
Vtitdoehine. Paris. UsEditions d’Arlei d'Mistoire. 19jj. (Exiriiii de k ftevue des Arls 
Asiatiques.J 

!i>. Quelques notei sar Vevointfon du pilnstre dans Varl d’A/igW. Paris, Ui 
Editbns d*Ari ei d*Kis(oire. T9J5, (Extratt de la Revue des Ans AsJatiques.} [fd.i 
Georges Cohdieh, DklioFinaire jrangais-nnnamite, vol IJI, V-Z Hanoi, Impri- 
merie tonkinoise, 1936, [Dan de Viiiiteur.] Cf. supra, p. 50a, 

Georges Coroieh, Cao-xuår-Tai^?) ei Binh-ngnc-PH^sd. A/^laae^d^ inngae fhL 
VeJ, r, Grammaire, exercicfs ; vol. il, Lfjfqtie. 1536. [Mss.] fajji dti auteurs.] 
Gasioa CouRriLLiEn, La légende de Håma ei Stlå, extruhe du Mjndjva/ifl de 
\åiintki. Ffaduiie du sanacrii et rapporlée avec une [atroductfoii et des notes, 
Paris, £di6ons Bossard, 19x7. ^ Les Classiques de TOrient, vol. XIL) 

Henry Cousers. Oid/uAvdn Archittcture of the Kanarese Distrkfs. Calcutta, 
Government df india, Central Publkalion BrancR, 1926. {Arch^eofogical Survev of 
India, JSew impei-ial senes, vol. XLiLi [EchJ\ 

Wilhelm Credker. Stam, das Land der TaL Eine Landeskunde aaf Grand 
eigener Hehert und Fonchungen. Stuttgart, J, E Macht, 19^5. (Bibliothek Under¬ 
ku rrdJiehe r Handbucher.) 

Ch. CaÉvosT et A. PÉtelot, C«/aiogae dei Produiii de rindochine. T. V, fasa, 
a, Produitf médkinaux, Hanoi. Imp d'Exlrdnie-Orient, 1935. rGouvernement 
général de TlndochineJ [Jilion de M. A, Pételol4 

Jeanne CuisiXEeR. Da/uer magtquei de Kelantsn. Paris, Irtsiiitit d*Ethnologie„ 
1936, I IJniversité de Paris, Trav. et Mdin, deTInstitui d'E[hnologie, XXJI. j [fJon*] 
Ciru thiin huyin chån ^ ^ It i^tU u thån ling huvdn cor onvet 

iH » S £ t« 3t- ^ ' 

Ermle Dagier. G. Vff/i Oesf. 193^, iTrésors des biblioihéques de 

Krance, 5 uppl. au fase, XX.) [Dort.] 

Tfdn-matih-BA?< ^ it O*to rA ti^n låm ^ |g. tpjt. 

b. Qahc-ngit dfjjA-/igo£t. Hanoi, BiVng-klnb kn-quån. 1933. {Don de Vauieur.] 
Id. Tiiti-ddc dia-dtr. Hué, Imprimerie Canh-Tån, 1935. f/d,) 

Bao-Tuyéx sa ye^-mrt h^i kkåc t^p ® 0 flj n fase. 1932. 
io. Ykt-ma-kinh chd ^ ^9^7* 

DabpankAadr, wit^i Ihe commentary */ Sn Opanishad-tirahmii-yegin, voL 
IL Edited by the Pandits of the Adyar Lihrarv under the supemsion of C Kij^haJ 
Baja. Madras, Advar Li bra ry, 1936. [Pfrt,] 

XgA-giåp-B^ti ^ ^ VtVf ad-iodt-yeuff*^ z fise. 1911, 

A. DATl^>-^'EeL. Le SouddAiW, ses doetrines ei w mtihodes. Paris, Uhrairic 
Pion, 1936. * 

A. Cm. de Bnoiy. De Chinee^en ter Ooiikusi van Sumaira. Uiden £ J BrilJ 
1918. tOostkust vjh Sumatra-lnsthuut, Mededeeling, n” [Ecft.] 

Wersf d« J Juillit ,SS7 porlaal i" Sur It, indtmnili! dc ruule 

tl rit jt;our allou*! ,n fnintt aux /oncljsnnairtj. mplayis tl fljrnit ri„ ttrujctr 
colon,au, au hdaux... julvi du dierti du ( ocloirt „„ dc dcplace- 

mtnt dc! milifairei i.o/« aux calanic. 6' idition. Paris, Charl«-Lnvauicl[e. iqi6. 

I Ministére des Colonies.) 

Oiertt du 1 mars ,»,o porlani riiUacal tur lu laldt tl la ellotuliom 
flcrcHort, da foutliounaiia. tmphyt el u;edlt da rernea eataniaux. Paris 
Charles-Lavflu^elle, 1935. (Mmklére des Colorfies,} 
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Décrtt du 20 jullitt tfjj p^rtant pramulgalUn de. la réglant trs 

rapports efiUt ia france «f /ff Chifie rekdivement n riadochlue frun^aise et aux 
provinces ehinaises Hrnitropkes, iigttée å Sanktit le lé nioi Hanat. Imp^ 

d^Extféme-Oriem, jg^s, fDirection des Douanes et Rt5gEes. LcgisUiion et Gomen- 
ibns, 193S-60, V} 

Décret da 20 Jailiei 19}^ portant pramatgaliaa de t"Aeeord economique am- 
pUmenlaire au sajtt éehanges enlre 1'Indachifie ei ta Chine, stgi^é å Nartkin le 
4 ffiai 1^3 f entre la France el la Chitte, Hanoi, Imp. d t^tirérae-Orienl, igi^n 
^DirfrCiit^ri des Douancs et ftégitis. L^islation ConTentiøns. 19^5"^» 

Logis t>ELAPi)iiTK. Lei Pans, U Renaisaance du Uvrcp 1936. (LEvolution 

de rHumanitép vol. VIII bis.) 

R. DESSiAftETs. de Hac. Plan d^aménagemerit ei d'extennon. Profet 

d'urbafihme, llué, Imp* Phuc-long, fDt'/).] 

l.efehvre i>es NoIrrES, L AiUiagt. Lc Chevat de Sette d travers ks åges. Cun- 
Iribution å Fhisloire de Fesetavage, a vi>L Paris^ A. PtCdrd, 193) + 

Maurice WOfjice tndochtiiois du ri^- Saigon* A. Purtallii 193?- 

indochbois du t]z. Archivcs de la rizicuUure.) 

Maurice Devisme ei Vves Hexrv. O/Jice indachinois du r/;. O/Jice Paal Peynaud, 
Consiiiulian^ uhjedifs et plan général d^acthn. S, 1 . n. d, [R] 

DhammapadiiUhakothå. Par* IV. Pubbabhåga; part V, Pacchimabhåga. Phnom 
Penti^ BibliuthéqLu: royale. 1936. (Gamhamåls, IV.) [fd,] 

DH.HMSiAeÅ.i.AC^Rm. tii^Vtiiiakaithakalhu iiti-Vuttoka 

commeniarv^.Edlttfd by M. M. Rast. Vol II. Undon. Oxford University Press. 193^* 
(Patl Text Sodeiy.» 

Dialogties oj the Raidha. Tranilated from itie Påli of the Digha ^ikaya by T* 
W. and C* \. F. Rh^ Davjds, Part III, London, Humphrey Milford, igai. ^Sacred 
Baoks of ihc Ruddhists, vol. IVM 

mon kink ilfc IS* S* I. n, d* , * „ * 

Albert Dietrich. PAdfii^/scAc orfj/iomeo in Spankn, Luipiig* O. kreysing, 
1936, I .\bh. K-unde des Morgen!andes* XXl, a.) 

Cao-huy-D 4 u jg % Phu-vug-am Sguyln tien-sinh truyiu ^ E 5 t 

^ f|. [Mss.] 

NguvJn-xuån-BbH. Réstink mcctnct da Sh^t-lda pktnrng^-tvgK {Un programme 
de Réformes). Uanoi* Imp. Trung-hoå, 1936. [Do/i dc foffiCtfr.] 

Lé , ., ^ - Ngucdn-DtJ fig, %C* Fji chiia qahc-sir Thånh tl kf-dau ^ ^ 

tSi^ l^i 5 l-Sj. o.d 4 M.M ^ L rvr ■ 

Tlén-dién t^guvÆn-Du. Truyin Kiiu{Do^Ji-trjeirnglån-lhanhk[mte ei anaotc 
pnr] Ndng-so-n Nguy^n-can-MAsc. Kanoi, Imp. d*Estrdme*Orient, 1936. (Us 
Clnssiques aonamites* Suppl. å la Revue TiV-dån vart-uyin.) [Pep*] Cf. stipra.p. 5 ^ 4 - 
Georges DuHÉzji.. PfameFi-Bro/jman. Paris. Paul Geuthncr, 1935. (Annales du 
Musee Guimet. Riblioihi^que de viilgarisaiion. t. 51.1 [Ecft.] 

Du P*sQUiER. .\fav dtea (d^nj Jer Itrffc vi edck che tre (fra) tdu. Traduction an 
quikC-ngir. S. L. 193?. (Phu Toån-quyén DoTig-dirirng. Ndng-chlnh thtr-viénA 

lo. iVo^iffffj cidmcfi^aires poar la préparation du thé vcrLSJ., 1933, (Gouverne- 
meni général de rindochine. Blblioihéque praiique de t*Agricuticur indochlnois 
publiée par nnsiiml des Recherchcs agronomiques et forestjéres.) [W.] 

Pierre Dupost. Lff slalualre tn ronde-bosse darts FAsie du Sud-Est. Paris, Les 
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EHIiion^ d'Ari et dlfistoire, itxtraii dt ]a Revue des Arts asiatique^, i. X. 

■'ase, 2. f |Doi] tlc Tau fø ur,] 

J. f*h. Duvvesdak. Inltidifig tot d€ Ktka&hgit van dt hdische ÅrehiptL 
Groningen-Sjiavii^ J, B. WoKers' uitgeveir5-Ma3t£etia|}pq\ ilndische Cultuur* 
HisEorische BLb]iDt|:ieek. Déel I,) 

J. J, L DnvvKNbAt, Levtfrjjfeerfcftf VfiTfl Hdnrich Hackmanrt. Amsterdam, N, V. 
Noord-HoHandsche Uflgevenrinaatschappjj, 1^56. (Uit hel Jaarboek der Koninkhjke 
Akademte van Wetenschappen van i9^5-^6*) [/>oii de {'autetir.] 

Id. Miitiie*s intr{tdMfioit to ChineieCoUoquiat. S, I. n. d, 1 Ex Actorirm Orienia- 
Jlum voliumine XIV excerpHJni,] [fd,] 

Wolfram Eberhard. Contributianr to the Astronffmy oj the Netn Pertod /ff. 
Attronomy tif the Laier fitin firiod. In colIaboraEbn with Rolf Muelleb. 
Cambridge, MassachuseLts, Harvard-Tenching Inst/tute, 1936* (Harvard Journal of 
Asiatic Studies, vol, 1 , a" 2, July I 9 i 35 .> [/d,j 

Id, Pekinger Stampferlieder^ Cesammeh von Ho Feugjd, bearbeitet vtsn Wolfram 
KaERKARu. S. I., 1936. (ZeitschrjTi fur Ethnologje, 67. Jahrg. ■ [/d,] 

Jd, Zur V of^jAufldé von Chikiang, Ergtbniise meiner mif//i 7 /c der tiaesslerttljtung 
aaige/UhrttR StadUnreUe 1974-1 S, L, 1936, {ZeuschriFi fbr Eihnoloeic, 6 j. 
Jahrg.E [M.] 

G. Ecke. TAe Twin /^agodai of Zayton. A Stady 0/ Later Baddhist Sculpture 
in China. Phoiographs and introduedon by G, Ecxe, Iconographv and historv bv 
R, neHiÉviLLE, Cambridge, Massachusetts, Harvard University Press, 193$. 1 Harvard^^ 
Yenching Institute, Motiograph Senes, vol, IL) [Z)o(?,] 

H. J, Eocifft, Ajjg^ofo en Mandaiting Rataktch hedertnadsch Woordenbaek. 
Bandoeng, A. C. Nix, 1936. (Verhanddingea van het Kon inkl. Batav, Genoots. van 
Kunsten en Wetens,, LXXl. j.) [Eck.] 

Werner EiCHKonri, Chou Tuji-i, ein chheshchet Getehrienlehert aur dem it. 
JahrbunderL Leipzig, F, A. Brockhatis, 1936. (Abh, Kunde des Morgenlandes 
XXL 5 .J [id.] 

Encyelopædia of the Sodof Ediior-in-chief: Edwin R. A. SELECuApj j 

associate editor: Alvin Jomssok,VoL i-XlV, New York, The MaemiUsn Company, 1933! 

F/ieycfopædfe van Nederiandieh-tudie. VanvuJlmgen en W^ijzigingen. Afl. 43^49. 
VGra ven hage, Martinus Nijho/L 1933-1936, 

Eneyelopedit de rtttåfu. LitciiofJTtaife geographique^ eihiiQgraphique et biogr(t-~- 
phique det peuptes musutmans. Uvraison 50, Sa^lmå-^■édroma \ Ikraison 53, 
Fadri-Pij^arcvaf. Leyde, E. J, Brill, 1934^* 1935, 

fnevrfo/sedfe franfaise. Publiée sous la direction gdnéralede Lucien Ffbvrf. T. 
^tK iyspece humaifiet par Paul Rivetj t. XVI et XVIf, Artj et Utteratnret danr ta 
iociéie eontemporaiut, i-ii, par Pierre Abraham. Parh, Comité de rEncycIopédie 
fra nf ai se, 19 35-1936, ^ 

Jean Escarra, Le droit chinoh. Confepthft et evolution. Inrtitutions léghlaihet 
et judieiairet^ Seteact et enseignemeni. Pekin, Ediibns Henn" Vetch, 1936, [Don.] 
Fxamfaf delartguei orientaler. Hanol, Trung-blc lån-v-an, 193I (Réglemeniation 
de I instruetion publtque, fssc, ri. Extraii du Bullcdn général de rinstruclion 
publique, fl* 6, fdvder 1936.1 [Dép.] 

£*pujffioii co/onra/e irtternathnale. Paris I 9 p. I, Lrj Indes Néerlitndahes ^U. 
Surinam. Amsterilam. J. H, de Bussy. [931. fftA.'] 
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L, I9^u ^ 

Louis FfiUJfTEt^. Conn ienh en eas d'épi{ooUcs no^janrw (fnni hr 
trQapeau. SaEgon, A. FonaiJ. mi* lOffice indochinois du rii. Art hives de la 
riikulture.) [fW/j ] 

D. J* ¥i». Anhmologhat Firtdt na Lamma liland neor Hong hong. pans 
X-XIL Hong Kong, The ^cwspapel■ Emerprise^ 19^5-193'^' iRtpnnied rrom the 
Hong Kona Nalurallsl» voL VI, n*'* 3 et 4 ; voL VM, n'' n, 1 [Hon de rauk nr.] 

Louis Finot* Ut grafides ipo^ues de Hlndoekine. Touloii, Inipnmerks toti- 
lonnaiaes, 19 j6. t»ulL de TAcadeniEe du Var, CIIM annce, 1935 1 ! 

Airred FoRkE. Ge^chichtc der miuHalUrlichen chtneHschen Phtiosophie. 
Hamburg, de Gruyier, 1934. i IbmbufEisehe UniversilSt. AbhandL aus dem t^ebiet 

def Auslaods, Band 41.) 1 

Christiane FotiPMEft- Peripectives occidenioltf sur Fltuhchine. Vmh» Ifnpnmeriu 


^gu>^n-d^^v-T^^* 1935. . 

Q FaAsEE. Getchichle det ehineshehtti iRficAes. Etns DariteHung seiner 
EntjUkun^ seinn VFrjeni nnd idner Enlvkktang bh ^nr aeaeslen Zetl. II. Rand, 
Dtr k<,n/u\ie«iscki Slant I. Ott AaJilUg ?«r Wdlmncht. Berlm-Uipiig. Wal.cf 

de Gruvier. T936. p-tj 

Heini F. FhiEUEhiCHS./«r Aknnfnii der Frnhgeicluehdiehen Tierweli .Vildwfj;- 

aijSRj. LdpEig, J. G. HtnriL’hs'sche Buthhandlung, 1933. [Der Alle Orienl, Band 32, 

Th^odoor Pau.] (iALESTin. lionibonw of Oorl^Javaansehe TempetreiU/s^ 
*s-GraveJihige, 1936* [Dy/i de rdtifenr.] , „ - 

MarcelGjuicHoti. Soiesnr tts itudes d^irrigatioa de la proi-ince de Baitambaitg. 
S 1 n d. (OfHce indoohinuis du rii, Arehives dc D rizicuhure.) [Dép.] 

JeanGAiDEMET. La coHation par U rot de fra/icc det béncjieei vacanti en 
regale deiortginet a ta fin du XtV^ dicie. Paris, E* Lerous, 1935^ (Biblioihétiue de 
TEcokdes Hauies Études, Sciences religieuses, Ll" volume, i [Eek.\ 


Marcel Gaultiep, UrnA-m^ng, Pam, Larose. 1935. 

Charles Gaum. Aménagtmeni det nithes utuen en ierratn sale. Saigon, A. 
Portall, 1934. (Onice iadochlnois du rh. Arthivesde la rizic,dture.f {Dep ] 

lo. Déialuaagi du aoL Satgon, A. Poriail, t93S^ “Olfice iadoehinois du ni 


Archivesde la riiStuIlure.i [M.] .* j u ,■ 

lo. Sote iur Iti Iravanx exécuits an viHage cJe coionrJniton (ortftinoue de Hofien 
en fnars-avrU-mai S. L n. d. (Oflice indochinois du rii. Arehkes de la 

irdn bb[EtHreiien dei itabUs]. Hkh theo Phap-viu cAa 
Charles GAuftV. Salgon, A, PariaH, 1931 * bdochiiiois du rlz. Archlvei de la 

riiitulture.l [/d ] . , , > u* 

E. F. Gautieh. //A/rtyue noire oecidenlaU. Esquiste dts caaret geograpkiqaei. 

Paris. Laross, «935- (PublicatEons du Comité d'ÉTud« hlstoriques ei sckntifiques 
de rAfrique Occidentale francaise, sér. A, n' 4,) [EcA,] 

TAt: GavirrtttlA and Pålktguadu injcrfpliW of Åioko. Edited by R, L. 

Oxford, The Unkersiiy Press, 1932^ (Hyderabad Archaijlogkal Series, R 10,) [JtE] 
General Calalogne of Cfiiao-lung tvers i ly. Shanghai. I93=;’i936. f Don de 
Id. Kim Tung- Aun*] 
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Gtntrai Survifj <?/ CnndUlons tn Murtck^ukuQ, ^VfjlA ipeciai emphasis an 
iCOJiontii litveiopfnt^l^s^ beviiii^dl editiorix 1 he DcparTment t>i Foretgn 

AlfairS:, MilncJiBukiio GovernmentI 1955* [Dort,] 

Albert Gérvais. Æicufapc tn Chine. édiiioji, Paris, Giiltimard, mi6. JDort 
de M, V. 

John GiLLJTt. The Barama kiver Caribt oj Brithh Cutana. Cambridge, 
Masjachuseits, 1936. (Papers of the Peabody Museum of American Archsolo^v and 
Elhoology, Harvard UniversUy, vol, XIV, n" 2,) [£cA.J 

Bétjtnker. Glossaire. Phnom Penh^ Bibliothéc|ue royaJe, 19316, [DepJ 

Justin GoDAar. Gérard Van Oesi VilEefranche-en-Beauiohh. Us 

Edttionsdu Cuvi«r» 1956. [Dort de G, Cwdcj.] 

Victor Goloubew^ Stir qtteltfues tculptures ea/nbodgierinet. Paris, 1933. (Gazette 
des BeauJt-^Arts.) 

J. Gohoa* Hei fiud/avaanjche Hhtsmapnnva, Baadoengr C, iVix, 19)6. 
(bibliotheca Javanicaj, 7*) [EehJ] 

LuiUr Carringtort Goqorioh. The Uterary Inquisiiion nf Chlen^lung, Baltimore, 
Wstfcrly Press, 1935 - (American Council.of Leariiéd Societies, n” 1*) [£cA,] 

B. M. Gosuisng. i>e tndianen en Boschnegers van Suriname. Amsterdam, 1935. 
(Cidi in het Volkenkundig Museum. XIlLj [/d.] 

Maurice GrA> lH^>^Tx TraHc de phanetique. Paris, r>clagrave, 

K. GR6>aEcti. Der TUrkische HprachhaUr I, Kopenhagen. Levin & Munksgaard 
1936, 


M. Guiuacne. .\yie preliminairt snr les essais de cutinre de canne u suere 
enlrepris sur la st<iUoa rlficote de Vinhlang, Satgon. A, Portail, 5, d, (Office indo^ 
chinois du rii. Archives de la rizjculiure,) [fd.j 

M, GotLLAUHE, Itoger F. AufttOL et Um-ygln-VAjiG. Rapport sut un essai de 
euliare de eanae a fuere å la slaiian rt^kole de Vinhiong. (Office itidochinois du 
Tiz. Archives de b riziculture,) Saigon, V. Pørtail, [/d ] 

r>' Guillemet. V^-sinh giåo-khea (Atr, Lép dång-åu vd l&p du‘-bf [Le livre de 
la Jortfe, Principes élémenlaires A Tusage des étéves du court efi/anUn 

et du couFj préparatoire de TEnseignefnertt pnmaire /fanco-indigheA 9“ édition, 
Hanol, U-vSn-Tån, 1935. iColleciion des livfes cfassiques a ]'usage des ecoJes 
élémcntairea indigéne$,i [/dj. 

ly" CtfiLLCMEt ei Maurice ChEVALtiER, CiPu giuji ire ean trurag nie&c [Ak secouts 
dei béhésl .'Jdfrtudt tré con, då cåc trira*ng nti-^str-hoc dung [Manael de 
paericuttare, h Fusagedes écoles élémeniaires de filfes], Traduetjon ert qu&c-ngfr par 
4" éditton. Hanoi, Dlrectlon de ITnsiructton publique «n Indochinc, 1935. 
(Colleciion des livres chssiques å Pussge des ccoles élémentaLres indigénes'i 
E. \^K.t^i^ci^.OieHeinsungdfsValer- und FUrstennament in Ckina, ihre ethisehe 
BegrUadung and thre Bedrufung tnUben uttd SehrifUam. Leipzig, S. Hirzel 1932, 
(Berichte uber die Verh, der SSchsischen Akad, der Wjssensch.. 84 Band 4 Helt j 
_Ph,^„guyli. ™. sr K « J5 XE. nåni, » « 

^iggbxlMss,] 

Halkal de 5 aféd ei de ses disciples, Traduetion de Kuni Matsuo et SiEistLaER- 
Oberus, Paris, Instiiut inicrnational de Coopération intelbctuelle iot6 frollee- 
tion japortaise.) [Dojtx] ' > ‘ \ ^ 

Hai thi-Hia hgUdai-aitiaaam xu-Bini-du-irag. Såu ndcA våaghaiMm åta 
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vå tåu JidcA mdu téi [D^ux imectci s^attnqiiant <itf U SuJ /rtdoi AmOiJ : 

pvrale jaantåiUax points el pyrate rauiitéi]. Traduction par Lye el Qirffi. Sai^on. 
.\. Portail, i(J34. (Office Indochin&is du riz. Archives de la rijicuUure.) [!><?/>'] 
Richard H\kLiiYT. Tlie fJrj^mal and C^irrcipondefiCf ul the iwo Hichard 

H^EHjvTti. Wjih ati inlrt^ductron and note^ by E. Ci+ R,. Taitloii. Vot. 1 -U. London, 
The Hakluyi Society* 1935- 'The Hakluyi Society, sd series, n“ LXXVhl.XXVll.) 
NaQun Ha KU ^ Oftdie/i shakai jfti & ^,T6kyd. 


KaizC-sha t!Jt tt» I 931 -I 9 ltj' tie Af. ATm j 

Hakubtihii-kiifi chinrttsu-hin [ff lÉ H IV-VllJ^ 

Séoul Musée du Gouvefnement général de la tlkirée* i 933 -^i 936 . [Uon,] 

{fakabai^u-kan ryaku annai [ff Sil IS ^ Gouvernemont gértéial 


tfdrfi-eiffJi® liinh d^f-virtraghånh-trgag lAire-lifc 9 fiil-T" 

Yoshiio HA*ttxD. 1 ?: ffl ^ t CE Kazuchika Kpsiai ^ -J|^ ^ Shina ko ki ja 
kå ± voL de texle ei pL 1 fase. de notes eu 

angiais. TOkvO* Tdhå bunka gakuln TokyO kenkvu-|o Sjl 7 / X 'K ^ ^ M 

1933. [Hoft,] 

Richard Harthasis. XTetne fleilrd^e ^ur tpigraphik AnataUtnt. G it tingen. 
Vandenhoeck und Huprechi, 1936. (Nach. Gesells- WIssensch. Gau. Philol.-Hist, 
Klasse* Fachgr. Ult .Al%. Sprachwis. Ostl. Kulturkr., Netic Folgtf* Band l, ^r. 6.) 

Harvard-Vtfiching tnstiiuit Hinchgkat indtx Serier* Supplement n" 10. A 
Concordanet lo Vi CktnSf 1935! f>‘* la. tndix ta Skift Skua Hsln Yd and to iht 
Titles Quoted in ihe G>mmenlary, 1933 : n" il. Combined Indicet to the Ftve 
CoUeetioas 0/A/iifei/tineoiis Sota 0/ Hung Afai* 1933 i I 4 < Indix lo Sw Shih 
Veii VL 1913: n' 1^. fndex to Tai F hg Kuang Cftu compMed by Ssy Vti* 
1934 : n* 16* Index to the Genealogkat TaWef 0/ the Famiiies of ChieJ Afiorrlerf* 
1934; n'" ij. Index to the Waler Claisic and Commentary, compHed by C he no 
Te-kun, voL l-U. t93t. Ptiplng, Yenching University l.ibrary . [£cft.]^ 

C. I. Hasselman. LTujfilul royal caloniai J Amrlcrdam. Sa ginese. son fonc- 
iionnemenl, son avenk. Paris. Les Edltbns du Monde nouveau. 1937. [Don.] 
Hdruom Hra* Ktey klah Chtin kif Kky Ria Åi Die* Réinme di rFvangUe en 

ftifigud khadée. Hanoi. Iniprimerie Evangélique, 1 

R. Hehrv. Cåch eåiehk xa qugt nirå-c cutt iin Xir Sam-ky lam ra [Aole 

lur u/Ic aFtielcValiort appcriée aux rwoei élévatoires de eonstruciioa indighe de 
Coeftinekiae]. Tradluction en quAc-ngib. Sulgon, .\. PorEaU» 1934 - [Office indocbinoU 
du riz. Archjves de la riiEictilturc*) 

iD. Étade sur VatHisotion de fenergh da vent å Télevalfori de Veati en Cothin- 
ahine* Saigon, A. Portail* 1935 - i Office indochtnois du ris* Archjves de ia rizicu[iure.l 

lo. fatlraclioflj pour la coailruclEon tTuae vis tTArchimede. Saigon, A. PortaiL 
1935' (Office indocbfnois du riz. Arebives de la rizlcukure.) [M,] ^ 

Id* Travaitxde FO/Jiee tndochinois dti ri^ danr /er brigades d étades. Cam- 
pagne Sote sur uite antéliorntion apportie aux roues d/éi^afoire^ de 

cortJlritclfDtt iridigioe df CoekiofftEae. Salgon^ A, Portall, 1934 - f Office indochinois 


du rtJt. Arcbives de la rizicullute-j [fd-] 

Carl Hentjee. Objets riloeli* croycirEeej et dieux de la Chim antique el de 
rAmirujne, An vers. Ed i dens a De Sikkel u. 1936. 
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AÉhert Herhmass. Hiitorkal and C^mmirciat Ai/nf e/ Ckiaa. Cambridge» 
M8ssachus«»&, Hirvard Univemy Pre^s, 1^3^. Hari-ard-Yenching Insihute, 
Manograph sefies. vol. I.i [£cA.] 

Lui^e Hilgenbeag. Die ketsmographische Eptsade im }fahåbhårata und 
Padmapuråna. TestgeschlchllJch dargesiellt. Stiitt|ajr, W, KohThammer, [93^. 
(Bonoef Onennali^tische Studien, hefi 4.) 

mnh bd BH S. 1 .. (900 

Sastr], iftdian Picldriai Art nt devtloped rn Hofik-Illustraiiofts^ 
Barodn Slale Press, 1936. {Caekwad's Arehæo%]ca| Series, n*" I,) ] 

Id. ShJ^åb fCImn of W^retrigaL Calcutta» Baptist Missfon Press, 1932. [ Kvderabad 
Archawlogical Series» "■^9.) [Id.] 

Gildene Hu-Oorge. Unr poéttise japouaise au XVflf" siécle Kaga no Tehivo- 
/V Paris» G.-P. Maisunn^Ui^e, 1936, [bfln de Taa^^-ur.] 

Hodng dinh chån HnA ^ Ngpc-so-n tu- ^ iJl 1934 

E. HoEFFtL. Uxiqut franco-bm. Saigon, i mp. de rUnion NguvÆn-van-CuS» 
1936» iDp/i.J 

Moritt Hoer HES» Urgeschiehte der I^Udeitdeit k'mfi in Eurnpa von den 
An/angen his um vor Dritte auAa^c» durchgeseben und erglnit von 

Oswald Mesghijj, Wien, Anton Sqhroll, 1925. 

I-» D. Hollehah. Hel Adai-Grondenrechi van Am bon en de Oeiiasfrs. Delft. 
W. D. Meinema, [923. tUitgavevan het Miolukkcn-liisiiiuul.) 

Hång^d^c ir(é 4 ihi fdp ^ ij(|] ^ ^ 

jdo i ^ 3 fajc. Che-k'Iu ko g" fj^. 

H 6 ^r, Y ^ lit» Tuéfi eat btfi-ihf Vp Mp Wi ^ M ^ ^ i fase. S» I ,1 å 
Hiao-fong ^(S[ Fjg Po kou fou ha ftj-4- ,4 Tong- 

aheu i'ang ^ 1732, 


G» Huet» ExpertUe dis var ié f éi å doubU repiquage Cantho - Vinhiong-^Soc- 
Jfjirj caractérhtiques bolaniquts, culiurale^, iaduslrklles et eommerciaiei. 
Satgon, A» Ponad» r935, (Office indochinois du riz, Archfves de ta rijrictiliureA [DepJ 
Ifl. Experthe det variétéi de ta pravhee de Benire, leurs eaFaeténilhnes boh- 
ntques, eulturales^ irtdutlrieths eUommerdates. Saigoii, A. Ponail, 1935. (Office 
indochinois du riz, Archives de la rlzicuiiure») [M»] 

la. £xptrlt« d„ varUtå dt la prøviae, dø CMøa. l,a„ earactifløllqac, 
bølanigat!, callarala. iadastrielUs tl øommtmaltt. Saigon. A. Porlail, 10» 5. 
(Office indcchlnob du riz. Archives de la rlziculture.) [/d.] 

la. fxpttlhø d« variéUs dt la ;;,<..■;«« dt tia/oag, teun croti^riKiou» 
botantquis, eulturatesp indusirielies et eamnterciahi. Saigon» A, PortaiU I95>. 
((Jffice indochfnois du tit.. Archives de Ja nziuuiiure») [■fd.] 

Id. £xpørlijc Jo varUti, di ta provta» d('.l/v/Ao, Uan caraiiiriitiqutl 

mdu,y„H,„,„™*Hrrci<./«. Saigon. A. Pgria!!, ig,;. (OfficeIndochEnois 
QU riz, Arcluves de la nziculiure \ fid»} 

,/, P™'"" {dtUgatiani du Cøalre. 

di G,tag.r,t„g 0, di tiur, iuraiUrMqu,, iuliuratiø. iadullrUtli, 

it cummiiimli,. Sagon, A. Portail, .o„. (Ofiicc indaehinoi* du rij. Arehive* 

oe la nziculiure. 1 [jT^»] 
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G. Kvf.t, Kxp^nhe dii varillh dt M jjrpvirttf d;; dt Long- 

mvcidt PJliiioe-/of!A hiLTs caraf/erijC^^uw bQiani^uti, euHuralcs, indaifritlies 
/tommercmlet. Salgon, A. PoriaiE. 19^?. (Office Indoctilnob du rk,Arc)iive 5 dc Ta 

nziculturcp) [/drj _ ^ i ^ Aj. 

Id, Prtmt^r projei de reglement Enléneur der fofjperflfjwr de pr^dtictJon et de 

ventede temencei. S, 1, ti. d. (Office mdoehinots du rit. pArcbives de la riiiculture. 1 [ /d.] 

\u. Travnax de rOJJice indflcAmofj du o; iaboraioirei. Campagne 

1" Le ehQiX des vnrietéi da Sud M^ckinois a rvnsttver et a propager. 
Caialoeue dn vanélés. (" Travaux e/ectuét durofi! les deux denticres attnees. 

3c Bases du chmx desvariliés. Saig&n. A, PortalU mi- fOffice ludochiuois du riz. 

Archives de la rizictiUure.) ] , . ► . * 1 - 1 

G Hvet ei Roaer F. Auntot. Travaux de fO/jtct itidoehtnms du ri^ dam ies 

labaralolres. Campagne Rishtance du poddy a l eau satee S 2 igam 

\ Ponail. mi- (Office indochinoii du th. Archi^cs de la niiculiure.) [M.] 

1 . HiJTCKIsoh aad J, Ph. V^geLp Wfj/orV 0/the Panjnh tiili Sialts, 

Lahore, Supe finte nd en Govcrnaent Prinlirp, j -^- * 

A. Ijibebtci L. CARtiÉ, pVaaueJ de liin^uf Cours enjanhn 6 ^ition. 
Hanoi, Ngd^tu-Ha. 193^* (CoMection des ll^res dasstqufiv å Tiisage des écoles éle^ 

meniaires i^d^5énes.^ [Dep.] ^ u ■ 

lD..Wanuefdeia«»ue/raflf«i*^ Caurjprfpararotff-y édition. 
iQiS.fCalleciiondesiivrcs cEasstque^å rusagcdes écolesékmentai es indiseues.i(icl.j 
[d. .Vonue! de langae fran^aite. Coun Hémenialre. Unnoi, U-vIn-lån 1934^ 
fCdlection des lEvres classiques a iWge des deoks dkmcnlaires indigenes^ [/d ] ^ 
L^Oknha Sunsniaprichéa (l?)). Katihk ou Uurt de hien st eundutre, fase. il* 

Phnom Penk Ribliolhéquc rovale. mé. [fd.] _ . -r ■ 

laau<raration du chemin de [er transmdoehtnas Hanot. O. Taupifi i 93 &- 
(Couvernemeni general de I Indochine, Inspcciton gétiérale des Iravauii publ.es. 1 
JDurt de M. V', Gofoubev.] ^ . 

MJiIfffliK l»l+r®"f latBislalaliaadtl apMlidipIt} 

««f J« caadidats «BI rmpy«.> df, t-idr» (« 

Haaoi. Imprimerit d'E*trtnie-Orient. i«;. iGMvernEnitnl ?enir«HiBl 1 n<l«chmE. 
Inspeciioo génirate delliYgiéneei la saoté put>liriue.Dir«ciion<lo Pm.inMl.j(D<p-] 
S. Jb.mx». Crond vior den Stdflandfr. Soerabaj». Drokkerii de Toetomst. 

df rftufeur.], r- « 

Victor Jacquesost* Fiat poltUque et sf>cial de Tinde du Nard en iSjo. Extraus 
de son jeuraa! de voyage* avec iine iotroduciion de Alfrd MAftTiNFAu* Pans 
ErttPSl Lerous* 1933* (Bibliolhéqu^ d fiisttjire coloniate.J 

RjEAUMir^. Améf-VflHfifi de la cAarruc fififldmjkdu Tankin.S.l, (Office 
indochinok du rii. Arx:hives de la riiiculture*) [Dép.] ^ ^ 

Joi AN Yvhti Bc Æ et I I H]sc-Tcii'& tfll Yuan Ttea t ou cAouo K ® 

3 vol. S. I., 1S19. 

M Jou^THA. Oe fiofoJtj. W(f wartn en wal wij, naar de opgedane ervanngen. 

vitn hen mogen ytrwaMta. UWeo, S. C. Ven I>oesbnigli. i»u. (Uiigaven «iti 

het Balaksch Insliiuul. c“ 7O [Frh.] n* . , 

In. Stderlandsefi-Karmeht waordenUfst. Leiden, S* C, van Doesburgh, 1912- 

lUitpaven van hel Bataksch Insiituut, n* f/d.] 

Id* Ouer^feAf der Ulieratuur hefrtffende Minangkabau^ fi^i 2 -/V 3 j]* 
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1914, 19Ø. (tiiigave V^n het Mfnangkabau 


I j j < f A msterd a Mi rtang^ka baia 1 nsi; i tuu 
InitilLiut, n"* 1 Ét 3,) f/d.j 

Ja&cph de JtjssEEU, Dejcription di Tar^n it qulfiqtiina,. Mémdiire inédit (1737)* 
Publii en coiTnnémoration du centenatre de la marque des trois caehets par la 
Sodéié du traiLement de» quinqdnaa. Parts^ R,-L. Dupuv, 1936. [DojtJ 

. *^*^*/^'*^ ^ llJ ^ Gendai sy an hai go 51 Teskva, Bun- 

kyu-da 19 j6^ 

Kåiidåsas Sakunlaiå, an aneitni hindu drama. Criiically edited, in Ihe 
original Sanskrit and Pr-ikrit of tfte Bengali recension, by the Ute Bkhard PiscHÉt, 
ad ed i [fon. Cambridge, MasaachuseitSt Harvard University Press, [932. ^Harvard 
^Oriental Series, vt>L sé ) [Ech.] 

Kåmbho/arajacaritra^ telougou» aceompagné d'une traduetion cn anglais de 

K, VESkAtHJt¥V\. 19^5^ [Ms».] 

Hiroshi Sludy o/j Chnorchis sincasis in ihe Disirict 0/ Shanghai^ 3^ 

ogSt CaU and Rats tis resirvotr Hests of Chnorckis, Studie» from the Department 
of Pathology of the Shanghai Science Jnsutute, Shanghai, 1936. (The Journal of the 
Shanghai Science [nstiiuLe, separate print, n* i; seulon IV. vol. a.i [Oon:.] 

fibaon prdh Rdi Tumnåy robåi Khsdir ICahti iSokor Kåk Thk. [Mss, cambodg ] 
^ €hinh Tåo ihåa kinh vån K- Hå^noi. Kibrn-hA Ng^c^s^rn 

itr ^ # ai ill 1906. 

fu^oku iofho^kan va kan sha sho mii mokuroku 

S H ^ 3 J ® Sil « *g fil fi Sf $ 2 g S,™l. [, p,r.. -s; vol. tl, 

^ V • '^"'''efsilé irapériale de Seoul, ipii-iotS. [DoB.l 

■ B S M 0 * S - Séoul, Ueiveriiié 

impenaic de Séoul, 1955, 

.Abdur Rahim Kha>. An economic ttirvty of Bhambu Sandila, a viUasi in the 
Ju^ufargarh disirkt of the PunjaL Lahore, C & M.GaEeite, 1936, (The Board of 
bconomic Inquiry, Punjab. Publtcaiion, n® 45,) ffcA.] 

Tnin-quuc-KtiAMi. liåi céng-i^ ida gibng vå vi^ imvia bå Ida gtång lira ra 

cac nång gia. Salgon, A, Portail. s, d. (Office indachinois du rlz .Archives de U 
diftcultune.) f/Jep,] 

Ifi, Vi viéc Ui hh dåt gUo ma. S. J. n. d. (Oflice indochinois du rU. Archlves de 
U nzieulture-i f/d.J 

nhi ffidnA Jp- llcA Ift 5 ^ ^ ^ ifi ^ j£| ‘ MsS ] 

Trln-iroog-Ki«. Quan-ai(m vi fuSc nhån-sM [Considwations stir b vie 
praiiquej. Conference foiie Ic iS janvler ipjfi au slége de le Sodété d'Ensciine- 
ment Nl„,„a| de Nam-djnh. Hanol. Imp. Trung-bSc tån-vin, ip,,. .Société 
d tnsejgnement Muluel du Tortkin. Comtlede Nam-djoh.) [Don dc fatikurj 
Tran-trpng-KtM, Nguiin-van^Kdoc, Ding^dlnh^pHlic el Bd^TaAr*. Cdclr-;ri 
dia-lfT giao~khoa ihtr. L&p d^-bl {Uioiis dr ehoses giagraphie Cours 

B’edLtion. Hanoi. NgtVi^-Ha. ,93,, (Collectbn des livres cUssiques 
a ( uivage des éccJes elementa tres indigénes.) [Oép.] 

7 dJ-lion. Hnnoi. ^g4-,u^H,, loji. (Colleciion d« Uv^ea cbsaiques i ('usage des 
"écoles eiemeniaires indigene».) ^ 

to. Laån-!ji jido-Woa ihæ (Såth l^p ttve vå låp uiJii. (.d-p rfén,,du, (.ifanuf. 
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dc mon^U^ Goli« 7“ ^diiion. Hanoi, Ngcll-Ttf-Hy, 19J3. (Collecibn des 

Imes cla^siques a Tusage dci ccoks élémemaires indigunes*) [/fG] 

ibn, Liidn~ly iA[r+ Lå-p d^bi, {Manuit tit m&raie, Cours préparn^ 

loire.] 9’ lidhicin. Hanoi, Ng^-iir-Ha^ 1935, (CQllectiori dcs livresclass[qijes alusage 
åts- dcoles eli^men[airc:& [ndigénei.) [/d^] 

\ii. Ltiån-ly gléo-khoa tktr. l&p jtf-ddfig, i^hu ihiin chinh-irt, ph&ng-iuc, 
(tan-tit, thit-khe. (.Vfanwfi de moratt et no ftant élémentaires adminijlraltvei et de 
droii i/idigcnt. Cours éitmentaire.\ 8" édition. Hanoi* Ngd-itr-Ha^ ^9 J 5 - iGolleciiDit 
dfts livr«s ulaisiqucs å Tusage des dcolés éldm?iitair€s indigtncs.i [Id*] 

Iij. Qiik-vdn gid<>-jtA(ja /fttr {Sdch iåp ilocvdi^p vlhi* l&p ddfig-tm, 
ilf tangue i/tdigé^te. Cdtiri enjaniin.\ S'^ cditJon+ Hanoj^ 193». iCollec- 

lion des Uvres claijSiqijfrs a Tusage des écoles^ eldmcntidrcs lodigéncs.} [ W.j 

lo. Qaihc-Vflii gido-ftftoa thir (Såeh i^p doc iåp vi^fp L&p dtr-fe/. GlJafiEffiT 
df e( d"ircri/urs^ CflufJ lo* edtijon, Manoi, Ngu^iir^Ha, ] 93 i' 

4Collcciio>n des livres claEsiques a Tusage des écoJes éléaieatairc^^ andigents.) ] 

Id, Qubc-vån gido-khoa thtr (SdtA t&p dpc vd Iåp vth\*L&p or^dAns, \Manuel 
de teeture et d^ecriture* Cours élémtntalre*) ddiu&n. Hanoj, Imp. d'ExirÉmc- 
Orknit ^935^ (Colleeiion des livres claa^iqus^ å ru$age des éco\e& 41 tmentaires 
indig^nes,) [id. 

Id, Sjf-iiV, dia-dif giåo-khoa thtc. L&p str-dång. {Ilistoire, géographie* Cojirjr 
c/rmen/iaireJ S^édiiion* Hantjtj Lt-vSn-Tån^ 1935 (Collectbn des livres classiques 
a TiJ^age des écolts élémeniaires iDdigenes,) [/d,] 

Id. Toån-phdpt eåch~ld. dia-dir* L&p d&tig-au. {CnUtrl, systine méinqui, 
dtisin lifiéaire, ie^orts de choses, géographir, Cotirs tnJantirtA 7" dditton, Hanoi^ 
NgA-ttf'Ha, 1933, jColleclitm des Uvres classiques å Ibsage des. ecctes élémentaire^ 
iTidigénes. ii [/d+] 

Id. Tøari-phåp giåo-khoa thir, L&p dif-b}. {Arithmétique* systeme fnélrique et 
dfijiiji Unitiire. Cours ptipr^raioire.) 5 ' édiiion* Hanoi^ Imp. d^Extreme-Orieni^ 1933. 
(CoJleciba des livres cbssique^ a l usage des é;oks éléiTrentaircs indigénts.) [Jd.J 
Id. Toån^-phdp giåo-khoa fA«'- L&p ssr-dång. iÅrilhmétique, syslénte méiriqutet 
dessin iiné-iire. Cours é/émertiarri.} 6^ édajon. Hanoi, Imp. d'Exi:r 4 me-Orient, 1933. 
(Collectba des Uvres classiquei å Tusage des éciales élémentaires mdig 4 (ies,'| [M/J 
Kirk-bai KiM 'iJt jfe ■ Hankttl <h'erlpll sirb jiJ- 5|| ?(f ^ W '* cdUbn». 
1931^ 2” editton, 1934. SdouL llDcl-sa 0 i|t. [£^fln de M, Kim Vang-Atirt.] 
Th'ab£Dn KtJi ^ o" Zos<rn hanmun-hak sa JØJ tIJ i ^ Æ’ S 4 od 1 , 
Ch‘o-Dg-zb str^kean ^ ^ 1933. iColleciion de |a Saciélé de$ diudesde la 

Eangtie ei de h Uuérature de la Cor 4 e [W.] 

Id. Zffso-n sos^rl ja ^ ^ Sdoy], ChVug-zin sir-koan, 1931. (Gollec- 

ttonde la SDeiétd desétudes de la langue et de la littdraiere de la Corée, vjl. I.) fftJ,] 
2 ai-chVi Km ^ Zdscn yankuk Ja 0 ) j|P ir?( Séoul. ChVng-zifi 
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dence, de Oocirine et de Législ&tlon ealoniaUs et rrtarrlim« Pen «a f» T. Ij 
duffjprudencc. Doetrinez E IL Lé^fi/ajlfon. Piris* Recuetl ^énéral de Jurispru- 
dence coLonialet 1936. 

Phan I 6 e eång phå ift ^ iS' [ WiJ.] 

PHAT-THi?<u-Ti 3 t-HAl ^ Hoång j giflo tå/i ^ ^ 

Id. Ser ctf uy ngki p^^Sm qaang tåp 1^1 A IS» ^ > 95 ^» [^d*] 

Rene Philippe. Let essah d'eitgrais minéroux en a ta tlaiion ri^icofe de 

ToiilSamrong {Cambodge\. Campagnes i9}o-int el Saigon, A. Poflad, 

1933. (Office indccbrnois du rit. Archiies de la rlilcuUure.) [f^epn] 

lo* d^engrais en rl^iires d Tou^ Samron^. Beng Frlng^ Botlambang. 

Saigon* A. Portail, 1933. (Office indochiaDis du riz. Archives de la riiicuRure.) [/d.] 
Ly-vån-Pafrc ^ CAu ngayin i§p vink lA aa M ■ d. [Mss.] 

II. l. poacHiK* Afaauef dVnifi^fiemenl dti deffin (fnier^nentenf iKfrmffL 
prfmaire juperifur tff prajesdonnet). 3* åd* Kanni, G, faupin, 1930- (Collection 
de lirres classlqties å. rusa^c dei Ecoles franco-indlgénes, éd«t^e pJr la Direction 
géncrale de rinstruclion Puhllque en Indochine.) (/?cp^] 

Pratiffiå-Måna-Laksattam. Edhed wdh en Iniroducticm^ Sanskrit and Til>eian 
lesis and EngUsti translation* by Ph^bikdra Math Bose, Labore^ Tbe Punjab Sanskril 
Book Depolf 1929. (Greater India Society Publication rC 4.) [feA.] 

Presidential Åddrets, Rutes oad Reportt af Ihe fndfan ftfjenreli Institute.. Au^uff 
Published by S, C. Seal. Calcutta* Sreekrisbna Printing Works. 193^- 
H* Prétre. f,e prix de revitni du paddy dans ie hassin du Gange. Saigun* A. 
PorlaU, 193 Ir (Office indochlnofs da rii. Archives de la riztcuKure.) (Dcp ] 

Id. La pradaction du rt^ en Espagne |[d*aprei un correspo/idont vfflenciffff, 
jjuillef Saigon A. Portail, s. d* ffd,] 
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BiflLIOTHiQUt DE L*EC0lt 


Roger Prevot. Faisoiis raitcFiSion du Mont Fouji. Coflférunce fflite å la Sociéié 
de Gdogr^pbie de Iknoi le 9 décembre 1935. Hano^ Lé-van-Tån, 1936» (Cihkrs de 
la Société de Géographie de Kanor, cahter^ dt M, V, 6cfou6rw.] 

J. PR^VLt/aKU La Grande Détsse dani tart syrien^ Paria, Lea É^dhiom d*arl el 
d''hiaiolre, >934* (Exirflit de Ja Revue des Artr aalatiquea.) [/iJ.J 

Pu6lEVrrli(inj de fEtolt d’Art de Gia~dinhf aous la direction de i. B. BEason^ i. 
Orrteminli slfii^annamilvs \ II, Mon^grapkit dissinée de rfndochme^ Cochinchine, 
l» 1 -Vill. Paria, Paul Geuthner, 1935» 

IgnacJO PuiG. Cåmo enipe^å mu/ida ? Buenos Airea, A, Haiocco, 1936. 
(Biblloieca Cieiiiifica del Observatorio de San MtgueJ (F. C. P.)» Kcpubika Argen- 
tina.) 

Vicior PuRCELL, Problems of Chinese Educuiton. London, Kegan Paul, Trench, 
Trubner, 1936. [Don de rcd(^f«r,] 

POrsabhaoiu, Tke Panchalantra-icxL Critical Introduciion and list of variants 
bj iohannes Heiltel. T, UlIL Cambridge, Massachuseiis, The Ha vard Uuiversiiy 
Press, 191a, igi5. {Harvard Oriental Series, voJ. 12, 13, 14,1 ffcAJ 

Quan-d^ minA /hdnå Ainft JJS ^ . Hanol, Ngoc-sfrn (d-, ^ ll| s, d. 

Tru-trng-^lang-Qui ^ ^ MEén Thaik j/jj Thi tau 
S. l. n, d. 

Qui diéft thi liilp |t|r ffl [Mss.] 

Franfols Rabelaie, iildn eiru f da cAdng Panurge (Lex nsautons de Pgtiurgtu 
Traduction par Nguvén-vin-ViitH. Hanoi, i mp. d’Exirénie-Orieni, 1936. [i>cp*J 
A. R, RAi>ci.iFF£“Banwt(* The, Andnmetn istanders. Cambridge, TTie University 
Press, 1933, 

Paul Radix, The Melhod and 7 ’Aeorjt' of Ethnology^ .4/1 Essay in Critieistn. New 
York and London, Mc Graw-Hill Bkjok Company, 1933, 

Ra^rf 0/ Food Cojiiumplhn by 7r Famllm 0/ Tenanl-cuitivators in ihe 
Khanewai T«Aji7, }fiiltan district. fnquiry conducted by Sardarl Lai, under the 
supervislon of W. Ko&erts- Lahore, C. iSc M. Oazetie, >935* (The Board of EconontiC 
l^qulry, Punjab, Publlcation nv 29.) [fcA*] 

Becueil des textes concernanl te Titre d'‘ideiitité rn Lndochine. Mis å pur au i®r 
novembre 1935 pour le Cambodge, Phnom Penh, A. Forta il, 1935. (Proiecioiai 
du Cambodge, Service de la Sureié.) 

Retevis da Chuå Cåi, province de Vinh-yén, Tonkia, par CAng-vin-TnuNs el 
rrdn-liuy-BA, sous la dlreclion de Charles Batteuk, S. 1. n. d, {GouveireTaeni 
gdndral de ITndochine. Ecole Fran^asse d'Exiréjne-Orieni.) 

Louis Remdu. Sylvatn livi et ion izirvre seieniijiqut, Parlsl Emprimerle Narionale, 
■93^- (Journal Asiatique, janvier-mirs 1936.J [Dor de M. V, Guloubrw.] 

Louis Réteaud, L Aftfafin, JHanol, lirtp. d^EiitTfime-Orient, 193^, (Gouvernemeni 
Général de I Indochine, Institut des Rechcrches agronomiques de ITndochinej 
[Don de G, Cied^i,] 

Abel Kev, La jciCRce dans Fitntiquite.TtS. La ^eunesse de la sctenee grecque. Fark, 
La Rcnaissance du livre, 1933. (L'ÉvDluiioii de FHumariJlé, Série complementaire,^ 
Selgen Ri ^ Chåsen shakai shi doknhon tt # ^ Tdkyd, 

Hakuyø sba ^ 1936, [Don de iV, jtim Yung-Jlun,] 

Roshau Lal Anako. Eeonomies oflac hduitry tn Ike Pnn/ab^ Lsbore, C, de M, 
Gazette, 1936, (The Board of Ecrnomic Inquiry, Punjab, Publication □'*47.) 
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E. de Rnziiisio* d.'aHttadt. Conference faile å la SocJdcd de 

Géographte de Hanoi le 13 avnl Hanof, U-vSn-Tån^ 193$. fi>on de M, 

Go/ouiiiw*] f 

Curt Sach», l:ins Weltg^schiefite det ran^ef. BefltriT Ernst Vohsen» 195 %- 
Yosbirti Sa£gi fÉ kf ar»- f^ei-kyå no kenkyH Q> ^ X TdkyO, Tdtid 

buoka gakuinT&kjO benkyu^fo i93?*|Oon.J 

L. Salles^ å Vtisjaui du Fan Si Pan, Petit guide pratique å l'usuge des touristes 
d‘aprés une cocnmunication faite a h Socidté de Gdographie de Hanoi le 39 tiovembre 
1915- Hanoi, U-vln-Tån* 1936, (Cabieråde Ja Soddet de Gdographie de Hanoi, 19’ 
cahier,) [Don dt }f. V* Cn/oui^ew.] 

Albert AL LET, Un ptupie qtii dispatatti Les Chamt du Sjid^-AnJiaifl. Foulouse. 

I npriinerie Toulou^alne, 1936. (Extr. Bull de Ja Stjc, de Géogr, de Toulouae,) [Don 
ds raaJfar.] 

Traduil du plli en cambodgien par Lc Vénérable Oue^ChÉa. 
Phnom Penh, Edicionsde la Biblbthc^que royale, I93‘», [Oé/i,j 

TrAn-pbuC‘Saq et B, JeASflis, E'a^o/fc etu Tofikirt. Saigon. A. Portail, 193+. 
(Office indtjehinois du riz- Archivss de la rlziculiure.) [i>cp-J 

G. B, SA?fsti«, Jfi(jnn. A ,SAor( C-jDural Histury, London,, The Cresset Press* 
1936. 

Benov Kumar Saphah, The Ain^i^AkbQri as a Semi^MosUm aad Se ni~^indu 
Arlhathaslra. Calcutta University Press, [93^. (Keprinted frons the Calcutta Revieiv, 
September I93^+) [Don de raufeur,] 

Id, Tftf Expaiition 0/ Spiritualhy us a Fctct of fndastrial Cfviii^fafion. Advaiu 
Ashrima Mayavati, Almora, Himalayas, i93<i. {Reprinted from Prahuddba Bharata, 
May 1916.) [fd,] 

Id, Hinda Sociaiagieat Literalar^ from Chandtshvara to ftammofiun (c, J joo- 
tSjf). Calcutta Univ&rsity Press* 3933, (Reprinted fronp the Calcutta Review, 
Octoher t93?-) [fd,} 

l». Jndid'j AdvanccJ tn induttrialittn during ific jf^eriod 0/ the Depressiott. 
Calcutta* N. M, Ray-Chowdhury* (936. [/d,] 

lo. Japart, Bmgai and World-Knonomp Calcutta. Comroercial Cazetie Press* 
1936, (Reprlntiid from Commercial Gazette, Calcutta, May 4, 193^-) 

Id, Kautaiya, Ecoaomk Flanning and CUmaiotogy. Calculta Orietital Press, 
1935, (Reprinted from the Indian Historical Quarierly* voL Xt, ^935,) [Id.] 

lo. The Maralha Fofitical lieas of Ifie Eighteenth Ceiitary. Calcutta Oriental 
Press* 1936. (Reprinted from the Lndfan Historical Quarterly* voL XII, 193^-) U^-] 
lo. The Might of Matt Iftdhe Sociaf Phiiojopftj 0/ RamaArijArta and FivfAa- 
ftuftda, Mylapore, Madras, Sri Ramakrishna Matb* 1936. ffJ*] 

lo* .Vi/aJfeflfilfta and .\fUra~Misra. two Hindu poUlkal philosøphtrs of the 
sevinteenlh. «niury, Calcutta tlaiversity Press* 1935. (Reprinted from the Calcutta 
ftev'jew, 1935.) [id.] 

lo, Tftf Poiil/caf Phihsophv of Ramdas the Guru ofShivaji iht Great. Calcutta 
University Press, 1935, (Reprinted from the Calcutta Revieiv* November 1935-^ [fd.) 

Id, IForfd-Cuffiire in fndfa loday, Advaita Ashramt* Mayavni, Alm ora. Hima- 
layas, 1936, (Reprinted from Prabuddlia Bharata. January 1936.) ffeJ.] 

Himansu Rhusan Sabkak, Jndian influentes or lAe Li^erafure of duva and Bati. 
Calcutta, Greater Indta Societv* t934, (Greater India Publication, o* 6.) 
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d:e quekjuti stiiiras de diver^es stances^ 
tjrés de jiiåli^ iradujcs du péli en cambiMigien par J^réas Vbuddhivongs H. 

Tatk, Phecun Penh, Édiiions de Ea Bibliothéque loyale^ 19^}, 

K. U» 5 atce. J^rimttiVe Arti snd Crafts* An Introdaction /a ike Sindy q/ 
Mattrtai CuUurt:. The Cambridge University Presj.^ 

Rene Sch?«eider et Gusisve Cometj. La fortnatio/i du géate modtme dufts^ t*iirt 
di rOcctdtfiL Aris ptastitfoss, Åri iUltraire, Paris^ Aibin Michel^ 1956, (L'ÉvoIiJtmn 
de THuinanité^ 46.} 

M, Schkjtgeh. Hindoe^Oudhtden udn de Baiang Hari. Leiden, £* L BrilU 
1936. [Dofl de jW. T* Go/pu&fw,] 

lr>* Oudheidkttndige Vondsten in Pedang Uetden, E. J* BriJI, 1936- 

[Den de Vauleur.] 

Idh OudifteidJtnndi^e Voudsten in Padang Lawas (Midden Tapanoeli), S, L, 

193,6. (Overgedrukt ull Elsevier's GelEluatreerd Maandschrift^ [/d.] 

Id. Oudheidkundige ^ ondden in Palemhang. Fort de Kock» Gebraeder^ Ijc, 
1936. [fd.J 

W. ScHOFifiLD, {mpUmeftts 0/ PniaeatUhk Type in Hong Knng, Hang Ktiug^ The 
Newspapcr Bnteirprise, 1935. (Reprinted from the Hong Kong ^'at uta list, vol. Vl^ 
n'*" 3 el 4, December 1933^ [/d.] 

Carl SciiucitUARDr. Atteuropa, fCulluren-Rassen-V^tker^ 3” ed. Berlin Ufid 
Leipzig, Walter de Grujier, 1933. 

Pietre-Maxime Schuhu P/aiton ei Tarl de son iemps (Rrfj pltistiefuet[. Paris, Félix 
Alcan, 1933. 

L*-C*^ SÉ£. Manueld édticaiiofi physique, Hanoi, G. Taiipin, i 92S.(Cai]ectEondes 
Livres cEassiques a Tuiage des écoLes ^lémenlairfS indjgénes.) [Dép.j 

Victor S£cale:<. Miuian afchéologique tn Ckine U UAri fitnéraire å 

Tepaque dts Han, par Victor SEOAtEJi, Gilbert de Voisihe e) lean Lartigue, Paris, 
Paul Geuihner, 1935. 

TeiSeitiwo 13 Jf ^ et Takuichi Takejuia ft få - Ryakinjidni no JtcnfAi/tM 
to wnn É 0 Sl ^ ^ ^ ^ flt- Plmchef, voL 1 -H. TflkvO, Tdhd 

blinka gakuinTdkrd kenkya-jo ® m4-mS^[t}9n.] 

Le Service de Vlmirtiction publigue. T, 11 . ServicM ^ocaox. Hanoi, Trting- 
bic tån-vin, 1936. (Réglementaijon de rinstruction pubitque, fase, 10.) [D;p,] * 
Sf^ong fr^e Hun-min-^irng^ttni ucm 6ort Ut ^ ffll 51 Pt jE ^ JP, Æ, publié 
par Myo-agkvuft Sis ^ Séoul, Zuugang in srr koan ^ ^ 1^35^ 

[Dfln de W. Kim. yung-Jta^i^] 

Sbiinro bHtetrAWA Tg ^ iSJ, Sa drn fu ku cha Aiji i^ru ^ W H flfi iÉ 
IflI 2 fase, K>t^tOt Tdhd bunka gakuiny Koto kenkvu-jo 

StVu ifrdn ehån kinh fj Thai-blnn, Vd-tién, Thdn^qiiaog iir |St 

fj s. d. [Mss.J 

Mytrngkyun Sis [fl BH Jt^. Han-kirl vffA doi iffn JS? Jf, Séoul, Zungaog in 
wr koan 'f* ilt EB W '9^- [Don de M. fCim Yangikun.] 

G. H* S^iTH, Dletionnry 0/ the Pndnng Language. B\at Diakcté Pnéang- 
Fngtith. 1933. (Mss*') (Don de rau/fttr*] 

SoFTfC ttniftenl flhineit of the Severtttertih LtntarwTwcfttv-iwu fHographieifeofti 
n Proposed Dietionary ofCKing Dynatty Biography. Arthur W. Hunmei, cdiior, 
Baliimore. Waverly Press, 1936. (Speeimen Biograpbies.) [Don,] 
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Onnsik Sose ti. tiurn S ft. re™ P" 

S^oul, DaDgvang daihak dang * # * ^ S. 19 «- (»•'■ <'< «- /«"e-*""-] 

Sons: *«««i va» («i SISfé.P» ti)l.<:haagMi,Ta-tongctoa.km.^n^hoM 

I tj^6* l Kouo-ii i'e]-pmg t'og chou kouan El ® fW*) 

SouE» Yu- 4!EOU H If* Witng I HS Changhai, Chsiig-wou 

yjncbtiii k&uan^ tJ RI i!f tlS» ^915* < , j a 

Sri Rnmakriskfia Ctntenary. The Rtptfrt of ihc Inaa^ural CrUi^talians irt 

ladta atid AtroaJ. Cakuiia* Albert Hall, 19Ø. ^Dan dc 1 ’édUtar.] 

Sir Aurel Steih. On Andfnf Cfn/^il^-AJ^a^? Tracks, hrief narralive oj ihret tx- 
pediiioniin iautrmoil Åih andNorth-Wettern China. London, MacmillaUg 19^^ 
1». Ån Archatoiogkal Taur in the Andeitl Persis. London* William Qowes and 
Sons, I93I- (Fteprinied from The GcographicaUourtial, voL LXXXVl* n 6, Decem ber 
1945.) [Don dc Tairlfur,] < ,.1 

SuftftiiJi^appaitåjinl. Traduti du påli en carabodgien par le Venérable Préas 
UiTama Mum Olh- 30 u. Phnom Penh, Édltions de la Bjbliolheque rotale, 19^5. [Dtp.] 
Naojird SuGiVAMA. Ma mhshn en P^a/l^e, 19^4. Confércnces et allocuiion^. 
Tekyd* La Ma«on Franco-JapionaiSfl, 19Ø. de louiemr.J , - j 

Z, Da Sose. The Symbois of Vi Kin^ or the SvmboiJ of Ihe Chinese Lo^tc of 

Ckangeu Shanghai* The China Modem Educailon C\ 1954. 

The Text of Vi fCing, and Us oppeitdixes. Chinése original with F.ngtish 
iranslalion. Shanghai, The China Modem Educaiion G", 19^5^ [Don de I ttutcur,] 
SvvtMÅhÅHA SvÅMis. Hatha-yoga-prodlpikå, pari L Translaled by Yctcl 
S-ulnivisA Ivascah. Seennd ediiion, Adyar, Madras* TheoSophEcal Publishing House, 
19JJ. (T. P, H. Oriental Series* nt>. 15O 

SwAJii Saoanawda. Piigrimage to Greoter indla. CalcuEia, Mukherjte Press* 

to^S. [Don de Ta ule nr.] ^ 

Eckart von Stgow. Die Kami der Nolunbiker und der Vor^ci/. Bérhn. 

Propvlaen* Verlag, 1952. 

Ta cheng vao Khe ^ ^ ... . , s , ^ 

VoshioTAii-iJCHi* le Tekong Yong. Examen criU<iue. ConFérence donnéea la Fa- 

cLilté des Lettres le 25 févricr >915^ Paris, Imp. J-Dumoulin,]915. (Dniveisiiede Paris. 
Travaus eithjnférences de iTnstilul d'Études japonalses. Fase. 1.1 [Dan de t MUeo^] 

Kitarf T»Kik»wA }!| fli * * ». Shi ki kai tha ksM & K-fr ^ ^ 

10 vol. Tdkyfl* TChfl bunka gakuin T<>ky& kenkyu-to 3lC Æ ^ ft * B* ^ 

^ TflFntf Ifjeicon. Pubtished under the authoriiy of ihe Umversity of Madras. Vol. 
VI, parts IV et v. The Madras Law Journal Press, 1915, 193!^* 

Vårt fflva laJtfflrtom or the FondamentitU of Artaerti Hindu Dancing. Being a 
iranslatiort inio English of ihe founh chapier of ihe Nf^ya-SSstra of Bharata by 
Biraveii VEssAtA Nabavasaswahi Naidu. Pasupuleti SeisivASUtV Nsmu and Ongole 
Veskata Rasgavta pASTiriu. Madias, G. S, Press, 19^6- €f. supra, p 507 

Tåns bh Tam-iir-kinh, thkh Thu^t-gli s Lldti-dinhTftn-Thh-FD:*. Phyng 

djeh qu&o-v£n: Trån-m^inh-BA:*. Ho^ Imp. Ti&ng-dån, i955- de .IL Trån- 
maah^Bån.] 

Nguyén Tao N&i dao trdng jfi ■ Dong-kmh dao nhat M ^ W. * 

Tfip mv Iki vin Jfe « SJ S- S- I-1> <*■ (»** ] . 

Cao-xuån-TmtN. Enquete etknogrnphique. Chau dt Sern-dbng 1 Btjc-oiflrtgV* 
1956. 
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bé-tål, JChåa ti thån^ thir&ng* Hanai, lnip, BuÅc-tué, e9j 6, [Diju 

de r Association boaddfti^tie du Tonkiiit tlanoL] 

Thiffi-sinh kinh # ^ L&i cda dvcc ph 4 t Thkh^a dåy thHfi-slnh. 
Hanoif Din^-kiuh Qn-quån^ 1935. (As^odauan bouddhique.) f/d.j 

Ph^t-giåoyél nhårt-gtan. Manoi, Imp. Buåq-tLcé, (936^ f/d.j 
Tk'i vån dhi tUn /{ip ^ it fj iSi IB. S. L n. d. fMss.] 

Lam-quang-THO, Xffp krå pkan itrlifi djurai (Sytlaba're djarai}, Publté par 
la Direction de nn$tructioiJ pufatique en Inddchine, 1930» (Collecticn des Itvres 
ciasaiques a Tusage des éeojes ^l^mentatres indigéne&«) 

^SUJ^^t^ThL^-méN 5 C ff fF Sif Aoa ftlng v//iA Idp l!l! ^ fe ^ [, n, d, [Mss,J 

Lé-Tnvå-c. ei Nguyén-hjlt-Cm,//dj?-vdn gido-khoa thir/l&p dång^aa, 
iMithode moderne d'enstignemtfit des caractires chinois. Courf cn/antin). j” 
éd* Hanot, i'Jgå-lu'-H4ji, 1915 - [Collcctbii da Nvres absslques a Tusage des ccoles 
élémentaires mdigéne^.) [DIpJ\ 

la, Hdrt-vån lån gido-khoa ihtr^ icrp da-^bf. [Métkode mttderfie d'ens'igaeineni 
des catacUres chinois. Cours priparatoire'^, f éd* Hanoi, Imp. dTsiréme-JDrient, 
1933. fCciJlection dai livrea cUssique» a Tusage des écoles élémetitalres indigé- 
fies4 [fd.] 

lt>. H 6 n~v&a lån giåo^khoa thtc. Lårp tcr-ddng, {Xféthode moderne d'enseigne- 
ment des caractirei Coura éd. Hanoi, Lé-^ijn-Tån* 1935. 

(Collection dej Uvres da^siqyes a j'usage des écoles elémentaires indigénes,) [/d.J 
Tfdf] chua ft^nh Ihuåt dJj ^ ff iS- Phdn^llnh dinVng jjS U 191] + 
>'gayén^c6ng-Tilu, Xghiiftcr ni{t^fanuetdu wafonj, WstJioi, Fmp. Khoa^hoc, J933. 
(Colleciion des ntanuels scolaires publiés par ta Direction de riostrucUDn publique 
en Fndechine.i [Dé/j.] 

Id. $dch låm raång. Lvp str^dång. iytanael d'tniiiation a i'agneultare^Cours 
éUmeniaire), 1" éd* Hatioi* ISgd-ttr-Ha, 1955. {Collection des Ihres classlques a 
Tus^ge des dcoles dlé ment al res tndfgénes.t [fd.J 

TtVu taiduyén thg dtfla kinh fl| 5 S£ ^ Hå-ndi, ^fgoe-son tir .li |Il 

1907. 

Ti st; CHEtJii-TsVrES T Tsao ftotin itreou vtren iSftSiS.. we„- 

sieou t ang^ ]fc ^ ^ i- d^ [Mss.l 

Herbert Tischseh. Die Verhreiiang der Haasformtn in Oieaniea, Qnaken- 
briick, Hatidelsdruckerei C. Trute, 1934. iSiudiea zar Vdifcerliirade herajsgegeben 
von Prof, Dr^ O, Keche und ProF^ Dr. H. PuscMts.) 

Tohå hunka gakain khi ran H? Æ" ^ J&c “ 51 ^ Tflk^^O, Tdhe bunka 

gakain Tflkyfi kcnkvii-jo t£ ffi ® ^ ^ ^ J?f, 1935. [Don,] 

ToAs banka gakuin Kvoto kenkvu-jo sin ;d kan^seki mokuroku ^ 5C fli 

('?J 4 - Kyato, TsbC bunka 

gakutn KyOio kenkvu-jo ^ ^ ft ^ ^ iSfi ^ SS 1936. f/rf. 

T 6 ho bunka gflitu'Fi Tåkyi kenkyå-jo kai-Je^shiki kip ^ fli ^ Et jtt 
^»Tdkyd, T6h6 bunka gakuinT6k\dkenkvLi-io W jfr 

TiS/id AtifiAui gdituEjn Ti>kvb kenkya-fo kankå sho moku 
m 5 l TiJ ff ® S. Tfikyb, Tahb bunka gakuin Tokyo kenkyG-jo» 1034. f/d.] 
Datfa ToiTwA ^ liorifi-den no kenkyu ^T5kvo* 

Tohd bunka gakuin TåkyO kentyO-jo, 193.1. fM.] 


_ Chron[qij£: 


567 


Tøm fl iJønjftnJtii ijvifo jAe! 'jv* ^ ^ S? J§n 1^. TSky®» Jilalion firanc^t- 
jafhanaUCp 195:6. |Don.] 

Gtinji Tcimj \tdafiophort /ftfcffiort* Ll^hl during ihe Early Siages oj Ihr 
Paradisc Fisk, Macrop^us optrcuiam. Shanghai Science Itnliime, 1936, {The 
Journal ef the Shanghai Science Injtkuie, sect JV^ vol. a. Separate prim, n'‘ 13.) [id.\ 

B. A. ToURAEFf. Ltfj chrQiiiques abysiiuej ifef XtV"-XVI iifccfcj* Traduit de 
]i'éthiopien en ruisse sous la rédaciion de 1 . 1 . KKATCH^Kovstir. Moscou, 1936. 
{Trav. de Tlnst. de5 Et. Orlent, XVlll.) [E«h.] 

Gustave-^Charlcs Toussaikt. .V/jrorrj de Goufcj. Paris^ F. Paillart, 1935. [fJon de 
Féditeur.^ 

Tran vå quån fac 1^ fil iH. '^54* [^Jss,] 

Trnvttjjrapdma Sffmåhejjti. Gfftivinaya Samkktpa, Morccau.\ choisis iraduitø 
du pålt par Préas Uttama-^Mun! (Oom-Soh) et Préas Så^anasohha^a {CHtroa-NAtu). 
Phnom Perthp Éditioiis de La BibLiothéque royale^ 1(135. 

V* Trfsch?<er. a CVific^rf PdJi /Jk?tofi(irv. Reviied, continued, and ediied bv 
tJines ÅTiDEH&E^ and Helmer Snith. Vol. I, part 7. Cupenhagen., I.evin i Munks* 
gaard, 1935. 

TripitaJta. Tcjcie påU et traductlon cambodgienivc, vol. X-XV[* Phncun Penh., 
Éditions de 3 a Bibliothé^iiJe rovale. 1933* 1935. 1936, [DonJ 

Tus Li-ch'ek. Annaal Cajfomr and ftfttfvflfr Iitt Ffkifig, as recorded in ihe 
Yen^chbg SuI-shth-chL Translaiea and annotated by Derk BonoE. Pelping. Henri 
Vetch* 1936. ffJan de réditmr.] 

T(h-v_>' Idp Ihånh jt T/E. L r* d, [M&a,] 

Y. UnvoT. Histoire da pt^pulations du Souda^ centrnf (Cof j/iie tfu AVger). 
Pari!, L^roiie. 1936. (Pub 3 . Gom. d^Et Htsi. ct Scient, de TA fr. (Xrcld. Fr., sér. A, 

TAe t/tfarMAyrtjanosd/rn. Edited by Jarl Charpentieh. Letpiig, Oiio Harras- 
sowltz, 1931-1933.. (Archives d'ELudes Orienules publide^ parJ.-A. Lorinr.LL, vol. 
18, 1-2,) [Id.] 

Lf//iirnrd'm£[Carita [Ln drr/ture aveniurt de R imrt)* Urame de Bhayaeh6ti. 
Traduit et annotv par Xadine Stciioiipak. Paris, Les BeJles Lettres. 193^. 
{Colleclion Emile Scnarl.) 

Van OpHUUSEft. Kijkfes éji het Haiselifk Uven der Balah. Leidea» S. C. Van 
Doesburgh, 1910. lUiigaven van hei Baiaksch Instituul. n“4.) [£cA.J 

Vdiif-JÉii^ffJig dl-quån ciru kiip iido JiiiA kiftk ^ ^ ^ 

Quan^thduh éh quån cj>u Aiiip WnA mirth kink JiH ^ ^ ^ 

Hå-n^iir ^ lU t 9 ti> 

Gabrklle > 1 . Vassai.. Mqh «/pur aii TonAifi cf au Tuuaan. Paris* Pierre Roger, 
1938. (Voyages de jadis et d^auiourd’buLj 

E. VavraC. Le Par/ufji des Humaitités^ 3^ éd, Hanot. Imp. d'Exlréme-Ofien!, 
193,6. 

lo. Su--A^ 5 ' ihunk-hna. Traduclion de XguyJn-yin-VlNH. HenoL a'' éd. Bésidence 
supérieureau Tonkin. Bureau des Publications indigéies. 19^6. [fd.] 

The Veda of the Rlaek Yajui Sehool entitled Taiitifiya Sanhitti. Part t. 
Kå^das l-lll; part a. Kåndas IV-VIL -TrainsUted from ihe original sanskrit prose 
and verse by .^rihur Berriedale Keith. Cambridge. Massachusetts, The Harvard Llnt- 
verstty Press. 1914, i Harvard Orienlal Series. toL 18. J 9 .^ .. 
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Viéf-rtdm n6i cfad iawr thånh ikir&n^ c/iait AinA l^i ffl ^ ^ 

fi It i£> Hi-ihånh, i\'gth;-i<rn tir ^ lU Up 1936. 

tir-diln^ Hpi Khai-trJ-Eién-dii^c khH-^théq^ Fa^c, XXII-XXX» 

Hanoi, Trung-bic tåa-^Jn, [91J-1936. Cf* £upra^ p. 503. 

Louis ViLLAT*£a RévotatiQn tt rEmplrt I, Lis Assefiibties révottition^ 

Anins {17^^-1799)1 ILJVfljpo/fCrti J7^5f'jS/5).Avant-propo5 de S^CharlItt. ParU, Les 
Presse^urtifersitatr^sdf: Fraitce^ 1936^ (uClio*. Introdtjction aux études histoTique^, S*i 
Vistiddhi-Magga ( Tsme l i {iiére^é}* Traduit du på! i en cambodgiea 

par le Véndrable Virivamuni-Visuddhifi^na Ouch-Kos. Revu et corrigc par Préas Siri- 
Santmaiivong Esi, Fbnoai Pcnh, Edilions de U Bibliothéque rovale, 193;, 

Vo^abutair^ sommaiii aAnamiti^iaatbodgien-laotitn^^am^ [916. [Mss.J 
J. Ph. VocEL. Art in India, Ceyton and Java. TransJated from ihe 

Duich by A* J. Bar:iulw* Oxford^ Clarcndou Press, 1936* \Don <ie fnu/ruf.] Cf. su- 

pra, p*5ifi- 

Id, Lfveitsberieht van Sylvain Låvi. Amsterdaca* N* V. SVourd-Hollandsche Ull^ 
geTersmaatschappEf, 193b. (L)it het Jaarboek der Konickljjhe Akademle van Weien- 
schappen van 1935-36,) (Do/t de M. V, GoifouAcw.] 

Die 3 "Jjf^eriiei An/i/ten Or/enlJ* Die Ågypter^ von Kermann jij?4KF.R. Dit Saby- 
lonier, Assyrer^ Perser und Phdfiiktrf von Louis DtLaRoaxE, Freiburg im Breisg^aD, 
Herder, 1933* (Geschichle der Fubreadeo Valker^ herausgegeben von Heinckh 
Hermaan Jukkrr* Cusiav SchtcDrer, 3 Band, i 
Krishna-Dwaipayana Vtasa* The Srimadbhagkatam. Translated inio tnglish 
prose from the originaL Sanskrii ie\t by J. 3 L Sa!!val* Vol, I V, 1, a» parls xvji-xviu* 
Moti JheeJ, F, O, Doin Dum ^BengalY» 1936. 

Franz Weidesreich* The Mandihies ofSintintkropai pekinensis: d comparo^iv^ 
lindy. Peiping, Geologieal Sorvey of Cbina^ 1936* (Pala^>niologta bifiica, ser* D* 
vol. V|l* fase* 3.) [£>on de Af, V. Go^oubew.] CL supra, p* 533. 

Id* Ohitrvatienf on the Farm and Proportions of the endoerantai Casts 0/ Si“ 
naiit/tropur pekinettsitf olktr tiaminids and ihe grtai Apes-: a eomparative itudy 
iif brain si^e, PeEping^ Geologieal Survey of China, (936* fPalreootologia Sinica* 
$e r, D, vol. VU, fase* 4.) [JJ*] 

lo. Ober das phytogenetUche Wockstitm des Hominidengthlrns, Tflkyd* Anato¬ 
mi se he GeselUcbafl ifi Japan, 1936.1 KalbAgakir zasshL Band IX*Heft 3, August 1936.1 
fJd.] 

to* StoaitfAro/Jujpekfnroju and ih Posiiion in ihe Line of human Evotntion, Pe¬ 
kin, 1936,(Keprinled from Peking Natural Histoty Bulletin, 1935-36, vol. X, part 4*)T/ti.] 
J. W* J* Weli*a7( en O* L* Helfpich. Zaid^Sumaira, Over^ickt van de Ute- 
ralu»r der Otwesieii Rengkoelen, DJambL de Lampongsche disiricten en Palem- 
tang. Deel 1 , Loopende tot het einde van r^/y* VGravenhage, H. L. Smits, 1933. 
(Uiigave van hat Zuid-SumaLra-lnsiituur.) f£cA.] 

Wen hien ^jkfig pien ^ 39 fase, Peiping, Koukong y[n-chou3 so ^ 

FD t 90 J^:< {K.ouo-li Pei-p^ing kou hong po-wou-vtian wen-bien kotiia 

K It ^ Sfc ^ tf ^ tt ffi.) 

A* J. WETtsiisnK. Canc ord aner et indkes de ia fradlUon mus al mane. Us stx 
tivni^ le ^futnad <rAldariml, le Muwatta’^ de Mdlik, ie Musnad de Ahmad Ibn 
Hanhat. Avec |e eoncour^ de nomb-euv orientiltsies* Livraisons V et VI. Leiden, 
E* J. BriU, 1935, 1936, (Union aciadéniique internationale.) 
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O. G. von Dat Wdtbild der Iranier. Munctiafl, Ernst Rembardt, 

19^^. (Geschichie der Phitasoptiie in Einialdsrstdlungen» Baad^l iu) 

L* WiecER* /fudimtfnir. 5 Na^^a^^o^J populairts. j* aå. Ho-kren fou. 

[mprimerie de Mission ciihoUque^ ti)t>5. 

Henn WiHTPF.REtiT. >fonogropAif Jf Bdc-nin/f. 19J3» |Mss*] „ w 1 l 

Bella' Sidney WooLf, Under thi Masi^uito Cartain. HDOgknng, Kelly Jk Walsh. 

iQi j. [DorJ de M. V* Golouftew.J ^ 

Talima 01 * it lE. i yeku j;. n.' 

p,a*a «. «o/i t:»«ai«ia 7 Cn« 

Taha bunki gakuin Tskvo kerkvO-jo "»ia- 

(Ealrak Ju Tal.6 gakih» * Æ S «. <■ VI.) [n«™ d.’ 

Yasg Cme» t# R. ran-JniJig loEi Å % R - '• "■ [^>'0 . 

Reimon YOti s iS-fr ®-ini(=r« 

A * a » 1 >) a 4 1% II S ® bunka gakmn Tnk\^k 

kenky&jo )jC - * 

Erwin von Zach, Tu/u'j nach drf Aatgnhe dti Chafig Lhiti, Buch 

XI XX BaEflvis* !q36. (Sinologisdie Beltrige, lU.) [Don Jf t nujfur.j 

ChVl zmc ® ffi. io™ 5 * ®'L““‘* "r-‘I 

^ Séoul. Zungang in koan fh ^ ^ W H. « 9 ? 5 - P'»'* 

Zii jifji-jamg jy« Ao^lH l&Æ publid par My^ng-^kun 

SiTt * 1 * Séoul. Zungang in so* koan 4 * ifc Sb* ipi?- t^J-J 


Pértodiqties^ 


Aanwintlen ap etknagrajisch ffl anthropaloghch gtbied van de afduhng 
V&ikenkunde van ket KoloniGal JaHilaut over i 9 U-i 9 }^. Amsterdam, i, H. de 
Bussv, 19^3-1936. {Koninklijk Koloniaal Instituut te Amsterdam. Mededeeling 
XXXil. XXXIV, XXXVl, XXXVI IL Afdeeling Volkenkunde, ii“* [EfA.] 

Ab/iartdiungen der Preutthehen Akademie der mtwnschajltft, I 9 ? 5 * n" 4 ^ 


1936. Ti*" 1 - 9 ' 

Abhandlufigen fdr die Kunde des Horgtniandes. t. XXI {1935X fase. 
AfaJemif ** Sdeacts eatonhtes. Comptes rendat des sranees. 


2-6. [iJ.] 
t. XXlll 


^^^Acldém J royate de Htlfique. Bulletin de tå ctatse def BraifJf-Adj, i, XVtl 

(1935). n“ 11; t. XVUI (i 93 &f* n« 1-9. W , ^ ^ 

Aeodemie royale de Helgi^jue. Buitetin de ia dåite det Letlret et det Seieneet 

moraies et poUtiqueu ^ XXl {tmU »■ 

Aela Orknlaim, %oL XlV (19361. pars iv; voL XV (1936), par^i t-m. [id.] 
Mmanach des Pasiet, Tiiégraphei et Téléphnnei de VUdochine. I 93 <i^ 
Ameriean Anthrapalogisi. N^v series, vol. 38. Publisbed by the American 
Antbropological Association, Menasba. WlseonSkHt 1936. 

Anatecta Boilandinna, l. LIV (19361, n" i-a^ [EcA.] 

Artnalet de Géographie^ i, XI.V (^936). n“ 253-357. 

.Knnales de la Faeulié de d'Atx. [936, fase. a 9 . [Ech,] 

Annales de tå FGCutté dfj Lellrex J Ali. i- XWIl fase. 3 et a : t- XIX^ 

fase. 1 el 2. [jfJ*] 
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Aanaies da Servlct méti^rologiqut dt Vlftdoehint, Année 19^^, 

del R. ittitu{(f Supeehre OrUfitaie di JVapo/i, vol. VJII^ fase. 1 et 3. 

AapoUi. I 935 j 1936, 

Annsls 0/ the Rheindetrkar Orieatal Research fnstitate^ vol. XVU (i935-i93<5i, 

pis, Mii, [/d.J 

.AniuaiVf adntinhiratif de i‘tfidoehiii§^ 1956. [Dép.] 

Artftuaire de 1 'Acadé^ie rayaie de Selgique^ 1936. fEcft.} 

Annuai Biblhgrapky af indian Arehæology far ihe year lyu* Lenden. E. J, 
BrilJ, 19^^ (Kern Institute^) Cf. sopra^ p. jaSr 

Report of the Arehmologieal Department of His Exalted flighness (he 
jVj^<iFn'j DomifiionSt 19 ^ 9 -^ 93 ). [/i.] 

Anjiual Report of the Archmotogieal Sun/ey of iniia, Ddhi^ 

Maniger of Pualicatlons» J936. [M.J 

Annual Report of the Board of RegeaU of the lattilation showing 

the operations, expenditureSf nnd coitdition of the In sti i ution for the ven f ending 
Junr jo^ I 9 U’ Wajhm^oa, S<mithsonian Instittiiion^ 1935. fM.J 

Report of ihe Romhiy Branch Royal Atiatk Society for i9j4, lyjj, 
BombaVi Cogate Bros. Press, [fd.] 

Annual Report of the Imperial Hoasehotd Museumt Tokyo&Nara for the year 
r^kyflp [mperial Household MuseumSp 1^36. [Dofi J 
A^iJiuaj Kfporl on South Irtdian Fpigraphy for the yrar ending.^isl March 
Madras. Government Press» 1936. [å’cA.J 
Annud^ JReporf on the Archmotogieal Sumy of Ceylon for Colombo, 
The Ceylon Government Press, 1036. [frf.] 

VAnthropologie^ 1. XLVI (1936), n'^ 1-4. 

Anthropos, x. XXX (1935). rT 5-6: XXXI (1939), 1-6. ffeft.] 

Archmologicai Sunrey of India. New Imperiel series, voL XLIU The Chåtnkynn 
Archlteciure of the Kanarese Dhiriets^ bv Henry Couskt^s, Calcutta, Government 
■of India Central Publicatlon Branch, 1926. [frA.] 

ArcAæolo^irfAe n oas Iran^ vol. Vill (1936)^ n** 1-3. 

ArcAsv Ortentåini, Journal of the Ciechorlovak Orienfaf Institute. Prague» 

Vol. VM (J9J5)^ u" 3; vtl! (1936), r, [ÉfA.] 

Arehhes de medecine et pharmacie navates, t. CXXV {1953), n* t: t. CXXVi 

(S936>» d"’ i-i. [Don.] 

^ArcAtvff tUs iiistiUts Tasteur dJndochine, oclobre 1934. n" ao; avril 1935. 
n* ai ; ootobre 193?» n' 33. (/Jé/fJ 

.Archives d'éltides OnVn/affj. publiees par J.-^A. Lunoell. Vol. 1-9» ic [3 i6 
30 . n"* s et 3. [EcA.] 

Arrété a' *190 F du 8 mai porianl remuniement du Bud/e/focaMii 
Ton*m. Exereiee S. L, 1936. [Dip.] 

Ajfo, 1936. 

The Asiatie Review^ vol. XXXM [1056)* n®* to^^i 12. 

L‘Asie fran^aise. Bulletin mensuei du Comité de FAsie fran^ahe, 193^. [EcA.] 
jf/Ar« netui^e/ff illastrlet année {193b). [/cf.j 

ÅUi rftKa fiM/t Acfjdfmfa Nijioiali dei Lineci. GJaijj j; jcich.c ma- 

a r,nr«™/;, ,al. X)C 1 I (.9,5); XXI11 
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ronJtm, 1956. 

Båc-k} nhån-dån d^i-bih vila. Tåp kjf-yéu cdc eé/tg vi^c Hpi-dång ihu^ng 
niifi. Vi fli nhdii-dåti d^i-bi^a Båc~k) ftåm lyyf. Ha mi, 19^** 

BatssUr-Aref/lv, t. XV Ul (19^5)1 4 ? '- 5 - 

Tht Bangkok rirntt* 193'fi. 

Beitgat pusi and prcjcn/. Journal of tkc Calcutta Socicfy, i, L part 3+ 

Bhandarkar Orhaial Research institute, Poona Report for Poom, 

Bhandarkar lusiitute Press* 1936. [£f A*] 

Bibiiographiå de rOrknt, 19^5, fase* 8-9. Uningrad. ffd-J 
Bibtiographk géographique interpationate t 9?4 {^LIV Bihtiographk 
annueile), Paris, Armand Colin, 19^5, (Association de Gdographes /ran^ds.) 

Bijdrogen tot de Taal-, Land- en Voikenkundt van Nedertandsch-Indti, Defl 

94 (> 93 <i}r 1** «-i- ] 

kertkyu ^ i?F 1931936* n« 4^-51. [id.] 

Bijutsu kenkyd, English summafv, 193S* 43 * 41 - 

dett' ht iuio ItaliaAo per il Medh ed Esiremo Oriente. Pubbjicarione 

mensile, Komn, Anfio l { 1935 )p f'*' <+ 3 "^* 

Bo x<rn hak hoi ron fib # # ft i& vol. I-U (i93+-i935j* Seoul, CoUege 

Bo-st^ng fi£ II n ^ 

Ho qvn kyo u hoi &o H ^ 3 (i 934 K Séoul, Callége Bo-s^mg, 

[^^■1 

Ruddhka-. Docncnenis ct travairs poor Tetude du Ejouddbisme^pubnés sous fa 
direclion de Jean Pi(!f¥i.visiii. a^sérte : Doeuments i toine VI, tiibliographfe bouddhi-^ 
9 ur* Iil, mai 193a— mai J931. Rétrospmive; Veeuvre de M, te Prof. J. Pk. Vagel, 
par A, 1 , Bernet Kémpers, Paris. Paul Geuihner, 1933, [Dpn rfe >/. C, C<fdéjJ 

cornmafifll de la vUte de Hui. Année 1936. Hué, Imp. Phiic-long, 1936, 
{Proteoiorat de lAnnam.) [^fp-j 

Budgel de ia ville de Cholon. Esercice 1936. [Jd.] 

Budget de ta ville de Halphong^ Eiefcices I93i-]9j6. [Id.] 

Budget de iavHle de HanoU Esercices 1931-1933^ 193 ^- [^dj* 

Budget de la vilte de Saigon, Eiercices 1932» i 934 *i 93 S* 191 ^* 

Budgel de CExpioitation ^es Chentins de fer de llndochine. Exercice 1937. [/d.j 
Budgel du Porf aulonome åe Haiphong. Esercice 1C36. [M.] 

Sudgfl du Tcrrilorre de Kouang-tckéou-wan^ Esercice 1937. [^'^-1 
fiudgri géjiéfal de 1 'fudocåine* Esercice 1937. [/d,J 
Budget tocal de rA/uram. Esercice 19315* [M*] 

Budget hcal du Combodge. Exfcckes 1936-1937. [Jd*j 
Budgel local de la Cockidehine. Esercice 1936. [td.] 

Budgel kcfli du Lnof. Exercice 1936. [M*] 

Budgel locai du ForiJti/i. Esercice I 93 ^' [Jid.] 

Budgel jnurfieipfli de la vUie de Haiphong. Excrcices 1931-193(1. I^d-l 
Budget munUipal de ta vlUe de Hanoi. Esercices 1931,1931, 1936. f/d,] 

Budget ;?rcmiii/de la rigiort de Saigon-Ckotoa. Exercice 193^- [^d-J 
Biidgei primitif de la vitle de Suigoii. Exefcices 1931, 193+^1936. [/£] 

Budget special des graiids travaux el depeu.^er jurtilaifeJ sur fonds dkmprunt^ 
Exercice 1937. f ^d.j ‘ 

Budget suppUmentaire de la regiort de Safgoji-CAolert* Esercice 1936. [/d*] 
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RjtdgtliappténtEfiiaire de la vitU dc Maiph&ng^ Exerccce^ 1^1-1936. fDsP’] 
tiudftt stipplémeaiairc dc iu viltf di Hua&L EKcrcices ]93i^i9f$> 

Budget suppUmentPire dr ia vj7|r dt StiE^on. Ejterctoe 19)^* 

Badgti suppitminlairi dfir el des dépenses de la viUe d; 

Exercice 19Ø. [Jd,] 

Su^^cfifl admiahlratif de la Cttekiachine, 19^6. f/d.) 

Bulletin adi^iniitratif de.VAitnairit I 9 l 5 , [/d^] 

Riilteiin administratif du Camhadge^ *95*5^ f/d,] 

BulUlirt adminhtraiif dU Laoi. 1936* [W.] 

Huiletln admiitisiratif du Tt^nkis-, r9'}6, [M.] 

Hutleiifi de VAcadémie dts Beaux-Arts, 19^9* 3r-:i3« [Do/e.J 

Bu//rlEii de l^Mademie des Seienees de rUnton drj /^rpuMi^u» Sovirfii^ufj 
Socialitlei, 1935» n** S et 10; 1936, !!■=■ 1-3. ffc/i.) 
tiutUlin de r^ctidrrnif mal^ache, t. XV 111 (1935)* 

Bulletin de /« Ckamkre d^Agrkulture de la Cockineklne. Xjinéc 1936. [fd-J 
Bu//r/fA de ta Chambre d^Agrkultufe du Tottkia, 1936. [/d.J 
/lEj/^r^É^ dr la Chambre de Commeree de Hanait 193^^ [/d.] 

Bu/ief/q de lå Camsiissian ttrehéologique de Fiadackine. Anctée 1909. (Dan»] 
Hulietin de PAgence éeanoinique de Vlndachlne, 1936. ei*» 89*93» 

RuHetin de ia Maifon franca-japonaise. T^Skyd» sérÉe fraEisaise* t» Vl| (1939)^ 

n*'*3-4 ; U Vm (1936)» n“ i, [ErA.] 

Bulletin de la Section de GéiigFaphie [Comlti des travaux. hiiioriqaei e f seien- 
lifiques)^ L L 11935'!. [Don.J 

Bulletin de ia Socic/r de Géagrapkie commereiale de ParU^ t» UVIl (1939), 
n"6: t» LVjjf (i93'6'j n** 1-4. [feft.] 

BuUelin de ta SacUté de (iiagraphie ei d'Etudei eatanlales de Marseille, t» LVl 
(]935>. [/d,] 

BEENr/in dt fø Sorcefr de Linguistiqae de PariSf t, \X7CV1 ((933]» fase. 3; 
i. XXXVll (1939»^ fase. 1-2. 

Bulletin de la Sncieil d^Easeignement m uluel du TonkiHf l. XV (193$), 11*4. 
[Dort.] 

Bulletin de fø SocÉéfe dn Etudes indochinoiseSt U X (1939]» n'’ 4 ; i» X[ 
fl" i-j» [ifcfc.] 

Bulletin dr fø SoriVfii xW^dføa-fJ^ÉrEerg/rdfø dr rfødflc/EEfir* tl Xlll (1935)» iP to; 
XIV (19361* n»« 1-7. [Don.] 

Bui/r/in de !a SaciéU nalionale des Antiqtiaires de firancr, 3"-4" irimestre^ 
1935- [Don df Af. V. GoføL[Afu^] 

Bulletin de VAssoeiation fran^aise dei Amif dr POrient, n™ 1, 3-19 (juin 19^1- 
oetobre 1935). PariJ» [Don*j 

Bulletin de 1 'OfJiee BføførnEjfførta/ des Insiiluts d^arckéolngie ei d'ftf4iøErr de 
Pari. vol, I» fl" 4-7, Ponlenay-aux-Bo^s. LduEj Bellenand et Fils, 1933-1935» [Fc/i,] 
Bulletin det Amis dit VeVhjc j/ué* 1936. [/d.] 

Bulletin d^ia furmaHon religieuse, 1934-1 91 <i^ "“"5-1 uPhn&ra Penb» BEbliothétjLie 
n»yale. [Drp.] 

Bulletin dinjormaihns ieonomiqtits et fnanderes jap^tnaises, n®* 37-40 (1935* 
1936]» [Don du Cmsulat général du Jajoan, 
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dii Cltih automobile et møtocydhte rfu lO ann^e 

ft9j5), Ti« 9 - 1 ^ \ II" n" ^"9- Manol* Imprimerle Tån-dår». [Dfl/r de 

Baiietin Ju Comitt d'Étad€S hisioriquei et scteniijiquei de iAfdqat aeddentaU 
fraKgahr, t. XVlU h93S). 

HiiUeiifi du -VfiiJeuni nationai d hhtoire naturelle, i. V|ll t-5-[W-] 

BulUtin du Servkt géoto^ique de VIndochine, vol. XXI. fascicule uftique. Eiudej 
géolcgiques daris It centre da TonkWf recherche defélémeiiU retonaus plus au Sutf. 
par Ktienne Pattf* Kanol, Impnmene d^Extrémc-Oneai. 1934. 
éeononix^uÉ iJc r//tiicicftEnf* 1936. f/titj 

Ruiktin géniral de ftnstruetha paUique, (Gouvernemenl ^éartesl de 1 Indo^ 

chine.) I93*i* , , 1.^ 1 * j. m* 

Bulhlin hiiiariqut tl phihhgiqiit du Comite da travaui fiiJlori^uei (1 

ititntifiqms. Toblii gtnirala. III. R<v<k da Sadtta savanlis da dtparltminl, 
iiSjo-iSSl), par Gastan de Baa, i" et a* partiet. Paris, Impr.mene nattonale, ip}4- 
I9J5, [DoJlaJ 

Balktin munkipiiE Ville de Hanoi, 1936. [Dtp.] , at. « s 

0/ f''ar EaHer/i Branth of the Mademy of Scteoets of ike t/.ft.S.S*. 

oj the ifelropoiUan Vujfum of Art, vuL ] 

Bulletin of the Museum of Far Fastern Antiquille, (Osiaslaiista Samlinga rita). 

Stockholm. 7-8 (193l . -■ 1 

of ihe Museum of Fine-Arls, Boiton, vol. XXXtll (i935). " 

XXXIV (1936), p" 101-304* [Don.J 

of the National Lihrary of Peping, vol. VII (1933). n 3-4 ^ t. Vlli 

<1934), n" ?; u IX (i933)p ^ (i936). n" ^- 3 - . j - 

of the J^athnal Research laitUaU of Hutory and Phdology, [Academta 

SmiiTfl.) VoL Y p" 1-2. [id.] * « , e * o • 

Buifelin 0/ I^é Raf fles Museum. Stiigoporc» Strails Seiiieme/its. Sene n 1 

(mav 1936), Singapore» Government Pnming Officoe 193^. [P“ II’] , 

Bulletin of tht Schoot oJ One/ilaf SindiVn London losiituUoiit voL VlU 11913)- 
^ BuIiLioj L Mimoires de fa Societi d'Anihropologie de Paris, u i-6, VIII séne, 

1950-1935- [id*] 

The Burlingtott Maga^ine, 1936* 

Cahiers de PEcote Fran^ahe d^Extrime-Orient. n" $-8 (193 5-'93^1 ■ 

TAe Cambridge BuHetin, LXXVIl, November 193^i LXXVlllJune 1936* 


J L/CJ K fJ f IH 1 

CfltnPttcAfa Saoriva, 8* année (i93^)f 0*" ^ 

Canada [kpartment of Mines. National Museum of Canada. Bultelin, n 78* 

.UfAfonoio|icoi jerifj, n‘' 17* [£cft*] 

Catatogaedei plans ei carUspuhliés par feSsmce geographque de l Indochme. 

^Cataiogue of Pablkations of ihe Far Poitern ftratic^i of the Academy of 
Scteflcfi of the V.S,S,R, itj ufd from 19}2 tUt i9Jf. Vladivostock» (933- [^^h ] 

René Cktx. Rapport sur la campagne rtikole njt-s^i. Saig&n, A. Portail, 
1932. (Office indochinois du rii. Archives de la ri 3 icul(ure.)'[i>^p-] 
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0 !yioti, Administratif^H Report df tht Pubiic Trus‘ee for 15 jj. fP* E. Pi^rb.) 
Decemfaer 1934-^ [Oa/t de }{. V. uciiFo'u£ifw^j 

Chanthre des Rrprése/ttants duPetiple dt {'An/iapt. Procéi verbtiux des sianccs. 
Session de 193,5, Hué» 1935. 

Charahre des Repréfentanti da Pif up/f da Tvnkin. Cf^mpie readu des trava ax 
dr ia smion ordiaaire de fannée Hanoi, [936. [Id.] 

Chemins de fer de 1 'In.dochiiie, Sfatistiques dti arinées drésiées å 

rjnspettisin générak des Travaus publfcs, Hanoi, in>p. d‘Extféme-Oneni. 1936* 
(Gou''ememeiit ^énéral de TlndcchjqeJ [W*J 

P«'CHEv£Tf* Rapport iur le /oRctioartemtfii de rimUtul Océano^raphique de 
rindochine pendant l'fifinéé Safgon, A. P(Jrta[i, 1935. iJnsiitui Océano- 

grapbique de Tlndcehine, Siatian mariiime dé Cåu-då. naie^ m 

The China Journal, yoL XXIIJ (1935}» n® d; lol. XXIV ; vol, XXV^n'™ t-j. 
Chinr, Cev/tfn, ^fHda§Qsca^^ I935-E93dj n®* ri3-i 19, 

The Chinese Ad/aitiistrator, vol. I, n'* 3, iuly-September 1935. Shanghai, 
China United Press, 193S+ [Don du Consuiaf général de Chine, //artoi.j ■ 

Cha'ttgiiy<rn ^oscrn ^ ^ n'' i:(oci;obre 1934). SéouJ, Cho-ngnyffrt j:osD'n 

Ea ^ ^ ^ it- fDort de .V. Yung-kan,] 

Chat mai hei Ltio. Hulletta a/fictel laoiien, 1936. [Bép.] 

Compte admiaistratij de TAdminiiirateur de la Ré^iaa de Satgaa^Choian. 
Exerdces 1933-1935, fM.] 

Compte adminhtratij du Hadget .géftérat de Tlndoehirte. Exercice 1933. 

Compte adfnitttsiriiHf du Budget tocal de TAiiaarn^ Exercice 1934. [Jd.j 
Compte adntiftistratif da Hadgei local du Cambodge. Exerciii^e 1934. t^d.J 
Compte admtn£5fra/jy du Rudget Joeal de la CGehinehiae, Exercice I 9 M. [WJ 
Compte aiminisiraiif da Budget locat dir LaOf. Exercice I934 hi [M.J 
Compte adminhfratif du Rudget tocal da Tonkta. Exercice 1934, [/d,J 
Compte tidmiitisiPatif da Badget municipal dt la viile de Haiphong, ExerciceSi 

1 ^ 31 -^ 935 * 

Comjj^e adminhtratij du Matre d.e ta vUie de Saigon. Exerciæs 1931, 

' 934 . fW ] 

Compte rendii aanutl des Iravaux exécatéf par le Service giographit^ue de 
r/fidocAiflf, année 1935 Hanoi, Service géograpbique, J936. [W,] 

Comptes rendus des séaaces de TAeadémie .dei frisertptions etBeltes-LeUref^ 
juiti-diécenibre 193$, janvier-jufn 1936, 

Comptes rtndus des séances de TAeadémie des Sciences tohmales, l. XXIII 
tJ 935 K 1936- [fcA.] 

Conférencts de l lasdtut de Liaguistique de rf/nrvcrji/é de Parij, IJ. Antiée 
*934’ Paris, Bolvin, 1935. 

Conseit d Adminhtratiori du Port autonome de iiaiphong^ Pfofé5-Virrbaux des 
séaaces d.^ Tannie n® 5*-57' Halphong. Imp. d^Exlréme-OrienV *93^- 

(Gouvern em ent g^ndra l de 11 nd ochlne.) [ Dép.] 

Le Courrief d*Hafphoi\g^ 1936. [£‘ch,} 

^Crotx Rouge Frcrtfaise, Seetion du Toakin. Assemblée ^cjiCiTOie de ifjft 
decembre 7^35. Hanoi, Imp, d Extréme^Orieirt, 1936, [Don*] 
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Maurice D^visuie» OJfiCt iitdochinois du ri^. Rapport de campagni: 
piuft de campa^ne j Saii^on; A» Pariail^ [De/?.] 

J&. Rapport de caiapagne Sai|fcn],A* PortaiU 19 S 4 . [/d.] 

Dcreffiøn des Archtves ei dei Ribtiotheques. Dépåi ligal. ti^ies des imprtmés 
déposts en 1935 ei J936 |aiSkl au 31 décembre 1035 el ]*'ianvier au 30 \wu 
1936). Hanoi^ I mp* d^Extréme^Orient* 1936. [W.] 

Djuwd. Tijdrchrift van fitt Java-tnsiituutt i6dé Jaargang, n" 1-3» Juni 1936. 

[M.J 

[Le Flambeau, revue bQuddhlqué)^ 1**'ei ann^es, n'’* a-js (17 
décembre ^935 - 33 décémbre 19361. Hanoi, J935-J936. [Don de VAssociation 
bouddhiqae^ lltinrri.] 

Epigraphia Birmaniea, voJ. IV {1936)} paris i-it. ffcA:.] 

Epigraphia indica, voL XXI (1932), part 7 ; vol. XXII (1933-1934), parts 3-d, 

W 

t'A rtOjjrap A. iV. Nou ve Ile aérie, I 935 -I 93 ^f f**" 

Ethfiologhchet vol, IV (1933), u" 3. 

Elhnos. PubJished bjjnombly bv ihe Eihnograpbieal Museum of Sweden, Siockholm, 
and bokforlags AktieboUget Thule. Editarsj Prof. G. LiffOBLoM and Dr. S, Li^rri. 
Vol. U n"*a, 3, 5 (march^ may^ september (936). Swedeti, Statens Etnugrafisku 
Museum» 1936. [^cA»] 

furajm Sfp/ejifftona/« Anfi^uti, voL X (1936)^ 

France^Indoehtne^ 

TAf Geographkat Journal, 1936. f£'cA.] 

La Céographie^ 1936.1/d.] 

E»-J.-J.-A, GuiLtEHAEti- Dhcours dr récepliort da membres de ta Chambre det 
Repréienlants dti Peuple de VAnnam prononcl le ^ oclobre a la Rctidence 
Saperieare en Anrtflm. Hué, imp^ Phuc-Iong, 1936, [Dep',] 

]b. Discotifs d‘(mverlure de la session annaelle du Ganiei/ fran^ais des Iulérc 7 i 
éronomr^u» eH f.naiiciers deTAniiam prorianc^ le so oclobre å la CAambrf 
des Conseils Élm^ Mue, Imprimerie Dac-I^p, t 935 * f^d.] 

Han ktri, voU n** a-S t vol. M. n** 1-7. 9 ;val. 111 , n“* i-io ; vol» IV, n“ 16- (juin 
1933-jum 1936). Seoul, Sociétédej Eiudesdela Umgve coréenne ^ ^ 

[Doii^feAJ. iCim Ifung'-Aun.] 

Harvard Journal 0/ Asialic StudUsy vol. I, vt* i (April 1936)^ Harvard-Yencheug 
Institute, 1936, [feA»} 

Hespéris. Arehives bsrbéres ei Hulletirt de EJnsiitut des Hautej Etndei maro- 
futnej, U XX-XXl (1935): u XXll (1936), fase, 1 : t. XXlll {1936). [Ddr,] 
Woe-6iio. 1936. [Dept] 

Honoliitu Aeadcmy of Arts, vol» 11 iDecember 1934I l voL Ml (September 1935); 
voL IV (June 1936^, Houolulu* [Don de M\ Vn. Co/oubfw»] 

/cA-Afl-u ka/i Ado,n** 17-34. 37 - 33 . 34 . 37 . 3 ®. 4 >“4 5 (' 935 ). Hanoi, Tmp. Tån- 
dån. 

The fUnstrated London Sews, '936. 

L 7 /ftiJ/rdJ/( 0 R, 1936. I 

L 7 nipar/raf, 1936. 

India and the World, an organ of tTtternaiianalhni and CuUiifat Federation, 
toL V (1936), n** i--a» [A'eA.] 
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Indian Art and Letters. voL X (1936). n" 1, 

tndiaii C ul tare (Journal of the India n Researth institute). EJitsd by DevaJam 
Ramkrishna Ben i Madhab Bareja^ Bimak Churn Law« vqL U (193^), 

n« 3-4 and iade\; voL 111 . n°* i*t, Calcutta, 

The Indian Historical QuarUriy. voL XII n*» 1-3. [M.J 

ifidt^n Limnisiies.^ ^ulleiin of the Linsuistic Soeiely of India, voL VI 

Indian State Raitways v<jL IX» n®' 3-9 <Deceniber 1933-lune 1936), 

fiumbay, H. W, Smith. [Don.] 

Adriusj, a"* édidon. 1936-1937. Atinuaire complet leuropéen et 
indig^ne) de rindochcne. Ofliciel» ccminierce» induairie. plancatbn^ mines, adressts 
psritculiéres. Editeurs: M“* L. Lachoix-Sonmé» R. I. Dicesos et A* J, Burtschy. 
Saigon, A. Pcamil, 1936. 

Indogermanische Forsehunge/i, Zeittehrift f Ur Indogermanistik and allgenteine 
Sprachwissenschajl, voL UII (1935)» n« 3-4 : voL UV (1936)» n* j-a, 

^nduftrrai Expanston of Japan and Manchoukuo. 1936 editi&n, TakyO» The 
Chfigai shyagyd shinipd, 1936. [Do;!,] 

InUitat helge des Haules études ehinoises., Rapports, n*" 1 (1939^ >93Uf ^ 

(193301 1933^0*^3(19333 1935). Brus eltes» Musées royaus d'Art et d^Htstoire, 
^ 933 . '935 [^^i J 

ffudtuJ de Cir^ifisateo/i [ndiVflne» Paris, Imp. ttUnion»* 193^- ^Uni- 

versité de Paris.) 

VIniermédiatre des chercheurs et eurieux^ 1936- 

Iraq, Pubtished by the British SchooJ of Archaeology In Iraq, VoJ. 1 - 1 IJ ( 1914 " 
1936)* London, Oxford University Press» 

JaArbucA det tyeatsehen Arehaologiiehen Instittits^ voL L (193$^)» 3 ’ 4 ' 

Bidlage 7 Archåolaghche Bibliographie T‘f 7 !. Bearbeiiet ^on Paul Geissufu.. Berlin, 

Walter de Gruyter» 193?. [£fA.] 

Japan (/? picltireu Aiahigraph. ffverseas edtfion. Published monthly by Asahi 
shimhun-sha» vol, IV (1936)» n«» 1-7. 9-1 t, Tohys. [Dojti du Consulat general da 
Japorif J/aaoi.] 

Japan Today and romorrou^. / 9iy-i9ji5. Osaka,TheOsaka mainiehi» t933. [fdj 
doiirn«f Asiatique. L CCXXVI-CCXXVlI (1935); t, CCXXVIII (1936^ fase, 1» 
\Eek.] 

Le Journal de Shanghai^ 1936. [Don.] 

Journal dei sQvants. 1936, n" 1-5» 

Journal jadiciaire de Tlndochitie, 193^, n*' 1-9» [Dsp.j 

The Journal 0/ American Fotk-hre, voL 4S ([9331, n®" iBfl-tSp, 

Journal ofjictel de flndockine frait^aise. 1936. [Dcp.] 

Id. Textes législatifs ei réglementaires, circulairea et instruetions, Eduion spéciale 
mensuelLe» 3'’ année (1933), 0,“* jo-ia ; 4* année (1936), n” i-i 1 . [/d,] 

doarnai 0/ Ifee Amerieofl! Oriental Society^ vol. LV (1933), t\'* 3 ; voL LV| (193b)» 
n" T-3. 

Journal of ihe Annamatai Vniverdty, vol, V (1935), n® a; voL VI (1936), 1, 

[Eeh] 

Journal of the Aslatk Society of BengaL Letters. VoL I f 1933}» n** a et 3 ; vot. 
II (1936)» n* 1, 
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Joarnal */ the St>ciety e/ Bea^aL ScieriEe. Vol. T (i935K n" 

The Jouritai of the Bihar and Orhia WetearcA S^cUly, vol. XXI (195?). pari 
4; Tol. XXn (19Ø), ?^rl% 1-3. [fcft.) 

Journal itf the Bombay Branch of the Royat Astaik Soeiety. ^&l. XII <1936)* 
[id.\ 

Journal af the Burma Ressarch Society, vol. XXV (1935). P^rts a et 3; vol. 
XXVI (1036K pari I. f/d,] 

Journal of the Ceylon Branch of the Royal Aiiatk Soekty. Année 1934, vol. 

xxxni, n“ 87. parts 1-4. ] 

Journal oj i he Department of Utters {Univerdiv of Calcutta), vol XXVIH 
(1935I [M,] 

The Journal of the Greaier india Sockly. vol. Il ftoijK 1 r vol lIl 
n" t-a^ Cakutia, Baghunath Seal [W.] 

iøuma/ of the ifalayan Branch of ihe Royol Åsiatk Society, vol. XII (1935), 
pan I : voL XIV (1936), parts r et 1. f/d»] 

Joiirnti/o//Ae Sorth-China Branch of the Royal Asw/tc Society. vo\. IXVII 
(1936). [Id.] 

Journal of the Royal Anihropologicai Inrtltute of Greal Britain and Irehnd. 
vol LXV (july-december 1935J; vol LXV| (^amjafy-june 193*1 [fd,] 

Journal of the Royal Asiatic Socitly. 1936» 1^4. 

Journal of the Siam Sociely, vol XXIX (193*)* i - M. 

The Journal of the Siam Soekly. Sataral Uittory Supplement. voL X (103% 
n* a. [/d.] 

Journal of the University of Bomhay. Uistory. Tconomics and Sodology, vol 

IV f 1935-^93^). parts 3-6- [M.] 

Journa/ of Vedic Studles. vol. 11 «193^)» i- 
Khuy^fi-hoc. a” année^ 1936, n" 9-'5- 
The^Kohka, 193?, 0“ 540 ct i ^93*. <1" 

Koninktijk Boiaviaaseh GenooDckap van fCunsten en Weicnschappen. Jairboet 
Hl I93<S. [icA.] 

/Coninkli/ke Vereeniging vKofoniaal Instiluutv Amj/efdam. Vifren twiniEgste 
JaarversUg 1935.^ Amsterdam* 1. H, de Bussjr, 1936» [Don.] 

Koseki ehisa gaihd * ^ ^ ft fli. (1953-19351 Seoul Chasen 

koseki kenkyu-kai Sf "ÉT fet ^ * [^d.] 

^o-nfou-juaa wen-fttfn-iiouflrt leao siun l-art ^ ^ 

"i fil? SÉ it ^ fJ. 40 fase. Kmg-houfl ytn chou kiu ^ 31 ® 1], I930- 

'93t* 

Kouo U tchong-ehan ta^hio wen che yen-kieou-so tsl k*an g it «f* lU ^ ^ 
i 3E ff ^Jt Xoyaog-tcheou* Wel-hing yln-chetia ich^aiig ^ H 

Ko uo ti tc ho ng*ya n^ yr n- itieoii -v u a jt /i-t he yu-yen vc n - ktto u-s0 i j i * a n % St 

'5 fas- PftipJng* KEng-houa ylu 

chcni kili ^ $ 394^ 193®+ t930+ 193'+ 

Abel Lffr4?ic. Académie det Jnscriptioas tt Belles-teftref. Séanee puhliquf 
afijiue//e du vendredi zz novimbre i9jf. Dlscours de M. Abel UfftAHC* présidcnu 
Paris* Firtnin-Didol 193S. (Instilut de France*) [Don de / aari-ur.] 
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Tht Library of Coa^nsi^ Otitfiialia add(d Washington, Gov^jrnmenl 

Prirtting Oflicc. 19^^». ficAJ 

Acht en twinttgite JaarversSag t 9 Sv Ujst der Uitgaven 
naa-nlij^t der Leden in 19^5* VGravenhage, Martinus Nijhofr» 19^5- 

Ltf^ac^j OrUnial Lisi and Hook fteview Quarttrlyp vol. XLV 1 [ (i95d'i, [£cft.| 
Lycet Albert SarroiiL i>u/rr6Ei((on joffnnei/e dts prix, faite le samedi i^i^uin 
1936 la préiidence de M. \. BEATaAND^ directfryr de Tlnsiruction publiqiie en 
Indochine. Haaoi, Jmp* dTxuéme-Orierii, 1936- (Gouvernemeni généraj de rindc- 
chine. Direction généj-alo de ['[nsiruction publ^ue.) (Don de M. V, Gi:>!o[i6rtv.j 
\faii, voJ» XXXVI fi9sd^ 

datVrn to^hokan toiko bnnrui fi|f ^ ^ 

it flu Ei ^ Si 3 1^, rt" r. 1 el 4 (I91<5). Dasren* [Uori.j ^ 

yfei-chou cfteng~kouo Hl ^ n.'" 1 ^. Saa-yi vin-choua kong^sseu ^ E|l 

<tM ^ {Mei-ehou cheng-houo tsa-tcbe chd å «fS « flO •tf' *) 

Mélanger chiaoii et bouddkiijuet^ publjés par rinstilul Beige des Hatiies Eludei 
chinoises souÅ la direciion de M, Loui$ de L\ Vaileil Fous^ih. Troisiéme volurne^ 
19^4-19^5. Louvain^ Imprimerie orienEaliste Mari^et htas, 1935^ [FcA,] 

Mémoirf dé Tåho banka getkain Kyéto kenky^sho^ vol» 6 e( 7 (1935» 1936), [/dJ 
A/emorrij de VMudémte Matgaehe^ *93^7 ^asc* XX!. [M.] 

Mémoires dt {'Insiiiut d'OrirnUilistn€ de TAfcidrince def S^ienreji de iU, R. S, S., 
voL V. Leningrad^ 1935, [W,] 

Mémoirei de CifistUttt Frnfigait de Diimas^ i. ll-lll, 1934, |/d.] 
yfemoln of the Ameriean Antkropological Asiociation, n“ 46, 

.V/ejfio(rj: of the Arckitoiogical Sun'ev of Ceylon^ voj. 111 . [FcA.J 
.VffjnorVj of the Archaotoguat Survey of {ftdta, i®* 2it 47» 51- Delhi, Manager 
uf Pubjkatioas» 1935, 1936, [fd*J 

.VemoiVf of iht Facutty of Llitralure and PolHla, Taihoku. /mperla^ ti'rtiverj!- 
/V, voL m. n" i 4 fd,J 

Afffflflifj of the Research Deparlmenl of Toyo bunko {The Orieniat Librit- 
ry^f Ti^ 7, T6kvfi, The TOyfl bunko, 193S- [J^on*] 

.Venioric delta R. Accademia Naiionate dei Lhcei, Clasie di ScÉe/i:fe MoratL 
Storiche c vol. V 0932), fase. 3-6* [fcA,] 

The Metropolitan Masatm of Arf. Sixty^sixth anniial rr^orf ! 9 yS, York^ 
1936. [Don de iVdifeur,] 

yftn Son ^ n®* 110-123. Kotio li ichong-chan ta-liio yu^yen li-che hio yen^ 

kieon so a ff» Ul W )f Æ St ^ 5 E J^P 1930. 1913 - ] 

.!fif/Witingen attJ Jujtai ferlhfi’C^ogra^jAttcAer Anstait^ voL LXXXII {193^)^ 
Inhallsveneichnis Ton Reterma/ifit Miileittitigen i^oj~iyj4 (30 Jahresbinde und 17 
BrginzungEblndeK Gotha, J936. 

Milteilangen der Aathropohghchen Gesellsckaft in V 37 ea» t. LXVI11936). [FiA*] 
Mitteilangen der Deutichen Gesellschafl fUr ?(atar- urtd Vslkerkunde Oslattertt^ 
vd. 3%^ idl b; vol. iS» lell e, d; voL 29, tet! a-b, [/d.] 

MUttlinJigen des Semtnars fUr Grfentatischi S;3raeAea Berlin. Osiasiatische 
Studien» i. XXXVIl ^ 1931', XXXVllI ^ 935 ^- 
The Modem Heview^ '93!^' f/d.] 

Le Mots. Synihése de Pactivité mondiale, 193b. Faris. Maulde et Benou» 
le Wonde fofoatflf iltustré, 1933. n®* 147-J49; 193^, o* 150-159. Paris» 
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Lc jVoJirff OrltnlaU t. i8-st> 

f,<r .Vijudimf, Organe de 1 'As.sociatLDn généra]^ des Etiidtants de TUniversité indo- 
chirkolsc. Dirucleur: ftyné Premiere unnés^ juin-décembre n"» i- 6 . 

Haiioi, C, Taupirt, f/d,] 

.Voritiimeji/a Sirica. JonirniJ of Orienial SiuJies t>f the Catbolic University of 
Peking. Editor^ F* X. Beallai;, Vot. U fase, i. 2 (tq^^K Peiping^ The Caibolie Unl- 
versiiy Press, 1935. [M,] 

Movsthft. Bulletin de TOffice in ter national des Musées* Lnstitut de coop^ration 
inteLIectueUe de la Soci^tddes Nations. N” 1-9 (11^27-19^^) ; voL 10-34 (■93'^ 

Paris* f/d.] 

td. Supplement mensuel* Années 1932-1913, ftiat-decembre; années 1934-191.^» 
janvier-déeembre; snnée 191&, janvier-fdvrier. Paris, [/d*] 

Le .Vftuéort, vol. XUX (>939], n" 1-4. [M.] 

Saakai Index Samhers, 17j F (of commoiity-prlces at Wholesale, cost of living, 
foreign exchange raies* and quantilies and prices of imports and evporls)* Tientsla, 
Nankai InstiiuEe of Econumlcs, 393*^^ (^Ort*J 

.Vankat Soemf and Ecftnomic Qaarterly^ Publishe^d by Nankal Institute of Econo- 
iiiies* Nankat University, Tientsin, China, vol. IX, 1-3* Tientsin, Chihli Press, 
1936* [fcA,] 

jVrtfioniii Heuarch Council of Jdpan, Report, vol, LI (April 1934-March 193^1. 
ti® 4* TakyO, I93f*- [Don ée /Vditejir.] 

yatiiurweienfehappelijke Rnad voor iVcder/ttFidicA-frtdie it Huiavia {yeihtr- 
landi fndia Science Coancili, n" 8 (Novemlyer I935 )t ft® 9 (Wei i93^)^ L^dJ 

Sippon^ n“ 7 (May [036), Tt^kyd, Maruzen Company, [fJort du CofiJaiaf genirnl 
du Japon* f/nnof.] 

La .Vouv4/^e Revue Indochinohe. Anuée 1936. n*' t-io. Vkh. Les Presses anni- 
mites Nguy3e-dirc-‘Tir. 

O/Jice ind^chinoii du rfj, Ctreulctire mensuetle. Novembre-d^cembre 1935 ; 
yanvler-iutn, aout-oclobre 193b, Saigon, Imp. Bdc-lu-a-Pbimrng. [/)£>-] 

Orienta/(a, vol. V (1936), fase. 1-4. [iTc/in] 

Orien/a/iJtiJfAf LiUraiur^eitufig. 37. iahrg*. Nr, 8-9 1 August-September 1934); 
39. Jahrg.. Nr. ; {Mai 1936), Nr, 6 (Juni 1936)* Leipiig, J, C. Hinricbs'schen Buch- 
handlung, 1916. [/d*] 

OsiaMalisehe ZeUickn/l^ N. S.,, irannée (1935)+ S. 6 ; ej"' année (^393.6), 
ii°* 3 -?, 

Pierre-André PACts* Djjcourj prononcé å VQiiverture de la sestton ordinaire du 
Con«il to/onifll fe ri septemhre r^Jf- Saigon, A, PorUtl, 1935, [jDep,] 

Popen 0/ the Peabody Museam 0/ American Archaeology and Eiknology, 
Harvard University, vol. XIII, n™ 3, [feA*] 

Prfseni day JVip/JOUn Anoual English Supplement of tbe Asahi*0saka and TfikyO, 
a" J2 fi93dl.'[/>on.] 

Proceedin^j and Addresses 0/ the First indtan Cuttaral Coft/erence (orgsnised 
by The Indjim Research [istitute), 193^, (Talcutta, The Indian Research Institute, 
1936* [fcA.l 

Proceedings of the imperial Åcaéemy, Tdkyfl* 1936. [/Jon.] 

Publieaiiofts éu Efiglish on fconomic and Soeiol CAi/in 0/ ihc iYonAai foatitufe 
0/ Ecofiofnics, yankoi University, TienJstn, China. Tientsin, 1936. [Ecft.] 
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QuiirUdy Btiihti/i of Chinise HibUography^ voj, Jl {1^55), 2-4 «l lable : 

voU IH 11936]! 1-3, Shanghai, Chia^^e Naiiortat Commiiiee on lotelkciual Co’ 

opHcratian. [fcA,] 

fiapport d'i!nscnibl€ sur ia situaiiofi d» Proitct^rni de l^Anitam pendani la 
périodt cumprisi entre U j»/ufn rl ie }i mai !9jé. Hué, Imp. Råc*i|p,^ [936. 
(Proiectorai de rADTiam*) 

ftapporl sur la siLuallon atJFTiInji^rdlEVf, teonomif^ue ei jinafteiere da Laot 
duraat tes périades i^)4-i9'H, i9J^-t93<^<. Vieijtlsner Imprtmene du Gouvertieuieni, 
]9|5, 1936, (GDuvernem^nT général rindochine.) [Id.] 

Rapport sur la situaiion adntinislraItvt,ifonomiqae eJ finanetére du Terfitoire 
de Kouaag-tchtoit-wiin duranl ia periode 197^-f9)6. Hanoi, G, Taupin, 1936, 
(GouvernemeDt général dt: rindacblne.) [/d.J 

Rapport Sur 1'exercice du Rroiectorat du Vambodge pendant les périodet juifi 
rf}i-/uin jiuiii Phnom Penh» SacIÉLe d'dditicm bhmér, 

193^-1936, (ProiecLdrat du Cambodge.) [M^] 

HapporU au Grand ConjciH dfj [niéréts eeonomiques et fnaneUrs et au Conreit 
de Gouveraement. Senioa ordtnaire de i9)4. Fonctionnenient des divers Servkes 
indoehinois. Hanoi, G. Taupm, 1936. (Gouvernemeat généfal de 1 ’ln.dochine-) [fd.] 
Realt Istituio Lombardo di Scieaie t Lettere. Rendiconil, s^rlo III, vol. LX Vill 
(1935)1 Isac. 1 - 30 , Milano, ULrico Hoep^i, [£c>/i,J 

Heeueil de l"Association de Recherches sekntijiques pour Fitude des prottemes 
na^Éonaujc ei eoloniauXf n** 8 (33), n'* 33* Moscou, 1935. 1936, [fj.] 

Recueil ^eFiemf de ftirhprudence^ de doeirine et de iégislaiiort caloniales et 
mariiimes, 1936. 

/^el]dicoFTji detla Reate Accademia Na^hnale dei LinceL Clasre di Science 
moraiij storiche e jiiotogiehe* Serie sesta, vol. XI (19351, fase, 7-12. (feft.] 

Rendkonii deile sessioni della R. Accademia delte Seien^^e dell* istituio di 
Bologna.. Ciasse di Scien^t laoraii, r* IX (1934-1935). [M,] 

Répertohe d'art ei d‘arckéoiogiet annde 1934. Paris, Albert Merangd, 1935* 
(Blbl. d'drt et d'' 3 rchdologLe de rUniversilé de Paris,) [fd,] 

Report of the First Scsentific Expedition to .Vontrhau^uo u/tder the leaderskip 
ofShigeyasu Tokauaga, Jane-O^lsher 19)). Section IV, parts 3 and 4; seciioo V. 
pari 10, n'’ 6; sectiun VI, pari 2. Tofcyfl, 1936. [Don de TetfiffijirJ 

Report of the Librarian of Congress for the fiscal year ending dune 19)4* 
s 9 )S. Washington, Governtnenl Priming Office, 1934, [933, (Library of Congress ) 
[EcL] 

Report on the P^JJ^lTf Remitlances and Savin^j Sant. For the twentv thtrd 
fiical year of C. H. AL K. (i. e., from ist July 19^4 to jath June f 9))). Shanghai, 
193b, (Cyna. Miaisiry of Ccinmunicadons. Directorate General of Postal Remiliances 
and Savings Banhs,) [/d.J 

Report an the Post Office for the twenty second jheal year of Chung-hua 
min^kuo (istJuiy i9)j^jolh June 1914). Shanghai, The Supply Department of the 
Directoraie General of Posts, 1935- (China. Ministry of Communications, Direeiorate 
Genera] of Posts.) [fd.J 

Wfumc du ti‘Rapport annuel de la \faisoB Franco-japonaite (du r*" ovrff 
f91 f au )i mars 19)6.) \Id.] 
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3^' tiapport annitil cff/a Sociiti Franco^JopQnaisi [du j" 
au jj mctrj f93b.) [£cA,] 

Fev:tiut*l(fnay Voitok. Rtvue dc fAssoiiolion scienli/iqut pour /« dfi 

proUtmes nniiortauj cl iahniaux, anniie 193^» J- 
J^^fvuf dff ftco^o^i^uf^ 1936. 

Hivut colifniaie, maniiiite it aér&aauiiqui. N«« sér., arnnie (i 935 }t "" S; i'" 
année {1936), n*» 1-4, Paris^ ] 935 ‘ 

i?fvuf critiqae fFktsioire €t dt lilliftitaref > 935 ’ ser-, t* ClI. 

Rfvue de Fari iinctCJi moderne. 1936. 

de Fhiiioire des religtons^ t. 111-113* [£fA.] 

/trvue de FariSt 1936* 

Ktvue dej ArU aitaliquts^ 1935+ n" 4 : 5 93 *^p "** '“ 5 " 

Revue dei deux .Sfortdes^ 1936. 

Revue dei Sciences polltiques, t. LEX (193*)- 

flevue d'histQire des Cnhaiei^ I 935 p 1“ 4 ; 19^' '- 3 - {Stjciéie de 1 'htstoire 

deii Colonies fran^alses.^ [iJ&nO 

La Revue aattonfite chim^he^ 193 ^* 

Revue schntifqae, 1^16, [Ech.] 

Henfj-Louis-Marie Kichomme» Dtjeourj pr<tnoncé a Tokver/urf de ta jeffion 
ordinaue du Consetl fran^ais des Intéréts éeonomiques et ^mtneiers du Camhudge. 
2S ociQifre Phnom l*erth, A. Poriall, 1935. 

/tiidrifa degli studi orienlati^ vul. XVI (1935), fa c. a-4. 

Henri-Georges Hivoal. Discours pronoaeé å fouverlure de ta sesihn ordiriahe 
du Coateil calonial le 7 ociabre Saigon^ G. Asrdin, 1936. 

Ræinik Oryenialislycinyj t, X [ 1934 )‘ 

S. Kuppuiivami Sastrl A Trienn^a/ Cam/ogue of Maauscripts eolkcted duriag 
the ttienniunt 1921-5^ fø ipij-iS for the Gove f unte fit Oriental Mauuscfiph 
Library^ Madriti^ voL Vl^ part i: Madfas, The Superintendent Govern- 

fnent Press^ 19I5- [f 3 o/i,] 

School &f Oriefitai Studies, London Ustitutiofi {Umvtrsiiy of Loijdon), Report 
0/ the Goveruing Body and Stotement of Accounts for ihe yiar endtng }IH July 
Hertfordt Stepfien Austin & So(is> 1936. [^V£.J 
Seikyu gakuso ^ ^ 3 E, n"' J* 5» *> m ^féTrkr-novembre 1931, novembre 

1931)* Seoul, Seikyu gakkai ^ f Don de M. Ktm Vun^-Aun.] 

Shrgaku ^ vol. XV, Tokyo, Mida Shigaku kai H ^ ^ 
nSAIr/fl id voL XVll-XXl ((931-1936). KyOio. Shigakii kenk)u-kai ^ W 
Il 0 , [Id.] 

Sføm. Wffiori on the operatmns of the Royal Sitrvej Department^ Minklry of 
Dejence^ for the year 19 74-J ^ ?J. Bangkok, 193-J. [Durt. ] 

A* SiLVEsrftE, Con«iV de Gouverneme/jf de Vlndochine. Sejjion ordinntVe de 
Dweouj-j projioncé /e ro defcmftre JOjG Saigon, J* Aspar, 1936, [Dep.] 

Id. Grand Confei /des /n;érfij économxquee et fnonden de Plndoehlnt. Setsioa 
ardinaire de r97^, fjfjcowrj prononOe ie xS novejnbre J9j^. Saigon, A. Portail, 
1936. [Id.] 

Id, Dheours prononcé h f ouverture de lasetsiofi ordlnalre du Conjeit fran^ah 
des Intérétt iconomiques et fnarteiers du Cambodge. 2^ octvbre J?J4- Phnom 
Peoh. A* PortaiL ^ 934 * 
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Sardar Kartar Si^cn and Sardar Af|3n Farm Acfounf; thi Pua/ab^ 

f 913-^9)4’ Btiing the tetiih year's accoLtn(s of certain. farms r with SKtlons on Cosi 
of Wel[*Irrigalion tn the Punfab and Cost of Lrrigatian by Tube-Wel]. Lahore, 
C & Gazette^ 193^* {'The Roard of Bcooomic Inqujry, Punjab. PiibEicaEion, 
ji° 46.) [Æ^cA.] 

Si/?fea, Zrifjc/iri/f/flr Chf/ioAuind^? u/id Chinafarschung^ ti* aanée (l'936!, 

1-4. f/d.J 

Sisowji,THMnMvosG+ Dfjcourj /3T0fia?i«« par S. M, Sisi>wj^thmo:4|vohg, Roi du 
Cambodge^ el Mh. Cc Resident Su péri eur Silvestkk d rouverturc de fa Jefsia/f ordiJ^acre 
de FAsiembtéc consuttative du Cambodge (Ji oe/ufere 19^4). Phnom Penk A, 
Pariail, I9S4* 

lo. lyisciturj prononcéi par S* M. Si'siiwathsio!1ivosg^ RoI du Cambodge, el 
M, le Résident Supérieur p. f. Richomhe d Vauvtrltire de la iession ordiRatre de 
{'Aisenibiee da Cantbodge (to octobfe Phnom Penh, A. 

PttrtalK 

Id* DiiCours proaoricéi par Sa .VUfesié STSOwATii»*or«ivi:tMG* Hoi du Camhodge^ et 
Monsieur le Resident Sup^érietir /?, r. THisAtiDKAu dr fouver/ur; deia sessioii ardinairc 
de rAt^eniblée eoniatlalive du Cambodge <t^ oclobre Prrnom 1 'enh* A, 

Pomil, 1936* f fd*] 

der Bayerischen Akademie der Philosophisch- 

bhtorische Abtellung. iahrgang 1930* heft i-B; 193S-33, heft 1-7: 1933, heft r-9: 
1934. heft i-io : 1935^ heft 1-13 ; 1936^ heft i-S. 

Sit^^uftgsberichte der PreassiKhen Akademie der Witsenseha/ten. OffeniL Siti*, 
1936, ff^cA.] 

$H{tirigsberhhle der Pr^ujfijcdeji .iJtodfimre der Wissenscha/ien. Philasophich- 
histarische Klaise, 1936* Berlin. [fd*J 

Såj 5 ^ _ti voL IX (1936), n" r-8, lo-tt. f/Jon de V, V. GofouBtiw.] 

TaBieau da cotnmerce exlérieur de Ffadachine. Anitée 197?. Années 
f9ja. l, Coiamerce de f 7 /?doeAfne avec ta Fraace, les CvIanUs /rovT^aiiej e( les pays 
éfrangerj. lU jVflvi^flttow inUrnaliortah^ Cahatage. ffanol, Imp. d‘E:i]:r^ine- 
Orieni^ 1936, i.Gou.?crncment général de rindochine* Ad min ist ratio a des Douanes 
ei Hégies.) [Dep.] 

Tetsugakii lasihi ^ vol. MX (1934), n“* 2-ta ; vol. XX (1935), n®- 1- 

to et I a* K.y6lo* Kyaio letsugaku-k^i ^ ^ ^ 

Augusle Tuoukce. Chaiabre des fiepréseatanh da PeupU da Tankia^ Setsian 
ordinaire de i9}d* tiiscours pra/ioncé U 7Q nc^odrf Hsnoi. Imp, d'ExTrénie- 

Ofjent. 1936. 

lo, Coaseit Frsf^gaU des talérflf econami^aes et Jfnaofiirrj du Toakin. Sessiaa 
ordlnaire de t9J^- Dhc&ars pranoncé U r novembre mjA. Hanoi. Imp, d^Extréme- 
Orieni* 1936^. ffd.J 

Tijdschrift vaa het Ka/tmklijk Nederlandsch Åardrijhkuadig Ceftootschap, 
vol* UTI (1936). f£fA,] 

Tifdschri/t voor IndiKhe Taal-, Larid- en Valkenkunde, t. LXXVl (1936). {fd,J 

The Times Literary Stippiemenlt 1936. 

Tékå gakahå toL VI et VIL XvOto* Tohø bunka gakuin 

Kyoto kenkvu-jo % t ^ it ^ ^ li [Ech.] 
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Tåhå jaJfcu/id % Tåkyå, toL Yt avec supplénjentj ei toL VJI, Tokyfl, 

TahO bu uka gakula Toky^ kciik)'&-jo fli Æ ^ Et I^T* 

Tauag i. XXXn (m^), a-5. {R] 

md^«js;u^0 ® f? ^ m. y°h xxm, 2-4 ? XXIV, n® i.mys. [Dart,] 
rrafijffciiflfi/ flrtif ProÉtcdtn^s of ihs Japafi Sosietw LaatJaf?, vo(, XXXIII 
■ 936 ), [EcL] 

Thr TranifiCtions of Ihe Anslk SofUty of J^pan. Second series, voL 12^15 
fip 35 ’T 956 j, [fd.J 

Trava«j de Tfaj/ifut des Etadci OrieiitaUi de t*Acadéinie dei Sciences de 
lU. R. S. S„ XI (1935). XII, XIH, XV. XVI 093 « 1 . Vd.] 

Travatix cf yfemoires de rinstitut d Ethnoiogie de ri/rtivcrii/ff de Paris, t, XXH 
et XXIII. [fd,] 

Trung-båc idrt-^vd/i, 1936. [^^+] 

Trung-ky rtifedrt-tififi dae- 5 fcu viért. Rtin-bån ky hoi^déngnåtn j (Chambre 
des ftepresentants du Peuplc de l\\nuani. Se^sion de 193 '?, Procés-verbauj dea 
séances.) Hii 4 . Imp^ PhOc-l&ng, 1935, [Dcjj.] 

7k* ddn vdrt uy^o. le jardin dea Lettres pour les quatre cia sies de la sociélé. 
Revue mejisiielle en kngue anflamite. IS®* 3-31 (1935-1936^ Hanoi» lmp.d'Es- 
iréme-Orietit, 1935. [/d.] Cf. suprs, p. 504, 

L'Untversile d*Åix-^Mar$eiUc. Guide de lUtudiant, arinée 193 (S-I 937 , S^arseille. 
[mprimerle Marsedlaiae, 1936. [£c/i,] 

University oj California, Puhlkatlons in American Archaeology and Bthno- 
io^y, vol XXXIV» nw 4 el 5; vol. XXXV, n®* 3-5; vd, XXXVl, n« 1-3: vol. 
XXXVII, n« 1-3. [M.] 

td, PdifrJtcttiTiefii !rt £cortOFrttcj;, vol. Xt, n® 3, [/d,] 

Id. Putleafionj ifl Pftt/ofopAj. vol. XV|tL[/d'.| 

University of Hong Kong, Calendar, 1936-1917. [/d.] 

Yerhandelingen der KoninkUjke Akademie van Wetenschappen te Amstirdam^ 
vol. XXXI (1929-1910I n“ I, a; lol. XXX|I (1931-19111 n” 1-3. [fd,] 

Ver hande tingen van hei Raiaviaasch Genootschapvan Kunsten en Weieaschap- 
pert. t. LXXlI(i9;3ln" 5 . [id.] 

The Visva-Bharati Qyqrfcrlj?, foiicded by KAbi^^DitA^iATii Tacore, vol. IL, part 
II, new series, Aug. - Ocl. 1936. [W.j 
La Volonié 1 ndoc A i rioijc, 1916. 

VVAifli is Hippon kokuiai?, n®* S-ia. [Dort.J 

Year-hook of the Aiiaiic Society of BengaL vol l Calcutta. The Bapdst 

Mission Press. 1936. [fcA.j 

Yoga. iJifernaicortQi Jourrtai ort the Science of Toga, vol. lll; n” 21-25 0935 ). 
Bombay, K a rna tak Prinling Press* i 933 * 

The yflurtff Eflil voL IV, n* la'; vol. VI, 3. Tfikyd. The Internaiianal 
Budd hist. Society, i9l4i 193^. [Dojt de 31 W Gohuhew^] 

Yovogi kai (t ft ^ SAow/i ;u~nen no koka sht gaku kai 03 "h 
© B £ ® ^ 1916. [Dnn.] 

Zeiischrift der Ueutschen Morgenlåndischen GfjWiicAtf/f, vol. S9 (1935). fase* 

a-4 f vol 90 (1936^ fase* 1,2. [£cA,] ■ ‘ ■ 

Zeitschrift der Gesethehafi fdt Erdkande Berlin, 19Ø* n°* 1-6, [Id,] 
ZciVjcftn/f/ilr Ethnohgk, 1915 . Htft 1-6* 
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ZtUictirift fUr tnd&togle uad Ir&nii(ik, Band X Heft 

ZcitSihrifi /ur fiaistnkunde und ihrt Saihifurgihieli^ herausgegeben vcin Egon 
f reiherr von Eickstedt, Band 111-lV. Stuttgart. Ferdinand Enke Verlag, 19^6. [Ech ] 
Ztfi daft hak to ^ 1^ voL 1-IV (noveiabre i934-avril I9^d)* Seoul, ZEii* 
dan hak hoi ^ J 3 ^ [bojrr dt M. Kim Vung-Aurt.] 

Zirfig trm lE n" 1-14 (Tévrier tg^^-fuin 19^6). SéouUSociété des Etudes de 
la Ungue curéenne ^ ^ fft fE &. fM.] 

et Caries^ 

Carte haihyntétriqae de ia Mer de Chtne miridioimU. Eehetle 1 : s.ow.ooo', 
HélJograv^e et publtce par te Service Géographique de rindochine. S. d. [Be/i.] 
fd* [t*] Statiam océanograpkiqiies du ^ De LanessetriB. Campagnes 
fs,] Fa/tdsde piche et Jondt reconnut dangsreux poarie thatuiags. rormfl^ionj 
eorailiennts vivantes. Héliogravée et publiée par le Service GdograplUque derindo- 
chine^ d'Bprés la Carte buthymétriquede rin^tituiOceanograpliique de Monaco et k& 
documenis recueiliis parrtnstitvtOcéanographique de rindochine avec le concours.de 
la DelégaLion générale du Commlssariat de Tlndochine å TEicposilion de 1951. [/d*] 
Carte de Chine. Lex iS provincer. Par L. Kichahd^ Zt-ka-wci prés Changhat. 
Imprlmerie de T'ou-sé-wé, 1905. [Don de FouUgo.] 

Carte de la Cachinchirte au J^,^)t^o^ Dressée^ héltogravée ei publiée par lé 
Service Ccographique de Flndochine. [Feuille aiu] Cours du Moyen Sfijig Bd. 
Edirion provisoire. PeLille 121, s. Bén-erV. Edition d aoijt 19J6* Peuille 221/6, Tån- 
uvén. Editicn d^aout 19^6. 

Carte de rlndockine asi too.ooy* » Dressee, héliogravée ei publlée par le Semee 
Géographique de nndocibine^ Feullle 4. Calan, Edition. de juin 19Ø» FeuHie 37, 
Viéi-trt. Editlon de novembre r935* Keuille 38. Bk-ntnh« td. Feuille 39. Ao-ebåu* 
Id. Feuille 49. Hanoi. Tlrage de aeptembre 1935. Feuille 50* Haiphong- Edlilon de 
novembre [935. Feultie 87. Cu-a-råo- Id, Feuille 162. Stung-treng. Editton provisoire 
et ^ditbn de juia 1936, [d, Dépassement en bistre, Ediiioo de jum 1936, Feuille 
170, Prek-préas, EdJdon provisoire ei édition dejuln 1936. Feuille 138. G6-quao, 
Editioti de mai 1936, FeulUe 239. Stk-lrang. Edition d'octobre 1934, TJrage de mot 
1936. Feuille 241. Ca-m^fU, Edition de fdvrier 1914* [M,] 

Corle de rindaehine au foo.ooo". Dressée, bdliogravée et publlée par Je Service 
Géographique de rindochine. Feuille 2, Cao-bllng. Edition de mars 1936. Feuille 9. 
Hanoi. Ld, FeuiLle 13, Bangkok. Id. Feuille 17. Saigon. Id. [Jfd.] 

Carlf (Jc rfjndnci^mf aa ^,oo£J.ooo'^ Dressée^ héliogravée et publiéepar Je Service 
Géographique de Flndochine. Edition de 1936. Tirage de juillet 1936. [/£] 

Corfe dti Dtiia du Tontein au 2f.ooo** Dressée, héliogravée et publlée par ie 
Service Géographique de Tlndochine. Feuille 1. ViéMrL Edition de juin 1936* 
Feuille 3. Phu 4 ang-lhirio-ng. Edition de mai 19(7. Feuille Cam-lj. Edition 
de mai 1936. Feuille 15. Gia-blnh. Tirage de novembre 1933, Feuille 16. Sept- 
Fagodes. Edition de février 1936. Feuille 20. Hanoi, Edition davril T9i5. Feuille ai. 
Bån-yén-nhån. Réédltion d*octobre 1924. [fd.} 

Carte du Terriioire de Kouang-tcheau-wan, levée ert 190U sous la direction du 
Bossijt par MM, UxcLOts, CtiAPaLLi-, B*stioe, de S* Maurice, Auraro. Veset, 
rtvisée en 1935 par le C"* Fciurtaui, Echelle 1 : 25.00/. Dressée, héliogravée el 
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publiée par k Stinice Géographique de rindochlnen. Ediiion dernsi 1^36, Tiragc d^r 
mai 1936. [/d.] 

Carte géalogique de r/ndofAiiie d réchcUe du t/fOo.Qvo". Héljijgravde el 
impriinée par le Stirvice Ceographiique de rindochine^ Fe ul He it. EdliicM) 

d'oc[obre Feuille 17 * Tourane. Id, f/d.J 

Carte internatwnaU du Mande au i .Qita.tioif. Feuiile Nurih C 47. Kagorn^ 
Srldharmraj, Pfovislonai editton* 19}!. Fe u i He N. E 47, ilfinghinai. Printed and 
pubJisbed by the Rojal burv^v Deparin^ent* Bangkok^ Siain. FeuHIe E 48* Hue» 
EclitiDA proviSoine, Dressée, héliogra’vée el publiée par le Service Gécgraphique de 
Flndacbine,. Feuille ^■. H 41. Sistån, Edliion de ]9aS, Feullle N. H 42. Sulafmån 
rnuuntalni. Edition de 1929^ Feuslte H 43. Delhi, and edition, 1934- CompUed» 
engraved and pdaied ai ihe Survey of India Office?* Calcuiia. 

Carfc rotidln de tIndachlaf au 400*000". Dressée* héliogravec ei puhiiee par le 
Ser\ice Geographiqac de Flndochme* FeuilJe a. Cao-bång* Edition de mars 1936. 
Feuille 4. HanoL id. Feuille 6. Vbh* Id. Feuille 7. Hué i/a Est. Id. Fedlk 6. 
Tourane* Id, Feuille lu Qui-nbo-n. Id. Feuille 14, Nha-trang. Id. ff>c/J.] 

Carftt des divishm admi/iistrativej du Tonkin^ dressées par le Service dit 
Cadastre {Tonkin). Hanoi, 193b* 

Cartei pluviofnétriquei moyennei mtinuelies et annudlts — aanée m.oyennt 
— du Toakin et du }tard-Aanani, de ta Ctjchinchine et du C&mbodge, 
dressées par P. Cartos, et bdliogravées par |e Ser^ke Géographique de FI ndochine. 
Hanoi* Imp. d'Eatt 4 me“Orknr* J936* (Supplémcnl au Builettn eoonomlque de 
1'lndochine. I933.)[0c^.] 

Chine méridhriale et T&akiii, par le C“ FniQUEoaN. Echelle au 1 : j.ooo.OOO'"* 
Paris* Erhard F^*’* 5. d. [Øon de M""’Poutlgo,] 

M. ComaifB. CorJe géoiogique de Dakar. Paris* larose* 193$* (Publ, du Com. 
d'Ei* hisi. et scient, de FAfrique occident^le fran^aise, Sér. t.)[Ech.] 

t n^irom di Cao-bång, Echelle t: ao.ocr/. Dresse, héliogravé ei publié par le 
Service Gdographique de nndochine* Edition de janvier 1936, 

Enviroijr de Saigoo. Ec helle 1 : 30,000'*. Dresse* bdliogravd et public par le 
Service Géographique de rindochlne. Edition d*aout 193b. (Jdl-] 

J.'H. Hoffet. Curie de rfndoc/tine a teckelie dti j/foo.ooo". 

iVoiricf sur la feuille de Mae, d'aprés les iravaux de MM, R. BouaRtT et J.-H* 
Hoffet. Hanoi, Imp* d'EEtréme-Orient, 1935+ t^d*] 

Ib. .Yoiici Jur /fl Jeuille de Touranej d'apris les travaux de MM, H. CoufULtow^ 
R. BobflREr el l.-H, Hofpet. Hand* Imp. d'£xtréme-Orien^ 1935- f^d*] 

fndo-Ckine, Carie Jr la Misshn Pcrvie* Echelle i : a.oDO-ooo'’. 190a. [Don de 
.W“* Pott/fVo.] 

fflJoch/flf. Echelle 1 : 3.ofMi.ocio', Dressd et publié par le Service Géographique 
de rindocbine. Edition d'aciut 1936. [Df/:'-] 

Indochine plavhmétriqut^ HauUurs moyennes aitauetiet des plaies luflflfe 
moyeaati i90j-t^^i4}. Echelle 1 : 4.000*000^* Dessind, héliogravé et publtépar Ee 
Service Gdographique de Ftndochine d^aprés les doeuments fournis par rObserva- 
lolreceniral de rindocbine. Edition d^avril 1936, [/d*] 

Ifijrastrueture aérieitne de /'/fldoc/itne, Echelle 1 1 a.ooo.ooo". Dressé et publk 
par le Service Géographique de FIndoebine. Edition de juin 1936. (Gauver ne ment 
general de Flndochine. Bureau de la Navigation aérlenne,!' [fJ.] 
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P/art de la vUU dt ffanoi. Echelle i : ro,fjoa^, Dres^é, hélio^ravé ei; pubité 
par le Semce de J'lndacbttic. Edition de septembre 1936. 

!’ian de la vUU dt Virnlmfie» Echelle r;a*ooo'^*S.Ln.d»[Dojidf .V/',/L.P(jFn- 

6(r^£EllA.] 

td. Echelle 1 ; 5.000^ S* 1.^ 190S- [/d.j 

fd. Echelle 1 : %.oa>\ TJre^^sé par 1'lngeTiieur en Chef de la Circonscription 
territoriale des Travaux Publies dii Laos, Ch. Mar.eac£. S. d. [i^fL] 

/d, EchelJe appro^innathe 1: is. 500*, Caiqué par NguvÉti-h&u-Baji le 23 juin 
1951. [/d.] 

Plan de ia viHe de Vinh-flenihuy. Lchelt« ij lO.ooo*. Dresid, hdliogrové et 
imprirné par le Service Géographlqije de rindochine. £iJi[ioii de juiJIei 1936. [Urp-] 
Rtitaa rotitief de t Irtdachiae. Eebelle 1: 3,000.000^, Dresse, héEicgravé et 
pubJié par le Service GeDgraphlque de rindochine. Editioa de décejnbre ipjs» [/d.] 
Rainti d'Aii^k:ar^ Cambad^e ({ndttekiae)^ Carte tauristiqae d'Angkor f? de la 
region avet ttinirairei ei rtnieignemenls géftéraax, EchelLe 1 j aoo.ooo®. Par A* 
VksssEft. Edltd par le Gouvemement general de riadochlne. Salgon, C. ArdJn, 1935. 
[Dof 3 de itf, G, Ccedh.} 

The Ruim af Angkor^ Cambadtci {Indockina}, Map of Angkor (rnd af ihe 
surroumiing regions wUh iVj/re/arrej for tourisle, Scale i : ioo.ooo'. By A. 

Published by ihe Gnvernment general of Indochina. Salgon, C. Ardin, IQ35. [M] 
Tableau rTaaemblage des earlti édUéet eta 400.000*^ 500.000'^ rt aa 

i^mo.ooo^ [par le Service Gécgraphlque de ['Indocbine]. 1936, [Dtp.] 

Trflce di la froniiire fraaco-sianioise du yfékong, Echelle approximaijve 1 : 
35.000". S. L, 1931. IDot} de Lr Fomherla lijf.J 

yunnan. Region iraversée par la vok /errii, Echelle 1 : 500,000*. S. I. n, d. 
[OoTt de jPeufigo.} 

* 

* * 

Service phoiographique. Ce service, dirigé par M, J. MAHitys* a assuré tousles 
iravan?; photographtqLies de TEcole, en niéme temps qa'il a e\éctité pour dtverses 
msdtjjlLons et pour des panicirliers des commaiides dont le montant s^est dievé a 
647 S 30, solt une légére augmentjtion sur l'3nnée précédeme ()93;: tiojSiw). 

Nous indiquons ct-aprés la lotaljté des prises de vues photographiques sur les trois 
formats adoptés: 

I format 9 X la = cliches utiJises presqua uoi-queiuent pour 1'SS dtapo-sulves 
de projection. 

3'^ Tt n X t8 = S57 clkhds pour les travaux de TEcole, Collection, série 
n X 1^: ft" 4 951 a 5-450. 

f n 1S X 34 = 49 clicbés pour les iravaux de reproduetion ne pouvant étre faits 
s ur un format plos pe tit, Collectlon, série 18X^4; n'» , g a 3.661. 

Le laboratoire a exécuté dans le couratit de Tannåe 1936: 

l* Tiragesur papjer coalaclioiiiformats entre 3 x 4 el ig x 34 7.6oo’épreuve5 
3" Ti rage sur papier par agrandtssement to us formats entre 

6 X 9 et 5 o X 60 a^'5 [q épreuves 

^ * , soit 10.1 TO épreuves 

^ Tirage sur diapositlves formats 8 Yt X jo et 6 X cHchés. 
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.Vitjfc Loiih Finof, //arjcu — Les coUecdons du Musée du Hanoi se sont aceru&s 
de 34U numéros Douveaus^- Parmi [es dorn^ le^s plus importants^ oei peut signaler ; 
quaL'-e dalles de revttement en. céramique 1^7,195} provenani du si[£ de Bai-ta (don 
de M. D'ARGF.sCii;‘ une écuelle^ un cerde. deus socs de charrue, irois hachcs^ 
trols poinics de lances en bronze 137.094 å 37*100) provenant de Thanb-hoå (don de 
M. Li-sJl-Ct) ; — deus slatuetiesde njusjciennes en terre sdchéc peUte (37.109* el 
27*t loj provenani d^un leraple du CKan-si etappartenant å rart populake de i''épo9ue 
Ming (don dc R, DoLi.Ésr<s, Peiping) t — un tingoi d'or et un lingol d'argent de 
jo laéls 1^37.1 T2 el 37*11^) provenant du trésor de llåi-ohu^n {don de M* le Resident 
supérietir en Annam* au nom de la Cour de Huéj;— un lingol d'argcai de lo taiiEs 
(37*ji2), inarqué de trois grands poin?nns au chtitre de Tir-dtVc, IrouTé an cours des 
travaus entrcpris k Båc-nlnh pour la caiisUu;:cion de logements militaires (don de 
M. le Général Jc division 8 aa;ve| ; — uije Ugaiure de sapéquesii'OU-cAn« (17.314) 
irouvée au cours du creusenseni du canat de Bay (don de ]a Soclété des Dragages et 
Travaux publics) ; — un toide 5.119 sapéques cKinoi^es et annarnkes du X'' au XVIIP 
& 14 cle (27.2S1) trouifées au village de ViJn-thirtyng, phu de Tit-slth fdon de M* le 
Résidem de Bk-ninh) t — une pierre po]ie en forme de souHer* une hache å lenon 
demmancherncnt ei une me ule (37*267 a 27.369) irotivées dans une groue prés du 
vHEage de province de Hoå-blnh (don de M* Bui-vAs-Th^t i ; 

— un briile-parfurns en bronae i37*i7o> d^cor^ de dragons et de phénis stylisés 
(don de .M, (JuAch-<[J(:asc* ih6-dao du vlllage de Min-dvc, province de Koå-blnhi. 

Parmi les nouvejles acquisiliofis du Musée* nous nous bornerans å mentionneri 
une grande siaiue cn bronzede Buddha debout^d'art laoiien, achetde å la Eiquidation 
du magasin d’3tiTLquiiés « La Perle » å Hanol (37 o?^2);— une paire de vases å riz* un 
bassin^ un étd a pinceaus* une thdere et trois Aacons å alcool en porcelaine. 
provenam du village de Chung (XI Tung),^province de ^am-dinh {37.061 a 27.068); 

— deus canons en bronze (loagaeuno m. ^S) irouvcs au vi Hage de Ngoc-hå,. 

province de Hå-d6ng* et portant ks inscriptkns suivames (v. HEFEO.^ XXXIV, p, 
746 et XXXV. p, 4^5it B fl Bureau du 

milteu du [rffli] de Phån-uy, n^ 997, (inarqué duj caraciére Trin* up io^ ” t ® ^ 

fl Canon dksercice du [ddi] de Trån-iry* n” 5^7 » 
(27* 090 et 27*091) *—^ detix aiitres canons de méme lype, irouvés au vLlbge de Klin- 
prov in ce de Hå -ddng* et porfant Eesinscriptkns suivanles: S!! ^ H IF’ 5^^ ^ A 
"t' PS flCaractére Tran, 3.664 Caractere Trin», 

n* 156 » ^l7. lOJ et 27.103); — un. vase quadrangulatre {H, j o m. 3^). en grés flammé* 
époque Tao-fcouang (?) (27.104); —un porte-bouqueten porceiaiue polychrome (H.: 

0 m* 177), décoré å la panse des ligures des huit iminorieU et au gouLot des cinq chauvei- 
sourts en relief sur fond de nuages ajourés ; au-dessous* le cacbei ^ ^, 

période K'ang-bi* 1662-1713 (37.11J) ; “ deux tambours de bronze du type III* 
étoile a douze rayons*quatre groupesde grenouilles superposee^. deus anses doubks*., 
provenam de Luong P^rlbang {17*191 m 27.192); — un lol comprenant dtx-buit 
céramiqufs anciennes* vjngtobjets en bronze, qumre pi^s de monjiaJe en argent et 
sept piåces de monnaie en bronze* acquis å Slem Rip par le Directeur de TCcole 
(37* 2 [6 a 37,2541: — une clocbe en bronze (H*: o m. 55) datée de la année de 
K'icn-long 11767’, et deus brule-parfurns ctrculaires en étaln ; — deus anses et Irois. 
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pitds (dtamétre : om* i6) provenam de Tong-ting, présd^i mont» Pia-ouac* provmce 
de Cao-bånig U 7 . 3 S 7 a 27.259) ; —une grande poiiche en forme de gaurde (H.t 010*70) 
en terre cujic blanchåtre, ayant gardé a 1'intérieur du gouEot eies iraces d^dniflil 
gri^-jaune, provenant de Thanh-hoa (27^3 77 )- 

Les colle^U^nSi du Musée se sont enricbies en outre d'uii certain nombre d'objeEs 
defbuiile. mentionneronsentre autres : une stéloåcouvercle(H.: om.771* portani 
cn caractérei cbinois 1'épJtapbe du marquis Ban-khé, ^guyln-Ju-c-Lam (Quang-v:, 
datée de La j^annee de H^g-t|;uin des Ld» 1513 A. D.* et exhumée au village de 
T 1 nh“Xå* huy^n de Bong-so-n, province du Tlianlj-boå (27*19+1 (pl. LXXXIX, c; cl* 
p* doi)—Ul mobilier funérake (27*160 å 27.i9o> provenant d^un tomljeau 
chinots fouiUé par M. BazAGi^R présdu dllagq de Vin-phuc ipravincede Ha-ding): 
tfois modeles d^liabdation* deux modéles de grange et deux de iburneau de cuisine, 
jd disque en calcaire* ciciq vases, un jarre*si\ pots, tine euvette et trois eouverdes de 
pot j'pL LXXXVr, A ; cf, in/ra, p, SpSi. 

La section préhistoriqne dusormais iniiallée dans le sous-sol du ^'tusée a bénélieié 
d*un envoi d‘ouiih tithiquej adressé a TEcoIe Fran^alse par fAusiraEiart Museum å 
Sydney^ tequela requ» en éebange, uae colEecttondcspéccnnens indocliinioEs, composée 
par les soins de CoLAHi* Db ers objets préhisiqriqties^ eboUis parmi tes séries 
des doubles^ oni éié espediea au Raffles .Mti^eum å Singapour, et au D*" A. Sallet. 
pour lo Musée de Totilnuse. 

Un petit lot d^objets de fouilles 1 fragments de tambours métatliques, polnies de 
lances en bronie, armes et ouiils en fer)ontéié provisoirement déposés par M* Fajot 
au Musée Louis Finoi: tis proviennent du rlUage de Ban-né, htiyen de Vén-dinb, 
dans ie Thanb-boå, Le Musee a de plus requ «n dépAi uneclocheite de bronze fH.j 
o m* tS), époque Song, faisant panle d^une série de irois petites clochss trouvées dans 
la méme provlnce au vlJlage de Lanin* canton de huy^n de Yén-djnb* 

Les echamillons de bois Jivrés par Ees fouilLes de Thaoh-hoa en 1925 iM. PajotL 
naten rggs (missiondu Dr* O. Jawsé) ont éié examSnés 3ti Musée l.ouis Finoi par 
M, VjclJr Fottur, Inspecteur des Foréis, chargd sur la demande du Directeur de 
l‘Ecote Fran^aise, d'en délerminer Fåge el Tessence. D’uii rapport presente par ce| 
ex pert au Chef du Service Forestier du Tonkin, jl résultc que les speeimens en 
quesiion ont tous «subi a un degre plus ou motns marqué utif mineral is at i on trés 
apparente* signe non discutable d'un trés long séjqur dans le sol ■* Quani aux 
'essences utilisces, ce sont pour la plupart le /im ct le dink, essences dum el 
résistantes, abondamment représenlées dans ks forSts du Thanh-boå. 

Le Musée arefuå titre d écbangedu Collége Bo 50 'ng a Séoul un envoi imporlant 
d'ob|eEs ancieois, deslinés a notre section d^art ei dWchéobgie coréens. Parmi ces 
objeis Eigureni des tuiles et des briques appartenam a di vers es époques ei donl 
quelqoes-unes remonient aux premiers siécles de notre ére, des vas&s pour contenir 
des ossemenis. uné statue de bodbisattva assis en plerre bquée dntani du XVI [" 
siécle, des masques et poupdes dé [béålre* 

Des remaniements de la section chinoise ont permis d\ inslaller le mognifique 
plafond en terre cuiie dmatUée que Famlral PorrtER avait rapporté de Cbine en 
1909 et donné k FEcole Francaise* Ce plafond, qui avali apparienu a Fun des palais 
impériaux de Pékin, date de Fépoque MEngt il est décoré de rinceaux et de dragons 
iaunes, gmupés en cinq molifs* dont celuidu centre affecic les coniours dbn losange 


fn. L\XX\ L 




H 

/l. Maisok sa THURE ctriTfi;» Uouv^d danj utt tomhc^u de V|a-pb^c (Hi-ddng). Cf, p,$S 3 , 
^^ll Un Tojiafijvu DK NtiHE-vÉ 1 Utc-ninh). CC p, 558. 
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— Hm canfereniies accompagruies de pro[eciiont ant été données. mu sous 

les auspÉcei de U !i[jcieié d« Artiis de TEcoie Fran^aise d'Exiréme-Oriem, VoicI U 
liste de ces coafdrences dofii les CdAfcrj di rEcalt Fruitfaiie d*EKirénie-Orunt 
((!«!< 6-^) out denné des résjmés : 

ij janvier : V. OnLouaEw, Li coUaboratiori ik FAtronaatique tt de la ^farine 
ind&chinoises atix lrai?[fu.r de iTcole Fran^aise d^Extréme-Orient (i), 
30 — : Ph. Stfbn^ L? kkmer^ Jornmttan ét développement da tempU^ 

man ia^ne. 

’2j _ : G. us ConAt-KÉMUSAT. de i*/rtdof de 

rinsulinde et åé la Cktne {i). 

^ févrter : M. Colabi^ Let metihirs des Hua P-an. 

H5 ^ L'ffr/ che\ lex Mai d« Sud-VlfinrtnFi. 

17 — ; G. Cat>t% Ugendex inditnnes iUtitlrées par les tmagkrsdit Cambadge. 

114 ■ : L. Escai^ere, La cotiabnralioa det mmioJifloirej eathoiiquet aux 

iravaux de ff co/f fV^anfai-re d ^x/rc?nf-Or/eii^ 

2 i déc:embrE t Ner, La mentaliti arcbaique che^ les mon (agnnrdj du Swd-Auuam, 

Musée fieitri Parmentiet, rourauetpL LXXXVJl).— Ustravauxd^agrandissemeni 
«1 d‘afnénRgementde randen Musee chamdeTourane, commenc^sle T4ium 19^5. ont 
élé termltiiés le i[ mars 1936. Ces iravgux comprenalentj i* la canstructlon de deux 
paviLlons de6 5< 13 m- enire murs iniérieurs, lermincs en direction Nord par deux 
Loggta, Les pi'?Ulons sont reliés ajx deux exlrémstés de la fasade prlndpale de 
fanden Musée: 3*^ fadionction au centfedefanciennc fasade Sudd'une nouvelle salle 
de 10 ffl. x 9 m:' 

MM. Marchai. et Claevs ont adnpté pour Ees nouvelles constructbns du Musée de 
Tourane, une architecturc de mfime siylc que celle de fancien Musée, eonstrijit en 
1919, d'apres les plans de M, H. pARMSTcxiEa ei lesénidesde MM. Dslavaloi AuCi-air. 
Le lo ul forme un ensemble homogéne, oapable de vieillir sans se démoder, et rap- 
pelant, mais de loin, farchitecture diime. Les pelouses sonl en gradlns successits 
abuutissant a un gardin intérieur. 

Les collections du Musée ont été remaniées et aménagées d'aprés les insiructions 
du Dlreetegr de TEcole, et sogs la direaion de .M. Maxikus. La méthode adoptée 
pour raménagement a consiste a dasser les sculpturcs dans des salles consaerées 
chacune å un sité determiné. Cette réparuiion gdographique coTndde å peu prés avec 
le dassement par époques. 

Par arréié en dale du u mars, le Gouvcrnegr général de Tlndochine a donné au 
Musée des aniiquiiés chames de Tourane le nom de k Musée Henri Parmenlien?. 
L'inauguratLOn des nouvelles salles a eu lieu ce méme jour, sous U présidence de M, 
le Gouvcrneur géaéral Henc Kosix, en présence de LL. MM. rEmpereur et flmpera- 
trice d'Aniiarn, d'un gnnd nombre de riotnbiLités el de M* Henri Parkestier lui-* 
méme. Votd le icxle des dtscours qui ont élé pfononcés å cette i>ccasion: 


| tj Le lexie de celle conference n été publie tians le ^j* Cahier de In Soeiété de 
Géographie de ilanoL Ha no i. Impritnerte d'Exiréme-Orient, iqj 6 , 
fS} Voir Jirpj-fl, p, 437-415. 
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DisCOLUS PRL»N0^C£ par le DlRECT£till DE 1.'EC01E FRA}^CAlSE O^EXTRÉME-OJirENT* 

a; Monsieur le Couvernetir General, 

< Sire, 

* Mon si eur le Resident Supéneur, 
u Ejtcellences, 

II Mesdames et Mes^ieurs, 

« Je raus ai conné a vlsiter ue matin avec moi les nouTelies salles du MuséeCham, 
teais» en réalité, c*est le Miisée teut cntjer que, si vdus le voulez bieHj nous allons 
inaugurer* car bien qu'il soil ouveri au public depuis dix-sept ans, It n^a encore 
Jamais éié, je cmi^, soumis au rite de rinauguration. Fut-cc. de la pari de mes 
prédccesseufs, eicés de medestie, du simple oubli? PeuT-éire, redoutant pour k 
Musée k mauvais giinie qui depuis dc longues anaées semblaii prendre un malin 
plaisir å retarder sa créaiion, ont^ils voulu le prendre par surprise, ut le menre en 
queique sDtte devant le Taii accoiupE 

4 Soucieux de réparercetie omissioa, J* 3 i saisi l'(>ccasiDn des iravaux d'agtandisse' 
ment entrepris å la fin de Tannee dernlere. Etsansdoute, ponr réuniråTourane,au(Dur 
du Chef de la Colonie, unc assisiance aussi nambreuse et aussj chuisie, aurais-fe pu 
diiEcilcment irouver un rnDineni ptus favorable que Tissue des fétes de Hué, bHILant 
leu d ariiHce dont la cérémonie d'aujDUrd''hui esl pour ainst dire la dernlére fusée. 


*t Monsieur le Gou verne nr General, 

c Vmis aver cfis lemps derniers inauguré sur tout des voies ferréeSj des routes, qui 
vont faire penécrer toujours plus vite, taujcurs plus loin en Indochine, la clvilisailon 
moderne de I Occident. Mais votis n'iiites pas de ceux qui, en faveur de TaTcnir, 
pretendent négliger te passe, car vous n*ignorei pns qu* Je passé est la c\é du 
presente Je vou$ retnercie d^arair bien voulu consaerer å ces TjetIJes pierfes quelques 
iostaots d une activité a laquelle le progres de ce pays est rede^'able de taiji de 
fécondes réalisations. Vous avez déjå dooné å rEcok Fran^aise d'E);tréme-Oricn' 
assez de preuves de rintérét que vous lui porcee, pour jiii'6ter tout scrupuk a vous 
faire pa&ser une heure au mi lien des restes d’une cJvjJjsatlort disparuc dont se déga- 
gent, pour qui sa it les inicrroger, tant de précieux enseignements. 

« Sire, 

« Je suts proronddmeot touche que te premier gestede Votre Ma)esté,a Tissue dela 
céremonie au cours de laquelle Elle a regu du Ciel Je Vk de la Felicltd et la Viande du 
Bonheur^SDiT d^honofer FEcole Franjaise d^Extréme^rient de Son auguste présence,. 
■et j ose en augurer pour [a prospériié Tulure de ce Musée les plus heureux ejfets. 

<( Monsieur k Resident Supérieur, 

<Jc suVs paruculiérement heureux d*avoir une fois de plus I cÆcasion de voui 
rttevoir al Ecole Frangaise er de sa tuer en vous un de ses amis et un de ses guides 
les plus suTs et les plus fidéles. 
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€. Le iioyau de la collecdon que vous allez wsiter dans un ins<ao[ e^i <;on£iUu^é par 
les sculpturfis rduiiies ici rnéme en 1S93 par le Késident de France au Quing-nara, 
Charles Lbmire. qui^ dés 5 '^tait occupé de recudlEir au Blnh-dinh des vesilges 
de cette antlque cirilisatlon chanie que les rechercbes d^ArMoisiEn au Blnti-ihuda 
commen^lent a rdvéler au monde. Cettc premiére coJlectien de pierres* provenan{ 
surtout de Tri-kieu et de Khu^ng-mJ, s'augmeftt3 bient^t vers 1900 de celles que 
Camille ancien agent des Festes devenu colou, avait rassemblées sur sa 

concession de Phnng-1$. Ces sculptures au noiiibre d'une centaine se trouvaieni 
e:ipD5ées auK intempéries et aux ddprddatioits des gamins et des miLitalreSt dans ce 
t^Jandin de Touraac» dont le nem ne semble pasavoir jemals tté jusillié par aucune 
tentattve séfieu&e d^ametiagernenT. U leur fallui aitendre une xdngtaine d^anades avani 
que 1 'Ecole Fran^aise dTxiréme-Orient put leur construirc un abri deflnitif, Dés sa 
création en FEcole Kranfajse avaii inscrh å son programrae Tétude el la 

snuvegarde des antiquités chames. En r^too, elle lit appel au eoncours d*un jeune 
architecte dlp^mé» M. Henri Farme:4t[£r, qut fut speciakment chargé de dresser 
Finventaire des monumenis chams^ et de dégager ou de consalider les plus rcmai-- 
quables d'entre eux* Ses premiers trav aux portéfent en 1901 sur P 5 Nagar de Nha- 
■ratig, et Les années suivantes sur les ruincs de BdngHJuxrng et de MT-srrn au 
Quing-nam, Ln tpoa-igo^, au ccurs d'une campagne de fouIHes de plus d^un an, 
exécutée eu compagnie de Charles Carpeaux, il 5 t un rckvé cnmplet du groupe de 
MT-snrn et y recueillit vingt-cinq inscripiioms sanskrites et chames qui devaient per- 
mfiitre å Louis Fsnor, non seujement de retracer Thisloire des monumentS, niais 
encore d^ajouter plusieurs chapitres k celle du Champa^ 

« A la méme époque^ la collaboradon des premiers correspondants de FEcole^ du 
P* Dura?id dans le Sud-Annam, du P. Gadiére dans le iVord, et de Prosper 
OtiEKE>'iiAL dans la region MoT enrichissait la carte ^chéologique du Champa de toute 
une série de pomts nnuveaux. 

u Ces recherches conjuguées permireni a Henri Parmejitier d*étabLir le premier 
volume de son monumenial InventaEre des Monuments Chams» paru en 1909-19 [<x 

n Les annees qui suivirent Turent marquées par de nouveUes découiertes dues a 
EtERiiAROT, de la Susse» VirgHc Bougier, au Pére H»de Pirev et surtnut au Docteur 
Sallet» dont le nom est iniimement assoclé å ce Musée qu^il enrlchil ct qu'il conserva 
de 1936 å t9^tH, 

q Plus prés de ncus^ ks fruclueuses campagnes de faullles de mon collaborateur 
lean Yves Claeys s Trå-ki^u en 1937-1938 et k Thap-mani au Einh-djnh en 1934^ 
sans pari er des découventes toutes récentes du Pére EscAriiiE dans la méme région^ 
ont å ce point enrichi le Musée qu'elles ont dté la cause déterminante de son agran- 
dissement. 

L4 Qui eut pu prévnir pardlle richesse en jqoa, lorsque fut envisagée pour la 
premiere fofs la création å Tourane d*un Musée des antlqultés chames ? Pour modeste 
que fut ce projei, sa réalisation demanda å tnes prédécesseurs dix-septannuesdeiutte 
el d*efforts. Us se irouvalent pris en eflet entre deuit conccpticns en apparence contra- 
dicioires^ edle d'un Musée archéologique unique installé å Hanoi et celle de Musécs 
régionaux. La premJéresoulevaiE 1'opposition des municipalités ct des Gouvernements 
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Lacaux defendani åprt^muni ce qu^iU pen^iem i^ire leur bien ; la Sécdnda Lrourait 
auprés du Gouvernement général un app:ji de prindpe^ mais se heurlait å h carence 
des budgets locaux, Ceat une heureuse cdinbinaison des deLj!( doctrljjes qui a lint pnr 
pr^taLoir^ ui je ne v^ux pas, en ce jour do féte» évoquer plus longuemcnt do mauvaia 
souvenirs, ie me bomerai a rappekr avec reconnai&sance Tappui quc ]'£cok Fran^aise 
trouva a Paris auprås de Ja Commission archeolo^ique do l'lTidochioe. dani les vceux 
émls ea 190^ et en 1911 en faveurde Ja créatton d'uii MuseearcJiéologlquoa Touraue 
eontribuérent pitlssammeni å sa réaJisatiDn^ 

N Tel qu'Il se presente aujourd*huI^ avec ses quatre sallcs coasacrdes respoctive-^ 
fijent a Trå-kleu. a M7-scrn» å Bmli-dlnh et å Bdng^dirtrnjg;^ sans parlerdes vdrandahs 
abritantdes pléces des provenances les plus diverses, ce MusdecontienE une colJection 
unlque au monde, réunissani les ptéces mnltresses d'tJn art absolumeni ignoro 11 y a 
dnquante ans. 

((déccuverto ot Féiude de ces scutptures, Ja Eriduction des inscriptions gravocs 
sur les monumenis d'ciij elles proviennent ont permisa TEcoEe Fran^aise d'ajouter un 
cha plire å J''hisioLre de cette expansion Jndienne qui a donné Le bouddhismo å 
FExtrCirne-Orienlt et ure de la harbarie la PéncnsuJo inducbinoise ei 1'Insulinde. 

•* Mais on aurait tort de ne considérer Fhisioire du Champaque comme ud chapitre 
de celle de Flade, car c'est aussL et plus encore peui-ilro, un chapitre de l'histotre 
d\\nn3m. Pas plus que les HelléTios et Ees Latlns ne peuveni ignorer les civiUsations 
dos Myconiens et des Eirusques qui les précédérent. Les ^nnamites ne doiveat négliger 
la civjli&aiion de ce peupJe cham dont ils ont, par Jeurisvertus guerrtéres, oinquh peii 
a peu tout Jfl pavs. L*analyso paiiente de l'aft aonamiie rdvélera sans doure que 
certains traits par Eesquels [l se dilTércncie de Farl cbinois unt leurs racines proTondes 
dans Fart du Champa. A ce dernier point dc vye* les sculpiures lardives du fibh-dinh 
exposées pour la premiere fots dans ceite galerie trahissent un métissage singuEEdre- 
ment inStruCtlfH. 

n Le Musée des autiquités chames peut done étre conslderd par les AnniamKos 
uomrne un do leurs tnuséos nationaux, oti,pour sonIristaJIaitointrEcoEe Fran^alseaurait 
pu diflicilernent choisir urt endroit plus approprié que ceite ville de Tourane, placée a 
prosimito de la capitale do F Empire d^Annam et au voislnage des siles arcbdolagiqties 
du Quing-nam qui marquérent le cenirD du royaume cham åFdpoque de sagrandour, 

■ Lorsque^ en 1915» FEcoIo Fran^aise eut enHn obteau les crédits fiécessaires a la 
constnjctioFi du musee^ ce fut tout nalurellement k Henri pAHMEuTiEn qu'eJ]e confia 
la dtreelion des travaui. Son pfojeL de båiiment suHisammenL iiisplrd de Farchiteeture 
chame pour que les scujptures n'> soieni pas clépaysées, fut exéculdparles arcliitectes 
Aucj-xift et De LAVA L. Et quand, en 1919, les antiquités chames prove naut du Musée 
de Salgon ei les pléces prdlevdes dans les monuments furent vetiues reloindre les 
vieilles sculpiures du jardin de Tourane, ce Fut encore Henri pARMesTEEit qui procéda 
å leur dassenneqt. a Icur installation oe k la redaetion de leur catalogue qui parut en 
tqipdans le BulliHn deFEcolo, suivi en 1913 de Eeur présentaiiondanslequatrléme 
volumo de h collection An Afia/rco. 

1 lorsque lea trav^ux (1'agraudisseftienL exécutés Fan dernier d apros le projet de 
mts collahortileurs Henri Mahchal et J» T, Chevs, eurenl été achevéssousladireCEion 
locbniquede Mj'lngénieur dos Travaux PublLcs BRASQt^cT, et que rinstallation des 
sculptures eut dié menée a bien par M. MAnitus, [e songeai qu'II seralibon dc domer 
un nom a ce Muséequi ne portait jusquc4a que celui, assez terne, de a Musee Cham u. 
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i'at peasé nul ne poiirrjii mieij.\ lui comenir que cdui dti miis déjl 

iUuatre archéola^ué qui fut le principil ariisan de \i résurrection d'un art å peu prds 
tgnoré au n]Dmentou, voJd trenle-sl;; ans, U déb^iirquait cn IndocMne. 

D[ Vous ave? bieti vouju^ Mani^ieur le Gouverneur General^ approuver mon ehai;L. 
Je vdus en suis profoadémetit reconnalssact, car^ en signati tout å Mheure Tarréié 
par lequel tous donnerez å cc Musée ]e rtom de Henrt PvtinÉpiTTtR^ et en décauvratit 
la plaque de marbre ou ce num est Inscrit^ vdus me ptt^curere? la double ioie de 
renire un faornma^ public a un de£ rondatcurs de rÉcole, et de le faJre en. sa 
présence, satisfaction qui m'nv2it été fetusée lors de rinaugumtion en tq^idu Musée 
Louis Fjnot. 

1 Man cher asni, 

ell n'eit pas donné å taut le tnonde de viyif son nom inscrlt sur une plaquc de 
rue ou au frotiton d*un ddilice public. Cet honneur assez rare^ vons vous en etes 
rendu digne par votre labtur^ votre science et vatre consctence. En vous le ddcer- 
nant, sur ma proposilion, Mon si eur le Gouverneur Général s‘acquitte d'une dette dc 
reconnabsance contractée cnvers vous par TEcole Franqnise et par rindacbine. 
Fuissiea-vaus, pendant de longues années encoref suivre avec Fintér 4 t passionné que 
vous portez å lout CC qui touche å rarcbéologie tndochinolse. le dételoppement de 
ce Musée qui vous doit Texistence et qui portera désormais votre nom! » 

DiSGOuas par, te Gouvf^rke^ur GÉ?<£ttAi., 

R Sire* 

fl Mesdatnes, MessJeurs* 

«J'airiicuLreusefortuii,e de pouvDiraujourd'bui tétnoiguer de mon amitié pourFÉcole 
Fran^slse d'£itréme-Orientetde mon admlrniLon pourses rechercbes et ses travaux. 

nCetie admiration et cetls amitié, vous le savea* Monsieur le Directeur, sonl de 
longue date. J''aj vu In naissance de votre étabIhsemeiiL; et son in lassa ble Jabeur* 
poursuivl dansk sLIence, Tordre et la tenue. m’a toujours paru du pius haut exemple. 

aJki assisté k ses progrés et å son développemcnt constani. Tai approclié 
plusieurs dc s=s dminents savants dont la pure conscieoce et la science pactentc, les 
minu li auses ana lyses et les vastes et puissantes synthéses oni consacré la réputation 
de rarchéologie et des éiudes Mstortques indtjchinoises, 

cJ'ai applaudi, comme tant dkuLres* auv succés qui* suivant un rythme de plus 
en plus accétérép om couronnd vos bvesttgatlons. J‘ai atmé et j'aime et j^estime vos 
durs, vos pieux eforts qui restituent. dans leur éclat* les vestigcs des civilisatlons 
auciennas qut préserveni les trdsors d'att, les malntiennent, les conservcnt. 

« Naguere. ce fut Adkor» puis ee fut le pays du CKampa* riehe en enseignemcnts* 
vous Tavez signalé* ei qui.vous a permis de rdcoEtcr et d'abrlier cette iucomparable 
colLeciion* Hier, ce fut Ihanh-boå ou vos travaux metEalent å jour d^tnnombrabks et 
artistJques curiosiiés. Sous votre ferme autorlté, Monstcur Le Directeur* le ma in tien 
des traJiilons scientihques de FEcole skst double beureusemeni dkne impukton 
tLOUvelle» active et créatrice de magnlBques résukats* 

fl Comrnent re sier insensible de vant les vivantes preuves de |a féoondiié de votre 
mUsion ? Me son telles pas presentcs dans ks coins les plus reculés de 1'lndccbine* 
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k loag d?s Icii moinst frequeniée^ ? 11 ii'esi quicdeme déplacer pour me irøuver 

en føce des man i festat ion s de la noble émul^iion de vos chercheurs, de Tart avertl 
de vos conservateur$+ Des route^ du Toakin å celJes de rAnnam, nuitquelles vous 
faisiez nllusion ily a un instant, Monsteur le Dlrecleur, des pagodos» des steles, des 
temples et des lours^ diSséminés dans la. rlziére ou cachés dans la montagrte aux 
oien^ellles des Temples d'Ankar, et^ plus loin, au cceur de la foréi,, å llmpressionnant 
chapelet de ruines s'égrerranl le bng de In piste qui épousn le iracé de la Voie Royale 
et que j^ai suivie en i^^t, ['al coniemplc, )'ai admird les monuments sijr lesqueU 
vtjus veillej jalousement et doni vous save? percevoir les mysléres, 

K Ildi préscnce de telles consininiians, me resie-t-il done quelquu merite I vous 
avoif prété mon appui } Le dc^oir du Gouvernement eut au vrai, de ne jamats 
vous marchanider sa géndroslté. ]1 ne J'a pns pu. Vous en cannaissez I9 nitson. Aussl 
bien, ne luj en iene;-vous pas rÉgueur, car vous savei Irouver les pJus rares, les pius 
légiiimes satisfacticns dans la noblesse de votre tiche par^e de la fin Idéale å 
laquelle, malgrc les plus décDurageantes réalUés de Theure pmenie, nspirefis lou- 
}our5 rhumanlte elvilisée: a la lumrdne dc la science, se comprendre muiuellumenl 
et par la compréhensfon mutuelle realiser l'barnionie et la pais, 

«Je v-^us sais gre, Monsieur le Directeur, d^avotr eu la délicate pensée d'j(iscrire, 
an fronton du Musée doni nous allons au[Durd'hui, en votre compagnte, parcounr les 
galeries qtn justiHecti votre (ierié, le nom de Henri P;^nKENTieH, désornralsinsépara.ble 
des éiudes chames, 

« Je n'aijrai pas la prétention, aprés voire magistral exposé. de revenlr sor 
ITinportance des dtudes de votre distingué collaboraieur 

«Je ticns, beaueoup plus simplement, mais avec la m^me fol, å l'accroftre de 
l‘etpression du plaisir que i'éprmive a apporterla consécraiion officielleå la eér^nianie 
d*aujourd'bui, 

lif J'a[ouierat Le souhait, superllu, que ce Musée qui a deji, dans rimposante 
proponion que vous savez, bdnélic^^ié des découveries de son illustre parrain, se 
compidie et s'amplifie. doiant ainsi d'uae illustration de plus le corps de savants qui, 
sur ces rivages d'As[e, honarent le rayonnement intellectuel de notre Patrie. a 

A rissue de la cérémonte d'inauguration, S. M, a remis le kim-tién de 

i«n cU^se å Ml, J, Mjvhik 1'S. 

Soitanie-seize sculptures sont eotr^es au Mus^e de To ura ne au cours de Tannee 
ppjb. Sur cechjffre, cinquanleet une étaleni eu ddpAt provlsoirede la paroissede Kim- 
chiu ou elles avaient éiéamassées par les soins du K. P, Escaueke, avant d^étre trans- 
férées å Tourane en mars Ce sont des piéces du Blnb-d|nli, pour Ja plupart 

d'[>rigine bouddhique, Erés fragruentalres: les figures humaines sont malheureusement 
décapiiées. 

Dc MT-sern (E|), on a rappoft^ un grand linleau figurant la Naissance de Brahma 

<17- 

Par la suite, on a profiié de difTérenies occaslons pour recueJliir dans laprovincedu 
Qiiing-nam diverses piéces de scutpture: un Dvårapala porte-hampe (p, ^ j. de Tha- 
bdn, un Xandjn 17, 8) du phu de St^n-bang et sur Les oonseils dc Si. P, Dupont, 
trois Buddha rdécapiiés] derenceiole IV de Bt^Sug-dircrng {t% 9-10-» 

Le grand Buddha de Bdng-dirtmg (13, 3) 3 été monté dans la nouvelle salle du 
Musée en aout 1936. Cette statue compléte est restitude comme l^avait prévu 
M, PARHeHTiER lu[-méme iPEFEO,, voL XI, t, r, p. 503^ fig. | 


n. LKXXVil. 
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TounAXtr. Kiinri PirmejiitEr A, Vuc dc rext^ricur. fl* Salle E^i. Cf- p, 
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Deptits iqi8, le Musée pnssédati ufle tåte de ^iva 1} dont te corps avait tlå 
abandonné, å tause de difficultés de transport, dJ^s Je cirque de M^sorn, Cette piéce 
a été enlifi restaurée en nov^mbre t 9 } 5 . C*e3t une statue debout, cnonoSiihCijgrfltideur 
nature* Ce <;iva ^3» JOj est pbcé dans le pavtllon réservd å Tart de 

Enfirt, toules sculptures, taut au Muice quau dépåt, out fait robjei d'un 

récolement. Vluvenlairc de M. PAitHasriEn publié en 1919 comprenaH 266 piéces. 

Ce chitfre avait été porté å 126 par le Sallet en 1930. M. J* aprés 

avoir vérifié les anciens inventaires de sculpiurei chames, a classé 1.27*^ piåces 
nouvelks et porté le chilTre des pcéces inventoriées a K 59 ^- 

,\u cotirs de rannåe 1936. le Musie Henri Parmeniier a déposd a la section chame 
du Miisée KhåinJinh de Huå quelques piéces dontun ^iva sur Nandin et un Garu^a 
en métope (provenani resptcljvement de Kontutn et de Thsp-mamj, Le Musee 
Bianthard de b Brosse a rcfu egalement en ddp6t quelqucs pLåces trourées ay cours 
des fouUles de Thap-niim et de Tra-ktéu. D'aulre pan, un ceriain nombre de 
sculptures chimes ont éié envoyées å Paris, au Musée Guimei. ei å Toulouse, au 
Musée Labit, 

Ces envois. qui ne priveni le Musée de Tourane d^aucune ptåce essentielle, ont été 
faits avec Tapprobation de M, le Gouverneur général 

Cwdtiori d un Musét archéolagiqite ti Thanh-hoå* — Par ordon nance ro>ale du 
if> avril I9 j6, il a éié crdd h Thanb-boå un Musée archdologique doni l'organVsalion 
et le fonctlonnemeni font Tobiei d^un arråté du Résident supårieur tn Aniiam å la 
date du 13 mal La destEnation de ce Musée est de documenier les visiieurs duThanh- 
boå sur les richesses archéologiques de cette provmce: il servira en mårne temps de 
ddpO^L pour les obfeis pravenant de foullles én cours ou desiinéså la veate. Sonconsetl 
d administraiion. presidé par le rdsidcnt de la province, comporie un representant de 
TEcole Frangaise, chirgé du conirftle sclenttfique* Le Musée sera instaUd dans un 
edlltce spécialement con sir uk pour lui, et dont les plans som actuellemeni å Tetude. 

>/iiicc Kkåi- 4 ifth, HuL — Du rapport annuel de M J.-H. PfivssoTiTiAtJjc, conser- 
vateur* nous extrayons les passagés su 1 vants : 

cc Du 15 décembre [935 au 31 decembrc 1936, les coUeoiions du Wusée Khii-dmh 
se sont enrichtes de nombreux objets. Les priticipaux de ces objets soni: 

«N'^ 4361, un pol cdramlqus å couverie émall blanc craquele. De forme ronde å 
petite ouverture, Décor en Idgcr relief, sous couverte, et sur Tepaulemeni «deuK 

pbénk & r_X" 4291, un vase céramique 2 couverte émail blanchåireå décor bleu. De 

forme balustre. Décorsur la panse, « phénix* pivoine. olseaui et feuillagcsT», XI V"-XV‘ 

siécles; _ X* 430?, une sculpture chame, apersonnage faisant une libatiorm ; — 

4313. un vase ceraiitique a couverte émail jaspd cTaquelé, De fortne balustre 3 
col étroit et base évasée. Copifi Ming de piece T^ang; — 433^1 aculpiure 

chame tsinge» en grés; — N'' 4364, un å alcool, en forme d’éléphanl 

en bronre a pailne noire. Trompe formant bec déversoir;— X' 443B»id*l — 
N“ 43^3, une asstetie porcelaine bfanche a décor bleu. A Tintdrieur, au centre 
flcaractére bngévité dans médailtonn, sur le marli noiseauv et nuages». Inscrip- 
ttonst fabriquée sous le régne de D^i-minh ihknh-hoå; — 4+23^ ,gra,nd Buddha 

Amitåbhn en bronie laquéetdoré. Provenance: Centre-Atinam^ Hauteur r om. 65 
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«r L^Ecole Franfaise d'Exti'én;t-Orieut 3 etféciué le 37 mars [9^6 le dépoi å la 
section chame du Musee Khåi-dfnh de quatre s[a{iies. £||c a remis au Musée une 
par tie des objeis proveuani de la trouvaille efTectuée en mer å Håi-nhu^n, dans k 
province de Thanh-hoå, en aoiit 1934, ainsi que deuK canuAS daiés de Gia-long et 
de MJnh-mang, trouves au caurs de fouilles elfectuées dans Jkncien |rø3te de Sirn- 
pbong å Ha^ijnh. Ealin elle a adreEsdr å desiiDaiioa de ]a sectioA cbame» vingi 
agrandissejnents de phoiographies representant des monuments chams* 

Le Resident de France k Ha-tjnh a adresse au Musée un canon en bronae, 
découvert a Chu-l^ (Ha>tjnli)« 

■< Le second båtimenl construit en amiexe au Musée 3 ^té jnauguré le E mai 1936 
par M. I Empereur d^Annam ei M. le Résideni supérieur, Pour per mei tre une 
bonne présematlon des sculptures chames de ceite sectinriT lesanciens socies suppor- 
lanl ces scuLptures ent élé modifiesn et de nouveaux socles oai éie confecijannés, 
Une vitrine griUagée a étå confectionnde pour rece^olr Jes obfets proveuant du 
irésor de Håi-nhu^n (Thanh-hoå)* Afin dkssurer une bonne présentaiton dcs 
éliquettes des collections^ un modéle uniforme de porte-etiquelles en verni et 
verre 3 été adopte. a 


.Moiée Blanchard de h Brosse, Saigon. — Du rnpporl de M. MAtLEai-T, cooser- 
vateur, nous extrayons les rensetgnemects sutvams ; 

a Les collecunns se sont acerues dans d'i mp or tantes proportions par achais^ 
versement des provinces ou de FEcule, dons émanant de particuliers. 

* Un Buddhq couehé en bronze, d« siyle skmois^ a dtéacquis par excrcke du droii 
de préemptionj lors de la vente aux encbcres publiques de la colleciion Brkon, 
fl Un pied de statue en bronie, trouvé sur une pJanraiion dels province de Bå-ria 
au lieu dit &an-thanh^ vilUgede Long-phmi>u^ canion de Tanh-my-tbir^ng, dcléga- 
llon de Long-ihånli, a dlé remis au Mu&ée par M, Revemtegat ainsi qti'un fragment 
de Toue en picrre. de Ja méme proveuance^ La méme person oe a confid en ooire au 
Mus^e Ulte mais avec avani-bras ten ant un rosaire et sdossée å un fragment dkrc de 
souiten qui se irouvajt dans une pagode des visvironsde Phu-lam^ provincedeCh(V-Jf>n, 
d Le conservateur a fait venir de Tåy-ntnh une cuve i ablutions irouvée en 1934 
dans un giéng sEtué l 300 m. du V*ico* au lieu d.it Bén-dimli, village de Tién-ihuln, 
canton de Gm-hoå^ et demeurée en dépdt depuis ceite époque å rtuspeciion de cetie 
provjftce. 


fl A la julie d*un voyage elTectud par M. Maleeset au Tonkin ei en An nam, lEcole 
a versé auMuséede Saigon un groupe de sohanie^neuf piéces comprenant; vingt 
piéces de bronze du Tbanh-hoå ; dix^epi piécts de ceramlque dgalement du Thanh- 
hoa, comprenanton^epiéces de faVenceet sk céladons; sept piéces de TaTenee vernis- 
iéc de Båi-irång: cinq potenes funéraires d’époques diversgs; irois piécfls en terre 
cuitedont une r^uction d'ddifice, provenant de sépuftures: huit mottfs d^coraliTs en 
lerre cuite de B|i-la; neuf pi^ces de céramique également de Bai-la, 

« Enfin, sept pJOces de aculpiure chsme ont étc envoyees par le dépfit archéoloEj- 
q™ ™ M„,« d* S^igqq. C. *™. ; qq b.wdW „„ 

brahmamqqe dans unn mdit. un lympan orné d-gne image d'asciie. gg baigare 
orn^g une apsaras ienant un bouton de lotus et deui bustes de lemme 

. L« collnclions srehéologtques »ni rail lobint d'«n reclasanmenl wg.pfci. en ine 
dt la rfdKuon d gn catalggge ^.^.l»d:,„e. Le. (rois -alle, eonaierée, 1 r„, 
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khmér pnmitir ei khtnér ^lassique, présentent désormnis au public d« tnscmbles 
horn ogc nes. Quinze pii*ces versées par l Ecole ou J^s prcvinc^s au iours des aniiées 
pr«édentes oni été rr.oniées &ur dts socks en béton, Enfin, toutes !« pieces khmércs 
et chames ainsi qu^un grand noiubre des pLéces de l'ancienne coJIection Hfllbé onl 

doniiÉ lieu a un noui^eau numéroiage a Is peiniurequl reradlsparaltrelesiftconvénients 
de l ancJeTi numérotage sur papier. Un réptrtoire sur fichesesien outreen préparatlon. 
ainsi qu ijn caialogue géneral pour la pubiicatlon duquel, le Consell colonial de la 
Cocbinchine a voie les crédits néetssaires lors de la session d'ociobre 193b. » 

Jtfujte A16fr( Stirrtru^ — Cans les derniers mois de Tannue. M*G. 

Grusu£P, conserTateur^ a entrepris å la demaade du Djrecteurde TEcoIe un cenain 
dombrc de travaux d^aménagement rendus nécessaires par le d<^vel«ppement rapide 
des celleciions de ce majrdfique Musée* Le programnie des irsvaux eavisafjes 

c&mprend les ameliorairnns sulvaniles: _ . 

1^ insialtaiion d'une nouvelle salle, ayani 17 £o x 7 m. 70 et fatsani siiiieaux 
autres salles, ce qui augmenters d'un quan envircm la superficie totale occupée 
aciuellement parles colleetions du Musée: 

3'^ iriage sotgné des teuvres présentées au pubik ci transport des piéces étiminEes 
dans une salle annexe, reserree aux iravaux de classement; 

'j*" re mp i a Ce ment des vdeis se manæuvram en dedans par des fermeiures nv^ialli- 
ques logées dans Tépaisseur des murailles. Gråte a ce systéme, on pourra accroitte 
senslhlement Tospace utdisatle pour ks vitrines et sculptures exp&séts; 

4“ TtiJseén valeur. par un ctlairage électrique appropik, do Harihara de Prasai 
Andel el des obiets en céramique. Les iravaux en cours seront lerminés en jpqj. 

L*iiii¥eiiiB]re du Wusée accuse pour rannée 1936 une augmentation de 1C9 
numéros* La plupari des nouveUes entrées proviennent des fouilles et des recherches 
de M- Maucta dans la province de Tå Kiv. U magnifique triade de siyle préangko- 
réien^ rappoftée par M. MxtCEa de Pbnocp Då \.&EFE(Xy XXXV. p. 490), a eté ir^i 
habilement retonsiituée par M* Silice et consthue å iTeure gctuelle une des piices 
maltresses de la coJlection (B. 3664368). Le curieus Krsna Soulevani le Govardhana 
signalé ran dernler au Våt Xas p. 491) est é^lement entré au Musée 

i(B. 376). Le Phnom Båyån a Itvré deu.v belles siatues de Visnu iB, 374 et 375) et tine 
remarquable série d'une soixantaine de piéces en bronae, statuenes ei piéces décora- 
itves (v. Infra^p. 626-637) qui sont venues enrkhif la beile collection d objets en bronze 
rastemblés au Musée de PIii!OE!i ?én. Mentionrtons encore une grande statue de 
lemcne provenani de Bantåy Tåp* province de Sis6pbon {B. 3731, k l^itapdda du 'Vål 
KAmpon Prab présde KAippon ^bnån (C. 170, cf. XXXV.^ p. 60. pl. Jx)» 

Conservation dti rfio/tumfrtrr Aiikri<yuci,— Un arrélé du Gouverneur général en 
date du ao le vri er 19363 fi\4la répartiifon desfrab d'entretien des monumenls bislon* 
qiies ciassés entre lesdEversbudgetsindochintnSi Aux iermes de cet arrete, 4I ervtretten 
et la réparalion des monuments hisioriques classés sont assurés par les communes^les 
collectLvitds, les associations ou les particuliers qui en sont propriéiaires, aflectaiakes 
ou bénéficiatres 9. Dans le casou leurs ressourcessont Ensuffisantes. el les peuvenl avoir 
recourså une souscription ou faireappel au concours des budgets municipaux^ provjn- 
ciaux ou jocaux.La conservaiton desitionuments d^Afikor el des ensembles monumenEaux 
chams de TAnnam reste å la cbarge du budget de TEcote Franpaise d"ExtréTne-Orient. 


ChHOK(Q?JE 




EnpHe ethnaAtngtiUiiqui!,— Sur du Directeurde J^Ecok.le a^iideni 

SLipdrieur au Tonkin a, par lettre du i6 janvier t^^d, demandé auic résidents chefs de 
provinces el aux afficiers comniandaat les temtoires miliiaires d etabllr d« cartes 
ethrio-iinguistiques des régbns qu ils adniiflisiren!. L'EcqIc a déji re^u les uartes des 
prcwjricei comportant des groupes eihnlques non annamlteSp accompagndes de 
sutistiques par viljage^ Gei docMments irés soigneusemeiit éiublis^ permettroni de 
dreaser une cirte eLhno-linguistique du ronktci. Une enquete analcjgue avatt été 
prcscriie J année dcrnlére en Annam par M. le Resident sup^rieur GRxrfEifiL. 

GuiLLCJtAijf, Rdsident supérieur p. i.^ 3 fait parvenir au Dirccteur de TEooIe 
Franpijse ttae coilection de cartes ethnologiques ei auires docuinents reeueillis dgns 
les provinces de Quång-nam, Quing-ngli, Bmh-djnh. Phu-ydn, JSinh-thuån, Binh^ 
ihuan, Haul-nonnaT^ Pleiku et Kontum. 


A 


Tookin. AftcUm hmbiaax chinaii. — Plusieurs tombeaus andens ont e[d å 
nouveau signalés, notamraent å Trång-kénh. huyén de Ydn-humg. province de 
Quang^yén, ou les fuuiUes entreprrses par un des habitunts du irillage ii'a\3ient rien 
livré d'interessant, eL aux envlron^ de Hanol, a Vun-phdc, deniére la pagode de 
Unh-iang (vulgo a pagode &aloyi>), huydn de Hoan-long, proTince de Hå-dAng, ou 
les foudles métJiodiques dirigées par M. Bezacier ont révéld un caveau å salle 
unique remoniant au debut de Tére ehrétienne et contenant des céramiques, des 
sapéqaes une perle en or, et une beile réduuilon d'édmce, bnsée mais 

cumpleteqnt ful restaurée et exposéeau MusdeLouIs finot ipF. LXXXVl. n"d'in- 
ventairesy-iéo! cf. sapra. p, 588 k 

Un certam no mb re de tombeaux anciens en briques ont été étudiéspar M. Bézacieb, 
avec ia co tjabo ratio n de M. sccrétaire-dessinateur å FEcolé 

Fran?aLSe. prés du vEHa^e de NghUé^su^n. provincede Bic-ainh fpL LXXXVI, a). 

Aprés avotr fouillé, au débui d'avril. un caveau fun era ire [tombeau A), visité au 
cours de Fété jp|4 par M. GoLouaEw. M. BsaACiEa a enlreprls [e dégagement de 
cinq tømbeaux dalant des Han et des Six dynasttes, rcpérés dans le méme site* Les 
travaux commencés Le 29 avrll ont été terminås dans le courant de maL Lurj des 
cinq tombeaux odran, par son ordon nance et son ra ode de construclion. une parfajte 
anab^e ave: le monument exploré par le Dr, O. Jxj^sÉ pendant Thiver 1934- 

.es objets en bronze et en céraraiquo Jivrés par lei fouUles ont été déposés au Muséc 
Loyjs Finot, 

A>anl de qinuer U si(«. M. ftE 2 «cri!H a bil eiécuierdei tnvaux de proleeiion aus 
moaumenu dd^agå» par ioi aiasi qa-aes lonbcai» fouilldi en 1923 par MM Henri 
P*a*E»Tiia M (.oLonat*. et on ,,34 par M. J»»sé. Des iravaox d* radme genre nat 

dL^r’’"* f""é™lres de Lac-d, prn,:„o« de Vlnh-vin. 

degagis en 1053 par M. I. Y. Ctaers. 

ehiånirri«r™“,‘ "if ■'1' "• «l-i-worieni lombeana 

Iw i rA i' *■"" * P^vineede Vinh-vdo. 

sant I, d. T • PT""’*' "■» ri'" B«'' d-ioléVes- 

UMulfaTeT ’ «ri"» 

modéle d?maIsnn err*“! “"n S™"'*'trés abtoée. el un 

mweie fle msison en boo écat de con se r vat Ion. 
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Ttimhours britnic. — Gråce an hieaveillani ajjpui de S. L. HoAxc-nto^tq-PHU» 
ting-d^c de Hå-riang. l'Ecok Francai^e a pu faire «tabllrt pai' les soi(i 5 de >\. 
TRA^-VAH-Gii.p+ une sérle de buns esTanpagei d'3prés le grand lambour niéiallLque 
de Thu-^rng-lam, pbu de Minlitc. pm incc de Ha-dufig, dont la déceuvcrle avaii évé 
signalée dans U chrodique du BnMfl pour Tannee 1934 {p. 7,1). Par le mode de son 
ornementalion tomportant de nombreuses figurations humaine:s et animales, ceite 
magmfique ptece. qui date de l époqLJe des Han, rappelle le fameus tambour de bronze 
présenté par le Conieiller Franz HuGSnen 100a au Premier Congrés des Em des 
cfExlrdme-Oriern a Hannt et conscrvé aciMelleuiani aa Mnsée Lonts Finot, 

_,\lj débul du [11015 de Ji^ivetibrej M* GoLfjUfiEw et M+ Plerre nuptJ^T se sont 

rendus dans la provinco de linå-blnb pour >' reauedlir des renseignemems sur le 
riluci associé» chez les MirJTng^ a Pemploi de tambours de bronze, comme suite aux 
recbercKss eSTeciuées par M. Golou&2w dans la mdme province, il y aquelquesanoecSn 
Lis oni fatt uae visite k M, (Jitach &iÉir, qujndang de Mån-dirc,chez qui M.Clabts avait 
photographié, au prlniemps de rantiée 19^2, les divcrses pbases a'un enterrement. 

Au eoun de deux nouvelles lournées du 19 au novembre et dn la au ao 
décembre, M. Dupont a poursuivl cotle enquiie. II a rassemblé un ccriain nombre 
de rens eigne rue nts inédits ei fait pbotographier huU nouveaui, tambours dans leS 
Locsllté^ de Qui-hoå, Mån-duc, LA-sa-n, L^c-sirn et sur le plateau de Kim-b6i, Un 
de ces tambours a été déterré spéclalemeni pour etre photographié; un autre avait 
conservé son cnode de suspension prlmitlf^ un iroiildms appartient a titi type 
archatque, djt type 1 bis, L*unquétc a poné spécialemenl sur les riies et lascroyances, 
associées k lemploi de tambours de bronze, ui sur Foriglne préstiméede ces dernturs. 
Le 15 dd^embre. ^L OzoÉs, Directeur d; 1 'EcoIe Frin^iise d'Éxiréme-‘Drieni, et M. 
Clakys sont venus å Mati-^ditc. Jd. CuttYS a QEtnd au cours de ceite vtsiie la cdrémotite 
funébre pendant laquelle u.i sorcier frappe sur le tambour de bronze appartenant å la 
lamllle du défunt. Le rdstdent de Hoa-binh, l'admintstrateur-adioint et M™* Jacques 
LABtTTE, ainsi que le tuån-phu de la provlnce oni contribué par leur bienvelllant et 
actif concours a la réussiie de la mission confiée å M, Pierre Dcpont, 

_ [>es poterles pouvani étre datées du Xl'^ siccle environ, et ayant une grande 

anatogle avec celLes de Einh-siTn, ontdté decouvertes par un cuhlvateur au villagede 
fia-giå (provlnce de Ninh-binliK M. Cnassos, résident de France å Ninh-blnb, en 
avisa aussit^t E'£cole, Des foailles méthodiques seront en tre prises dans le site signalé 
dans le courant de Fannée 19^7, 

— A la tin de septembre, des vuls avec prises de vues ont 4 té effettués par 
I'AéronautLque mllhalre, sur La demaide de ]'£cale Fran^aise, au-dessus de La colLine 
nccTUpole de Xgbi-vé et de l emplacement suppusé de Long^blénp capltaledu Tonkm 
sous les Han [province de Ek-ninhv 

des mofiuments hijijriqaest — Dans le courani de l^année 1936, 
des tra^aux de restauratlon ont éié exccutés sous La direction de -'rV BtiZACiEa aux 
monuments dassés suivancs; 

É>), Pagode Pb'^-minh, dite Chita Thåp, vtLlage de Tii-c-m^c, province de 
Nam-dink Réfectlon compléie d'un pavillon å stele. 
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f)'* p. Bioh et tciBple de Co-lea, vilUge du m^me nom, province de Phuc-yéQ. 
Kéreciioo de charpente et de mtirs. ' " 

M 57. Pagode Minh-khanh.viUagede B^oh-hå, proi^jnce de Hii-dirceng, R^paralJon 
de ehsrpenie ei de loiture. 

N'* 4f. Pagode Chiéu-ihién, dite pagode des Dames, au vilJage de Y^n-ISne 
proTince de Hi-d6ng» Kéfection du portique, 

N ir. Pagode Lf-<)uio-5ir, diie Khéng, rue Lambloi å HanoL RéfecSioTi de 
!a charpeme et de ]a toiiure. 

28. Pagode Vao-pliue, vfUage de Phåt-tSch, proviuce de Mc-amh. Démontage 
complei du portique-cWher, el remODEage ap^s netlovage et remplacement dei 
pteces mauvai^s^ L'esealier d'accés a éié débroussailLé et rcrals en éiai. 

Pagode jMnb-phiic. viJiage de Bui-ihåp. pmvince de Båe-ninb. Resiauration 
du e pavtllon de U cloche *. Ter mines en sepiembre, ees travaux coaslstérenl dans |e 
d^moniagecomplet du pavillon et ]a soigneuse vérifieaiion de ses piéces de charpenie 
quj furen t ensuEte remises en place* Les colon nes de bois, pourrits å rinlerieur, ont 
eié consolidees å Talde d'un b^ton de eompositlon spédale could dans le? creuj, 
IV 93^ Pagode Thån-quang, dite Cbuå KLeo, pro^Ifice de ThåJ-binh. Resiauratton 
du flpavtlbn de |a clochcp. TermEaés en décembre, ces iravaox contistéreni dans 
e demontage* pitce par piåce, de ce monument speet men remarquable de l'art 
annamite ancien, mppelant Jes belles pagodes chinoises du Xl« siécle Ce travaij 
fut su,., de U reccnstituiion cr.rapléie de cet edifice d^aprés les méEhodes dhes 
<tde ] anastvlose^ adaptees k rarchiteclore en bois ,pL LXXXVJlli., 

Ues releifc i 1 ecliellc de o m. 05 p. m. oat été commencés pour ces itois 
dero.eres pagodes: V,B.ph 4 « 4 Ph,t-tich, Ninh-phic å Bdt-thsp et Clraa K» 
atns. qoe de nontbreux croquU sur les assemblages et la cunslrticlion en g^nersl dei 
cfiarpentes de ces monumenis. 

Au eours du 4'' irtmusire, M. Be^^ciea a commencé une inspeelion des monuirents 
isionques du secteur Annam-Tonkin, en compagnie de M. J. Y. Ciae.s. Piusieurs 
motjumenis non classés ont éié .isités: certalns seront proposés en 1957 pour le 
dassement, Ce sont: marché de Vén-phb (provmee de Båc-ninbi, pagode de 
Phuc-chl rpro^mce de Nam-djnh), dlnb de MaE-xå (pnOTlnce de Hå-nam^, dinh de 
(Juan-tu- ei dInh de HuYTTig-eanh (province de Vinh-vin). 

Dans le courani du 4' iiimestre, M, DELsaLLe. 'résidem de Krnnce i Vtnh-ién 
St amenagerla roule qui «nduit i b Toue de Blnh-scrn DU destravagj d'diudés et 
de consolidetlon commenceront au début de Tannée 19^7. 

^ Au niu» de juill*,. une partle du poriique dn dinh de Båi-ifa„g (classé sous le 
n iS) idcroula dans le Fleuve Rouge, qui érode la berge å cet endrolt du rlllage. 
Des mesures de protection du dinh el du villige (rillai* de potiersdatantdu XV 

siecie; ^eroni entre pris au cours de rannée 1957. 

Anrtropologie „ ElinologU. - M. BeEnciEE fni chnrgd, du av mai nu < inir. 

Lr L"', ' 9 J«' "lissions ethnologiqnes i Binh-lidu 

,1 terriieire miltiarre). Au cours de ces missions, II a dtudié^divers dialectes 
Man. pris de nombreux clichds ut dessins das diffirenis obiets en usaee parmi les 
peuplades deceiterugion et 8 procddé 4 des mensuraiions et déiermind le groupe 

sanguin ebez envLfon 250 jodividtis choisis parmi les Vt jrt Thei i. i " 

les Mån Sorn-ebi. les ThA et les N6ng, *" 


/‘r LXK\V}tf. 





ToHEtM* |*flgode Thin-<^Liatig, dilc Chui Keo. ik Thii-bluh .Cl, |5, 
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M Ee^acief.^ avtc la collaboralion du Mafneff^ dc I Insiiiui Pasteur^ a réunt 
un nombre de jiroupes sanguins qui s éjéveå ta date du za decembre <9^6 au chiffre 
de 1703* Le£ populallcms étudiées som des Annamites ,138 sujett)* d« Th6, des 
Nung, des Miwngf sepl iribui Mån, des Thai, de nombrtux melis (franco-annanuitts, 
Th^nnamhesH slno-antiamiles, etc.)* 


Ann*m. Rfc/ieffAcj de .tfU- ColanL — CoLAtn a quiud Hauoi k 13 fcTrier 

,9,6 pour se rendre a Bdng-hfri el de li i Bau-khd (provtnce de Quång^hlnh) ^le 
y a ezplofé ei fouilld dans les fables tin vaste lerrain conienaDt un dépdt sij|>erficiel: 
haches en pierre poUe» lessons plus ou moins réceuls, sapéques, eic. Dans Ja mémfr 
fégion, elle a réeoUé les étraugcs pkces loomorphesen afgile grise, qui se trouvem 

dans le Ih du cours dkau Vu-ngpt. . ■ 

Ue 28 féFrier, elle est parlie pour le huy^n de Gio-linh* province de Quang-iri,. 
dsnjle dessein d’vesainlQer lei nombreu* monumentsen mafonnerieséchelaiiséspsr 
d-énigmauques constructeurs. EDe a surtoul iltudM les cnceintes sacrées, les pierres 

gtnies el tea tombeaux d.e génies (?)e j * 

Le A mai, elle skst rendue dans Ic buyén de Cim-ld. province de Quing-in, 
Æherchant a voir sl Ja cuUure des consirucieurs employaui des blocs de basatie sans 
ciment ne s^était pas étendue dans celle direciion. 

Le 15 mai, elle a gagué le tiuv^n de Vinh-linli tm^me proFince) el fouiUe. sur la 
riFe gatiche de La rlviére de C^a-ling, un grand d^pfii de lessons, pensant que peui- 
éire quelcues^uns d'cntre eux auraienl pu apparienir a la culture des bassins du Gio- 
linh^ Elle'a explore ensuite les villages environnant le cap Lay ety adécouvert des 
pierres génies, des bassins consirults en ma^onnerk sécbe (blocs de basalte), mc., 
comme dans le huv^n de Gin-linh* 

MU* CoLAiti esi revenue å Hanoi le 3 juin* 

Feuifk; de Tkank-hoé. — Dans le courant du mois d'avfj]. M. BeyACiER s esi 
rendu dans la provJnce de Thanb-hoa, ou il a roulllé un totnbeau de Lépoque des 
Han sftné au Fillage de Bdng-xå. Un autre lombeau, datant celu>la des T ang, fui 
ouveri prés du village de Yén-bién. 11 offre un ceruiii iméféi par son architecture et 
h dlsposltion des briques employées å sa construction (pl- LXXXIX, a et s), Des 
recherches effectu^s ensulie avec le ccmcours de M. Pajot au village deTlnh-xa. non 
loin de la fouie qui va deTh^nh-hoå å Sim-stm. om amené la découvene d'une sléle 
en tnarhre blanc d‘un lype Inusite. CompOiée de deux pariles skmboUanl Tune dans 
Tautre, elle porte unc inscrtption de vingt^cinq colonnes^ dati^e de la 3." année Hdngj 
thuån fi^iO m relatant 1a vie du marquis Ban>khd, origlnaire du vUUge de BVve a 
Bong-s^rn (pL LXXXIX, Ci cf. mpra, p. 58»), 

Au mois de juillel, des fouilles falles par M, PaJot dans la piovltice de Thanh- 
hoi, prés du village de Ban-né. oni amene la découverte de qutlques séputlures de 
lype dongsonien, mais conienam un certain nombre d^armes et outils en fer, tnålés 
aui objets habitttels de bronie. II paraii hauiemem probable que ces tombes 
représenleTit la fin de l åge du hronze dam le Nord-Annam. 


Ann^jii 
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— Le 23 octobre, M, Gotouaew s^eii retidu da is Ja province de Thanh-hoa d'ou 
J] a rapporte hk bnque kscme ancknne. portant sur ses åtux fai^es I'ép.t3pl3e d’un 
«ligieux cliinois Kmmé Li Ho^hc, mort 3 33 ans å Thanh-Iioå, å une ttaLe qui dail 
correspondre a i annee 1171 A, D, ^ 

- Re..=nu de Krence en nnvembre lojfi. le Dr. O. eorrespondan, de 

1 foole Ftanirøe d Ewrdffle-Oricnl, accompjgné de M"' J^risÉ, sest rendg dans ie 
Thenii-hop oe ,l 3 repns fondles dana la légion de Lpch-irnd-ng et a Bcmg-so.n 

pl, RC-XCI), D ene letlre adressée par lui au Dfrecteur de l Ecole, nous eiiravons 

Je passaga suivani; 

«J^ai comm^rtcé les fou[llei, «n CDHaboratlDn avec M* NGuvås-xi;As-B(ir<c le 24 
novernbrep dans la region de Uch^Tfu^Orng, pr^s des viliages de Hoånh^trnng ct de 
Uin^fHrtrng ftous y avons oiivertr en tout, vmgi sépultures en briques. du méme 
type qne cdles qoe j^ai décrites dans The tflmtrated London New (voL i&f caa 
du jj luiliei 1935. et dans la Rei^tie der asiatiques (nttnC^ 19351 Le mobtlier 

céraffliqne., plusSeurs habiiations en 
reduct,on, des bols en broiiCp uoe lampe a arceau, quelques mJroirs métalitques une 
bBgueen or, de nombreuscs sapéqiies, etc. Parmi les céramiques, on remaroue une 
.Lgu^re en parfa.L em de conservation. La plup.rt de ces s^pnltures doiveni daier 
de I epoque de> Han et de celle des Slx Dynasties. 

• Apris arairtermiiié les fouillts dans Is réglonde uch-trir<>ng. nous ivonsenire- 
pris dcs prospeciions dins 1» region de Th6rig.ih4n (on,re Si„,- 4 o-n M Thanti-hoi ). 
Aons vuroosdecourertafouniésix séputiures sonioguesiodlesde Uch-tru-jne Les 
n,ol..l.ers fnoer«.r« dedensdeoessépulliir« dtsie.nt psrlicdiÉremenl r.ohes. Ouire 
on. grande queniiie de produrts céramigues, nous v avons eshuiné douae anneaus en 
or. de nombreuses perles en inaliéres diserses [or, cristal de roche aeate ou 
ewnalrne ambre. pute de verre .?). etc.), une bassine ei plusleurs bols’en bron« 
,nel,ues fragntenls de bronce dore, deus utirolrs, etc. ^ousy avons dgaleoten, crJ 
disimguerdes traces de laquu. ^ cru 

« AauelUment nous ddgageons une coosiructioFi sur pfbth å BAng-so-n, dont 
emplacemeni a cté désigné par M, Goloubew, Jusqu‘lcj nous avons désatté l 
cnyiron y metrcs au-dcssousdu niveai do sol, nsnf pbux verticaux ei ,rois piéc«W 

boifi honzonlalese \ cet endroit* nous avons irouvd des tessons céramiques dune 
ucttire gfossiere* ^ 

eraohl!l„!rw' ““f™"'”- 00 grand rtootbre de documen.s 

graphjques <photographics, plans, cotipej, croquis, etcj, 

« bons souimes redevnbles å M. UcnÉrrs, resident' de Tbanb-hoi, d'avoir bien 
Toulu Iious préler eo miinies occasions, son précieuv appui. „ 

.WonnmeafscAom..- A roccasion du passage de la mission Steus - of Co**l et de 
■*“ C“y«-Auiiral EsTivs.comranndaot des forccs navales d'Eairén.e.Orient 
on ddbroussaUentent gindral du groupe de MJ-sor. et des tours de Khuo-og-ml et' 
de Chtunyang n ete eséuule par In Résidence de QuSng-nnn,. Ces deus dtn.ers 
ntonumeuls snues en bordure de la route enlooiale, seront désorraais l obiei d uo 
eniretien annuel par les vilUges dont ils dependent. 

archdoJogique pour |■Anonra.Chnu,pa, sest 
Mi-s™ ana d etnlter sur place les conditions dans lesquelles cesite pourrnit 
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^tre aména^ti en tf. Pare archéologique »* Le programme ilabEi par lui avec Ic 
concours det servtees technlques Iccaux, comprend la conslruciion par \et Travaux 
publtcs d’ijne rouie d accés praiicable cn touie saiwn. le debroussaiSkment c&njpiel 
et le gazonnage du tcrrain au[&ur des ruinea^ al nal que la creation d‘une imporiante 
reserve foresuére sur les peotes boisées du cirquc. 11 y aura Lleu également d"4rablir 
un sysléme de drainages pour menrc fin aus kondaiions qui se produiseni lous les 
ans, pendant la saiseii des pluies. dans la vallée de Ml-scrn, en causani de graves 
dégåls auK tetnples. Le profet de M. Claeys. approiavé par le Direcieur de TEcole 
Fran^alse, comportalt dr plus rlnstallailon d'uii chalei pouvant servir a la fois d‘abn 
pour les tou risles ei dc poste d*éiudcs pour ks mc mb res et agents dn Service arebee- 
togique* Au cours du dernier Irimesire, un premier crédiE de ].ooo$, accord4 par k 
Gouvérneur general, a éxé utilisé å divers iravaux dans U valke de Mi-strn. etfectués 
sous la direetton de M. Mamhus* Les groupes A, B, C ri D om 4ié eniiérement 
débroussaillés; des trdvaux de reprise om été eaécutds sur la grande lour AL aux 
angles ei 5,-0.* sur tes vestiges de la tour AU», angle S.-O,* ei sur la salk 

longue BL kfade Sod, La construciion du chakt sur la CoUine des Kins au cent re 
du cirque, a étr terminée vers fin novembre. 

— A Tfå-kku, au cours dk ne fnuiile falte par des pajsans a quelquc 400 m. å 
TEst de la Chrétienté, foutlle qui nkvait rien a voir avec k recherche clandestine de 
trésors enfouts sous lerre* une cerEalne quaniité de grosses briques a été mlsr au, 
jour, Avant été avisé de crEte déeouverte, M, Clsevs procéda a un solgneux esamen 
du lifu ou avalenl été irouvées les briques. il constata que celles-cl provenaieni 
d'une sorte de puits circulalre, avani t m. ao de diamétre, et dont les parois om plus 
d’un méire dkpaisseur, Certaines dkntre les briques mesuralent jusqu a 0 nu 0» 
X om, a5 Xom. 39. f>'aprés IVis de M. CtaEVs, rhypoihése d un puits parafi 
touulois moins vraisemblabk que celle d'un kur a poierks.dont Ikuveriure infcrieure 
se trouvcrali 34-3 métres au-dessous du nkeau aciuel des rlziéres. Dans les débkis 
provenam de la fouilk ont été trouvés en quantité des fragmentsdepoterles.el méme 
quelques poteries presqu']ntactes. On ert a égalemoni retiré un moule i bTjoux* alnSt 
qukn auire mouk ayant seni a la fabrication de petites plaqtits d'ex-volo. analogues 
aux p rd-p*im du Cambodge et du Siam. Il porte Timage en creux dkn gctiEe 
représenté dans Tattiiude de la acourse voldnte», vétu d'un court sarong ei tenant 
une roue lou un disquei de sa main droiie levée. Lkrigine chsme desdeux tnouks 
ne paralt point douleuse. 

— Les recberdies du P. Escslere, correspondani du TEcole* dans la province de 
Blfih-djnh* ont amene k découverte de nciuveiux vesliges ckins. De son rapport 
annuel. nous extrayons ks passages suivants: 

tt 1 , A mon rctour de Hanol, en févrler 1936. el aprés Ikxpédiiion au Musée 
Parmemier des pkees archéologiques que jkvais déeouvertes lors des foullles 
antérteurEs, j'ai appris que le maire du vlllage de Khinh-k. dans k but de se 
prgeurer des briques* avait commencé des Ibuilles clandesiines. Aprés av01 r vénfié 
rexaelitude de ce renseigneiiiein* Iki préventi GAUTuiEti, réstdeni de France- 
k Qui-nho-n* qui a puni le maire en questton et a fait cesser les foullles. 

cLe 16 mars sutvani, jkntrepris des fouilks it cet «ndrolt* prcvince de Binb-djnti, 
phu de An-nbo-n* canto n de An-nghTa* vi Hage de Khanh-ll. 
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(r Au Nord-Ouést, ei å environ 63o mstresd^un peiit micu qui abriie une scufpliLr& 
clume tanimd debout sfgialé rinventairr tham de M. pAEi!iENTiKii* p. 17 a), je 
commEUf ai le debrau^^aillenieiit du ten re oii le maire du fillsge a^'ait irouve tjual- 
quej briques. Je trouvai i a, en eJfei» unc assei graade quantké de briques chameSf 
ainsi que des seulptures eu lerre cuite en grand noTTibre, affectanl la farmede voluies^ 
ogives, hornes e( trompesde makara — quelque5-une$, ayanlåpeu prés ks diraenskns 
dune brique chame, repréaentcni cti mSniattire une fausse porte avee deu< colonnes 
et un tympan ogivat Qn pent eiler encore: des ptéces d^accem avee le ur ieoon 
d^encastrement; le plnacle dc l'édjlice de om.n X om.ai, décoré a sa base, de 
cbaque cblé, de irois feuiIles simples ; un tympan malheureusement brise en irois 
(om,40 X om. 35) representant, en bas-relief, un personnage assis å Ilndienne et 
tenantf dans ehacune de ses deux mains, une massiie (la partie antérieure de son 
mykuta egt bnsde); une téie de bJehe (o m. 34 du bout du museau a roreille) : un 
élephant brisd en une dizaJnc de morceauK, la téte couronnée, mesurant om, 60 de 
haulsur 0 m, 57 de long ; un autre éEdphanl plus peth er brisd ; des fragments d aulres 
elephantsdoni la forme me faii supp^ser qu'il devair y avoir deus paires d'éléphanti 
se faisant vis-a-vis. 

Toutes ces sculptures som en lerrecuiie. 

M Une seule sculpture est en pierre, C'esi un personnage debou^ å quaire bras (un 
bras e[ trois ma[n>smanquent, mais une de ces mains tenant un stylei a éte rerrouvte). 
U téie casséc n apu étre retfouvde, k bout des pieds estabirné, rrimensions : om. 83 X 
om. 38. Autourducou, un collier. Culsses rerétuesdun cale^on. Les reins souicetnts 
^ une sojt^ de lartgouti. Une sorte de saoipot Iressemblant a ceux des danseurS 
javanais) a sept flocons mages tombe fusqu^å ses pieds. Les bras ei les chevIJles sont 
ornes de braeelets et damieaujc sculptds ou ornés de pierreries, 

e Le nombre des briques. la quantité et la dimension des seulptures, et le mur de 
fondfltion semble mdiquer qu^[| y avait la un petit ddifice, probabtement un bamiih 
chara, constrult entlérement en lerre cujte, abrltant une idole en pierre. 

«IL Sous ces ruines a été trouvde une jarre vide dont le fond est brisd, mais dont 
ks fragments ont été irouvesetquM sera facile de réparcr, L^ndroitoit elle 3 été 
^ecouverte semble indiquer qu 00 est en présence dW farre cbame, Dimensions: 
hauteur om*65, circonférence au centre i m* 50. 

ilJL Afin dilter des toIs et pour empécher que Ton continue å détérlorer 
certainessculpiures isolées, j'ai falt re^hercher et transporter å Kira-chåu une cerlaine 
quaudté de piécei archéologlques qu^il était diffictlede surveiller, étaTit donuéqu'elle5 
etaient éloignees de tout centre habité. Ces piéces sont: 


e I Deua accroupis et dont lea deux bras soutenalem une autre piéce 
d arckteciure. L un a: hauteur 1 m.07 et om, 6a de cbaque c6fé, aelles sculptures, 

neu ^ duvait 3vajr les mémes dimensions, mais la base dtant un 

peu ablmée, sa bauteur n est que de o m, 98. 


<t 2 


inRickt. dehoui, ayani les iambes un peu 

t u el! r"‘ M "t P-^blenen. un gerSde 

"" -nnque. Le unse i trois .d,es 

q a autre. Ces pieces vtenneyt des envErons des Totirs d Loire. 
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-I i’ Une autre slaluc de om. Sl de haut et o m. 50 de disrttétre reprcsente un per¬ 
son nage å genoux soutenant ses dent oialns une pierre en forme de [able ronde. 
Le visage a éid bdché, Trouvée aux euvirons de la tour deThu-thidn. 

« 4*^ Une piéte d^icceni representant un personnage olfranl, ten ant dans ses deuii 
mains une Aeurde Mus, coifTé d^un mukma quL de profit, res se mh le å une corne de 
makara, Hautear o m. Sa, longueur (compris le tetion d encastrement) o m. 83, largeur 
[a La poitrinc) 0 m* 30. Provenance ; aux enviruns des tours dt Hirng-thanh. 

— En remotitani å Hanoi apr^ sa mission au Camljndge ei au Siam, M. P. Dljpowt 
sWarrdtéen An nam du 21 sepiembre au 14 octnbre^ afiu de v[siter les princtpaut 
monuments chams^ et d^un dtudier L'iconographLe^ De son rappO'rt nous extrayons les 
passages sulvantst 

a A Nha-trangt jV été pariiculiéremeniinierassé par 1 'Umå du s^ncitiajre princJpal, 
Elle entre dans cette cau^gorlede personnages assis a rindtenne et faisant corps avec 
Je chevet auquel tU sont adossés^ qui représentent une épnque relalivement tardivede 
la statuaite chame. Jls ont en gdnéral les gerujuiE exagérément écartés el les cbevtlles 
seules sont elfetti^ement croisées. lis figurent dans le catatoguedu Musée Guimet sous 
rappellation de slyle dit dasslque. compte lenu de quelquea Éndications de M. 
?An3iE;«(Ti£ft, maÉs fiyle du Binh-dinh conviendrait mleusj^ car c'esL dans eetle 
pruvince qu'o!n en a irouvé le plus grand norabre dVsemplaires jThåp-m^in, Tours 
d"Argenii et ils sont a peu presinconnus dans ICs mjittuments de la region de Tourane» 
Les Aul tardifs ne sont qti'une déforaiaiion du méme type, 

ft Le P. Esc*i.Eiir ni*a fakensucte visiter les principaux monumEnts de U region de 
Binh-dinh: Tours de Hu-ng-th^nh, Tours d'Argentf Tour de Cuivre el citadelEe de 
Chaban* Tours d lvoire. Plusieurs momuments sont en mauvais étal el ont été récemment 
ddtcriorés, Deux métres cubes de briqués, par exemple, ont été prélevés sur la base 
d'une des Tours d'l¥oire. Celles-ci présentent dans rensemble un iniérét particuHer 
puUqu*oo les considérc comme ayantsubi une influence khniere. M. pAinJtENTJEft a dit 
pour quelles raisons-iechniques. dans son Invefttairr, E, p, 167, La décoration du 
monument suggére les mémei rapprochements, mais on penserait daraotage a des 
réminiscences qu'å une imjtatton dtrecte :c'est ainst qu'un Ironion de grés plaquc sur 
les briquescomporle au sommel une enorme lélede niakara d'ou tom bent deus iidga« 
moilf évidemment inspiré par le linteau khmér mais défa bien déformé. Il n*> a pas 
lieu de croire^ fusqtt^ici^ que des artisans du Cambodge soient venus iravaillar aux 
fnonuments du Blnh-dinh du temps de Toccupation khmére, 

<å En demier lieu, j^ai visité le site de Biin$-difcrn| avec M. Maxisus. Ce grcrupe 
de temples a été probablement batt dans un temps Limité ei conformiment k un plan 
général qui n'a guére été remanié par la sulte. 11 est d^inspiraiion bouddhique. Les 
reliefs du grand auteU iransporté å Tourane, comportent plusieurs scénes aUénjent 
identidabEes; coupe des cheveux du Bodhisattvi^ Grand départi elc. 11 sernbEe y avoir 
également une représenlatlon de Maltreya assis a reuropéenne. D^autre part, les 
édibces tronconiques å cannelures boHziontales qui enlourent les murs de Tenceinte 1 
et en prércdent les pories, édifices dppelés par PARMxxTiEh des pylSnes, sont tres 
probablement des Uupa. lE faudmit dans ces conditions consldérer la grande sa Ile å 
pillers comme un vihtlra. La siatuaire nous donne aussi quelques indlcations 
imporiantes dans le méme sens. 
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<t En circLtlant auiour du modumfint. å sckub. environ:* noifs av&ns vu^ M, MisiKUSn 
et moi, le gopura de renceinte extdrieure ou enceinte IV^ avec deux dvårapåla 
dmergeant du sol et, plus loin^ troU Buddha décapites et assts å rindienrie^ Ceux-ci* 
placw JUf des sccles cubjques décorés de comme ies(;;:ivg-Budhisaiiva dtéiå 
ralinea précédent, conespondent peui^tre auji Buddha asds å L'curc}peenne stgoales 
par M. pARME^ti^H ffC.. l, p. 505^ n* j), dontiJ n'a pss dié retrouvé iiace etqui autaient 
3 peu prés la méme siihoueue a di&tance* lU sont représenlés avec les jamben 
crotsées, completemerit recouvertes par la robeet pJacées neiUraenten arantdu corps» 
dans uoe positlon peu conforme a la traditlon indltune^ lli appartiennent au type 
des Buddha de Ddng-dtro-ng ei c*es! au Miisée de Tourane qu'il5' ont ^té transporiés. 

oJ*ai séjournd n Tourane måme une douzaine de [ours» pour dtudier les Buddha 
et la statualre chaire du Musée. 

ttll ne semble pas y avoir eu au Champa cf^écoles artlst^ques bouddhiques impor- 
Untes» comme i Java au X' siécle ou au Cambodge au XIT. £n dehors des Buddha 
appattenant aux sanctuaires de Bilng-dircrjig» oq ne connait guére quc la statue de 
brnnze arlginaire du méme sltc mais beaucoup plus ancienne, le Huddha paré des 
Tours d^■\rgent ei les quelques images découvenes au Blnh-dinh par le P. EscaiÉrz. 

Si [[ ny a auciine raison derattacKerå Tan cham le grand Buddha en hronze. trouTo 
i Bdng-^lirirag* Quant au Buddha des Tours d'Argepit, malgré quelques diiferences 
de détail^ tl est dans la iradjtroin khmére et c*est pgr Tart khmer qu’t>n peut le dater. 
On aboutil aux mémes cons-ataiions en éludiani la sculpture du BlnhnJmh : alors 
que la statuaire reste dans i a tradition préccdente» lart décoratir se mb le su bir les 
acEions tes plus diverses» balrnake^ chlnoise, annamhe.Quant å rart.de &dn|;*du'o*ng, 
j| se lient presque complétement en dehors de cetie evolution, s 

— A la lin du mois de fevrteri. M. J.-H, Pkvssossaux, correspondant de I^EcoTe,a 
survold en compagnio du capitalne-avlaieur pAune la région située au Sud de Hué 
dans laquelle se irouve le rempart cbam et le quårtier dit « des arenes s. Les photo- 
graphies exdcutées au cours de ce vol monirent d"une fafon Irés netce le iracé 
complet du rempgrt chajTi. 

— La question du trdsor de Håi-nhu|n, provjnee de Thanh-hoé (appelé comrou- 

nément utrésor de Slm-Sffn i*. a éié régiée par un Dp de S* M, en date du 

34 février ig^6. aux termas duquel les objets sont déclarés propridié de la Couronne ; 
deui echantillous des harres d'or ei d argent seront remis k chacun des Musées Louis 
Fjnot ei Khåi-dinh (cL supra» p. 587, 596 ); les objets présentant un caractére bis- 
tOTique ou anlstique seront répanis enlre ces deux niusées; TEcole Fran^alse sera^ 
sur la vale ur des bar res d‘or et (fargen t, remboursée des frais de rechercKe encourus 
par ellej enfin une rdmuuération de loVo sur la valeiir actuelk des barres sera 
payée å ceux qui en ont falt remise aux autorites. 


CochincKtne» — \ Ba-^lh^» province de Long-xuyed, M. H, Maucer,. 
inspecleur du Service archéoLogjque, a été reconoaltre les siatuns qui se trouveut 
encore en place, notamment le beau Vijpu couché sur Ananu signald dans BETEO.^ 
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XIX, Vj 107, L'Ecc>le espért pouvoir nég^ocler Lc Irafistérement de cet intdr«ssani 
spécimen d^art préangk£>rjen au Musée Blanchard de la Arosse. 

— I^cs travaux eftirciues dans L'enceinie de rHdpiraJ Grall a Sdigort ont iniå au jour 
defi vesrigcs de constrcjcrbns anciennes, que lon avgit d'a bord suppusé correspondré 
a la contre-escarpe de la ciiadeJle de Gla-long, précédée d‘iiii ohemin de rande, 
M. M.ALi£REr, conservaieur du Musée de Satgon, a Fait prauquer quciques recherche» 
qul ont laissé apparaiire les traces d^unc caDs[ruc[ion rectanguUire. mais cel|e-ci 
semble dtre postérieure å la cicadelle de 1790 el parall avair dté dtabllc avec des 
mat^rlaux provertanl de la de&truciion de cet ouTrage. 

— Les [ombeaujicEassésauKeHvirons de Salgon néccsstiant d'urgenles réparations, 
iles trav aux ont étd autorlsiås k cetui de Lé-vån-?tiong, et des réreciions scfont inces~ 
saniment entreprises a celui de l'£vilqtic d\Adran, 

— M. Malleret^ correspondant, esl inierveriu a plusieurs reprises auprés des 
autorites locales eonipétenles^ en vue d'assurer la conservatton dcs tombeaux de 
mandarlns datant du temps de rempercur Gia-Jong, silués å la pcriph^rte de Sajgon. 
LI nouj a adresse, au sujei de rexhumailon du cercuell de Tun de ces mandaritis, 
{"intéressartte note que voicl: 

fl E,es iravaux d'aDiénageménl du lerratrt en vue de Ja construction d'une nouvelEe 
gare de nisrchandises å Saigon^ ont entralné la demaliiion du tombeau du mandarin 
Xgd-nhtrn-Tinh qui fut niinistre du travail sous le rdgne de Gta-long. Préveuu de 
manlére loute Fortulte, alors que les travaux de ddmolitiDD dtatent déji fort avancés^ 
j’ai pu faire prendre neanmoins des photograptiles. M. Dadoik, Interprdte de langue 
chinoise du Service de la Sureté, a bien voulu vrcLeer Tinscription de la stéle. Celle^ 
d portait les mentloas suiTsntes qui donnent les tiues du ddfunl: 

M m ^ m ftii 

« Tombeau du Ministre du Travail^ Envové impérlalj adjoint au Général en chet 
(eotnmandant la citadelle} dc GiJ-dinh^ ddrcré du titre posthume de ^cfnarquls Ngo 
respeclueux et mod este * (traductcon de M, DAfDi^s). 

tt Le jeudi 1^ ocidbre a sept heures eut Ijeu re vhumatlon du cercuflul eit vue de son 
traDsferii dans u.ne nouvello sépulture située a t*hu-^Chp, dans la PJaine des Tambeaux. 
Accompague de M. Qxuoi», je me rendis a remplacemenlde randen mauaolée^ point 
situé en bordure de ta route de Saigon a Phnoip Pen, å proximité du cicnetiére musul- 
man* å 211D mélres environ a TEst du puits Layne de la rue de Verdun et a 100 mélres 
ens^ironå TOuestdes vestiges du fossécreuséen 1778 par iVguyJn-duc^&am, Dans les 
jqurs précédcnts, te cercueil avaitétédégagé de la gangue, exlrémement dure, d'anE:ien 
cimenE annamtie qui Tenveloppait et le recouvrait fusqu'au diveau du sol environnani. 
Quacid 11 lallut le retlrcr de |a cavité profonde ou il reposaJt,deux heures de travail fu rent 
nécessaires å vingi coolies pour amener å rexiérieur rénorme cercuctl encore mtact. 
Celui-ci reposaitsur une pJanche d'u(ie seule vervue, épatsse d'enviror dix ceniirnétres 
el placce au fond du caveau.Une preniiére enveluppe dc bols, s'efnboitant exactement 
sur l<? ccrcueil propre ment dit, fut reiirée. Cetie op^ration fit apparafire irois bar.des 
de soie brochée recouvrani le cercuell enduit de laque noire* Chaeune de ces piéces 
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de tisiu, de bruflft élait ornée åt phéEL!^ evokam pai ml des nuages ei des 

roicleaux de liv^es. Sur chacun de ces panneauii: åt soie «Staient cullés def. caiaciåK^ 
decoupés dans un double papkr, brun ^ Text^rieur* noir å Tinterieur. La troistéme 
envckppe de ii$su élait triple et se rabatuit sur toutes les faces latéraks du cereueiL 
landis que les deux premieres rucouvraient simplemenl la partre supéricure con^ese 
de celui-ci^ Les camotéres insérés entre chacune de ce$ piéces de tissu, furerU reEevés 
par M. DAurif?r. Vulci, dans l'ordre ou eljes apparurent, chicurie de ces inscriptionSni 
(loni [e sens a été rdtabli parl^, Daudi?! dans la traductlon qui sult: 

a±#J4<:«IffiW«tifxÆ;S«i8 

41 Cercuell de Mi. sujei mériiant ayanl eontribué a i’'a i mi ni st radon sous La 
dynastie des Vi^t, Grand Ministre de eUsse Vinh-ldc {glorieu}C et fortuné) revétv 
du titre de fl&a43-Tåti Kini-Ti^ Chånh-Tr| Bai-phua^ Ministre du Travall» Envoyé 
imp-ériaL adjnint an Générul en chet (commaiidant la citadelle) de Gia-djnh, murquis 
TTnh-Vifn ^Pacificateur d'unc étendue lointaine), décoré du titre posthume 4Je Tijc- 
GiÅn (respectueux el modestej. 

v Deus des deseendants élolgnés du mandarin, M>L Nguté[v-qu 1 -A»u et KiiA-viLh- 
Lk^, méd&cint demeurait tous deus å Chp^-ltVn, assisiérent å Texliumaiion. M'a)ant 
fait pan de leur d4isir d*éleTer un nouieau mausolée, [e renonpai a revendtquer pour 
le Musée Blanchard de la Broase ta siéle de t'ancten: Eombeau qtie jje croynis tout 
d'abord abandonnee. » 

M. MALLEftf.T nous 3 eiivoyé la note suivsnte au sujet de rércction d'une stile a 
Saigon sur rempEaeemejit de ta mai^Dn de TLiféquE d'Adran : 

u Le ^ octobre 1936, a eu lieu, au lardin botanique de Snigon, en présenec de 
M, le Gourerneur générai SiLYEsme, de M. Rtvoal, Gouverrteur de la Conbinchioe, 
et de DuMoitTiEH, Eréque de Satgon, une pieuse 4;drdmonie å Teffet d'inaugurer 
une stéie, élevée par les soins de la Société des Etudes indochinoises^ sur remplaec- 
ment ancienoemeut occupé par ta maiiion de M*' Pigneaj de Bi^faaiiie^ Evéque 
dVVdran. Les mernbres de ta Soeléti, des déiégations des établisscmcnts scolaires, de 
nombreuses personnaltics Tranpaises ei annamites, parmi lesquelEes E. Pa,hH- 
Quynh, Ministre de l'Educalion nattonate en Annarn, assistaient a cette nianifesiation, 
Une seeilon d'tnranlerie rendait les lionneurs, M. Berlatsd, president de ta Société, 
indiqua bri^vement la signifitatjon de rbommage qui allait itfe décerné å la rndmoire 
de rEvique d^\draq, puis M, Taboulet, chef du Service de I^Enselgnefnent en 
t^ocbincliine, å qui revtsnt rinitiauvc de cetie mani fesiation, tndiqua les ralsons qui 
Tavaieni con du it å si mer dans le Jardin botan ique ei å faible distance du Miisée 
Htanctiard de la R rosse, remplacement de la maison du prélaU 11 étroqua !Our å tour 
Ee sile de TancieTi Saigon, les dif^érents aspects de la demeure épiscopale, les objets 
lamiliersqui la meiiblatenl, enfin la vie m^mede rillnstre évåquede r 789 å i799,.dates 
fvendant lesquelles ll vécut en Cocliinchine. La briUante causede de M. Tarulilet, 
foniée sur rmilisaiion de docurnenU pulsés prindpalenlent dans Les archiVes de U 
mélropole, sera publtåe dans te BtiUtiifi de la Société dts Etudes indfickinatses du 3* 
irimestre 19^6. !j siéle reproduit la decoratiou de celle qui se trou%'e au tombeau de 
TEeéque d'Adran. dans Ees environs de Saigon. Elle a élé élevée n une vingtaine 
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dc méirei å l'Est du Mutée Blanc hard de la Brosse. sous les fenéires du Bureau du 
conservaieur. Ellé porte les meo^ions suivaulcs qui indiqueni sa destinalinn : 

SUft CET tMfLACEllEWr 
S^tLSVAIT La MAISn?: ou 
m"* PIGWEAD &E aållAlSE 
ÉVÉQUE &'ADItA ?1 
vicUT tJE l^SH A 1799 


A SA HÉmOlRE 

LA SiJCtKTÉ OES EWOES l^(l>OCtll^fllSES 
A lniCt CETTE STÉLE ES L*ASXÉe l93ti^ 


Cambodge. ConjervaNon d Afljtor* — M.MARcHAL.shefdu Servic* archéjlogitjue,a 
remis sur ks tr^vaux de la C;ouservation d‘Ankar pendant ranné«i9^6 le rappori suivaoi: 

a Pri Rtip. — Le di^gagcmeni de ce temple a continué par le neiioyage curnpkt 
des ujurs en brtques de la terrasse supérieurc; les racines ont éié ejtÉtrpces et les 
Lavhés dans les ma^onneries ont élé rebauchées avec les briqties provenam du 
monument lui-meme el hourddes au cimenu 

a On a redressé ou consoltdé les piliers en. gres lormant t'avant*corps de la salle 
longue en latdiile dc l'enceinie H å rOuest du gopura Sud et on a pu reeonstittier les 
mufs førtemeni déversés de la salle centrale, 

■ [>es lions sur soclc quj étaieni tombés ont été remis en pUce sur les éctiilfres du 
perron Ouesl de la deuxléme terrasse. 

a Enltn un travall de consoBdaiion qui s'imposaii d’urgence a élé exécuté a la ftn de 
Tannde a la tour exiréme Sud de Iknceinic H Esi. Le mur de la fafaieStid présentalt 
des crevifises et décollemenls assez Inquiétants i ce mur ful relid åla fasade Kord par 
detix tirants en fers ronds mamienus par un chalnage en ler plai sur les fa^adcs. 

« Le vide des fisfiures fut ensuEtc rehoucbé avec de Ta brique hourdée au cimeni. 
ce qui donnc plus d*homogénélté å la ma^onneiic, 

AjWefrSn orkrtML—On a terrnlné le degagement de la terrasse supénWe aEnsE 
que celui de U cotir 1 å la base de ceiie terrasse, eiilevant les arbres, les lerres et les 
blocs efføndrés accumulés å Tenlour des édicuks et des gopura. On a trouvé k 
rintérieur du gopura 1 Esi une grande quanlitéde débris de tutles domquelques-unes 
présentoieni un décor semblable å celui des tuiles d'aboul rnises au jour å Bré Rup. 

« Le dcgagetneni de la salle longue en latérite sUuée 1 1 'angle Sud-Est de Ten- 
ceinie a fait relrouver un Gauepa en pierre d'assei grande taille el unn pierre longue 
décorée d'uii c6té des neuf planétes ct de Tautre de ncuf brabmanes en prtére. Un 
fragment de stéle inscrilc a été découveri dans la sal i e longue a Tangle Kord-Esl. 

■lLc dégagemnnt de h cour Kord a mentré une stéle carrée décorée sur les quatre 
faces de garuija aux prises avec des nfigt. 

It Plusieurs limeaøi* dont quelques-uns bien consen^és^ provenant soil des salles 
Joogues en laiérile. soii des gopura fureot retrouvés dans les décombres. 
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% Dans J interieur du bådment en Jongueur de Tang^Sud^Ouesi, un grand, nombri; 
de bdques glsaieai sur le sol j dies paraissacenl proveniir d’une voute couvrnnt ce 
biilnient, hypothése qui s^accorde maj avec récartement des raurs, Uq peilt niga de 
bronze a dté Irouvé dans cetie salle. 

4 £n m^nie teiBps des consolidations et reprises en ma^OIlne^e de briqucs fe rent 
exécutées aprds i enlévcnient des arbres et racines suf les murs et voutes des ddicnles 
de Ja cour J å la bas? de U terrasse cenirate^ 


M. Baniåy Saqiri [pL XCIlj. — Le dégagement de ce tres beay temple sltuéå rSsi 
dti Båråy orientaJ a éié ejiirepris avec J/espoir de pouvoir recansdtuer les tours, 
pavdlons el galeries de J^enceirtEe 1 en remeiiant en plaee les pEerres tombées ii 
pied d'(]eLJvre« 

I Le travaiJ a dcbuté par In reconnaissance d^tioe chaussee non mentLonnde dan^ 
l‘;rtVfnl<iire de LAJOJfQuiEite et que recouvrait la fordt. Ceite cliaus 5 <ie prdcédait le 
gopuraJ] Est et comprenait tout d'abord^ en s'éloigna3iE du mcniumeni, deujt lerrass^^ 
crucifprroes dont une avec balustrade å nfiga et lions sur les échiffres des perrons r 
puis elle se prolongeait par une chaussee mojjis surélevée égaJément bordde de 
balusirades å nfiga rappeJant, cotnme Je stvle du monument lut-mdine, J‘époqut: 
d*Anbor V£t. 

■ Le decor des murs de soubasseraent des terrasse* crudformes irés riche montre 
des motifs d'ornemeri;tation asséz curieux. 

■ Dcu\ Jfti^ oni åié reconnus de part et d^autre de la cbaussde qui se prolonec 
vers i’Est assez loin du temple ■ on a reconslitué dans la mesure du possible les 
fragtnenis de n%a-bslustrades reirouvés dans ks ddblais et malhe uren se ment trés 
morcelés. 


n Vers la linde Tannée, ce travail fut Interrompu pour commencerla reprise prévue 
du monument central qui ddbuta par le dégagement de la fasade eztdrieure Est du 
gopura 1 Est; ce gopura dont toutes les parties basses et les murs encore en place 
seprésenteni dans un état de conservation suffisanie^ pourra reprendre sa silhoueite 
intégrale d^autrufojs quand on aura remontd toutes les pierres lomb^es des parties 
bautes et resserre quelques joints. La premiere opéraijon consistait å en lever la 
couche de terré qu?, sur une ha ut eur de plus dkri métre, recouvrait le so| de la 
co urette entre les gopura I et IL Le dégagement de vant le gopura I Est a Uissé voir 
un assez grand nombre de blocs provenani du porche ceniral; malheureusement |i 
plupartde ces piWs sculptées et ddcorées élaient en assez mativais étal et notam- 
mcnt les bas-reliefs des frontons et Ijnteaux de l enlrée princtpale étatent iré. 


d^tériorés. Lknlévement des terres a falt découvrir 


une terrasse surélevée longeant 


intérieurement le mur dknceinte II Est et qui dovait supporter une taJerie en 
malenaux legers ; des tuEIes gkattt dans les déhiais en aisez grand nombre confir- 
raent cette hypotfiese. Un fragment de tube de bronze ornd dun tres beau moflf de 

tatc de Kala et une cuve rectanguUlre un pferre avec couverclc furent tromés dans 
te degageuieut- 


j “ '•'“"'■er om «fli itre interranifius; la ma^se des 

^ -!ia \ N-ord-Ouesi 

^sidérable le dragerne al des deui premlers gvadies de la pyramide eui eatralaé 
des depenses hors de proporiion ave- les crédits disponibles. 


Å 


t>L xai 




ti 

&AN'Tlt A, Terrasse IL, facc Esi» vuc d'i!nitimbile, 

ft, Vue du ^apurj I E«t apr«s d^gagcTnCnt. Cf. p. 5io, 
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«t Mtbiin iiCcidéTital ,— d^but de L'annéc, des indigénes qui faisalenEdf^s fauiileji 
pour recuelllir de ]'or å preximité de ce inoiiument appdrtéreot au Con^ervateur un 
oåga ei une main de bronze ; cetie derniére mesurah 33 qin. de longueur tl par 
coii^équent provenaii ii'uiie statue nettement plus grande qué la tadle humaine, Des^ 
recbfirdhes Turent enireprbes å J'endroii ou eeite marn avah élé déterrde pour essayer 
de tTOuver le corps de la statue* Des débris de bronze sans imporlance provenant 
sans doute de ceite statue et des tuiles en terre ctilie ftirent [e seul resultat des 
fouilles; aprés dégagemerit du soubassement en grés qur constlTuait le tnassif 
central de ce tempLe, ce chantier fat abandonné* 

4 .\u moiS de décenibret un Cambodgien ayant fait un rdve ou le Buddha, préten- 
dait-ilf lui avail iedÉqué remplaccnient il'une statue enterrée depuis longtetnps, 
découvrit å cet endrolt tnéme unø tite eolnssale en bronze qui gisait å plus d'uii 
métre de profundeur sous le niveau du terre-pl etn central du temp Le* Un chantter fut 
imimédiaternent ouvert et les Fouilles ré^-éJérent un- buste avet un bras double dont une 
des maias venalt s*app|tquer prés de la téte ainsi quc dcs morceaux de jambes et des 
ddbris divers en bronze égalenieni^ rragments d^ornements^ etc., provenant de cette 
statue, probablement un Vi^nu couché dont ta longueur totale aurait éié de plus de 
quatrc metrøs* tjecraae dont une partie manque devalt iltre coilTd d^ornemenls mobilés, 
car on ne voit pas dlndlcatjon dc chørqux^ ni de diademe (pL XClll)* 

n Les Touilles ne purent nnalheureusømentpas faire découTtlr le reste de cette statue, 
de tres beile factureet unique par ses dimerisions dans Tart du bronze du Cambodgeet 
du Ch( 3 mpa. Peut-llrct en ra'Son de la valeur du métal, le reste du corps fut-il volé 
pour Itre fondu; 

u M. Glxize qut Ta découverte fait remarquor dans son Kapport que Tcheou 
Ta-kouak place dans le Lac oriental une tour de pierre avec un buddha couché en 
bronze, dont le nombril lalsse constanntiient couler de Tcau 10. 

fl N'y auraii-ilpas eu de sa part*a)ouLe M. GiAtKE, erreur d'or[ent 3 tion, cette indica- 
tion se rapportant buaucoup plus aisémønt au Mébém occidcnial qu'a Taut re MébAn ! 

e La factnre en tout cas semble de bonne époque qui peut Itre celle du monument. 
Ost une æuvre d^art avec toutcs les caracteristiques de la statuaire khmére, un rdel 
souci des larmes et dont rexprcsston sereine et hienveilJante tout en restant tradition- 
ne] le don ne plutbt la sensation d'un portrait que d’uiie image impersonnelLe et 
sirictemeoi de convention* Cette statue en bronze crcux dc 7 å ij mm, d^epaisaeur 
a pris par son séjour prolongé dans la terre une beile patine vørte, mais aussE une 
surface ruguetise et grentie* Sous la couche d^oxyde de cuivre, la cassurc de VallEage 
est violette et. en surface, des lamelles de métal dont nous ne nous expliquons pas 
le rdle et dont beaucoup sont arrachées ont lié noydes dans la masse, n 

cLe degagement d!e Tendrolt ou gisait ce fragment de staiiie a moutré un puitS en 
grcs apparcilLé avec joints rayonnants de om. de cbté et d'une profondeur de 
2 m. 70; U éiait dallé au fond et présentatt une petitt cavlté Irréguliére* 
fl Toutø la partte Sud-Ouøst du pults avait été démalie sans doute avant d*y 
la statue pour s'emparer du d^p6t prdcieux qui devalt se trouver å cet endroii, 

I 

fl Bantåy Sréi (pl. XCIV}. — La remise en état de ce tccnple s^est poursutvie par 
rachévement des parties dont les matériaux retrouvés a pi cd d*Æuvre permetiaknt la 
reconstitution. On a remonté^ apres en avoir diposé Jes pierres encore debout les 
rours en htdrtte de la fasade Ouest du gnpura II Ouest qui s’étaient fortement 
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iTiclinés ; matheurKasejjiertt il n a pas éié pu^siblc de replaeer au-de^sus de Ea poiie 
de ceitt figade le beau fronton i jcéiie retrouvé Tannee precddente, le cadre dc la 
porte ei les pilasires dtant ii*p incamplets el les pierres n'cn ayani pw éireretrauTées, 
(tOii a reptfs les parlies écfoulées des deus porches Esl ei Ouesl du gopura M 
tsi rfouT la eouver-ure éiait supporlée autrerois par une charpente en bois. Les pilitrs 
onl pu ^ire remouiés en entier sauf deux au Sud du purche Kst doni une parire t'ul 
renaagotiitce en beiun : taiis frontons sur quatre purent élre reconsutués et remis tn 
place redonnant a k;es. euLrées leur sdhoueiie recdligne fcorrespondant aus pl^nons 
des charpenles en boisl qui est la caractdristique de celle epctque. 

«On a pu redresser et compléier quciques murs ea latcritc plus qu inotiis eerouiés 
des porcKes du gopura III Est en repla^aat les bates en gres; jnalheureusement la 
endorc les porte:S d’entrées trop déUbrées et rOitées incompletes n ont pas peruiis la 
remise en place des Trontans, 

cTuuie renceinte IV £st a élé dégagde des blocs et de Lu lerre qui *fbstrijaiciii lii 
par tie cent ra le, ce qui a latssd apparaiLre un dallage en latdrite tres ^russier enlre les 
bofoesen gres qui jalonnent cetle cbaussde: il est euneuji de cousiater qtce ces bornes 
qut furent rafustdes et redressées s^inierrampent a^^ant d^arriver au gopura tIL EsL 
ff A 1 ’interieur du gopura IV Esi Tenlevement des terresa fait retrouver b stele de 
'oodation du temp Le (967 A, D»)t ceite stéic bien conser^^e futretliesseesur son soek 
a Tendroit méme qii^elle occiipait fadis. On a pti noter que les murs de re gopuv 
montraienl dans l'iniérleiir tte la ma^onnerie rempiaeement de U poutie en bois 
au-dessus des baies comme dans les pavillons des a ut res eueeintes ; on pent done 
di re que ]a construetion de ce lem pk, coinine le stvie des beaux frontons qui furcni 
retrourés dans ebtte enceln^c IV et qui s'apparente neiTement n celui des båiiments 
centraos, conFirmeTunité de ce mnnurnent dont loos les éléments furent origts å une 
mOme épnque. 

It Des frontons reti ouvés dans les déoømbres oiit pu dtre teimmtés. ?oit au gopurn 
IV Est, SOIt å La fapade Sud du bAilment central au Mord des galerics de renretnie LV. 
Dans une salle en lateriie sttude au Mord d u gopura ILL Est, on a irouvé sous unc soueke 
d arbre six $intues qui devaient constiluer deux groupes d'aprtls Les piédesiaux qui 
exisiBieni dans Tenceinte III (pL XCV); les fouiHes r^vdlérent égalament dgns la 
parlie cenlrale de la galerie Mord IV «ne pierre longue de t m. si représentani de 
face Sept divtuilds réminines sur kurs raontures et sur les cdtés un Ganecn ei un 
perso n n age assez in d isi in ci. 

ff On a fait un dégagciueut trés s^vrn malre d'un petit prasåt a^ec a>ant-carps 
orienté å rEslsitué å rextérieur dc renceinte IV elun péu au Mord de la pdnedkitk^e 
de ceite enceinte: un fragment scutpté d^iin fronton nfsej interessant a éié irmiré 
dans cette fouilEe., 

ff Priid/ rrnpfl/i Phon i Klik Prasål. n" 5^ j de T/fif.) (pU XCVLu —L auéniiou sur 
ee beau mnauinent ajfani éié attirée par la Misston Sreits -- oe CntiAi., M, Lagis^qi gt 
fut chargd de le dégager et Ees fouiltes donnérent des résullats fort int^ressants. 

ff Au début de ce tratail, on ne pouvaii voir qu’un sanrtuaire el au Sud-Esl Ees 
ruiues dun båiiment anne^e ouveri å TOuest dont Le linieaii gisaii sur le sol. 

Les fouilles dégagérent deujt stnetuakes en briques ouverts i I'Est ei siiués au 
Nord et 3U Sud du sanctuiire principal d^jå connu mais avec un désaxement atsez 
prononc^ vers TEst, Ces ddlfices se révdkrent iiettemcni dlff^Tents du sanciuaiie 


r i. XClft. 



ocCtairtTAL, Sitlue eouchée «n hronta. Fia|fiiieai prindp*!, vu d« fito. Cf. p. 6ii. 
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BijiUt Sftfil. A, Fa^ad« E^i du gopura 11 Eai aprés r^rectiøn du rmncon exiéncur. ff, Gf^pura IV Ejr* 

fiV^aite Est, Cf, p. 6] 1^12+ 
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TrjvpIm A, Fjifatle Oucit <lu sa ne lu, ai re prinetpaL H, Sanciuaire Si, diJlail de 

rangle Nurd-Onetr. ficc OuesU C Saciciuaires Sa et S^, vua de 
Taafk Sud-E^i dégagement dii saubassetneni- Cf* p* 
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cejilial avic des laulUs en appUq.ues qui rappdleni Tart cham : les soubasieni&n^ 
prou\-erit qu'ils ftireni cunstruits ay^nt ce sanciuairc «ntral donU époque peut étré 
fijLée aii miiieu du IX' siécle. ik se rat[achcfaieni dune å Tart de Jayavarnnan II donl 
le style a été reirouvé avee les pråsat nfluveaux déenuvefts sur Ees Kulén par la 

Mtssiun StsRN — ue CoralL. . . , , 

lyauires udiHees, probablemcnt comemporflins du sanciuairc principal el dgm 
run a5i esncicmcni au Sud de ee prisåt.furent dégagds également maissgni dun 
iniérdt moindre : deus plaiefortnes en bri<|ues apparurent au cours de ces travaus, ce 
qui prouve l'imporianee de eet ensemble qu-un fcssd entoure sur les qualre faues 
avec pass age d'accd 5 i TEst. On a sorti de terra pendant ce travail deux steks 
sculptdes, plusieurs statuesdont trois sont de répoque pri-anstonenne pl. GUI, c) 
et dascolonneties dont Tune a section earrée participe du stvle nouveau rencontre au 

Phnuiu Kulen. j , r j* 

e IJes louilles faites a rfist du sanciuaire princtpnl onl amend la aécouvene d une 

chaussée dallde en latérite ei de vesttgea dkn Mifiee en briques qui ful peut-éite 

un E.opur 3 - 

« Qudques travau^t dc consolidaiiuns ont lurmlné Ic dégagtment dc ce monurnein 
Ét le linteau au-dessus dé la fausse porte Quesl du pråsåt ctnlral qm avad uxé 
reivoLjvd dans les décombres a pu éire remonié sur les colonnetles prdalablemctn 
rajustées ei ren fore ées par des fers inierieurs. 

* Bdltor] (pl XCVlI). — La présencu d^un asscz grand nainljre de bkcsde gréi 
taillés et Kuipiés sur les gradins supérieurs de la pyramide dc cc temple déierm.na 
] ouveiiure d^un cbantier pour reehureber doii pouvaient protenir ces pi&rres. Le 
sonimet de la pTramide dtalt lerniiné autrefois par iinc terrasse mafgnneu en 
(lue surmoniali une censiruclicm en l)ds édlfiée pir Ees honzes ei servé^m d ahn n de 
vaeues débris sculplés. La charpenic de cei édlfice éuni mmbée en ruines, cn avait 
falt dUparailre récemment lei quelques pléces de bois qui en subsisiaunl encore. 
On peui voir une >ue de Télat anilen de ceitc eonstnictmn dans le terne du 

Cdm d'AifMo:<iEft (p. 411). i, 

e Les nremters travaus de rechetehes fireni reennnailrc pue le mnssif en brtquc. 
inafonné par les bonaes au sommel de la pyramide recouvrait un snu basse me men ptés 

rnoulurd et décoré d*un slvle ^^ohh de celui du Ulkbén. 

« La cuuchc de lerre qui cachau le dallagé supérieur de ce sgubnssement, une 
fols enlerée, taHsi rair les trace, d un enjplacement de bases de praaal neiiemeul 

déliiiilid par un leger ressaut sur la pierre. , , . , 

(t El n> avait plus a duuter qu'un sindualre en pierre s etaii dressé a ce en ru . 
déruoli prøbabUmenl par Ees benzes, et que les bloes décorés ei møu ureS quon 
reTreuvait de plus en plus nømbreux au fut el i mestire qu on dégageait Ws gradmi 

supéfieurs provenalent de ce prisåi. , . ^ j 

«UneglLssiére en boJsfuiétablie pour dvaeuer vers le bas dc Ua pyramide les 
lerres eitkvées landis que les pierres de gres éukni rs^semblees sur les dermers 
gtadlns en vue d'une reconsmetion posslble i malheureusemeni presque toutes Ws 
sculptures et moulures de ces bl >cs éiaient i demi efTacées et lre> corrodees. 

a e dé-agemeni du sømmel de la pyramide laissa apparnllre au centre du dallage 
gn orllke^de puiis obsirué hlérieuremeni de terres el de mnrceau. <k> p^erres 
provenatit du pråskt démoli* 
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r f"' Tu^vr:;:";:": 

masonn^es d. pui.s c«si,ie„, i par.ir^dr.S m 40" isant =1,^^"''"^'“ 

•libfia d« pierres mélangés de twre avee d„ ;„B|,„,* ^ 

Sud-Est du soubassemenl sur Ja lerrass» ■ ■ *™™s tJ eau, Touie Ja pariJe 

par ies pilleursde trésors pour panétrer Jaid aT''**™ tJemolie prodsblement 

«Sur le dallage du 4- Srad;,\ld,aut-de^„rrrL rl-rattr'on 

d<!gagetuej,tIesisiencededou,^epei;i5ddiculo, [La on reconnui au 

lu Bålihén ei dont la base tnuulurée eioit encore’en lue' “iiapos^a comme sur 

pris de l-édjcule au ,Nofd de I'e,ealier Ésrfi[^' «Inllogn 

reau en bois ornd de baeues L L aa Sl»!'* chinois avec four- 

miml argeutd, dens bfeues d'/L7^ ‘'■“■'''il'" 

fsagnentf d'i„;.run,en's tri ardtydro%“ 

menr de ces ubjets. ^ récenle de i enfouJsse- 

de™fice“ltraTe.Z'dnu”f 

d' 4 tre botiiogéne presentaii de& stvle/ pierrcs ]oin 

I^époque d'Aii]tor Våt ; des motifs dan eks ^ “ regi st res comme an en volt å 

fess 4 u[S successifs, disMSttion incon ^ ). i-^ quairo itvoda dtb&ui sur deus 

d™iés e. cheveu. des décorsTpalalsTdL 

arcatures de rinceaux Enfin cho^p aK ^ ”i»ku^ en pointe sous des 

le sonbasse^ent du ^hmér. 

fresque de bas^relie^ condnus avec Dertjo" ^ nioiti^ démoli est décore d’Bne 

oaée, mais pamissai, nacessivumen. in,d„ssa"« d^^ LeTra™rr'"“”™'"' "■** 

iftsiMeSa apres ks rares Tragments aacore 

i<ord du perron Esi ““ 

porches. Ues pierres d'un sivle un peu spécial furcnTr"" 

Semeni; les ,„urs je ce. édifice abundeni ca pierresVe 7“*r““ 
indi!)uerqu‘;ifbtconsirn;tnprr'sla pvrnmide r 

snncuaire cen.ral ddn.oJI ^ P™'enant du 

^ ^ntrélicR dei RiOfitimertls ^—Lknifetlen r^aa.: 

■i'nbnrd i des prisonaiers mis a ta diZsWo^ 1 irLrr'^ 

iupétieur du Cambodge puis I nne *^ 0 ( 0 » 1 ” r Pfonpaise par le Késidenl 

^^-bodgcquaud les prisoaulers rureu.LetIrés d ir^uL-rvurn d-fdtL ““ 

phiquede HanoE,'^!ll/HofEroTijrå7^^^^^^ ^t^fudant du Service gé&gra- 

une mission de deux mois a ^ de ia Consertairion trAnkor pour 

«■". .tSS.:;,’■■"■" ■"»■■ '•• 

srah dont MM. Gou^mpm et UGtsoirft^ enceintes et 

^oh exécuiés par eux sous la conduFie du Pfé^ence au cjurs de 

ILA^ronauilque niilEtaFre en Cochtnchme " lenitAssnjr, commandant 


\CVlL 




ftiKoS, Hyrimidf ctrtlnk. A, Torras^o suptrieiir*. t^ub de TEst. H, Angle Nord-Est dg 
ciiti^LjiéniB i^radin, vii du Sud. Cfv p. 
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ttTouie la régbn enlre Holuoh et le Plmoiii Kjom, altisi (jue celle au Sud et k 
1'Ouest du Båråy Occidental a pu arnsi étre relevée. 

M Pour dore sa niissbn» Tadjuclant IIchjiEMON a fait uo tevé au dis: milliéime de 
renceinte d'Ankor Thom corrEgeant les erreurs des cartes audennes de cetie ville ei 
V pJapant tes nombreujt eniplacemcnis de vesttges ardidologiques qui avaient été 
découverts dans les aanécs prdcédentcs. Deux pråsåt encore ieddits furent stgnalés 
par Jui et reconnus un peu å TEsi dti Våt Athvå. w 


KecAercftej *iu ^onl de Tti e/ aa ^ud de Tå iVei. — Un relevé de la pariie du 
groupe d*Anker limlté å FOuest par la riviére de Sjenirlp et å TEst par la dtgue 
Ouesi du Båråy oriental a pennis de reconnaJtre des levées de terre et des enceintes 
qui sembleni avoir dté plus ou nioins une sune de dépendance de la vilJe rnyale 
d"Aokor Thom ; une terrasse d%agée auirefois en bordure du båråy oriental auraii 
éte reliée au palais royal et aurgji sersi sans daute de débarcadére a Tépoque ou ce 
bårjy dlait encore un kc* tjuelques stoiues et débris sculpiés divcrs furent mrouvé^ 
au cours du dégagemeBt sommaire qui fut lait å 1 occasion de ce releve. 

Sur ces vestigus, M. Mahchai, iious a adressé la note suivante : 

^ La partie relevée en décembre 10^5 mesure ?so métres iHord-Sud sur S 4 oiiLå^tres 
Est-Uuust ut se délimitc comme sult; 

t Au Xord une luvée de terre de direciion Est-Ouesl dont la hauteur moyertne au- 
dessui du sol «nvironnant est du 11 m. ?o ; 

t A FQuest. la rivtére de Slemrap qui coule a cet endroit dans une direction 
Nord-Sud, sauf uu détour motivd par le barrage consiiiué par rancjen pont dans Faite 
de la porte de ]a Victoare; 

»tAu Sud une levée de terre de direction Est^Ouest dans Fase de Ta Kév et qui 
pfolonge la ebaussée d'acces å ce temp le ; 
u A J’Esi la dtgue Ouesi du Båråy oriental. 

I Le terrain ainsi délimite presente cet interct que dans ia rnottie Sud^ il est en 
connexion avec le Palass royal d Aakor Thoin ; il constituerait done une sorte de 
dcpeitdance ou faubourg de la ville royale å une epoque qu'on puut eslimer postérieure 
a ]a premiere ville d'Ankor avec le Båkhén pour centre et antericure å |a derniére 
ville ayant pour centre le &åyon, dku une certaine imponance qui avait échappé 
iusqu'ici par sulte de Tabsence de tout renselgneinenl sur ceiie partte du groupe 
d^Aiikor, Les cartes publiées jusquå ce jour aussi bien que le beau travail de 
reconnalssince des levées de lerresi anetens vestiges ou canalisatlons faii par 
G. Taouve dans cus demléres années étant muets sur la region qui nous odcupe. 

(tLa constatalton de tevées de terres importanies venanl recouper la piste ouverte 
par le Service forestler il v a quelques :winées pour desservlr te temple de Tå Nei 
ainsi que la découverte en jqaqciedeuv terrasses inédites sur la digue Ouest du 
båråy oriental fFune dans Fai^e de Tå Kåv, Ikutre dans Faxe du Palais royah 
attirerent mon attentbn sur cette région peu connue, 

■ i Le relevé qui vient d'enétrc fail nous permet dkpparterqnelque^ renseignements 
nouveaux sur cette partte d*Anltor. 
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« En ce qui concerne la dipe de icrrc qui limile au Nord ce relevé, malgrc sa 
hauteur et le cube de terre imposaot qu*elle représente, il est difficile k llieurc 
acluelle de lui assigner une destination précise: prolongée å l Ouesi, cette digue 
rencootrer^t scnttblement Taxe de Pråh Pålilay et celui du tcmple Vdu Pråh Pithu(i). 
mais il est impossible d’en déduire uneconclusion quelconque tant que des reconnais- 
sances nauront pas été faltes å TOuestde la riviére de Siemråp. Si lon remarquc que 
cette digue est situee entre deux fosses, on peut supposer quclle servait d'enceintc Sud 
a un emplacement dont le c6té Est devait étre la digue Oucst du Baråv oriental et 
dont les cAtesOuest et Nord restent encore å déierminer. Quels étalent les ouvrazes 
situes sur cet emplacement et ainsi délimités > Rien dans Tétat aciuel de nos 
connaissances ne permct de le préciscr: en eiret, le temple de Tå Nei a son axe rejcté 

beaucoup trop å TEst pour avoir nécessité une enceinie aussi va^te et aussi étendue 
vers 1 Ouest. 

«Je comptais sur la découverte de vestfges ou ma^onneries pour nren faciliier 
exphcatjon, mais aucun reste d ouvrage n’a été reirouvé au cours du déKaeement 
sommaire qui a été fait. ^ 


• Au Sud de cette digue et dans U panie Ouest, on remarque une série de trapån 
plus ou moms reciaagulairea et répartis un peu au hasard avec deux levées de terre 
de direcuon Est-Oucst d environ 300 métres de longueur dont celle du Sud aboutit å 
1 Ouest a un lerrassement rectangulaire dune trentaine de métres de cAté. 

.Dans la partie «rientale apparaissent des ouvrages, digues. dépressions, losses, 
plus imponants et dont les principaux sont symétriquement placés par rapport å Taxe 
Est-Ouest d une levee de terre exaciement située dans laxe du Palais royal et de la 
chaussee d awcs å la Porte de la Victoire. Cette digue se termine å TEsl par une 
terrasse crucforme moulurée et décorée en gres A placée sur la levée de terre (^uest 
du ^ray oriental et qui servait peut-étre de débarcadére ou de soubassement å un 
pav.llon de repus ou se tenait le roi quandil soriait de la ^ille. C’était en effet une 
habitudc chez les Khmérs de construire sur le bord des lacs situés dans le voisinage 
et a l Est des temples importants ou des centres religieux une terrasse surmontée d un 
pavdlon en bois qut dominait la nappe d'eau. Nous en avons des exemples å Ankor 
mémc : a »*råh Khm oii Tavenue de Pentree Est aboutit å une terrasse de ce genre 

R "Is j SMh Sran å TE., dc 

Bjniåv Kd«, dom,ne du c4,é f)ue« par uoo irés dlégame terrasse décrde de nåea 

v.-siMes!’"’ *' 1“i la surmoniait sont encore 

.On pourra noter en C des rcstiges dune petite enceinte rectangulaire aeec 

races de murs en mneonnene de latérite qui se relient aux «trémités Nord et Sud de 
la terrasse A. 


. Dautres traces de murs dgalement en latérite apparaissent dans la partie Ouest 
de deux encetntes rectangulaires de iqo métres Est-Ouest sur 8; métr« Nor^Sud 
chaeune: ces deux encetntes sont entourées sur trois cAtés d'une dépression ou fossé 
D tnterrompueseulement par lx digue de terre qui les sépareet abouthå la terrasse A 


ft) Toufes réienei faites d'aillauri i ce suiet faute 
d*Ankor Thorp. 


d'uii relevé exaci de la ville 
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„ Vu Sud, d>«= méme de Ti Ké., une levde de lerre ptelooge ^Itéc qei 
eendei. ee goper, Es. de e. le«ple; on , voi. encore oé 
eris Elle abooui sur le Bitiy orienul o uue terrasse maponnec en latente B 
■ ell nte resteidonnet quelques mdieatlons sur les dilTdrems 
mers, terrasses, fondatloos ou ddbtis soelpids qut appatureni en duKtenis 
iu couts des ddgaeements ndces«tés par le relenS du tcrrain, 

reviendrai d'abord sur le prineipal oevrage de matonnene porte set eet.e 
earte. In terrasse A a la tols dans Ease du Palais royal et du MebAn oriemal et sitoee 

M bord du VacodWuétia {BEFEO., XXIX, p- St?), t a 

aCelte terrasse montre utie pattle surdlevée avec mur de soatenetneni mnulureet 
décol elle e”, crudfornte e, L branobe princlpalede duec.ion 
a . m do de lonEueur totale, taitdisque la braache dans 1 ase de la digue do Batiy 
mesle^;:. 1 de longuear. La plos gtattde bautenrdn dallageau-dessusdu so, dans 

la parlie cenirale est dc i m, 75 . . 1 * * „ ^r, 

; U pertoa oriantal est précédé par un soubassenient de latente avec des marcb.s 

qul devaieotdescendre jusqu*! la nappe d'eau dii Båray. 

.Contnte un grand nombre d'autres édificesdo groepe J " 

t ala rpwe terrasse est bloQuå par endroits de miirels de latunit irés ssiere 

constrults quE viennent, sokdoublerce soubassement, solt ‘"‘J ^ 

1 lllll qtre H b«e es.driet.re du premier dtage du Biyon montre des ouvrages de 
«.enre eneore plus Inexpltcable^ dans ce grand tempk qu ics. 

^ V fin nn a trouvé dani tes ddbtais un petit fnagment de bas-rdief montraiU des 
lioo; : aZtes'dit la place ne peo. dtr/prdeisde e. qai ne se rapporten, r. ancun. 

'‘''«?“lbl^dtlcTl«‘*t'iirsl Jaos le dégagetnen. prouve qoe comme h 

p,o;lrirs terrasses qee naus on. laissdes les Khtndrs, 

Lnstruetions Idgéres (la terrasse des élépban.s ne att P“‘ -«P™" “ “ ',4;® 

.11 resicå ddtertniner la data i laqoelleon peul faire remonlei vette terrassc. sa 

position sa. la 

Lt:; :lltlrntrr-tlue" t'Lr: paven, une 

date postérieore. Ea eltet, le gris a l’époqoe de Yacovarnran n 
loui dans les soubassemenis; les trois sanctoaires sur les Ebnopi Bakht , 
ounstltucnt des esceptions. D-autre part, I. profil des ntoulures est celu, d une per.odv 

ntltcrieure å U derniére époque d'Ankor Vit du Bayon. 

. Un des lions retroové debout sor réchiffte Nord sans appar.enit tt la pretntere 
dpoque ob eet animal est assis sur son ttah de derrWre presente ane carrure a sea 
ouZnte qai ddnonce ane pértode intermédiaire entre le déba. et la fin de art 
dasslque Enfin la preraiire marche en accolade da perron Ouast porie sar la tranche 
lé moala^e vertical! qui est Eindice, saivan. M. PaaMsartan, d’ane dpoqee an.eneure 

^ ajouto'ns å cela que parrai les tulles retrouvdesdans les fouilles. I^^lques 

fragmenis sont déeorés d’an motif semblable a ceiai des ta.les retrouvees en grand 
nombre å rintdrieer da Palais roval d'Ahltor Thogt, rien ne noas 

li constraction de ce.te terrasse i la mdmedpoqae, celle de letourde Koh Ker do co. 
najendravirman lorsqaTl ramena le iivaråja dans la v.lle d Ankot. c csi-a-dtre vers 




«18 


Camsodge 


le nulieu du X* siécle. Letnplacemeni roeme de ceite lerrasee montre quelle est en 

relauon directe aeec ce Palais royal pulsque située dans Tase mime de lentrde prin- 
cjpale. 

n U profil des moulures peut étre rapprochi de celui des soubassements des KhISn 
qui sont de la mdme dpoque qoe les pavillons dVntrde du Palais royal. II n-est done 
pas lUogique de ramener la consiruciion de cette terrasse ainsi que lavenue qui la 
rahait au Pala.s royal å la lin du X* siécle ou au début du XI* siécle. 

«Il faut noter qu'å cette époque la riviére derait étre franchie sur uo pont en bois • 
1 ancien pont prés de Thommanon désignésous le nom de Spin Thma éiant composé 
de pjerres en reemploi est de date Wsiblenient postérieure. 

«La B dans laxe ménie du monument de Tå Kév et å 480 métres de 

distance a I Est du mur de soubassement de ce temple est touteen latérite et de con- 
slruction assez grossiére. Elle se compose de deux terrasses superposées: lune, 
sup^eure. a ^on mur de souténement mouluré en meilleur état que celle du dessous 
les dimensions å la base sont 19 m, 00 sur 15 m. 00. 

nOn a trou.é dans les déblais une petiie statue de Prajaipiramita adossée prore- 
nant d une tnnitd bouddhlquc et une grande quantitd de tulles qui iodiquent la 
presence auirelois a cet endroit de construetions Idgéres; mais la ddeouverte la plus 
curieuse consiste en deu.x statuenes d-inégales grandeurs (la plus petite n-a que ,5 

téndTZs r allfdant son enfant, sujet asser inat- 

et les LanqX’’ ' ‘ «s statuetten sont trds muUldes 

res:e';iusqr;xrbir‘*“ 

a En D, un fossé borde une ievée de terre de forme quadrangulaire qui «ent 

s appuyer a 1 Est contre la digue du Biray; au milieu pass. Lenue aboutlssant i "a 
terrasse siluee dans I axe du Palais royal. 

. Une parUe de ce qui subsiste du mur Sud a dté mise au iour a rOuest du sentl.r 
en‘sous-s“ol.‘ apparaissent i 1 m. ao de profondeur 

. A une centaine de mdtres å rOuest. on a trouvd en E dans une termitiére au uied 

m«i:rera:s“ - -- —• "ere 

dalles plates en grés évidées ; beaueoup de débrls de tulles en t ’ " P<»U'ait \oir des 
iragments de potenes (urent irouvés aux environs. *^*^**^ quelques 

/ En G, non lom des bords de la rivtére de Siemråp fut déeairé un 
laire limtié par une bordure ou une base de mur en latérite me«i. ‘'eciangu- 

.5 m. 70; cette base.de mur dans la partie irmleux 

superposées de om. ^ de hauteur totale. Plusieurs moreenn' asstses 

endroit parmi lesquels on peut retenir des petiis linga å troL^^e r ** 
carré å proHl incurvé de o m. 30 de c6té sur o maxi 
d une ligurine assise å la [avanaisc sous une arcature. ^ 

Istdrite appareilld. sorte de soubassement å Lfil ■ r ““ '** 

4 m. 6o de cdtd et prdsentant six assises de^i m 6oT T ^ 

oe I m. 60 de hauteur dans sa partie 
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la mieuji conservétj car il ^ernbk avoir été excavé en plusieur^ endnuts* tjuelque^ 
da iles de grés et dns ddbris de tuiks gtsent å proximité- 

«L Des Tragment^ sculptéade peu d'imporrance^in£>rceaijx de colonpiéde^taox^ 
eic.* ont été rep^rds en diters endroits ei porlés sur le plan aux lettres l el J. Cei 
débris sculptés se renconirent flsse^ frequernment dans la brou^ d'Ankoreiron pent 
snppuser qu'ils forent transportés a rendrolt ou on les iroove actuellenieni par des 
indlgdnea, sans douie assez ioln du monument dont jls pfovienrent^ 

li Enfin en K. a J4ti melres a TOuest de la terrasse A supposée le débarcaJéte 
royal 5ur la Baråy oijeaia] et sur le bcrd d’un traiuhit apparaissent des blocs de 
latérLte^ dont il est assez difficile de préciser la destination. 

fl Telles sont les caractéristiques de cette region qui semble avoir éié rent’ 
placetnent de constructioas et d^ouvrages dlvers plus ou moins un rapport avet 
la vilie royale et peut-éire avec le monument de Tå Kév dont l‘architec[iLLre en 
lempEe-rnontagne pourrait faire supposer qu'il ful le sté^e du devaråja et a ce titre 
le ce titre d‘oni ensemble de quelque import a iice« 

«Si, aprés avoir examiné le relevé fait ao tachéoniétre de ciitte region, aous cqr- 
suKons les photographies correspondant au rnd^me emplacerneni sur le plan nu. 
i/ij.oOo'* de la zone arcbéologkjue d'Ankor pris par le Service a^ronautiique de 
ripdochlne en lanvkT nou& rerrrarquerons que ces photos, å part le seiiiier Nord- 
Sud qui dessert le monumeni de Tå Nei» ne dccéEeul □ peu prés rien de tout cc dont 
nouv venoiis de parler; une brcusse compacte recouvre cei enscoible et dissimule 
jusqu'å la digue rnémc du Båray, Néanmoins on peut deviuer la grande levde de 
terre au Nord signalée par une Eigne d'arbrefi poriant une ombre un peu plus 
accentuée.u 

Rechrrches dans Ankor Thom {Missi&n Goloub^w) ^tig. 94, pl. XCVEU). — Armé 
å Siemrlp le 5 mars» M» Golou&ew repnl å rintérieur d'Ankor 1 hoin, prés de U 
Porte Est, diie « des Morts *>, les foulUes et sondage^ qmorcés par lai en Ayant 
conslatc la présence, au Sud de Taven-Ue aboutissant å eette porte, de nombreux 
gradins de latérite paralléles au mur de Jayavarman VII, et supposant quecesgradins 
araient ccmsiiiué le bord d'un clienal ou fossé, enlleremeni recouveit de terre å 
rheure actuelle» tl fit exéculer des sondages de Ta ut re coté de 1 'avenueindiquéefafin 
de savoir si le fossé en question ne se prolongeait pas vers le Nord, uU delå de 1 axe 
Esl^Ouest £l'Ankor Tborn. Jl entreprit en nkme temps des fouilles devani la Pont 
de la Vicloire. Ses coulls ne tardéreni pas å y mettre i nu une large chaussée 
iraversiiire»percde decaniveauxet éiay^c par des marcKes de pierre» analogut å celle 
qui avak éti dégagée par H, Marchal å proximltdde b Porte dfs Morts, en decinibre 
193S* Ea outre» prås de rextrcmité Ouesi de cet ouvrage, apparurent les vestigcs. 
d'un édlfice å soubassemeni de latdrite» sur lesquels paise actuelltment la toute 
du Pettt Circuit, Aprås s'étre asstire que la chaussee reeonnue par lui ålait reliee å b 
chaussée voistne par des oordons de latérite, sutvant une déprcssion perpendiculatru 
aux deox avenucs, M, Coloubfw admit lk'xlsten.ce d^un fossé intérieur paremcnté 
de pierre, large d^envtron 3^1 å 40 métres et aEEant de Tanglc N.-E, å E angle S.-E» d -An’ 

I kor Thoip å quelque 80 å too metres de distancedela muraillequi fait Jetour docette 
ville» Vers les premiers jours d^avriT* cette supposuioTi devenait un fait acquis, å la 
sulte dc nombreux sondages opures sur une longueur totale de plus de 1000 métres, 
el dont la pluparl avalenl accusé la présence dans le sol, soit de gradins encore 
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«nucrs de Itlenie, soit de blocs isolés provenaot de gradins détruils. Se rappehnt 
aJora qu un fossé du méme type avait été reonnu dés 1954, le long du mur.Ouest 
Ankor Thoip au cours d'uae caopagne archéologique cdnsacrée å la recherche de 
la prcmrére villc d'Ankor. M. Goloubew se deminda si ^ar hasaid il ne se trouvait 
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pdsen d'ujie encetnte encore ignorte, dont les qualre cc^iéaat; trQtivaÉeiiU tf* 

quelque sorte, soudes å la fameuse eitceinte cnnslruiie pjir layavarrnan Vit, laseuJt 

connue jusqo'ici. t 

Des recherches effeciuées (l'abt>rd å la Porte Sud, ensuiie å la Porte Nord, du 6 au 

avril, confir mereni cettt liypoth^se en faisant ap pai'attre, devant chacune de^ces 
deus enif^es, vesltges d'ucie chaus$ue a gradins et a caniveaux, avec les ruin^ 
d*ua édiGce pouvant étre ceujt d'uiie porte, L'ua de ces édifices écroulés avait 
conscrvé les iraces il'un mur ma^onné en briques. Quant i la Porlc Ouest, dite 
de Takaa », renc;uéte de M. GoLouaEw se trouvait factlitée du faitque M. Marchal„ 
dans un de ses rapporis déjå anctens. y avait signal^ uee s&rte de terrasse de g?es et 
de laidriie, siltonnde dans toute sa largeur par des passages d'eau. Une rapidt 
jnspection de cet ouvrage, aprés débroussailkrnenl, per mit d'dn consiater la parlaite 
Identiti avec les chaussées déblayées de vant les autres enirdes d‘ VnkorThom. 

[| restait maintenani å recherclief les angles de Tenceinte supposée. Puur ce 
travail, M. Got-ouaEW utElisa, outre ies équipes de coujis, une vEagtaine de 
prisonniers que le aésident de SiemrJp avait tnis a la disposltion du Conservaieor 
a An kor (fin avril). Aprés avoir fait débroussalller les abords du Prksåi Grun N.-E,, 
il a pu réperer sans trop de difficulié, a un nlveau sensiblement inferieur parrappori 
å cet edlficc, le point rccherché par lui. Bien qne prlvé aujourd^bui de son paremeot 
de latérite, Vangle du fossé iniérieur y est encore parfaitcnieni distinct. Il en esi 
de m^roe en ce qiii coni;Érne les levée^ de lerre qut en ddierniineni le rellef. 
\1, Golourew iranspom ensuite seschanticrs vers le Prbat Gnin N*- 0 , (le 4 mai). 
cétte fdis, II eut ts bonne surprise de trouver encore en placc les gradins de latérite 
dont la rcncontre constltue Tangle N*- 0 . du lossé tsploré par lui. En outre, les 
rouilles pratiquécs non loin de cet angle amenéreni la decouverie d'une chaussée de 
plerrc, se dirigeani du Nord au Sud, et å laquelle corre spon dent les restes d un petit 
édifice en latérite. Non moins heureux furent les résultals des sondagcs el débrous^ 
saillements effeclués par GoLOuaew k proalnilté du Prkskt Crun S.-E. (dn 6 au 
q mal). Fante de temps, Fétude de l'angle cnrrespondam du c*te Duest aete reservée 
pour plus tard. Mais å ce propos, sl convient de se rappeler, que dés 1931. 
\h GoLonaew avait mentionné. dans un de swmpporis. l'erister.ce de mureis et dc 

gradins de latériie dans 1 'angle S,-E. d'An kor Thom. * , t, 

Les foiiillei, Interrompues par le départ de M. Goloitiew, fu rent repnses le iS 
inin k rangle Nord-Ouest par NL L#.r*TSQUET qui entrepnt Ic dégagcment de 1 & 
ehaJssée qni iraverse te Nord prés de cet angle* A rangle Snd-Onest. on 

attaqua ledégagemenl des gradins se trouvant entre le Bin Tbom et l encemte Ouesi. 

M Gowjubew revbt 4 Siemrap te 17 aout alin de se rendre compte de la martte 
des travaux, U visite du chantier installé k Fangle Sud^Ouest loi permit de constaler 
que les gradins du fossé longeant le rempart Sud s^intorrampent neilemeni a la 
hauteur de Béb Thomj celui-ci, qui est au potni le plus bas de la ville d'Ankor 
rhoqi, paralt avoir servi soll k drainer simplemenl les eaui å l'mtérieur de la ville, 
soitk Ucueimr aussi les eaux venanide rextérieur. En efet. en allani csplorer les 
environs Emmédiats de Eangle Nord-Est des fossés extérieurs d^^T]kor Thom pour 
examiner rarrivée du canal découvert p 4 r G, Tfiouvi k cet endrolt, on a reconnu å la 
base du mur rempart Est et å Bo mitres au Sud de Vangle Nord quatre canalUations 
en latérite qui traversert h berme et dont la plus baute ne dépasfe pas o m. 90 
bautcur. Ces canalisations soni done bien moins impOTtantes que celles du Rfin 
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Tadév å Kaagle Sud-Ouest, ce qui peut s*expliquer par Ic fait que les premiéres nc 
refoiveni que leseaux du dehors pour alimenter les bassins de la ville, tandis que ces 
derniéres évacuérent toutes les eaux vers le Sud, y compris celles des neuf kilométres 
carrés å Tintdrieur des remparts. 

Aprés le dcpart de M. Lagisquet, les travaux continuereut sous la direction de 
M. Marchal qui acheva de fixer les limiles d*un petit bassin situé å langle Nord- 
Ouesi, en racitant au jour les gradins en latérite des quatre angles. II fit faire de> 
sondages pour rechercher cequi restait des gradins du fossé longeant le mur rempart 
Ouest et plus au Sud que la partie déjå dégagée par M. Lacisquit. Il est curieux de 
constater que si ces gradins sont trés bien conservés å leur extrémité Nord å proxi' 
mité de l*angle des remparts, au coniraire plus on s‘éloignc vers le Sud plus la latérite 
se montre désagrégéc et morcelée ; parfols il nexiste plus qu’one ou deux rangées de 
gradins plus ou moins démolis; les gradins inférieurs en particulier semblent avoir le 
plus souffert sans douie parce que plus exposés å Thumidité. 

Cependant leur continuité se laisse apercevoir assez disiinctement du c6té Est 
comme du c6té Ouest et å 137 méires de I extrémité Nord du fossé un sondagc du 
c6té Est a laissé reconnaltre 12 degrés bien conservés en latérite descendant å une 
profondeur de 2 m. 20 au-dessous de la margetle supérieure. 

Au mois de septembre, M. Marchal fit repérer, en suivant une direction Nord-Sud. 
les vestiges du fossé Ouest, marqué par des gradins paralléles i TOuesl et å TEst en 
prolongement de ceux déjå découvens dans i*angle Nord-Ouest. 

Les sondages exécutés tous ks 70 ou 80 métres en moyenne montrent trés 
neitement la continuité de ce fossé å gradins ; méme å læil la dépression du terrain 
c^respondant au fossé est trés visible entre deux Icvées de terre, dont celle de 
1 Ouest est constituée par le talus du chemin de ronde du rempart. 

A une distance qui est sensiblement å mi-chemin entre Tangle Nord-Ouest et ta 
pone Ouest (å environ 700 métres au Sud du rempart Nord) le fossé est interroropu 
par une digue de terre ma?onnéc A contrc laquelle les gradins viennenl se 
retourner; elle se prolonge å TOuest par une coulée de blocs de latérite qui revét le 
talus du rempart et qui mesure 8 m. 00 de largcur å la base; il se rétrécit de plu^ 
en plus pour finir å 18 métres de son point de départ et å une hautcur de 5 m 00 
au^essus de ce niveau par des blocs de latérite plus ou moins désagrégés. 

mentionnés ci-dessus ont révélé Texistence, å Hntérieur 
d Ankor Thoqi et å faible distance de la muraille qui entoure cette capitale. dune 
enceinte insoup^onnée jusqu*å présent. et qui se composait å I epoque, oii elle était 
encore intacte, d un fossé parementé de latérite, entre deux levées de terre Ce 
^ correspondam. trfe vraisaniblable- 

r« , r n importaala 

D ox m!,é d' ■. ri «'‘'•«-PhimJoikas. i 

proxim.té de la porte Sud d’Ankor Thom. 

d« *jOTaMrman°vif*V'"!' " ”* P** «‘aciement concentrique å la murailk 

Sum. f « No J r ' r"*-®"”' '■ 

u:di:;r;ra-rsXr:;:i:rr " ^ *“• 

tous «l-unebpon prdclse 

«s ouvrag», dou, |« ™„d,ioux paraisseu. a.oir sorvi. partie. å la 
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construction du mur élere par Jayavarman VII. Pour des considérations d’ordre 
surtout technique, M. Goloubew incline å le* attribuer å la premiére moitié du 
Xr siécle. En effet, les chaussées correspondanl au fossé iolérieur ne soni pas du 
méme type que les chaussées du fossé exlérieur, attribuéeså Jayavarman VII. Celles- 
ci sont å parois veriicales ei n*ont pas de conduites d’e 3 u Iraversant le icrre-plein. 
Les chaussées intérieures, elles, présentent une coupe å gradins et sont percées de 
canalisations. Des chaussées de ce type se retrouvent devant le Ta Kév et å Bantly 
Sréi. A Tépoque du Bayon, ce mode de construction parait avoir été abandonné 
depuis longtemps. 

Ce qui paraft d’ores et déjå ceriain, c*est que ces nouveaux vestiges constitualent 
un ensemble organique et pir conséquent indivis avec les bassins-fossés, décrits par 
M. GoLot BF-w, dans ses rapports consacrés au Phnorp Båkhén. Au moment de leur 
découverte, ces bassins semblalent ne point étre autre chose que les éléments d*un 
chenai iongeant les avenues Est et Ouest d Ahkor Thotp. Des recherches toutes 
récentes ont permis a M, Goloubew de consiater, que des bassins absolument 
semblables se irouvaient associés a toutes les avenues de la capitale, et que chacune 
d’entre ces avenues en possédait deux, un de chaquec6te, a part, peut-étre, celle qui 
méne du Båyon a la portc Ouest. Lc déblayage et l*étude de ces bassins sont å pcine 
commencés. Leur dégagement, méme partiel, raodifiera sensiblemcnt 1 aspect actuel 
d’Ankor Thotp, tout en nous faisant connaftre, d*unefa?on plus précise, les principes 
et les traditions qui ont présidé å lamenagement de ccttc capitale. 

Conservotion des monuments du Cambodge. — Des rapports de M. Mauger, 
conservateur, nous extrayons les renseigneroents suivants: 

aPhnorji Bavåh (fig. 95). — Lorsque lon commen^a les travaux, les sommets 
des murs émergeaient å peine de ramoncelleroent des blocs écroulés. Tous les 
blocs de latérite — dont lemplacement est impossible k déterrniner faute de 
sculptures révélatrices — furent évacuées hors de Tencelnte K. K’K'', du c6té Sud, 

ou se trouvait la seule place disponible (}). 

«C’est d*alllcurs de ce c6té que le plus gros du trayail étalt å faire, car il fallut 
descendre å i m. so de profondeur en général, et jusqu å a m. 50 ou 3 m.en certains 
endroits pour aiteindre le sol. Du cAté Nord, au contraire, le mur d enceinte a\ail 
été édifié tréi prés du rebord du plateau, et un glissement de terrain I avait emporté; 
il n‘y avait dans cette partie que o m. 60 ou o m. 70 de déblais å évaeuer. 

\ Le dégagement permit de retrouver les ruines de sept petits sanciuaires S, en 
briques, dont trois au Nord, autant du c6té Sud, et un dernier a l Ouest du grand 
prasat. Chacun d*eux abriiait un petit linga trés court, sur un socle mouluré, avec 
lequel il est monolithe. Ce chiffre 7 est peu conforme aux textes, et nous aurlons 


(t)Lcs lettres désignant les diverses construetions sont les mémes que celles du 
croquis de Luonooiér* (/nvenfa/re, I. n® 3), auquel on pourra se reporter ulilement. 
Quelques sanetuaires nouveaux ont été mis au jour pendant les travaux: le sanctuaire 
voisin de H, et édifié au Sud-Esl do ce dernier 1 lettre L); sept petiis sanetuaires en- 
lourant le grand prisåt S); enfin le sanctuaire syinétrique de D par rapport k l*axe 
général (P). 
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t^ndance å croire qu'iiii huitiénie Imga aufait ^té dressé en avani du pråsai A» dan^ le 
vtstibule Bpar eKemple(0. Mais gette hypothése est sans fondement^ ear nous n'flvons 
pas relrouvé les hull linga qui en constilueraient la preuve, Ces pråsål S s&ni les plus 
pctitsque itous ayons jamais rencontrés : llsmesureutinterleurement J nj* lode 
porte a D 40 de large ei 0 m, 60 de haui: il est Impossible d’y péuétrer å moins d'étrfl 
un erLran.t. Oii devait s*accroupir pour coatempler le petit cyLntJre de pJerre å calotte 
hémlsphériqoe* sur lequel on versalt de la maingauche lesablutions sacréespour les 
reeuettlir précieusemeni da la dextfe sous le bec de la snanadrotii. 

4 Outre ces sanciuaiires mlnusculcs, nous a^oas parlieUernem dégagé un prisåt 
jusqii'alors inconnu,. mesurant méEres de cité^ trés prochc du, sanctuaire H, et 
désigné suf le plan par la Jet tre L+ 

a Dans TaJte du graad ptåsåt A. el iminédiatemeni en avant du vestibule B, se 
irouvaii un perron-ierrasse» auquel nous avans conscrvé la lettre É par laquelle 
UAtoKQUEtna déslgnalt trne salle qu'fl avali cru pouvoir devinerå cet eniplacement. 
Les parois de ceite sa Ile imaginaire ne sont en fatt que la fasade latérale du priset 
D lau Sild)* ei un mur de séparation en latériie M tau ?^D^dJ exigé par la sjfinétrie* 
Au dell de ee mur existe un aulre pråsål en briques (inédit), et que nous appebns ?. 

flOutre le dégagemeni de ces ruines. diverses consolidations en bdton armé ont 
étd e^cécutées au grand pråsåt* 

rt A rintérieur de ceiui-ci* tes brlquessedécoUalent par iranches et séeroulaient 
en btocs lorsque l'eau de Tuissellement des pluies avait suffisaniment délaru le 

n linnS • de la construcilon. ^ 

< Pour Hxer b ruine, il iniponait: 1’' de maintenir a kur base les parties decoJIees 
afin d^éviterltiurchule* aldeles arc-bouter pour sopposer a leur déve/sement* f 
de refaire la couverture pour mettre les parois å labri de la ptuie. 

d Tout linlérieur du prisål fut done éehafaudé pour atteindre les parties bautes, et 
voEci le disposiiifqul futexécuté pourlacoqsolidation decelteroute. Sur la face Sud. un 
are en beton armé fut coulé en dessous de rarrachemenl des brlqucsj sesabouts repo- 
sent sur dessommiers s, k, laEIlés dans les parois Esi etOuest; sur la face opposée, au 
i\ord* un blocage de gros beton remplit un vide important de la paroi \ au-dessus de 
cetie cavité, la tranche décollée T^qui préseniail un fort bombement a dté mamtetiue 
par une pouire horisontale P, supportée par deux poieletsp, ancrés eu)t-mémes dans le 
falocage Inférieur* On s'opposa au ddTersementdes deux dispositifs uu moyen de deus 
dtrésilbns e* e', qui les arc-bouteni en traversAntdu Nord au Sud le vide du prasat. 

« La daile de couverture esi simple, et ne demande aucune description* D autre 
part, la fajade principale préseatait une brdehe imjwrtante au-dessus de La porte, 
Appliquant un pfocédé andlogue å celui qui avait été mauguré avec suteås au^ Prasai 
Phnorn Da. le chapeau de la porte fut rnainlcnu au moyen d'une poulre supérieure* 
moniant jusqu^au sommet de la bréche* et dissimulée enue deujt parois de brique^ 
ru^iiques* ^ [olnts trés mtnces*qui ser vi rent de eoffrage au disposltif armé f®}. 


11) Caite observailon noui a ttt luggeråc par M, CtEOis^ 

( 5 ) ^ous pensions retrouver Ic trij beau linteAu lignaU k notre aitenlion par MM. de 
LnJOHOtiiÉsE et pARwitnriEn dans ui ntusée, oé II auriit 6 t 4 mls a labri parquelque 
miin secourabje; mais uni k Pbnom Pid qu'i Siigon, eetie piéce de valcur demflure 
itiirouvable, ?Jous ne voudrions pas eavisigtr Phypoih^se dbn val. el nons conservoni 
Tespoir que Tun de nos membres correapoadants sera renielgné au sujtt decefameuK 
linteau. et nous aidera i lo retrouver d il le remeitre en place* 
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« Pour lerniiner» Textérieur des fa^ades fut consoltdé cn différents ^endroi^i qul 
mena^aient de s’écrouler. 

« Le pråsåt fut cnfin neiloyé de toute la vé^étation qui en masquait pariiellement 
ledécor; les trones des arbustes qui avaleni poussé dans les interstices fureni brules 
pour éviier qu’ils ne repoussent avec plus d*ardeur i la prochaine saison des pluies. 

« Le Phnoqj Båyåå fut particuHérement généreux et nous livra nombre de piéces 
qui sont aujourd'hui exposées au Musée Albert Sarraut: 

« Signalons tout d'abord une statue en bronze sur laquelle subsistent encore de 
nonibreuses traces de dorure (pl. XCIK). La divioité — qu*il sembte hasardt^ux 
d identilier est debout, dans Pattltude frontale. Ses pieds sont de faeture médiocre, 
et leur paraliélisme estinélégant å nos yeux d'Occidentaux ; les janibes — trop raides 
— manqueni de naturel; Topposition des hanches et de la taille donnerait å cette 
partie du corps un volume assez etfeminé, mais Tampleur des épaules redonne au 
torse une proportion puissante et nettement raasculine. Les avant-bras sont repliés» 
et les malns ont des gestes bouddhiques: la gauche cn e Varadaraudrå «, le geste de 
la charité; la dextre en « Ka{aka hasta semble-t-il (et dans cc cas, elle tiendrait 
une deur mobile*, ou peut-étre en • VitarkamudrAi, le geste de Targumentation. La 
•“ au port altier — est sans contredit la mcilleure partie de ceiteæuvre: les 
)eux sont aliongds en amande et leur larmicr — chose rare — est bien compris; les 
sourcils, fournis et haut-plantés, laissent au front peu de volume; le nez—aux 
larges narines expressives — est court, droit et relativeraent mince; les levres enfin 
épaisses et charnues — sont bordées d*un mince liséré de moustackes, qui s'étale 
prés des commissuresen unegracile ondulation. Lovale de la physionomieestencadré 
par la ligne des chcvcux et de la barbe, accusant les trois pointes chércs å la premiere 
période aagkordenne. 

« Le corps nest vétu que d*un court pagne plissé, emboitant htut les hanches et 
le dos, et passant Iws sous le nombril. Sous le pagne dépasse un cale^on tres simple, 
au niveau duquel se produisit la cassure des cuistes; dans le dos, la ceinture s*dpa- 
nouit en un vaste næud, semblant des alles de papillon, sans doute irréel, mais d'un 
splendide elTet décoratif. Lensembledu vétementest maintenu par une beile ceinture 
dorfévrerie å pcndeloqucs, nouée de vant par un cordon. Les autres bijoux sont le 
mukuta composc dun diadéme et d*un couvre-chignon conique. le collier å pendelo- 
ques, les bracelets des poignets, des.épaules et des chevilles. 

«Vient ensuite une triade brahmanique, de petite taille, mais dont la divinité 
centrale, accroupie sur les talons comme en une pose de danse, est particuHérement 
bien consersée (pl. C, a). Sur la plancbe C, a, nous voyons de gauche å droite : 
une main en c Abhayamudri r, dont le coude est orné de petits ailerons tres 
curicux, qui semblent dénoter une influcnce chinoise; une douille de hampe, de 
måt décoratif ou de litiére ; un couteau ritucl å large lame, qui s*évase en une 
ga e ornée d un fin Råhu ; un Någa tricephale, formant aboul décoratif; un autre 
Någa plus petit constituant crochet de suspension. 

« La rangée c de la méme planche nous montre ; un buste de statuette avec 
un bracclet de biceps, et un autre qui embolte répaule et semble bien difficile å 
maintenir en place ; une applique décorative å tenon postérieure, formant comme 
æil d un Rahu; une extrémlté de crochet brisé, ou Ton disiingue un Råhu fort 
stylise, trane å la raaniére des rao-tie de la Chine; une boucle doreille amovibfe 
(lunique btjou de bronze que nous possédions); une piece décorative, qui formait 
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une qu^ud dc å moins qxi^e[l$ ne soU une Hamme di'arcature ; 

une å Kåbu, donE la måcboife inb^rieure csi diissiiiiul^fe par des rinccaiix de 

feuiLtages (tré^ beJle campositiiJn décorative); un ^aga trkdphale^ dont le modelé 
surpj^je en beauté^ fil fineue, Jes exernplea analogufis de Tart khmér primiiiL 

«A ces quelque? e3cfimplajresde l^artkhmér dn bron£fi, s'ajouten:i dfi nombreu^es 
auire^ pléces; douiltfi$i valutes, appliques, bordares, crapaadines^ fermres, mancbes^ 
d'oiidij ou at I ri blits mobilei, ainsi que les pisds d'une divinllé — grandeyr natune — 
dont naus reparlerons dans queiques Instants. 

<tApr<^s les bronzeSj^ viennent irois siaiues de plerre d'ijn Intérét secondaire; une 
déesse å raltiérfi poitnne, vfiiue a la mode du X" siédfi (i" moitié), et dom La léte 
r'a pu éire rfitrouvée ; un Visnu å quatre bras^ portant muAu/a, el dont le sampol 
embotiant haut la laille irahit une époquo lég^rernent posténeure å notre divinité 
réminine; un autre dieu enfin, a quaire bras aussl, dont la pbysionomie douce ei la 
ehevelurfi tressée sembtem copiées sur les effigies de Bantåy SrfL Les deux derniéres 
dtviniiés qui sont presque intactes^ oni été rappnrt 4 es au Musée de l*hnoi|i 

d Enfin, ks Ibutlles nous ont livr^ les inscriptions sukames: i" une stéle en grés 
de i8 ligneSj en excelleni étal; uue autre stéle en grés de 13 lignes; 3* un 
monisni de porle en schiste brisé en irois fragments; 4“ une stéEe en grés de 31 lignes» 
de petites dimeiisions, qui s‘assemble par un le non sur nn socle remangulaEre; 5*une 
fin d^inscription irés ablmée (sur le montam de porie Est du saoctuaire H): 5 lignes ; 

une pierre portanl ciselures de socle» avec deux lignes inscrlles; 7^ diserS frag- 
me n is prove nanl d^incriplioiis briskes* 

u fAnojjt C/rdr. — Cesrutnes^ qui dalemdu XT siéclfi» sonisituéesdans h pmvince 
de Tå Kév, a une soLKantaine de kilométres de Fhnoiii Péd. U était grand tfitnps 
dlntervenir, car Les bonzes araient commencé des restaurations el des fondations 
neuves; L'enceinte des temples fit le pouriour de la pyramide étaSeni parsemés de 
poteauc clectriques, tendant Leurs Ris en lous serts^ 

0 L^encelnte fut dégagde de l'épaIssÉ couche de terre qui s'y était accumulée, Six 
gros arbres durent ^tre abaltus. 

n Le fronion Est du gopura occidentaJ qui menapait de croulcr, sous la poussée 
des racines d*un hmiian, ful démonté iusqu’au niveau de la cornlche fil remis 
en place. 

I Pour le dégage nem du gopura dknlree* il failut déiruire un abri å WSk Tå que 
les bonpes avalent édilié sur la ruine de réditiee; ce fut une opération difbctlc å 
realiser» car les habilt anis s^oppo^saient au transférement de leurs divlniiés» 

d Mais gråce å des offrandes auji génies fsitcs par les soins d'un sorcier» la réponSe 
divine fut enlin favorable, å éondition qu^un nouvel abri en ms^oanerLe ei tuileS 
serait édifié par nos soins, etquc le transférfiment aurait tleu en grande pompfij å U 
sul vante pleltie lune, aprés un grand repas de féte olTerl par TEcole Fran^aise å Ji 
communauié» 

0 Le dégagement de ce gopura e;l en voie d' 3 ohéveinent (pL Clj. 
n Endn la reslauraiion de b nef du sanctuaire central ful entreprise. La planche CH 
cl-jotntfi montre une vue de cette nef avqnl et aprés les travaux» ^ous arons adopté le 
princLpe de reproduire scrupuleusfimem les raoulures chaque fois qu'il a été possible 
de relrouver le profil exact et complet des corniches» 

n Seule la face i^iord est acheTée ; on travallleactiieUemem au c6té Sud decfiite nfif» 
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« PråsåtSåh Khmau. — Les deux tours qui demeurent ont été nettoyées de tout* 
leur Yégéiation. Deux dalles de béton armé oot été coulées au sommet pour meitre 
les fresques intérieures å Tabri des eaux de pluie qui ruisselaient sur les parois. 

c Ea méme temps, nous avons recherché reroplacemeni des trois autres pråsåt 
déimits. Leurs fondaiions ont pu étre remlses au jour: il y en a deux au Sud, et le 
cinquiéme est au Nord. A ce sujel» il peut étre intéressaot de noter la (grande 
profondeur å laquelle les Khmérs descendaient les fondattons de leurs sanctuaires. 
Elles s'arrétent å a ra. 40 en moyenne au>de$$ous du sol extérieur; mais ces fondements 
avalent déja été visités, et nous n'avons pu retrouver aucun des trésors dont les 
habitants nous racontaient la légeode. 

« Tåol Dan Khéåi (sr6k Sisophon). — Cegroupe de trois sanctuaires inédits nous 
avait été signalé par M. Marchai.. Nous avons dégagé leurs fa^ades principales et 
fbuillé les trois salles. 

« Une quinzaine de piéces de beile facture ont été rapportées au Musée de Vkt P6 
Vil de Båttaqiban ; une stele inscrite provenant du méme endroit est entrée au Musée 
Albert Sarraut. 

« Tå Prohm de Båti. — Les bonzes de la pagode voisine avalent décoré les couron- 
nements des tours en enduit de ciment du plus mauvais elTet. Tout ce travail 
d*ornement fut détrult. 

«Quelques consolidaiions en béton armé oni été ed^ectuées en dilTérents points 
des sanctuaires. 

«Arrani Mahå Roséi, —Ce temple, qui a été restauré en 1935, fut reconstruit 
surdes fondationsen moellons qui éiaient deraeurées apparentes. II fut jugé préférable 
de les dissimuler sous un remblai de terres qui se présente aujourd'hui sous Taspect 
d*un talus gazonné confondu avec la pente générale de la colline. 

« Våt Kåmpoh Prdh (srik Babér). — Dans Tun des deux pråsat voislns de cette 
pagode, se irouvait un (^ivapfida, de forme circolaire, a nombreux pans coupés, et 
remarquable par le détail de ses sculptures. Cette pléce a été rapportée au Musée 
Albert Sarraut. 

« Våt Tatar Moroy (Saipbor sur le Mékong) (cf. Lunet de LAioMQUiÉRC, /A'.,t. I, 
n 132). — Ajoutons aux observations de Lunet de LAJOKQuiéfie que Tøaraas de 
briques» silué derriére la pagode paralt bien étre un ancicn stupa circulaire, sur base 
carrée de 6 métres de c6té, présentant sensiblement les mémes dispositions que la 
lour ronde du Phnoip Cisor (khét Kirppon (^hnin). La chemlnée axialeest visible par 
le sommet qui a été découronné. Une excavation a été praiiquée dans la base par les 
pillards. Etant donné Tabsence de décoration, il nous est impossible d*attribuer une 
date au monument. 

« Tåol Don Srfi et Tdol Tå Péi (sr6k Båråy; khét KAippoh Thoip). — Ces deux 
enserables sont inédits: ils se trouvent a 7 ou 8 kiloraétres å TEst du villagcde Båråy. 

« Ttiol D6n Sréi comprend une enceinte (sans gopura) å Tirnérieur de laquelle 
iro.s pems sanctuaires en briques et grés datant du X* siécle sont élevés sur un 
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soubassement commun. Les linteaux ei frontons (qui sonl lous écroulés) som de 
bonne facture: nous avons rapporté au Musée le fragment de 1 un d*eux, qui est la 
réplique de celui de Bantåy Sréi: Tilottama, Sunda, ei Upasunda. 

« Tiiol Tå Péé presente les mémes dispositions d'enserable; il est loutefois de plus 
grandes dimensions et comporte un gopura; ses trois sanctualres sont enilérement en 
grés. Cest lå que nous avons trouvé les piéces qui nous avaient été signalées par M. 
Hesal, collaboratcur bénétole de TEcole Fran^aise: une stéle grés fin, inscrite sur 
les quatre faces, en excellent état deconservation (hauieur, i m. lo; cAté, o m. 3S); 
ct un fragment des neuf planétes (comportant seulement les quatre premiéres 
dlYjnitésJ, cbacune dans un pråsåt en réduction. Ces deux piéces ont été rapportées 
au Musée.» 

Kuv Cik Dii. — Elfectuant des levés de tcrrain dans la région de M 6 n 
(Båitaqiban), un capitaine du Service géographique avaii signalé il y a quelques 
années updép 6 t de j?trres préliistoriques. M. Mauger, au cours d’une de ses tournécs, 
seroble avoir retrouvé le site en question; voici ce quM mentionne å ce sujet: 

«A moins de a km. en amont du village de Kuy Clk Déi, c’est-å-dire å une 
douzaioe de kilométres de la route colonble (å vol d oiseau), le lit de la riviére est 
jonché de débris de poteries dont les dimensions varient de a å 5 cm. de c 6 té. Ces 
fragraents présentent la caraciéristique d’élre trés fragiles et trés légers ; ils sont de 
coloration naturelle brique rouge; certains portent des dessins géométrlques incisés; 
d’autrci de simples stries contrariées. Sur Tun d’eux, nous avons relevé la figuration 
dun cachet circulaire. Cest en rain que pendant toute une journée notre équipe de 
douze coolies a bouleversé le sable de la riviére, å Tendroit 011 ces débris éiaient en 
plus grand nombre; aucun objet entier n*a voulu apparaitre. Ces poteries semblent 
éire tombées du flanc de la falaise, qui. sous Taciion des eaux. s’éboule chaque 
année d*un métre en moyenne.» 


\fission SUrn — de Coral. — Arrivés å la fin du mois de février å Ankor, les 
membres de la mission ont entrepris une série de rccherches, dont le programme 
avait été fixé sur place aYec le concours de M, 11 . Marchal, chef du Service 
archéologique. Parmi les groupes de monuments visités pendant leur sé;our dans le 
Cambodge du Nord figurent K 6 h Ker, Samb 6 r-Prei Kuk, le Pråh Khån de Kdqtpon 
Svåy, le Pråh Vihår. La oe Coral-Rémusat, correspondant de TEcole, et le 
(i** H. DE Coral qulttérent Siemråp le 13 avril pour s’embarquer !e is å Saigon, 
å destinatlon de France. M. Ph. Stern, conservateur-adjoint du Musée Guimet, a 
prolongé son sé{our au Cambodge jusqu’au début de juin, ce qui lui a permis d*éten- 
dre le rayon de ses excursions archéologiques jusqu’å Bantåy (^hmår. 

Le séjour de la mission å Ankor avait surtout pour but d'élucider certains points 
que ses travaux préalables n*avaient pu encore éclairclr suffisamment; M. Ster> et 
M** DE Coral étudiérent plus particuliérement certains édifices qui furcnt reconnus 
comme postérieurs å Tart khmér primitif du VII* siécle et antérieurs å Fatt de Roluoh 
de la fin du IX” siécle. Ils furent assez heureux pour découvrir ainsi le chainon qui 
relie Fart préangkoréen å Fart khmér classique et correspond au régne de Jayavarman 11 
(802-8541. 

Des temples appartenant å cette période furent reconnus d'abord prés de Båkon, 
oil M. SrERN trouva quelques linteaux d*un type assez spécial, ainsi qu*une inscription 
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de 12 lignes dont le texte confirme 1'identiBcation du groupe de Roluoh arec 
Hariharélaya, la capitale de Javavarman II, proposée par M. Ccedés^ dés 1928 
BEFEO., XXVIll, p. 121). ‘ 

Oas recherches entreprises ensuiie en compagnie de M. Marchal au Phnorp 
Kulén, au Sud du Yiliage d*Anion Thorji et dans les-environs du Krus Prål^ Åråm 
K6n één, amenérent ladccouverte d’un groupe important de teropies, pourla plupart 
profondément enfouis dans la brousse, et dont quelques-uns ont dcs linteaux i décor 
trés riche appartenant, alnsi que Ta prouvé M. Ster!<, å une époque intermédiaire 
entre Tart khmér primitif et le début de Tart dit « classiquee. Un de ces sanctuaires 
contenait une beile statue de Vi^nu debout, entouré» å Texemple des statues du VI 1 ** 
siécle, d‘une sorte d'arceau pris dans le méme bloc de grés. A la suite de toutes ces 
trouvailles, on peut adraettre comme å peu prés certain que les sites explorés par 
M. Stern et M. Marchal correspondent i remplacement de la capitale fondce par 
iayavarman II sur le Mont Mahendra. 

Cette campagne de recherches sur laquelle M. Sterr publiera dans te Bulletin un 
rapport détaillé enrichit done Tart khmér d*un nouveau style; et les MuséesGuimet 
en France, Louis Fmot å Hanoi, Albert Sarraut å Phnom Péd ont recueilli quetques> 
unes des plus belles æuvres qui avaient été exhumées au cours de cette mission. 

— M. P. OupoHr, membre temporaire de TEcole, a recueilli, au cours de son 
séjour au Cambodge, un certain nombre d‘observations dordre iconographique qu'il 
a résumées dans un rapportdou nous extrayons les passages suivants: 

« Les recherches de M. Ph. Stern, suscitées par plusieurs observations initiales 
de MM. Groslier et PARMEMricR, tendent actuellement å diviser Tart du Båyon en 
deux parties, dont la plus tardive seraii notamraent caractérisée par les tours å téte 
humaine. En fait, il semble que Jayavarman Vil se soit surtout employé å développer 
et å enciore d‘eQceintes des sanctuaires déja existants. Ainsi, presque tous les monu» 
ments de Tart du Båyon pour une part, remonteraient au milieu du XIT siécle et 
seraient dus å ses prcdécesseurs immédiats, DbaranIndraTarman 11 , Ya^ovarraan II, 
Tribhuvanåditvavarman. Cette répartttion expliquerait que dans nombre de monu- 
ments bouddhiques de Tart dit du Båyon, il y ait justement une partie vishnouite qui 
est la partie centrale et qui appartenait évidemment au sanetuaire primitif. De la 
méme fa?on, serait supprimé le låcheux hiatus qui séparait Tan d*Ahkor Våt de Tart 
du Båyon, le Pråli Pålilay des édifices de la fin du XII* siécle. Les tours å téte humaine 
suggérent pour leur part une observation importante. On a voulu y voir des Brahma, 
dei giva, puis, ce qui est plus vraisemblable. des Avalokiie^vara, II faut cependant 
observer qu'aucun spéciraen de Bodhisattva actuellement connu — ei le repertoire 
de Tépoque du Båyon en comporle beaueoup — ne répond exactement å Taspect de 
la téte sculptée sur les tours de Jayavarman VIII. Cellc-ci porte loujours un diadéme 
orfévri, décoré d’ei»péces de pétalcs et prolongé derriére les oreilles, réguliérement 
ornéesde peadants périformes ; le cou est entouré dune sorte de collier étroitement 
ajusté. Les Uke^vara khmérs. pour autant qu’ils soient actuellement connus, ont un 
chignon cvlindrique et parfois des bijoux, mais jamais on nerencontre sur eui le dia¬ 
déme et le collier teis qu*ils sont déerits ci-dessus. Parcontre. ce diadéme est porté par 
des personnages sculptes des bas-reliefs historiques, tant au Båvon qu’å Bantåv (ihmår 

eLes fouilles condultcs au Phnotp Kulén, quoique encore trés incomplétes,* 
ont livre toutc une doeuraentatton nouvelle sur la statuaire et larchitectu-e 
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kbméres aux confins du VIII‘ el du I.V slécle. On constaie lappariiion de 
nouveaux lypcs de linieaux, de colonneues el surtout de siatues (pl. GUI, a, b). 
Celles-ci se raiiacheni å la sculpiurc préangkorlenne par divers déiails lechniqucs 
^éiais se déiachaoi du socle pour aller souienir les bras inférieurs, élément 
d’arcaiure joignant les bras supérieurs k la miire el rappelani Tare d appui preang- 
korieni. Cest égaleraeni Tart anterieur que rappelle leur coiffure cyhndnque. Par 
conire, ies innovaiions residenl dans la forme du visage, carrée, lel quon la 
reirouve ensuiie dans lan de Rolupb ei de Kdh K.er, dans la produclion 
SN^siémaiique de Visnu, peu fréquenis å répoque préangkorienne. Le passage de 
ce type de siaiualre å la premiere sialuaire angkorienne se faii en suivani une 
dvolution doni lous les stades nous sonl désormais connus. C'esi plul6t le raiiachemenl 
des derniéres images préangkoriennes (Hari-hara du Pråsåi Andél, de SaqibÅr) 
a celles du Phnorp Kulén qui offre encore des difBcullés. La staiualre khmére 
du VHP siécle ne comporte pas d*innovaiions mais plut6l un cheminemeni encore 
incompléiemeni connu. Des fouilles systémaiiqucs au Phnoip Kuldn permetiraleni 
sans douie de corapléter les données dont nous disposons actuellemeni, de 
méme qu*elles pourraient apporter des doeuments sur Torlgine du culte des neuf 
planétcs. Celui-cl, donl on rencontre les premieres mamfesiaiions dans des monu> 
mcnis de la deuxiéme moiiié du IX* siécle (Pråh K6, Båkon) oi» un édicule de Tangle 
S.-E. lui est généralemenl consaeré, a des origines lout å fail obscures quani a préseni. 
Peul-étre son apparilion esi-elle å rapprocher des premiéres consiructions å inspi- 
raiion «cosraique». comportant des lerrasses concentriques ei un sanctuaire situé 
å rintersection des deux axes de Tespace enclos, consiructions donl le Båkon 
constitue le premier exemple daté. Sur ce point encore, des fouilles au Phnotp 
Kulén pourraient donner des résullais iniéressants, 

«J'ai pu coniinuer par ailleurs les recherches sur h staiuaire khmére que jWis 
commencées en Europe. noiamment å propos des représeniations du Buddha. En 
fail, il ne serable pas y avoir au Cambodge d’école bouddhique iraporiante-- au pomt 
de vue artisiique —avanl le XlP siécle. La période préangkorienne a fourni jusqu*ici 
des maiériaux resireints et hétéroclhes, se rapprochanl pour plus ou moins de 
modéles indiens Gupta, mais auxquels il est å peu prés impossible de trourer des 
caraetéristiques communes précises. Les uns onl une épaule nue, les autres les deux 
épaules couvertes. Parmi ceux-ci, deux spécimens se rattachent indéniablement å 
Tart de Dvåravatl. L'autre groupe, au coniraire, se rapprocheræt davantage d une 
tradition commune å ceriains bronres indo-javanais. Rien n*aulorise, de touie 
maniére, å faire reraonter aucun de ces Buddha å 1 époque du Fou-nan, rien méme 
ne permet d’affirmer qu*ils soient tous préangkoriens. Ils correspondent assurément, 
d*autre part, å une période oii le bouddhisme tenait, au Gambodge et en Cochinchine, 
une place secondaire. 

« G est vers la fin du X' siécle qu*appiraissenl de nouTelles images du Buddha. 
Plusieurs coityo monolithesd inspiraiion neiiement mflhdvdnfl ont éle trou^es dans le 
No» d-Ouest Qu Gambodge, å Thmå Puok et å Phnoqi SrAk. Ils soal de faeture identique 
et taillés dans la méme pierre. L*un porte une bréve inscriplion datée de qii ?aka 
(980 A. D.). Un autre est décoré sur une de ses faces d’un Buddha assis å Findienne 
sur le serpent å cinq tétes. Ce type semble particuliérement archalque. Un spécimen 
de Buddha analogue, en ronde-bosse cette fois, a cté trouvé au cours des fouilles 
conduttes en 1936 dans la région de Roluoh. Parmi les Buddha appartenant å une 
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dérivation un peu plus tardive du méme modéle, ei assis cette fois sur leserpentåxe/>( 
tétes, on peut eiter celui découvcrt par G. Trouvé dans le puits central d’Ankor Våt 
et un autre spieimen, plus petit, qui se trouve depuis longtemps au dépdt des sculpiures 
d‘Ankor Thom. Au XI* siécle, vers Tépoque du Båphuon, apparalsscnt de nouvelles 
images, touiours dans la méms filiaiion. line des plus remarquables décore de 
fronttspice du livre de MM. Marchal et MiesTCHAtsiNOFr. Sculptures khméres, 
rVautres encore Hgurent dans le cataloguedu Musée Guimet (n** 3-31 å 3-34). Toutes 
ces statues qui datent du X* et du XT siécles sont caractérisées par un assez strict 
conformisme å Tégard des canons indieris. Méroe au point de vue plastique. elles se 
distinguent du reste de la statuaire khmére contemporaine. Elies ont Tilrnd généralc- 
ment rendue par une sorte de point d’interrogatIon gravé et sont assises en paryah~ 
kåsana, ce qui doit nous inciter å en chercher le prototype dans le Sud de 1*1 nJe 
(cf. L. Bachhofer), les images du Nord étant au contraire caractérisées par le 
vajråsana. Ce détail vient d*ailleurs corroborer ce que Ton pouvait conclure de la 
présence du naga, ce type iconographique étant surtout connu a Amaråvatf et å 
Cevlan. La seule anomalie notoire est que les Buddha khmérs sont représentés le 
buste nu; ih ne portent qa’une sorte de rétement tombant des hanches aux pieds et 
fixé par une ceinture. Par contre, le bras gauche fait bloc avec le buste, comme si 
d'anctennes images mal reproduttes ensuite avaient porté le clvara enroulé en biais, 
a la mode indienne, et laissant Tépaule droite découverte. 

«Ce n*est pas avant la fin du XI® ou le début du XII® siécle que Ton rencontre, 
semble-t-il, Timage du Buddha paré assis sur le ndga. Un des spécimens les plus 
anciens, et tout å fait caraetéristique du style d'Ankor Våt, provient du Prålt Khån 
de Kåmpon Svåy. Un linteau du méme monument est d’ailleurs décoré de la premiere 
image actuellement connue du Buddha paré debout. L*origine de ce type de Buddha 
est extrémement incertaine et sa connexion avec un type similaire, fréquent dans Tart 
Påla, ne ms paralt pas évidente. Si Kon peut aJmettrc que des images de méme 
inspiration ont été créées par la lecture des mémes textes, Ii parenté archéologique 
reste par contre å démonirer. En outre, il ne faut pas oublier que le Buddha paré sur 
le n'iga apparalt a *une époque de prépondérance du vishnouisme et a pu étre 
contaminé par les images de Visnu sur ^esa. 

« Divers modéles nouveaux apparaissent dans Tart du Båyon (quelles que soient les 
limites assignées å celui-ci qui débute peut*étre désormais vers le milieu du XIT 
siéclei. D*abord, un Buddha debout non paré, associé probablement Tart de Dvfiravatf 
et qui aura plus tard une grande fortune dans Tart bouddhique hlnayåna du 
Cambodge et du Siam. Il est représenté avec les yeux mi-chs, la samghåfi couvrani 
les deux épaules et les mains symétriquemenl placées dans la méme mudrå. Il semble 
rejoindre de tres anciennes représentations du Buddha debout propres å Tlndochine 
occidentale. La réappariuon d'un tel type. purement indien. vers la fin du XIT* siécle 
reste d*ailleurs assez énigmatique. J*avais cru pouvoir Texpliquer uniquemeni gråee 
aux sculpturesde Dvåravatl, mais encore que celles-ci appartlennent éviderament å la 
méme tradition, elles nont pas une valeur plastique suffisante pour avoir servi de 
prototypes dlrects å des piéces telles que les Buddha du Pråh Khån ou du Pråh 
Pålilay. Une variante du méme type représente le Buddha paré. Ses bijoux reproduisent 
å Torigine ceux des statues brahmaniques khméres. Aux XIV et XV® siécles dans 
l’art siamois d*Åyuth'ya, son diadérae deviendra une sorte de couronne. 


IIID ‘hl 



PHMom KoUji. Tbma Dap. Staiiic do Vifou. h. i m. 74. B, Pmhoih KulÉn, Damrei Kråp. Siatue de Viipu. 

C, raAi*Xw Pho*. Harihara avec are, h. o m. 86. Cf. p. 613. 
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« Les deux variétés de Buddha assis sur le någa de Tépoque aniérieure subsisienl 
dans Tart du Bayon, encore qu’elles présenieni quelques caracléristlques nouvelles. 
Les Buddha parés, par exemplc, ne portent plus guére que le diadéme; ils n onl ni 
colliers, ni anneaux, ni pectoral; leurs yeux sonl ml-clos ou clos, ce qui esi lypique 
de la statuaire khmére aux confins du Xll* ei du XIII* siécle. 

• La deuxiéme variété de Buddha sur Itnågaesl représentée d*abord par quelques 
pléces d’uae rare perfection. Elles relévent évidemmenl de la roéme iradiiion que les 
Buddha debout signalés plus haut, et le Buddha «Commaille* en est le spdcimen 
le plus marquant. D’auires images onl pour prototype la grande statue troutée au 
cenlre du Bayon. Probablemeni plus tardives que le groupe précédent. elles sont 
caractérisées par leurs yeux clos, leur haut ufnifa conique (semblablc å la coiffure 
des Tårå du Pråh Khin) et la silhoueite en ogive irés allongée que prend le chaperon 
du någa, 

«Enfin, il faut mentionner un dernier type, connu å peu d exemplaires. II re- 
présente un Buddha assis å l indienne, parfois, sur le någa, poriani un ufnifa tres 

déprimé et a bouclcs plates. Ccdétailcorrespond i de trésanciennes images indiennes. 

originaires de la c6ie de Malabar (Amaråvatl ci Någ4rjunikonda) et de Ceylan. Elles 
posent de nouveau. sous une forme pluscompliquée, le probléme soulevé par le Buddha 
debout du Pråh Khin, le Buddha «Commailie* et les piécesqui leur sont appareniees. 
Ici encore, iious trouvons une tradition indienne oubliéc dans 1 Inde méme el 1 explica- 
tion par Tart de Dvåravatl nest plus plausible. Je me demande done si une bonne 
partle de ces statues énigmatiques n‘ont pas été inspirées par des images beaueoup 
plus archaTques qui existaienl encore au Carabodge au XIT siécle mais qui on: 
disparu depuis. 

«La représeniaiion du Buddha perd toute originaliié et toutc valeur plastique å 
répoque postérieure. A partir du Xir siécle, et sous Pinfluence du hlnayåna, on 
se borne å reproduire un nombre limité de lypes qui trouvent leur origine dans le 
répertoire tant khmér que siamois des XIT et XIIT siécles. On irouve des Buddha 
debout en vitarka^ ou abhaya-mudrd et des Buddha assis en dhyåna- ou bhumh 

sparfamudrå, . 

• Au cours de quelques recherches sur la statuaire préangkorienne, i ai elé amene 

å modifier ou å préciscr certaines des indications donnécs par M. Philippe Sterr dar.s 
Art khmer, Essai d"une évolution de la statuaire ^BCAl., i 9 ?i- 34 * P* ^4 et suiv.). 
C’est ainsi que les statues féminlnes, généralement petites, qui semblaient conslllucr 
un groupe particuliéreroent archaTque, coexisient irés probablemeni avec toutes les 
autres Images préangkoriennes. On constale de ce c6té la méme évolution lechniquc 
qu*ailleurs: les premieres statues ont les jambes traitées en simple reliel sur un fond 
piein, les suivantes ont un arc d'appui, les derniéres sont traitées en ronde-bosse 
compléte. l-Cur peilte taille neconstitue pas non plus un sur garant de leur ancienneté. 
car sur les quelque trente statues préangkoriennes å peu prés intactes qui nous sotenl 
restées, il n’v en a guére que cinq ou six de grande taille. 

c I.e troisiéme groupe de la statuaire préangkorienne, dont le Hari-hara du Prasåt 
Andét était le spécimen le plus marquant, tend å devenir le plus important tant å 
cause de la découverte du Viynu de Prei Véh que des affinités qu il présente a^ec la 
statuaire du Phnom Kulén. C’est méme par comparaison avec cetie derniére que I on 
peut le dater en bloc du VIII* siécle. Le deuxiéme groupe préangkorien Ph. Stekn, 
op. cit., p. 251 ne peut guére étre, dans ces condiiions, antérieur au Ml siécle. 
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tiv^luation quÉ viement coniirmerleAcortiparaisaiji avechsmuaire indfønne d'£lbra, 
ou apjiaraissenl de% persooitiges mhrå^ pour \i premisre fois darrs Jan Irdien. 

«i'ai ét\idlé d^une fa^m plus partScutiére les slatuea de transiijon irouvées sur le 
PtinoEp maEs eJles ferqnt proshafnement J objet d'un anide.F Ct supra, p. +i 5, 

Epigmphie, ~ Pantd les ^□scr^pLir}ns décnui-ertes au Cambodge en i9sd,, neus 
ment^eanerona iej su Iran le»: ^ 


K. 042. Sr^fi. Inscrjption gravé^ sur les deux faces d'unB stele découverte 

par M* March^l en janrJer 1936 dans Taile Sud de la saJle cenirak du gopura 1V Esl. 
U premiere face comprend aS lignes sanskrhes, ei la seconde 27 lignes, doni les rd 
prémi^rei s&ni en sanskrit el Les 11 demiérej en kbmén 

S^uf une additmn, le texle sanskrit esl identique å celui des inserlptlous de Sek 
1 a^ ruy (^IJ eide Pråsål TrapSn khyab deus monuments cdnstruiis par Je bråhmane 
Yajriavaråha ei partkipant auic mémes centres prestataires quc le temple de Bantåy 
Sréu Le leste de Ii siéle de Baniay Sr^i est inlegralemcnt conservé ei permet ainsi 
de combler ks Jacunes des deux inscriptkns prédtées. 

Le texte khm^r, daté de i annde suirante S90 f., premlére du régne de Jayavarnian 
, est ui,e ordonnance rovaje, prescrivaet de réunir les fondations du Vral^ Guru 
(VajpivarahiJ en faveur du dku Tribburanamahe^vara, au Bhadre^vara de LIbgapura, 
et formulani certaines preseriptions que reproduken; en panie celles de li fin dJ 
texte sanskrit. 

t^lte siele n est autre cbose que la siék de fondation de Bantly Srel, que le visk 
teur trouvaii å sa gauche, eu franchEssanl la premlére enceiaie du iemple. Son inlérét 
esi de nous doneer la dale exacte de la fondaiion (1 Mådhava ØS9 (. = avril-msE 967 
A. n J et de tiousen nommer le> auteurs: Yajfiavaraha. dont nous connalssbns déiå 
le r*Ie imporiani dans la consécration des idol^ des divers sancluaires, et son frére 
cadet Visnukumdra. 


K 8+8, Kåk (OL. Praiåt) Sviy Pmm. piédrolt Sud de lo pene du sanetooite cen- 
IrsL Inscnpl on kh„,ére de 13 lignes, dont les qeaire premiires sont en partie roindcs 
tk. 8+8). Elle debute par Is dsie 891 5. (96, A. D.) el ntentionne k notilicalion d’un 
ordre ro.tal saus sneiens (grimovrddlKT) el ans noiables (p<ir„,apfadh 3 na) de 
Honharalaia». On pent conclure de ne teste que le monument de Sviy Pråhm, qui 
lait partie du groupe de Roluoti, diaii situé dans le lerritoire de Harlhirilava. Ceci 
eenlirrai ple.nement 1 hjrpothése que i'ai formuHe en iqas (S,, et daprds laquelle le 
groupe de Rnluoh correspondraii i la ville de HariharSlaya, ^ ^ 

K. afis rd0( Daå Khlåi, SUåphun (Musée Albert Sarraui. Phnom Péfl D Sg, 

: '8rc'",:“;t"k“=“^ ^‘■■"^-Cedeeumlnr; 

b la erlkr dL“;S=t 

.n^erprétalLon snuveni difbciie, reproduit en partie eelui de rinseription de^Kik RosS^ 


(') fublie par 1. 1'isoT, XXViH, p. .g. 
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PAniJfti — Us iravaux de M, M^uceb au Phnoc|i Båjan (supra. p, 62j) oot 

provoqué la décpmerte de pLusIeurs inseriplistis ei fragmenis d loscripiionp Les pliiS 

rem^rquafales sont; ^ 

K, S5^ iMusée Al ber: Sarriut, Phnorn PM, D 86}. Une siélc en grei a été troyvee 
adossée au mur d'cncelnte, c6té Sud, å In hauteur de la fagade orEeniaEe dc la grande 
lour. Elle comprend ifi lignes en sanskrii bien conservées. Le tejitu n^est pas dalé, 
mais doil remonier au régne de Yagovarrrian 1 doni tl faii 1 ^loge. Il a pour auteur un 
ascéie Cva^^) nommé Amarabhåva (st, XVIII), i qui le roi manifesta son estime par 
diverses distinetions honorifiques. Auparavanl^ il avaii été noramc par Indravarman, 
chefde rindråcramadti Nord cXl, ct en > creusant un bassin il avait ddoouvert un 
ma^daia (disque on anncau) ayani appartenj å son guru en or. [I en fit faare une 
statueiie de giva, vraisemblablernent du type dii desiinée h dlre promenée 

au cours des pnocesslons, Lobjet propre i fe rinscripuon semble éire de commémorer 
la fondation par cei ascéie d*une ^ålct dans la plaine au Sud (de la co Ul ne). 

K. 8^4 iMusée Albert Sarraui, Ptinotn D 8y), tine dalle en schaste, qui servil 
peui-Éire de montani de porte, a été imuvée sur le sol, prés dc la porte astale de la 
galerje Sud, brlsée en trois grands anorceaux, accompagnés de nombreux peliis 
fragments iuudlisables. Le texte ddbuie par une invorailon å Ulpannake^varai suivie 
par réloge de Jayavarman W dont répithéte janye 'nanya^rayar a n^ayanl d auirc 
soutien dans sa race que lui-jtiéme * semblecottfirmer mon hypothése,d'aprés laquelle 
ce roi s*empara irréguliérement du pouvoir(i}+ le souverain nomma supérieur des 
aBcétes {yffl/ffvaffli, e jci Jt, le chef du distrkt de Mr anga. Celui^ci cholsit SySmiguru 
comme foi/dfiftipa å Qkapura, c es(-a-dire au Båyan mérne, ainsi qu il résuhe de 
la siéle d lndravarmau 3 ^» Le fits de Jayavarman IV, Har^avarman 11 honorace deruier 
person nage dont l*eloge vienl ensuiie, ei dont le fréro cadei Nityavyåpå oonstruisit 

sur la coÉUne le monastére GirFndrfi.(rama. 

La suite, tres ruinée, se rapportsit å des donaijoris, el se termine par deux stances 
d^imprécaEtons. On y lii une date, 863 ti 941 A. D.qul se rapporte a une londation 

indéterrninée. , , , 

K. Ssa [Musée Albcn Sarraut. Phnom IVft» D 851. Ceiic stéie, qui ecflit couchee 

sur le sol prds de Tangle Sud-Esi du mur d enceinte porie la lignes en khmér, dalées 
1039^. = 1107 A. D. Elte relate Tåreefion par le roi DWaiilndravarmaa I de lå 
divinild de Itrmilage grl Bhadre^varaframa, dans la résidencc du dieu de gkapura, 
situde elle-rr.éme dans le district 1 vFyayct) dc Dhanyapura. et elle énuniére les gens 
préposds BU service du dteti. 

La date 10299* =.1107 A, D. est celle de l avénement du roi Dhuranlndravarman I* 
ainsi qu’U ressO'rt d'une inscription inéditcdu Phnoip Sandak iK, 191) qui L ex prime en 
ce5lerme5(A* t*47li: rfifldAr£iitorafd./?yanionflj ^«espritf = i},vide( = o). (2). mains^fpl 
ouvertufes. La plusanciennfeiuscriptiou de DharanTridravarman l précédemmentconnue 
éiait celle de Pråsat Trau i K. 246' portanl le miUéssme 10319. = i tog A, D* 


( 1 ^ BEFEO., XXXL p. 17- 

( 2 ) TridnClion sa n sitra te du titre khmdr ftltlon vnam. Cf. snpra, Prisat Koipphirs, 
s[*LIV* 

iSi tSCC.. p. 334. 
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I. — Le a 5 avril, dans un th^ai écroulé dune pagode de Nong Bon, situéc en 
bordure de la roule dé Vieng éån au Th^at Luong, a été trourée une statue de 
Buddha assis, en or fnasslf, mesuranl 22 cm. de haut sur 18 cm. de large, et pesant 
6oj8 grammes. Cette piece constitue å Theure actuélle la plus importante statue en 
or connue au La>s. Le Buddha est représenté falsant le gesie de toucher la terre. 
L'image ne porte pas d*inscn'ption, mais dVprés ceriains indiccs. elle semble 
daier du XVII' ou XVIII* siécle. La garde de ce prdcieux objet a été confiée au chef 
du diocése de Vieng Cån. 

En méme temps que cette statuette, onl été trouvées: une petite coupe en argent 
surmontée (Tun couverclé en or repoussé, une statuette en étain, une statuette en 
påte de bois recouverte de feuilles dor, et 25 pierres dénommées par les indigénes 
luk th*at. • * 

Au commencement du mois d*aout, M. Marchal s*esi rendu en avion å Vieng Cån 
pour y étudier, d accord avec le Résident supérieur au Laos, Tétat de conservation 
du Våt P å Kéu. 11 résulte de son enquéte que cette pagode réclame de nombreuses 
et urgentes réparétions, bien que les fondations et une partie de la ma^onnerie cn 
soient encore solides. Voici d ailleurs le rapport qu*il a présenté, å son retour, å la 
direction de PEcole: 

« Les iravaux de reconstrucuon du Våt P’a ICéu de Vieng Cån pour lesquelles une 
^mme de 2.000$ avait été présue sur 1 ‘exercice 1956 par la Municipalité de Vieng 
Cån ont commencé par un examen sérieux de toute la mafonnerie encore dcbout 
aprés que cclle-ci eul été dégagéc de la végéialion qui avait envahi les abords et les 
murs afin de se rendre compte des parties qui pouvaient étre conservées. 

n U grande salle centrale de la pagode qui constitue Télément principal de cet 
edificc a la.$sé voir des murs suffisamment épais et encore solides malgré les bréches 
et les hssures provoquées par les racines des arbres. 

« Un tondage i U base de ces murs a moniré que les fondalions descendaient a 
un niveau assea bas pour aiteindre un sol rdsistanl. Les condiiions de solidiid ayant 
«:e reconnues suffisanies, il fut décidi de conserver ces mafonneries sauf loutefois 
une part,e du mur pignon de la fatade Sud dont les fissures rendaient ndcessaires 
ia demolition de la partie mcdiane pour refaire une ma{onnerie neure. 

. Les murs Mnserrés ont ét< rejointoyés. toutes les cavitds produites par la 
isparition des båtis des baies et IVnlévement des racines ont étd rebouchdes au 

permettre de veitir y placer les ferraes et la eharpente asser importante que 
necessitera la to.tore ; cette derniére a presque complétement disparu, mais’ la 
presence de quelques poutres dVntraits de la vérandah estdrieure encore en place et 
su tout lesemplacements d eacastreaientsdes pannes sur les murspignons peroettront 
unc rcconstitution 2ussi fidéle que possible. ^ 

. Cette eharpente a étd prdrue en bdton armd pour la partie qui sera cachde par 
un ^afond en bo,s au^iessus de la salle centrale et tout le reste ser, en bois du style 

« Un chaloage contiou sur les murs laiéraut servira å renamV -f 

1. poids de I. toiture supportd par les fermes sur la 
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« Le Service des Travaux publics du Laos a mis k la disposltlon de TEcoIe 
Fran?aise d*Exirt'me-Orient rarchitecte Tuo Souvanna Phouma qui, aprés avoir re?u 
les instruciions du Chef du Service archéologique lors du passage de ce dernler k 
Vieng Cån a eté chargé de la direction des travaux. 

« Des phoios et des dessins de relevés de louies les parties de décor en stue existant 
encore sur les fa^ades exiérieures permettront de rétablir rornementaiion des dites 
fa^ades avec toute la fidélité possible. 

« Pour la vérandah, une reprise du muret de pourtour et des fondations sous les 
piliers supportant la charpente sera å prevoir, la démolition de cette pariie du 
båtiment éiani trop avancée. 

.. M. le Résident supérieur du Laos a bien voulu participer aux travaux en accordant 
un permis de coupe gratuit pour iso métres cubes de bois de premiere caiégorie et 
en mettant å la disposition de TEcole Kran^aise d*Extréme-Orieot la main-dæuvrc 
prestataire. Pour rcxercice 1937, les travaux pourront preadre une plus grande 
activité du fait de raugraeniation des crédits ; peut-étre méme éiant donné le 
caractére national de cette reconsiruction d'une ancienne pagode qui joua un rAIc 
trés imporunt dans Thistoire laoiienne. une souscription fournie par la population å 
loccasion d*une fcHe pourraltapporterégalement une contribution å cette résurrection 
d‘un édifice auquel des souvenirs glorieux restent atiachés.» 


Relations extérieures. 

France. 

Académic des Inscriptions et Belles-Lettres. — Au cours de la séance du a 1 
février 1936, M. Paul Mus a lu une communicatlon sur « Le symbolisme å Ahkor 
Thoqi; le Grand Miracie du Biyon ». Le texte de cette communication a été publié 
dans le Compte rendu. 

Le 28 aoiit, M. Paul Pelliot a lu une note de M. G. Ozdés sur les réccntes 
découvertes de M. V. Golousew dans Ahkor Thom (cf. supra, p. 619) el sur celle» 
de la raission Stfrx — db Coral-Rémusat å Roliioh et au Phnom Kulén (supra, p. 629). 

Au cours de Tannee 1936, 1’Académic a proposé au Gouverneur général de 
rindochine les nominations ou prorogations suivantes: nominatlon de MM. H. 
Mauger et M. Glaizb comme membres permanents (séance du 8 avril); prorogation 
pour un an du terme de séjour de M. L. Bezacier (séance du 9 oetobre»; noroinaiion 
de M®* S. Karpelbs comme membre permanent (séance du 4 décembre); nomination 
de M. Paul Lévy comme membre’temporaire (séance du 18 décembre). 

SlUsion Slcrn — de Coral. — M. Ph. Sterjj, conservateur-adjointdu Musée Gulmel, 
et M** la Comtesse de Coral-Rémusat, secrétaire de la Société Asiatique, chargés 
de mission pour les Musées nationaux. accompagnés du Comte Hugues de Coral, 
sont arrités k Hanol le 10 janvier aprés avoir traversé Tinde et en avoir visité les 
principaux sttes archéologiques. Un séjour de trois semalnes k Hanoi leur a permis 
de se doeumenter å la Bibliothéque et au Musée de TEcole, dc préparer leur voyage 
en Indochine el de donner deux conférences au Musée Louis Finot (supra, p. 589). Ils 
sont partis le 31 janvier pour TAnnam oii, au cours d'une tournée de trois semaines. 
ils ont pu voir en détail les principaux monuments chams. Aprés un séjour d'une 
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semalne å Pbnoqi Pén, pendant lequel Us oni, en compagnie de M. Mauger, visité 
les monume.its d*ari primitif du Cambodge méridional, Us sont arrivés å la fin du 
mois du févner å Ankor. 

Les recherches de M. Ph. Sterr au Cambodge dans la régioo de Roluoh et au 
Phnoqi Kulén ont été signalées plus haut (p. 629). Quant å M"** la Comtesse df. 
Coral-Rénisat, elle a pris une part active dans les recherches de M. V. CoLotBEw 
a rintérieur d'Ankor Thoqi (mars-avril). Au Tonkin, M“* de Coral*Rému$at avait 
étudié plus particuliérement les pagodes anciennes, en fonciion des rapports qu*elles 
présentent avec les arts de la Chine, de Tinde et du Cbampa. M** de Coral^Rémusat 
a fait au Musée Louis Finot å Hanoi une conference sur les « Animaux fantasiiquesde 
1 Indochine, de 1 Insulinde et de la Chine» <27 janvier). Lc texie de cette conference 
est reproduit plus haut, p. 427. 

— M. P. Mus, en congé, a fait une SiJrie de confére.ices et de communications 

devant diverses sociétés savantes, notammentå la Société Asiatique sur la Communion 
de l Eglise dans le Huddha selon les texles påli (13 décembre 1935), au Musée 
Guimet sur La formation des traditions bouddhiques el le cycle des cinq Jina 
(12 janvier 1936), å Bruxelles sur Les Paradis du Lotus de la Bonne LoT représentés 
a Touen^houang (18 février), å TAcadcmie des lascriptions et Belles-Lettres sur Le 
symbolisme d'Ankor (21 février), enfin å la Société des Amis de TEcole Fran^aise 
(réunie le 21 mais en assemblée générale sous la présidence de M. Foucher) sur sa 
Mission dans le Sud-Ånnam en H a ^té chargé de donner pendant le 

deuxiéme semestre de 1 annee scoiaire une série de dix conférences sur Tarchéologie 
bouidhiquc å Tlnstitut d*art et d'archéoIogie. 

— Une exposition d art indochinois, chinois et japonats, a été organisée å Poitiers, 
dans les salles d honneur de 1 H6tel de Ville, par M^ Georgette Naudir, correspon* 
dant de TEcole Fran^aise (8-15 novembre». 

Une croisiére touristique, dite cVoyage Duchemin-Exprinter », organisée sous 
les auspices des Musées nationaux et de la Société des Amis du Louvre et de TEcole 
du Louvre, accompagnee par M"®* J, R. Weill, a visité les ruincs d’Ankor sous la 
direction de MM. Ph. Sterr, Marchal et Goloubew. les ruines de Mi-so-n el de 
Bdng-dutrng et le Musée Henri Parmentier å Tourane, en compagnie de M. J. 
Marikus, photographe de TEcole, le Musée Louis Finot sous la conduite du Directeur 
de TEcole. Les membres de cette croisiére s*iniéressalent spécialement å Tarchéologie, 
et leur itinéraire était combiné de fa9on å leur permcttre d*entrer en contact avec 
TEcole Fran^aise partout oii cela leur était possible. 

Dou^iime session du Congrés préhistorique de France (Toulouse _ Foix: 

13 au 20scptembre 19361. —M“* de Coral-RÉuusat, déléguée de TEcole Fran^aisé 
a ce congrés, a adressé au Directeur de TEcole le rapport suivant: 

Le dimanche 13 septembre, å 14 heures, dans le grand amphithéåtre du 
Museum de Toulouse, en présence de M. Gaston Doimercue, ancien Président 
de la Répubhque, el sous la double présidence de M. le Comte Begocér, président 
tt Congrés, et de M. Valatz, adjoint, délégué aux beaux-arts, avait lieu la 
SMoce d'ou»eriur« du u' Congrés de préhisroire de Frunce. U Coiuiic d'bonneur 
comprenail M. Cnoss. directeur de TEcole Frsncaise d'Extréme-Or!ei,!; le nom de 
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M. Golou»ew, membre de TE.F.E.O., figurait parmi les membres d’honneur du 
Comité local, dont le D' A. Sallet, correspondant de TE.F.E.O., était le 
secrdiaire général. 

Le programme du Congrés comporiaii deux journées de travail, consacrées å la 
leciure des comraunicaiions cictnq journées d'excursions aux siles préhistoriques de 
la Haute-Garonne et de TAriege. 

Nous navons pas å énumérer ici les plus de soixanie communications inscriies au 
programoie. lucs ei discuiées au cours des séances el dont les détails paraltroni dans 
le volume consacré au Congrés. Nous citerons seulement, parmi les rapports les plus 
remarqués, ceux du D' Aasoion, du Comie BegouIs, du Vallois, de M. Tabbé 
Breuil, du Prof. KosTaEwsKi, de M. Lacorre, du Prof. Lizop, de M. Peyrory, du 
Prof. PiTTARD, de M. ei M"* Saint-Jost-Péquart, etc. 

Nous nous étendrons davaotage sur la coniribution apportée par les préhistonens 
dMnduchine et en particulier par FEcoIe Fran^aise d Exiréme-Orieni, officiellement 
représentée au Congrés par M** de Coral-Rémusat. le D' Sallet et le Prof. Jansé. 

Une exposiiion icraporaire étail installée dans le vesiibule du Musée ; TE.F.E.O. 
y occupait une place importante: un large panneau était couvert par les photographies 
et dessins consacrés aux travaux de M“* Madeleine Colani et de .M. Victor 
Gololerw ; une vitrine présentaii divers objets provenant des fouilles les plus 
récenies de M“* Colari ; enfin, tout un rayon de biblioihéque était consacré aux 
diverses études de préhistoire publiées par TE.F.E.O. 

En séance du lundi 14 septembre, aprés-midi, M"** de Coral-Remusat a donné 
lecture de deux communications de M** Madeleine Colani, docteur és Sciences, 
membre correspondant de 1‘E.F.E.O. 

La premiere traitaii des menbirs en schiste érigés par groupes, en trois nécropoles 
principales, dans la provlnce des Hua P*an; å leurs pieds sont creusées des fosses 
sépulcrales. fermées par un monolithe ci dont quelques-unes renferment des coupes 
de tcrre, des bracelets en bronze, de rarcs fragmenis de dents el d*os humains. 

U seconde communicaiion se rapportait aux jarres monolithes dispersécs sur le 
plateau du Tran Ninh (Haut-Laos). Ces jarres, bautes de 3 métres au maximum, sont 
groupées, principaleroent, it proximité du village de Ban Ang. Deux voies de commu¬ 
nications reliaient ce centre au Mekong. 

Le mobilier funéraire, enfoui autour des jarres, dans lesquelles étaient déposées les 
cendres d*incinéraiion, comporte un peu de pierre polie, de la céramique, du verre, 
du bronze, du fer. 

Plus å rOuest, å San Hin, existe une nécropole mixie, jarres el pierres; on y 
trouve des disques monolithes en forme de champignons el deux grandes calottes 
subsphériques, portant un rustique quadrupéde en ronde-bosse. 

Ces vestiges s’apparentent aux champsde jarres de FAssaro, ainsi qu aux Kalambas 
de Célébes et aux iroages de pierre de Sumatra. 

Les menbirs des Hua P^in sont anlérieurs aux jarres du Tran Ninh; celles-ci 
remonteraient au commencemcnl de notre ére. 

M~ DE CoRAL a, ensuite, signalé un trés intéressant travail de rapprochement, 
opérc par M®* Colari, entre les instruments modernes indonésiens et des objets 
préhistoriques. Ces rapprochemenls étaient synthétisés par un certain nombre de 
photographies, accompagnées de légendes détaillées et exposées, å 1 intention des 
membres du Congrés, dans le vestibule du Museum. 
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ReLATtoN^ EXTÉn^eunB^ 


En lin, H**" i>E Cohal a présenté une communlcati^n de M. Victor Goloure%\% 
intJeuLée Lc Peup/e f^on^^strHé. 

En ]93S» 110 petit bronze, veiidu par uit coolie å M. Gdlouhew^ altira 1'attention 
de celui-c[ sur le siie de Bong-5cm (province de Thanh-hoå, Annam du^W); MM. 
PARHtnTiER et Pajot entreprirent SEir ce slte* au cours des années suivacLtes, des 
roittUe^Sj qui leur perm [rent de décou^Tir des tom hes d*uo type encore inconnu; morts 
déposés en pleine terre et accompagnés d'uTi; nobilier (bronie» teire quite, pierre 
pn[ie) dont une grande partie leuible copiée sur des uilensiles en bols et en 


sparterie, anaiogiies å ceuK dont se serve nt encore aujourd^hui les Mo! et les Da rak, 
mais qui comportenl Également quelques pifrces qhinoises Han que M, GoLOitaEw 
a daiées du début de not re ére* 

Parmi ces objets^ les pLus remarquahles sont des tambours de bronre du tvpe 1 de 
Kkcer^ dom Tun.^ surtout, mérite une attention spéqiale: sa ddcoratton gravée en 
zoncs concemriques est composée de moiifs géométriques. de representarions de 
maisont et de barques. d'oi4eauj( et de quadrupédes, de personnages pares de 
pbmes^ Pour M. Goloubcw, malgré les inlluences Han, justtliées par la doin i nation 
ehinolse sur le Tonkin et le l^ord-Annam å ceite époque, ces images se rapport en t i 
[a rie d'une peuplade non cbiooise, dont les aciuels Mird^ng du Hok^Wnli pourraient 
étre ies descendants. Ceus-d possédent encore dVanciens laitibours de bronre (type 
H de Hegeh). qui ne paraissent pas posiérieurs au XIIJ* slécEe et que cerlaEnes 
famitics se Iransmettent de pére en His comme signe d'auioritd. Le tambour ancestral 
foue un grand rAle dans les emerrernents M[rd'ag: il prdcdde le mon dans le eortege 
et il est eseorté par des sorciers qui, marchant en file jndlenne ei ponant de longues 
pl urnes k ia main, rappe] lem nettement les person nages dcguisés en oiseaux des 
tambours de D^^ng-scrn. 

M. Golouaew pense que Petude des quelques ra res exemp [aires de tambours 
imermédiaires entre le type I des fotnllesde ThanH-hoa et le type H conserv*! par les 
MiriVng, ]ui fournir-i un argument de plus en faveur de sa thése d‘une HUmioa entre 
Jc peuple prébistoriquc de Ding-so-n et les Mirtrng d'au(Ourd'hui. 

Dans cette méme séance, le D'" Sallet a donné lecture de deux autres communi¬ 
cations sdressées par FE co le Fran^alse d^Extreme-Orfent, 

La premiere est tlee i M. KaoeioET, chef du Service géologique de nndtvchine ■ 
elle «ud,e. La atraiigriphie et ranthropolcgie préhisioriques dea fotmatfons rccetttes 
dans la Ghaine annainttiquc et le Haut-Laosn. 

\ grands traiK, dingés d'uae fafon remarquable, ratiteur montre fhabltat de 
homme actnel et ^r compaiaisnn. celui de 1’hnmaiiité des temps prdhistorinnes, 
Une immense pdnéphine relie les plateaus de TAsie cenirale et ceux de la Chaine 
annamiiiqne Elle est reemirerte par la steppe, oii rien ne vient, en raison des couches 
geo ogtques desurface. Dansl‘dtendae des herbes quiloccupent.iln'ea;steni forto 
ni /-hllures. Les unes et les entres ne sauraieat eaisier que par iloEs au gré des 
poinisdalluvton établ.s. Ces points correspondent i ceus que nons vovons^eprés 
des anciennes installations de rhumanilé préhistorique, teis, dans ce que nous 
envisageons, les abords des cmpJacements des mégalitbes du Haut-Laos \'est du 
reste par la steppe, facilement pénétrable aua animaui saueagcs, dont les oistes sont 
rrdquon,«, eontrne ans migrations hutnaines. qne se son. eij.ués Jus Cs pa "I 
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La péaéplaine du Haut-Laos est établie sur des cotes de i.ooo å 1.400 métres. 
Elle est constituée de bas en baut, par une serie de couches: Læss; Pléistocéne, 
limon rouge brique (Mammiféres, orang-outang, etc.); Holocéne : Lehm «partie 
Inférieure mésollthlque); terre argilo-calcaire, néolithique supérieur; une couche 
pulvérulente superficlelle et une trés légére épaisseur d'hunius. 

fauteur établit le bilan de ses découvertes et, plus spécialement, de celles qui 
furent faites dans la grotte de Tam P’a Loi, riche en dépÅts de mammiféres et, ou 
apparaissent quelques outils de tous åges; il y a dccouvert des restiges de Thomme 
du pléistocéne inférieur, que Ton peut apparenter au Sinanthrope. .Mais, dans cette 
méme grotte, il établit le passage de Thomme mésolithique que ses dimensions 
rapprochent des bommes primitifs, les proto-indonésiens et les proto-mélanésiens. il 
voisine avec Thomme de Goewa Lawa de Jara. De nombreux types de la Chalne 
d*Annam le rappellent comme un ancétre probable. 

La seconde communication a pour auteur M. Saurin, chef-adjoint du Service 
géologique de Tlndochine, et trålte du t .Mésolithique et du Néollthique inférieur 
dans le Haut-Laos 

L’étude est également d’un baut intérét sclentifique. Elle porie sur les diverses 
époques des iges préhistoriques d'aprés le mobilier qui fut découvert par M. Froma- 
GET, au cours de fouilles exécutées dans des grottes du Haut-Laos. Ces fouilles ont 
amené la découverte, dans celle région, d’une Industrie dite hoobinkicnntf industrie 
connue dans TOuest du Tonkin et du Nord-Annam. Il s*agit d’iostruments å facies 
paléolithique, polis au tranchant seulement et que ce polissage partiel a fait 
protonéoUthes. 

L'auteur rapporte les ressources ramenées au cours des fouilles (grottes de Tam 
pong, de Tam Hang Hanh), instruments, débris divers et débris humains. Elles 
établissent les diverses étapcsde ce koabinhien (hoabinhien 1 , 11 et III) relevant 
d’un mésolithique, et lexistence a un étage supérieur de piéces se rapportant å un 
mésolithique franc. 

Le lundi 14 septembre, au soir, prenant la parole dans une séance oii M. le 
Prof. PtTTARD de rUniversité de Genéve venail d*entretenir les congressistes du 
passage de la civilisation paléolithique å la civilisation des cultivateurs, le Prof. 
Jarsé a exposé les principaux résultats des fouilles récemment conduites par lui en 
Indochine, avec la collaboration de FEcole Frangaise d’Exiréme-Orient. Le confé- 
reneier a insisté particuliérement sur ses rechcrches dans FAnnam du Nord, au 
voisinage de Dong-so-n et a projeté sur Fécran les images d’un grand nombre d*obiets 
en bronze: tambours, vases, outils, monnaies, parures, etc. Reprenant sous un autre 
angle la thése de M. Goloubew. il a rapproché la vieille civilisation de BAng-sirn 
de celle des Mu’irng aetuels. 

M. Jaksé a parlé, ensuite, de la civilisation chinoise du Tonkin et du Nord-Annam 
å répoque Han et de Tevoluiion des sépultures sino-annamitesdurant lesdix premiers 
siécles de noire ére. 

L'Annam aurait, du reste, été pour les Chinois une terre d*exil. Beaueoup de 
sépultures n*oni été pour les morts que des abrts momentanés et les exhumations 
devaient, comme aujourd’hui. faire partie des coutumes tradiiionnelles et religieuses. 

Bien que débordant les cadres de la prébistoire proprement dite, la beile confé* 
rence du Prof. Jarsé a vivement iniéressé les congressistes. 
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Les mémoires envoyés par TEcoie Fran^lse d’Extréme-Onent doivent paraitre 
avec leurs illustraiions en mars 19)7, dans le CompU rcndu olficiel du XIT Congrés 
préhistorique de France. 

Qu’il nous soit permis de remercier ici le Comte BcgocIn de la place trés large 
qu’il a accordée å Tlndochine dans le programme du Coogres. 

Socifté dts Amis de VEcole Franfaise d'Extréme-Orient. — Les membrcs de la 
Socidté des Amis de FEcole Fran^aise d’Extréme-Orient se sont réunis en asscrobite 
générale le samedi 21 mars 1936 å 16 h. 15 dans la salle dcs conférences du Muséc 
Guimet,|SOus la pr^sidence de M. A. Foucher, Vice-Présidcnt. 


Ordre du jour. 


Rapport sur le fonctionnement de FAssociation ; 

Rapport financier de 1’exerclce 1935 ; 

Approbation du Rapport moral et des Coroptes présentés ; 

Electron de la raoitié des membres sortants du Conseil et de quaire nouveaux 
membres; 

Questlons dlverses. 

M. Foucher exprime les regrets de FAssemblée au sujet de Tabsence de M. le 
Marquis de Chasseloup>Laurxt et lul adresse en son nom ses væux trés slncéres 
pour son prompt rétablissement. 

Le rapport moral fait par le secrétaire général et le rapport financier, présenté par 
le trésorier, sont approuvés a Funanimité par FAssemblée. 

Les membres sortants du Conseil sont réélus et FAssemblée nomme quatre 
nouveaux membres; MM. P. Demiéville, en remplacemenl de Sylvain Ltvi, décédé; 
A. Le Fol, en remplacement de G. Van Oest, décédé; C. Haguenaukr ; J. Orcel! 

Le nombre des votants a été de 98. 

Un certain nombre de sutfrages se sont en plus portés sur: 


M"** OE CORAL ; 

M. Ph. Strrn ; 


M. J. OE PoLIGNAC ; 
Wanniecr. 


Aprés cette élection, le Conseil se compose des membres suivants; 


Elus en 1936 

dont le mandat expire en 1940. 


, Elus en 1934 

dont le mandat expire en 1938. 


MM. 


MM. 


1. P, Blanchard de la Brosse 

2. P. Boyer 

3. A. Caraton 

4. J. Cain 

5. DE Cmasseloup-Lalbat 

6. P. DEMlévtLLE 

7. M. Grånet 

8. C. Haguenauer 

9. L. Lévy-Bruhl 

10. P. Peluot 

I i. P. Petithuguenin 
la. P. Rivbt. 


7 * C. Madrolle 
8. H. .Maspero 
9 - J- Orcil 


to. J. Preyluski 
1 1. G. Salles. 


6. A. Le Fol 


I. F. Bernard 
a. A. Foucher 

3. H. Gourdon 

4. R. Grousset 
i. Hackin 
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Étranger. 

AngUttrre. — Par décrei en daic du 17 juillci 1936, M. Paul Mus a été chargé 
d’une mission graluilc en Angleterre, afin d‘y « effeciuer dcs recherches hisiofiques 
et philologiques pour TEcole Fran9aisc d’Extrén>c-Oricnt», 

Institut Rockefeller, — Dans le couranl de sepiembre est arrivé å Hanol le 
Dr. Karl Gustave Izuowitz, maftre de conférenccs å TUniversité de Gfiieborg. 
Accrédité auprés de l’EcoIe Franvalse par 1 'Institui Rockefeller, le savani suédois 
conpie faire en Indochine un sejour de 8 å 10 mois, consacré principalement å des 
recherches ethnologiques dans la Haute région du Tonkin. 

Honolulu, Seminar Conference ou Education in Pacific Countries. — M. Ner, 
correspondanl de 1 ‘Ecole Fran^aise, a participé comme délégué de Flnd^hine a ta 
c Seminar Conference ou Education in Pacific Countries* qui eut lieu å Honolulu 
du 30 juin au 7 aout dernier. 

Cette réunion devalt grouper les délégués des divers pays du Pacifique, et porter 
spécialement sur les problémes que pose en Extréme-Orient le choc des cultures 
occidentales et cxtréme-orientales, et d*autre part sur ceux que pose 1 education des 
populations attardées. 

Nous donnons ici quelques extraits du rapport de M. Ner qui marquent å la fois le 
caractére de la conference el ce que ful son action personnelle au Congrés, a 
rUniversité de HawaT ou au cours de son voyage. 

€ Le tsteering committeea de la Conférence m avait fait I honneur de me 
demander d’étre Fun des délégués qui prendraient la parole å la séance de clbture 
pour dire quelles iraprcssions et quels enseignements ils allaient emporler de cette 
longue série de discussions. 

« Je pense qu’il m*esl possible de reprendre ici, d abord, les termes mémesde cette 
communicaiion dont le bul étail analogue å celui de ce rapport. Celui-ci sera ainsi 
replacé dans le climat de nos réunlons. Je me bornerai, puisquc je pronon^ai cette 
allocution en unglais. å en donner une version fran^aise. 

« N'exprimerai-je pas un senliment éprouvé par un grand nombre d entre nous 
en disant avec quelle émoiion hcureuse nous avons, plus d une fois, constaté 1 accord 
profond des Solutions adoptées par nos divers pays alors que nous nous altendions a 
les trouver opposées par la diversité de leurs traditions et de leurs tendances. 

c Dans les colonies amérlcaines, anglaises, ausiraliennes, néo^^zélandaises, 
néerlandaises ou franfaises du Pacifique, une sorte de compromis semble s étre 
éiabli entre ces sentiments d'égalité el de fraternité, cette lendance k 1 universalité 
qui caractérisent Fesprit francais et ce sens exact des dilTérences ethniques, ce 
respect des traditions qui animent la politique anglo-saxonne. 

« Tenantcpmptedes faiis et des exigences du milieu, élarglssanl leurs conceptions 
et assoupUssant leurs méthodes, nos peuples ont abouii å des modalités d action 
étroitement apparentées. 

«Je pense qu*å notre époque de mtionalisme éiroit et souvent agressif, il est 
important de prendre conscience de ces accords profonds, et que ce sera, pour 
chacun de nous, une fois revenu dans son pays, une tåche agréable que de mettre 
en relief ces affinités, de contribuer ainsi, dans la raesure de ses forces, au 
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rapprocheraent des esprits et des cæurs. Par ailleurs, Tanalogie méme des voies 
suivies rend plus alsé de tcnir compie des expériences voisines, d*y chercher des 
indicaiions et des^enseignements utiles. Jc remercic tous ceux qu! oni bien voulu 
suivre avec tant dlntérét les cxposés que nous arons faiis des méihodes adoptées en 
Indochine fran^ise ou des principes qui sont å la base de notre politique scolaire. 

« SI sur ce premier polni, je pense pouvoir dire, sans faux orguell national que 
nous avions peu å apprendrc, il en esi d'autrcs å propos desquels je crois que nous 
poumons tirer les plus utiles enseignements d’exposés entendus ici. Je citeral : 

€ 1 Le rdle prauqué joué par les Sciences de Tbomme dans lorientauon de la 
politique scolaire el de la politique indigéne en général. 

« En admirant la beile équipe d*anthropologistes envoyée ici par TAustralie et 
tant d Iles, petites ou grandes, du Pacifiquc, je comparais, avec quelquc regref, les 
moyens mis a leur disposition et les condiiions dans lesquelles nous iravaillons en 
ndochine. n ayant pour entreprendre et poursuivre nos études que de rares loisirs 
laissfa par dautres fonctions. Ou cependant avons-nous, plus quen ce pays. des 
populations nombreuses, diverses, eocore mal connues. 

prlrés et des individus apponant k 1’æuvre 
d education l’appul de leur argent el de leurs forces; l*iiilérét constructif et non 
seulemenicritique avec lequel le corps entler de certains peuples suit cetie æuvre 
et apprécie ses résultats. 

«3* Léducatlon de masses illeiirées dont les exposés de M. Laubach nous 
ont donné un magnifique excmple, dont d*auires séances nous ont montré le 
développcment au Mexique ou en Chine. 

1*1 " ^ excmple de ces réalisations est pariiculiérement important pour 

I Indochine ou la population est nombrcusc. pauvrc, oii Técole n’attire encore qu'une 
partie des enfanis, ou la masse des adultes ne salt ni lire nl rfcrire. 

«Je crois devoir dIre enfin que nous navons pas seulement retenu de ceite 
conference des le?ons dordre intelleciuel, nous en reliendrons aussi la le?on de 
certames attitudes et de certains sentiments. le^ons que nous avons re?ues dans 
cette salle et aussi a Aiherton House, dans loute cette Université. partout oii nous 

avons pu aller sous lebeau ciel de HawaT; le^onsde bienveillance.de bonnehumeur 
de sourire. * 

« Nou$ anihropologistcs savions déja par nos tipdrience» du bush ou de la iunale 
que le sourire est au milieu des indigénes une arme plus sflre que le Tusil Nous 

. Nous arons beaucoup Iravailld e. nous ravons toujours fait dans une aimosphére 
de conliance mutuelle. de franchise el de galK. Comment n^en pas faire horneur 
«I direct.urs de cette conference, nos deu» codirecieurs qui sont en réaliid quatre 
m^ dtaient quaire nos trois mousquetaires. Ne devons-nous pas en ellet aiouler 

c“ wFonoT *" *' ''*■ •^'"'""'«■“«flepréiident 

.fespére que tous ceux d-entr. nous qui ront revenir sous de, cieux moins 
cKments. dans des rdgions ou les probid-nes sociaux prennent des formes olus rudes 
poi^ront yconserxer «squalités ddeeloppdes en nous sou, I. beau ciel de Hawal 

le bfndfi •'» ■aractére, gdndraux de la conférence et 

le bénéhce que nous avons pu en lirer. wnicrencc ei 
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«i’ajouterai seulement quelques mots relaiifs å mon action pcrsonnclle. 

« A la conference méme, j’ai fait, outre i*aUocution citée, deux communications 
destinées å servir de base å nos discussions, Tune sur « Le systéme social annamite 
dans ses rapporis å réducationv, Tauire iniiiulée « Essai d’une philosophie de 
réducation en Indochine fran^atse». 

«Dans la premiére, je me suis efforcé de définir le rdle et la fonction de 
réducation dans ses rapports å un milieu social détermioé, me pla^ant avant tout, 
pour cet essai, å un poini de vue sociologique; dans le second, reprenant de plus 
haut le probléme des principes d'unc éducation coloniale, je tentai dy 6xer, å 
cAté de la part qui doit étre falte å la connaissance des faits, celle que doivent 
jouer le seniiment ct Tidéal. 

a J*ai pu intervenir i plusieurs reprises dans les discussions, parfois de fa^on assez 
umple, comparant noire systéme d*éducation å celui des Indes néerlandaises et 
reprochant en souriant å M, Brugmajis qui en fut charmé, d*étre plus fran^ais el 
plus cartésien que nous-mémes; rapprochanl les problémes posés en Indochine de 
ceux qui se posenl en Chine, ro effor^ant de définir les forces qui brisent ou 
transforment les struciures sociales.de fixer lavaleur descltilisaiionsarchaTquc5,etc. 

« J'ai fait par ailleurs å la session d’été de rUniversité trois le?ons consacrées å : 

.. |0 Thistoire de Tlndochine; 

« 2“ réiat social de rindochlne; 

•• 3’' la géographie de Tlndochine. 

•IJ*ai fait aussi a Honolulu deux conférences. lune a 1 Uni^erslté, sous le titre 
« De la forét å Técole», Tautre devant les sæurs, en grande majorité fran?aises 
d origine, de langue ou de sympalhie. du sacré cæur de Picpus. sur rensemble de 
1 ’lndochine. Je dus aussi å une des réunions de la ePan Pacific Union» improtiser 
un exposésur rindochineei répondre. suivani la coutume, aux nombreuses questlons 
qui m’étaient posées sur noire politlquc coloniale. 

0 Je donnai å !*« Honolulu Star Bulletin » une iniervlew qui, illustrée de quelques- 
unes de mes photographies. permii å ce journal de consacrer touie la premiere page 
d*un de ses supplémentsdoniinicaux å Tlndochine et tout spécialement aux MoT. 

- A mon passage å Shanghai, je donnai une conference sur les MoT, et au reiour 
avec M. Bernard, une iniervlew sur la conference au journal de Shanghai. 

N A Honolulu enfin, M. Bernard et moi. avons. å Toccasion du 14 juillet, donné 
dans les salons d*Alherton House, puls chez le major Lofquist dont la femme est 
fran^aise une féte qui attira plusieurs cenialnes de personnes. Je fixai en quelques 
mots le sens que nous entendions lui donner •• féte de Pamltié nous permettani de 
remercier et d'accueilUr a notre tour ceux qui nous avaienl si aimablement accueilli, féte 
de la déroocratie groupant autour de nous tous ceux qui ont le culte de la fraternité, 
de la liberté et de la paix, féte enfin de la France, de tous ceux qui sont liés å elle par 
la naiionalité, les liens du sang, la fraternité des armes, ou la simple amitié». 

a Nous funfes d*autant plus heureux du succés de cette célébration de notre féte 
nationale et des sympathies qui s’y manifestéreni pour notre pays que les nouvelles 
venues de France faisaicnt craindre a d’excellents amis le développement de 
troubles intérieurs. N'était-ce pas le meilleur moycn de prouver notre confiance. de 
marquer que la France a de la démocratie une habltude assez ancienne pour que les 
conflits d’opinion s*v résolvent par les voies légales, laissent subsister ce fonds 
commun de sentiments et de croyances que nous desirions exalter. 
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« lji fijule des in viteåf la pré&cnce des autotjiés dei t^uarafite fnusicisns 

de 1 orchesFre muakipat^ le ton cbaleureux des compte-rendus de U presse, le j^nd 
nombre des mvitations qui nous Aii eni easuite adressées prouvent qye noiJS avionj 
obtenu le succés esconipté. Ue jotir de aotre déparc, ce qu[ ne fut fait pour auciine 
auiredélégatioa, rorcfiestre hawaTen joua jiotre hjfmne national et un grand nombire 
de morceaux fraa^ais. b 

(^eiic mission permil d antre part å M. de vUiier rapidement fiongkongp 
Gantoa et Macao, Shanghai, Peking Ea Cordfip la Mandchonrie et le lapen, d‘observer 
a Hawar des popula tid ns pdljiaésiennes dont les alfinités avec les MoT sont incontes- 
tabies, N a pu avoir une vue d'en 5 emble de certains prdblémes socfaux et 
ethnographiques eiiråme-odentaux et entrer dautre part en relations personnelles 
avec un grand nombre de savants t M. Ciur* Chi Yavnr,, profcsseur d'anthropologie 
et president de la Soziéld du Folklore å Can lon, Lindnay Ri&e. professcur de 
physiologie a Hongkong et spéctajlste des ^tudes d*anthropologie physiqtie^ a Haival 
'a belEe équipedes anthropologistes du Bishop Museum. M, k Dr. Buen, MM, Eymert, 
BfMRQws, Métraux ei de rUniversIté aven M"-ei M, Ksesinc el le grnnd sp^iatiste 
de la psychologie ethnique, M. le Dr. Portess, puis les groupes venus d’,\uslr3lÉe 
et des lies vobines, MM, Elxit*s, Wcluams, Grove, etc. 

Cette misiion fut ainsi pour M, roccasion non. seulement d’étudcs pddago- 
gtques, mais cncore d études socialci et cthnologiqties qui eurenl pour lui le plus 
grand intdrAt. ^ 

[I remercie tom spécialement M. k Directeur de ( Eeole Fran^aise qui pensa que 
sa double quatilé de professeur au Lycée Albert Sarraut et d^ethnoEogue le designait 
pour representer l lndochtne å ce Coagrés, 


Sm fli. — Chargé dk ne misslon arcbéologique au Siam par arrélé du Gou^erneur 
gdniral en date du 6 juillet, M, P. Duroxt s esi rendu å Bangkok en juilJei, Au coufs 
d un séjour de trois semaines. i| a etndié plus parlicuMérement diverses quesibns 
d'iconographie qu"!! avaii déjå amorcées dans ses travaus aniérieurs. De son rapport 
de mission, nous extrayons les obaervations suivanies : 


a A Bangkok méme, \ ai passe In pks grande partie dc man temps au Musée 
Maiional, qui coniient de bons spécimens de toutes les périodes de EVi siamois J'ai 
pu constarcT queltes difficultés presente tout essai de cUssement de la siatuafre 
^.uddhique de Dvtravair; i] existe un grnnd nombre de piéces offrnnt des alfinitds 
dvidentes, ssns qg-on pu.sse cependant Irés bien déterainer quetles sont les olus 
ancienncs et les plus récenles, “ 

. Comme toutes cependnnt temoigneni dun degri d’a(iaptauc.n locale avance on 
peui penser qite les prolotypes d-itinuence indiennn direete om disparu ou restent n 
decouvrtr an hasard des fouilles. Aux «ractdnstiqnes de cetle stalunire déiå eonnues 
tchejelure, areades souretl.éres, modrd, eto.) on pout ajouter denx détaih: dahord 
les Buddha debont portent lon,ours la robe oonvrani les deu* dpanles, jrdnformdmem 
i une trayiton qm sust duveloppee dans le Nord de rinde :ensuite, les mains sont 
souven, plaoiessymetriquement. flgurart, le méme gesie (abhava-ou vitarha-ntndri) 
&ue derntere pari.eulartte const.ioe une v^table annntalie du pnini de vue indiJ' 
ear le Buddba t.ent nnrtnalcment! exiréntité de sa robe de la male gauehe et ifguri 
la aiu*n raaiii drone. C est au Stam qo’il faut ebereber lorigfne de ce diail' 
qu, apparad deiasur des bronaesde haute époque. II se transmetaux reprdsentatiot.; 
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bouddbiqucs khméres du Xll' siécle el a toute riconographie hioavioa uniformeraenl 
répandue a partir du XIII* sur le Slam. le Carobodge et le Uos. 

« Us bronres de raénie époque se diviseot en plusieurs groupes et, si certains 
ollreni a*ec les siaiues de pierte de grandes analogies. d-autres se rapptochent 
beaucoup plus netteiaent des modéles indo-jaTanais: c’e$t le cas. par exempte, d un 
lYpede Buddha, a une épaule nue, avani la main droite en «itarka-mudri. On sait 
d'autre pari qu’un Buddha irouvé au Cambodge par M. Dxlet s apparente cuneuse- 
ment aux modéles de DvaravaU. 11 s'ensuU que pour enquéter sur les représentat.ons 
du Buddha dans 1 ’Asie du Sud-Esi, on ne peut pas tenlr compte des divisions geographi- 
ques, mais bien siraplemeni chercher quelle a été la dilfusion genérale de chaque 
l*pe. Plus lard, il sera sans doute possible d^en déduire quelques ind.cat.ons sur e 
genre de bouddhisme pratiqué el surtout sur la panie de linde qu. a mauencé telle 
ou telle region dindochine. En effei. les dirers types du Buddha indien (Lahore, 
Maihuri, Sarnålh, AmartvaU, Ceylan, ^klandå, etc.) se différencieni les uns des 
autres non seulemeni par leur style, mais par des détails iconograph^ues precis. Us 
mndrd, par exemple, ne sont pas les mémes partout: tous les Buddha de Sarnath 
sont en abhava-mudré et la majorité des Buddha d'Amatavatr en riiarka-mudra. U 
forme de la snmgAofl, la présence ou l absence de Vanlaråvamka nous donnent 
aussi des indications chronologiques et géographiques. 

. U siatuaire brahmanique de Dsaravatl est représentée par un cenain nombre de 
personnages å coiffures cylindriques originaires de grideb. dans le Siam central, du 
litioral siamots et de la Péninsulc malaise;elle parall netiement plus proche de ses 
orlgines indicanes que U siaioaire bouddhique. Certains de ces personnages. 
caractérisés par un long vétemeni lombant des hanches aux p^ds, ont quelques 
correspondants au CamboJge. notammcni le Vi^nu de Kimpon Cim » 

leurs prototvpes, ils se trouvent dans Tart indien de l*Oucs! datani des V*-VI siecies, 
ei notamment å Ellora. Nous possédons méme un type de iransiiion entre les uns et 
les autres: c’e$t le Vi^nu trouTé a Takuapa, en Péninsulc malaise. 

*Us staiues originaires de grideb posent. quant å leur style ci a leur datation. 
des problémcs sensibleraent plus compliqués. Elles offrenl cependant de grandes 
analogies avec la statuaire préangkorienne du Vill" siécle, represeniée par les Hari- 
hara de Saipb6r et de Prisai ,\ndét. comme aussi avec des piéces de iransition 
découvertes dans la région d’.\nkor (Trapån Phon, Phnom Kulén). 

«J’ai égalcmeni ctudié. quoique d’une fa?on plus sommalre. Tart siaraois ulténeur. 
Les images appartenant å récole de L6p’buri et se rattachant tant k Part khmér d Ankor 
Vil qu'å celui du Båyon. se différencient cependant toujours des statues purement 
khméres par quelque détail typique. On a plut6i Pimpression dun art d’imitation que 
d*un art se déselopoant parallélement å celui du f^ambodge. Quant aux tétes 
appartenant å Pécole d'U-t’6ng, clles présentent un intérét spécial en raison de leur 
varieté et djs connexions que certaines offrent avec la statuaire khmére de la fin du 
style du Båvcui. Le XIIP siécle semble bien constituer, en archéologle indochinoise. 
one périodc extrémement complexe oii les derniéres produetions du Båyon et de 
Dvåravatr ont subi des influences extérieures iraportanies. Pune venue de Ceylan, 
les autres encore mal précisées actuellement.» 
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NECROLOGIE 


LÉoft FOMBERTAtiX, 

L‘Eci)lc Francaise d’Eslr 4 me-Orieni vient dc perdre dans la parsonne de M. Leon 
FoneFaTAiii un «liiboratenr ddeond el conscieneieus doni la mon sera crtiellemeni 
fesstfitie car lous ceus qui r&nt eortnu* 

A SQU arrivé^ en Inaochine, iJ a.ail d^jå dernére ki une latigue tM solide camtre 
on il avaii pu donner louie la mesore de son .aleot et falte preute de séneoses .joa!,- 

Idscommearchiiecte. directeurdeirieaueetohefdechaniiers. 

Ldon FoMasnTae* étai. né le ao mars lSj i : dipWmé de 1 Eocie des Beau.-Arts de 
Marseille e. de FEoole des Arts déenta.ifs de Nlee. il ava.t d abotd .rava,Ile poer son 
somple i Hvéres (Var) de iSp* a 191», dlaboranl de nombreus pinns ^ sillas et 
«nstreisan; d’in,por 1 snts immeubles 1 puls il é.alt entre eonme attache a I 
des Monoments his.oriques dt, Maroc. Pendan, la goerre. d a.mt fa,. part.ede I Et 
Major paniculier du génie a Rahnt et 11 avait su «nquetir 1 esi.oe du Maréohal 
Lv.utev dont il étnit le collaborateur. Cest ainsi quM fm chargé de «nstrutre 
mpital Itiilitsire Marie-Feutllei a Rabal, ai en 191S on lui arait confie I eseeution du 
Monumenl aus Morts pour la Patric. érigé au oimettere de cetie ville. 

Au Service des Beaus-Arts et des Monumenis htsloriquas, on lu, do.t des restaota- 
ibns au Palais de S. M. le Sultan a Rabat et des travaus divers a Marrakech 110.9 

QuafidLl eiTiraå FEcole Francaise d Exlréme-Orani en IQ2S comwc inspeeleur 
attaché au Service archéologiqye, U-on do«c un passe et une 

««érience d archJlecte qd lai permlteat de sacquiuer de sa tåche avec une decisxon 
une maltrisea une surelé dont je fus le témoinv paisque c est a Ankor méme qu il 
débuta comme conservstecir^adiointe Dés les premier? chantlcr? qoi lui furent conRés, 
il fitpreuvede conn^issances techniques qui lui permirenl d obtemr saus tatonne- 
meul ni hésltations des résultals Immédiais. Chargé touid abord du dég.gement dti 
pråsat érun å I angle Nord-Ouest de 1 'cnceiiite d'Ahkor Thorp, il sut utihser les 
ressourees, a cette époque. assez rudimentalres, comme outillage et matåriel dont 
disposarilaCotisenation d^Ankor, ilrer parti de h main-d^æuvre tocale et orgamsa 
ses chantiers pour faire ren dr e le m astma m a ses coulis cambodgiens ssns les re buler m 
les déeourager par des exigences dépassanl leurs capaciiésde irai ail. II avaii la fermetii 
que nécessite la direction d‘une main-dVeuvre indigéne tempéréede la patience qu il 
faut avoir av*ec des gens non habiiués a nos mdthodes et å notre mentaliic. 

En mdme temps qu'il s oecupait du pråsål Érun N.-O., Léon FoHBEHTStix eui 
ro^casion de découvrir des lesliges tnédits dans k quartier Sud-Ouesl de la ville 
d'Ahkor Thoqi et k dégagement de ran d'eu?t lut fournit unc moisson de irouvailks 
assez iniéressaates dont deux steles avec bas-reliefs biuddbiques. 

Au Sud et au Nord de Tép Pranara, égakment daas Ikncetnie de la dernlére ville 
d'Ankor, la déeouverte de bases de murs» de soubassemenlst de caitalisations, etc. 
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donna licu a des sondages d‘oti U eKbuma dtis sculpturea curieu^e^ et tout un lot de 
moiifs en bronze richemeni d^coré^ et dorés aotneilement au Musée Louts Finoi i 
Hanoi. 

En dehors d'Ank<]r Thoni, 11 acheva le dégagement du beau lemple de Cau Sty 
Tévoda dont la salle centrale, coaiblée pardes. ébouHs, était danf un étal de ruine 
trés mcna^ant; iJ mit au jour Timportante chaussee sur colonnes rondes qm ptécéde 
ce (e/nplc å TEsi et le fait communiquer avec la rmére de Siemråp^ 

II dégagea compléternent un monument inddit a rOuesl d^Ankor Thoiji» un peu au 
Nord de la parre de reaceinte; les fouilles rcv^lérent une chapelle sur sou basse ment 
de répoque du Båyon ct plusieurs inscripiions furent trouvées dans ce dégegement 
doni deux en réemploL L'une dc ces derniéres portant une date: psj A, D. posait 
un prabléme alors iusoluble puisqu’an croyaiL le Eåyon anlérietir å ceite date* 

Aprés le départ en congé dutitulaire^ Il fit rinlerim de conservaleur d'Ankor en 
attendant le rctouc de M, PAtiMENTiea* 11 repril ensulte sa fonction de conservaieuf' 
adjoLot et commen^a le dégagemenl du gopura Nord-Est de Prå^ Khin et de la 
rangée de bornes qui Je préoéde. 

En 1928^ j] lue charge de contlnuer a. Sainbor-Prei Kiik les fouilles commencécs 
i année précédente par M. Goloubew dont les iravaux avaient portd sur Ic groupe 
Sud* Léon Fombertaux acheva le dégagement du moi]umen.t octogotial S-S el procéda 
å celul du sanccuaire S-71 lleonsolida le prasåt S-i oii M, GatouSEW avaiL déjå 
travaillé et la tour d entrée S-j. 11 poursuivit ensuite le dégagement du mur d^en- 
ceinte en brlques orné de m^dailLons ef entreprk celut de trois peiiis prasåt entre les 
enceintes l et II dece groupe* Dans Fun de ces édlculcsT il eui Ja bonne fortune dc 
découvrir un fragment de mandapa circulaire en grés d’un type encore inconnu ria ns 
rarcbéologte kbmérx;. 

Aprés s'éire acquitté de ces di vers travaux avec sa con science habhuelEe^ il fut 
chargé de réparer un tcmple iniércssani d^art khmér primltif suué å proximité de la 
rouie coloniale entre Phnorp Péo et K^ippon Thom, le Pråsåt Phum Fråsåt. 

Ce sanetuatre, enciavé dans une pagode* risquait d'étre Incorporé dans les 
constractions modernes des bonzes* Trop d*exemples malheureusement montrent le 
d anger que courent les raonumenis classés sjiués a Fintérieur des bonzcries et qui 
sont peu å peu démaUs ou reconstruits dans des conditions déplorables* U étaiL temps 
d*intervetiir si lon voulim con server rintegrite de ce bet exemple dart prc^khrnér. 
Le dégagemeni des partles basses de celte rour Ht découvrir de chaque c6[é let 
foniations dc deux sanetuaires latétaux. 

Ce travaii lui coatinué par la reprise des parilcs bautes de h tour Irés crevassées ; 
ces consolidatlons exéeutées en briques ct eiment, renforcées de cerclages en fer 
fu rent dissimulées avec heaueoup de goui et d^intelligence ; la silbouette ancienne du 
monumeDt fut ainsi scrupuleusemenT respeetée, 

Une exploration aui alentuurs du templc et quelques sondages permirent de 
reconnajire plusleurs vestlges de con si rue ti on s qui prouvent que ce sanetuaire FalsaEt 
pariie d'un ensemble asscz important. 

Mais l^nirc prindpale de Léon Foh&ertaUx fut la restauration du Th at Luonfi 
å Vieng Cån (1919'19^9'!, ^ 

Aprtj aroir achevé le iniall de reprise aommEncé par BATTf.UK en leas-iga, du 
\6t bisaket de V.eng Cin. il se mil å dtudier Is reprise du Th'si Luong dent une 
feparation mslhpureuse nvsii iransforiué coinplétemenl Is panis «nlrale Ce monu- 
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meni, dsté du XV 1 '^ siécle ct sUué a ^ kilomécres de Vieng CSii étah un édilite [rés 
reprcUniatif de 1 archittcturt e: du passe laoileas duat il ne reste malheiireuiemenl 
Eslus d^ceuvres anciennes iniacies. Toute la partie haute avali éié reconstmite en igoo- 
Uns aucun aouci d esacuiude et la silhouette de la pyramide cenlfale surraontant une 
terrasse éiagée garnEe de pinacles avah perdu sa forme primitive ; le cloilre qui 
rentourali était lul-méme dans un etat de ruine avancée. tl y avaii done æuvre 
interessante å falre, d'arohUecte et d'archéelogue k la fois, en reprenanl cenionuraerit 
pour le re mon le r lei qu'il étalt aulrefoisn. 

Aprés remise en etat des charpentes* dts miirs et des poites du cloJtre eslérieur, la 
resrauration ful commenede; la démoNiton panielle du pavillon Ouest, dit pavHton 
des Priéres, a la base du premier élage, fit reirouver sous la tnafonnene actuelle un 
edifice plus anden appartenant k ur> preraier lh'ai qui avait étd recouvtrt par un 
seeond suivanl riiabitude du pays. 

vVpres avoir repris k pyramide élage par étage, Ldon cntrepni la 

reconsiiuction de la fléche eeotrate alin de lui redonner son andenne forme qu uii 
dessin de Dpi-JLPoaTE, pris avani la restauratlon de i^oo permit de reconsrituer. Au 
cours de ce imvail, on put retfouver les rtsies du stupa pdrairlf qui avdt élé enferme n 
IWfieur du monuraent aciuel et dont la date reste encote inconnue. 

En méme temps qti'il eiéeuialt ces diÉTérents travaux, Léon Foubéktaus qui 
Loisnait a ses conndssances d’architeete un trés grand talent de phoiographe, 
prenait pouf l’Eeole Frafi?aise toute une série de clichés dont un chotx fut expose au 

pavillon de Vlndochine a Viocennes en 1931 ■ ^ 

Malheiireusenient å son dernier retour de congé en 1934, il avatt eié cruellemeni 
éprouvÉ par b maladie el malgré Ic courage dont il fit preuve ;usque dans ks der mers 
lemps pour aebever la beEte ceuvre qdil avait entreprise it VicngCan* ilduis^aJiter, l.a 
maladie d estomac dont il souÉTraii Ikvail complétemeni épuisé et 0 est ainsi que ]e le 

iTouvai lors de ma visile au l^os en février 1935 - . , 

Son étai skggravaat, il du( rentrer en France ou il moUTUl a ^lce le io ao^t 1936. 
Ses ira^aux au Carabodge resteront les témoins de 1 'aciiviié et des connaissances 
techniques ava lesqudtes il a touiours su diriger les chanilers qui lui fureni confies. 

Par sa resiauraiioo du Thkt Uong, glorleux veslige du passé histonquedu Uos^ 
et du Våt Sisakot, il a acquis d« droiis å b reconnaissance du peupie Uotten ei faiL 
reiaiUir sur rEcote Franqaise le mérite atiachd å iravatl. Ten doonerai une preuve 
en ciiant ici les paroks prononcee^ par k Ctief des bonzes de Vieng CSn lors de 
Finauguration de la biblioihéque du Vit Sisakel; il ictralnait ainsi son dtscours: 

*, Nousrr raercionségalementrEcoleFransaised^Extréme-Orknt ainsi que M.Farcbi- 

c tecie FoMBERTAtix dom factivilé el la comp^ience oni su vainere mainies dillicuLub- 

4 et redonner k cei édtfice ses lignes primitives. ^ 

Au cmir^desalongue carriére dbrchiieete. it avalt recu de nombreusesdislinctions 
boiioHfiques;*offieier d'Académie, oFficier du Nichara Alaoulte. Médaitle coloniakdu 
Maroc, Chevalkr de FOrdre royal du Cambodge el offider de FOrdre du Million 

d'Eléphants, , 

Son caracEére aflable et méme enfouc faisaltde lui un charmani camaråde que } at 
eu souvent Foecasion d apprécier pendant ses sé[our& å Ankor. Je ne me souviens pas 
de Favoir vu jamaisiemoigner d^humeurou de lassiiude quoiquil armit et nialgré les 
soucis que ki eausait la santé d*une lilk cbéric kissée en Frante et quidevalt mourlr 
prdraaiuråment. 11 avalt su conquérir Faffeetton de lous ceux qui Favaient frdquenlé; 
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universdlement usumé et trés apprecié par les coilaborateurs qu'iJ avaii sous ses 
ordrcs, il restera dans h /némoire de taus comme le modéle de l’homnie dralt, loyal, 
dévoué å sort travail en méme temps qu^aimabte contpagnoa et p^ffab homme du 
monde. car ce vadlant rravailJeur réalisalt au physique comme au mora] Je type du 
TerlubJe ge olle man. 


Henri Marchal, 


CHAiic.ES-GeuR.Ges CORDIER, 

En Georges Coroier, ce nest pas seulemenl FEcole Fran^alse d^Enr^me-Orienr, 
dont cl ctaii correspondant depuls quaiorze ans, qui perd un de ses eolkbaraieurs 
les pl us actifs, ee sotil les études ariRamites qui voieni dtsparajtre un de leurs 
representini^ les plus aiiEorisés. 

Charles-Gcorges Coftmem, mon le 3| aoyt jpøå Paris, apres une longue et 
doubureuse mafadie, était né le so ]uin 187a. Arrlvéen Indochine en Il fut 
nommé commii des Douanes ei Régies le i" janvler 1900. C eisii k moment ou les 
cludes nouvelles de liikrature annamite, illustrées alors par A* LA:tt>És ei A. 
Chron, essayacent de s*acclimaier au Tonkin, malgré les dédaios et ies préiuges 
es vieus cotonmus. G, Coadier fut un des hommes qui firsnt le plus pour tcnter de 
faire eoirer dans nqs études Tesprii de ia nauvelk écolc, et 11 comprii un des 
oremier^ que U connaissancede l'annamlte eaigealt celle des prhdpales productbns 
liiterairea du pays. D'une curiosité d^esprit sans lEmlte, ou^ert aux ans et aux lettres 
toQkiaoi$es,a une mémoire qut dmefreUtaii Jesmleux doués. iI anit appris rannamite 
a^eciin lettre dfil ancietinefarmatJoneia^^ah passe ans en province, dans un 
mdieu ou etaient ele>rés de jeuncs 6ls de mandarins. Vers rgoS, G. Coroier revenait 
a Hanoi, parlam Tannamitc comme sa langue maternelle, ei connaissant le monde et 
esprit annamite comme peu d'annamUisints de profession. La dupliciié des dléments 
qui composenl rannamite. - élémeut chinols et élémeni proprcmeot annamite ^ 

eveilia ^ curtosité, et. pour la saiisfaire. il se mit å Tetcide simuUande du chlnoi; et 
des cntf nom. 

Les eircaoslances eslér.ieu.es vbrcnl la le! fieiliier, i,’Eeole fraoea-ebiaaise de 

r “ff", un service åfiuere naissaale, de se 

charger de » direaion (lo avnl 1909), et il se irouva ainsi peu a peu enjtaité par la 
ror« d« ehoses daas U langue at la liitéraiure chinoises. ^Mais aes rechefches de 
hti^atare anaam,te „e deralen. pas étre perdues pear le progrés de nes d.udel 
f.. ,V'w. iJu corps des iatcrprétcsearopéens. G Cobdiei. 

M fai'’’’! ' ■ ■‘'"f"Service judicialre de rindochine 
I fot charge ea tneme temps |astju'en 1,34, bJea apri. „ j \ ‘ ' 

l.ea ea NIel <1 easeigper l’a„„ami,e .Ues catectéres chiaois danl ieria!^ 

otiteris, å Hanot, aux fonctionnnires des dEfTdrents ser^dces Pe. r ' 
h ses blives, il ccavprit de plas ea plas qaé I^^Xs Ær:r' 
chirtoises. pour 4 ire s^rleuscs et solides om besoin 
..doa r, i^ies. 

^eur. que 1 rnstructinin quil avait recue etair intLunisrai proks 

»a. ve,.he h covablerlette -^^ct 
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voie Us géfléralions d‘aTHtam[tisanis qu'il allaii former. Si Von ajouEe qu'il fui chargé 
de rediger les programmés d^cnseignemenl de la langueetde lo Nitéfatureannamites, 
on comprendra commenl il foi amené a enlreprendre Jes rectieils dont il a enrichi U 
hibliothéque de Tatinamiiisant (Courj de laRgUi annamhe^ Recaeilt de fex^es..., 
Etudt ftfr ia Uttérature annamilet cf. infra, 

H esi de la aamre des manuels et des dictioniiaires que G. Coftoitn publia au 
cours de ces derniéres années d'appeUr 4 riafini les critiques de détail, safls que la 
valeur générale de rouvrageen soii considérablemeTii ajfecUe: tel est le cas de ses 
yfarcfaax cholm et de ses liietionnalres annamite-rr3ti9a]s et fran^ais-annamiie^ 
qui, somme toule, sont utiles aux étudianis. Lagencemenr dc ces derniers a prété 
a quelques CTitiques j irtais, par la connaissance approfondie de ta gtammaire 
générale et son aptitude remarquable å saisir les nuances Us plus fines de la syntaxe 
de l anciamile, G. CoaotER éiail vraiment tout å fait quatifié pour mener å bien ces 
deux graads ouvrages. Telle qiielle. son æum est de celUs qui resteront, car it 
élait de ces savanis qui ne marchent qij’å coup sur. et il laissera dans rhistoire des 
études annamites non seulcmenl un nom* mais une <euvre, 

NcovÆs-viiff-TQ. 


BiRUOGa^priiE {t). 

iVam-vd, Poéme popuLaire annamile^, iratluk par C, CorLO[ER. [Reif^ ladock., uot. 
ipoj, p. 

Trdrt-Hm-Wd(. Homan anoarntte, trad, {Rt\\ iadock.^ avnl ictoo» p. 504-?i8.) 
La /eune filit 6acAeJ/er, Roman annamite» trad» (ftev. rndocA., aoiit iot>6* p. 

Ly~C 6 ng. Poåme anfiaraiie, trad* {Rtv, tndocA., sem. 1007, p. 05-995^ 1069- 
1083.) 

JCim-N^gpc e/ Bång-Xaykn, Roman aneamite, irad. (f?eR, indoch.^ i*' sem. 1908. 

p. 439-441, 514-5370 

de /jarffliioJogie [annomife]. (/fev» indocA*, oct. iqoS, p. 491*53?-) 
Croyances papntlairet ati Ya/tnan* (Rfv. (ndocA,» 1909, p. 597-601 : 1913, p. 

i^d-ioaO 

yoiiveaux doÉiimentj Jur la révo/ie maiulrnone au yunnart. (Rev. indoeb., 
1909. p. 656-674.) 

La divinafion cAiuoije. Clef des longes. Préiaget^ Trad. (Rer. inddchn.^ 1'^ sem. 
1909. p» {033-1041, 1135-1140. 1241-1343 ; déc. 1911, p. 63S-653 : el mai 1911, 

p. 4å4-49i.) 

FUurdeJpde, Poéme annamite, irad. (fteu. indoch., janv. 1909, p. 53-70O 
Fahtes de La Fontaisr, iraduiles en annamite, Hanoi-Haipbung, Imp. d^Exiråjne- 
Orient. 1910. 


( 1 ) Mou 3 ne reUvoas pas ici les arlicles publUs par G. Cordiks dant Us iournauK 
de rindochinc: AveniV du Toakin, CourrUr d^Haiphong, frauce-lridachine, etc.. 
10U3 ses Initiales ou sous soa pseudonymf de Georges Seiur- 
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Vn VQyaj^t å Ytinnnn-J^iu. Guidt. H^noii, Jmp* d'Ejt[réine-Orieiii. iqii, FEnir 
dt; la ktv^indnch.^ i" sem, 1911, p, 315-337, 46^-481.] 

Le sUiLre et In grenoiiitle. Satire des mæurs |udiciaires, trad. de lannamite. 
tnaoih.t janv, 1911, p. d 9 -79-) 

Ltudes imo-mahométafie$, par G. Cou&ifr el A» Vi&siére. 3" sérle* (Rev rfu 
Vonde musuiman, fufJL 1911, p. 6^-69; mars 1913, p. i64-i»4,j 
Les echecs chifioist {HeT, indoch^. juilJei 1911, p, i5o“734) 

Poéme annamhe, irad. \^Rcv. indoeh., sept. rpti. p* 349-273.1 


(Rev. indiKh., [anv. 1912, 


Hejofme scotaire ei pnhiique au Yunaan, 

p. 35-61 : fév. 1912, p. i43-t^9.j 

La rtvolntion au Yuiinan. {Rev. indoeh.. mars 1912, p. 209-303.) 

La deiie d'arrtO«r. Lagende annafnite. par Georges Seilér. [Rev. indoch., gvril 
1912, p. 3S7.393.) 

U theåtre attnamite. [accompagné de la trad. fran^alse de Chao-ng-Sinfj, draiae 
annamue en su actes] (Rev. indoch,, juin 1913, p. 564^5^7,) 

Un a Yunnansen. Guide. Hanoj-Hatpliciiig, Imp. dTstréme-Orieni, 1913. 

id. 5' ed,, >923. ^ ^ 

Compejt^ronj dofirtéej aux examem dt langut annamlie (t*' et 2^ degré) avec 
corrig^L Hanoi-Haiphong. Imp, d’Estréme-Or;ent. 1913. [£xlr. de Ja Rev. f/idofA.J 
L islam au Yuunaa. (Rev. indoch.. 2" sem. 1913, p. 251^359. 617-627 J 

<l'Ettrtm“frOrienT 79 ? 4 *'' ‘"'P- 

fjioi mr la ;i((tra(ufe amumitt. (Hev, indoch., i" sem. 1914, o. i-»6 141-174 
!75-=97. 185-4=4 U‘ sem. 1919, p. 485-54, ; I" sem. ,9io, f. Ss-,o;,'3oj-569.; 

/D ■ j 7 ^'.““ (f 6o«;e amourmjc, Drame en 5 actes, trad. de ('annamiie. 
(Rev. indofA., 3* sem. (91+, p 4 r9'427.J 

Le Aeron, k crabkr ei les grenouitles. légende annamiie, par Georges Seiler 
Irv- indiieh..t XXTIl 


i*''sem. 1916, p. 


[Rev. indoch.f t XXIII^ 5-6, mai-|uin 1915,) 

Le Yunnan., Hanoi. Ja Rev. mdoch,, 2'sem. 191 5 ^ p- 403-436 
99-134; 1916, p, 6 [-]o2. 

Le .Vasée de Yanaan-Jou, (BEFEOi, t. XV* r® 3.) 

JVo^f additionaeile sur te Vusée de Yunnan-^ou (BÉFEO., t. XXII n'' 1 ) 

U Ky /pc.neumilepar G.Seileh. (Hrv.indntA.. t, XXVJl, jånJ.-fdv. 1917, p 87-97 , 
TAedlre anaamUt. (Rev. ind«b.. I, XXVll, mai-jutn 1917, ,,1.580/ 

UnA 1 = marchand dt eocAoBj. Drame en 3 actes par V, M. Th., traduft de l'an- 
namite. (Rev. cndocAa, i*'sem. 1916* p. 261-273,) 

aenf“rmR"n '=7 f' f P^f G, Se.mi,. (R„, ,« 

sem. r9iH, p. 5B7-594.) 

U, pmannag,, td«6ras dn Yaaaaa. (Rev. !„doel,„ a*se„i. ,9,a „ 
509-529:2 sem* 1920*9* ^ 59-179.) ^ 

• j 7 7 mtrvtllltase du Caaal dt iadt Trad ta,» 

indeeA.v gdnv* 1919. p, J-21.I ' J raa* [Rev. 

Tien-Rt^u ei éng^Trjrang, ou ta ftuae fille et te vkiUard a 

actes, iradurie de 1 'an nam i, e. (Hev. induch., mai-juin 1941, p. 34;.^, f ' 

,97 aoT -•'-A., 4 ' .paa. p. 


Nécbougie. 
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Vor au YiLfinan. (Rev. indocli-, i‘'5em. 19111 p. S99-417 ) 

Cung dån ca khijc. PoésJe anoamite traduiie en franfais par &5-Tni)C. C. R, 

fSEFEO., XXlll,p. 4aS-4i'-) 

Cd-Afflu Scenes de la vU annamiiTeT par G. Seel^ik, Kanol, Imp. d Eivtréine- 
Ofitntj 1913. 

nu hoåi nsdm (Plainte de Ct^Ué par une /luit d^autamne). (Bull. de Ea 

Soc. d’En&etgnenient Mutuel du Tonkin, janv.-Diars 1915, p- 

/[.'ar^enl [au Yannan]* (Rev. indoch,, i"«fm. i9iSrp< 109-Mph) ^ 

LVmeEgnfnien/ ea Cftfne et plai parttatliérement an Yuftnan^ (Rev. inddch., 4 
sem* i9iSi p* 3R7’'43.a* et Extrime-AsUt aout 1926* p. 343-162.) 

Cung-oån ri|d:frt-åftuc. Poéme anuaintte traduit ei annoté* {Etuda MiatlcjUes^ 
r. J, 1935, p. 1^198, é[ Bull, de la Sec. d Enstignenteat Muiuel du ronAtn, 1939. 

p. Ii5-t6i.} , ■ 

KeeueiV de texUs d 7’urdge dcs candidais au brevet pour la coitTjaissanre aes 
eamtlérej chiftois^ avec traduciion. Hanoi* Imp. Tonkinoise, 1915^ 

Recueil des comporitioas donaée^ aux examens de la/igue annamite et 
dc^rej) avec corrÉgés. sdrie. Hanoi» f mp. Mac’-dlnh’-Ttr, 1915. 

CapUainc Rtin:EiT. Elémenls de dialecte yunnanais. C. R. [BEFEO., XXV, 
p. 264-372.) 

Deux poémef annamitet traduit^en rranqrais: ngdm [LWienXe du mare) 

et Ve con cu<i (Le cra&e). (BuEl. de li Soc. d'Eo£dgnemeTii Mutuel du Tonkb. jnill.- 

sept. 1925, p. 3S7-U<^ ) m ■ 

Deux pi/émes a/mamites traduits en tVan^ais: l. fldn JiEh/Aan iPlatnies d urte 
/eune/f/e pnuvre); II. Åa do/ig tién dång b^c{Cofislderadons fur Eargeni), (Bull. 
de la Soc. d^Enselgncmenl Mtituel du Tonkb, ianT.-marj 1916. p. t-s?-) 

Becueil de textes versions et ridactions) d 1 'tisage de.T aortdidats aux 

brevets de laague annamite 2“ degréj), Hanoi, Imp. Toukifioise» 1926. 

Histoire de Quyfih. (Bull. de la Soc. d'EnseIg!iemefit Mutuel du Tonkln, avril- 
juin 1926. p. 153-199.) 

Le pari gagné^ par Gsrges Seiled. (i^x/rcme-Asie, juin I9^7 t ?■ 49*“494') 

Lei .tfuju/fnanf da VunnaFi. Hanol» Imp. TonkinøEse^ 19^7' 

Phircrag-haa^ (Bull. de la Soc. d Enscignemenl MiHuel du Tonkin, t. [X, 
janv.-mars 1917» p» 15-45-) 

La tasse de poison^ Chén. thubc dflc de V0-i>bn-LosG, traduction ftan^aise par 
G. CoRDiEK. Hanol^ Tån-dån thif-quin, 1917- 

Frtfit7ore du >"unaan, (BEFEO^* XXVlll, p. 349-44^-) 

La provifice de yu/ifian. Hanot^ Lé-vSn-Titi, 1928. 

Méihode pratiijue de laague chinotse {dialecte yuiiriarKSts). Hanoi^ (mp. Ton- 
1928. 

G. CoULÉn Les søciéi^ secrétes eit terre d^Anniarri'. Td.i^ L ørganlsatiøn matérielle 
du ihéåire populaire chez les Anaamitea. C+ R. de fla^tr, puhL, sept* 

1928, p. 65-6S.) 

La moderairation du théålre anuomite^ (BulL gdn. de Tlnstt. pubL, janv. 1939* 
p. 69-7'-) 

La littérature a/inamite* (Dn Empire cotonial frati^ab. UlndochinCf ouvrage 
publié Sous la direction de Georges Maspero, t. L 9 9^9-) 
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Poésies ikinoiseSt traduues par G* Cordier. {Lt Moniteat d^IndachinCf n'* 534, 
6aml 1929 i 5^5, 33 \u\u 1939; n" 5+j, 17 aout 1^79 ; n° >4 sepi. J939; 

0- 549. aJJ sept. 1939: 551, 19 oci. 1919; n" 55S, 30 nov. 19391 n* 560, 14 déc. 
1919 i n 5^*1. 2S déc. 1939; 0* 568* 15 fév.. 1930; 574, 19 rtiars 1930; 11“ 579, 

30 mai ^930 r n** 538, 5 juil. 1930; n“ 539, 12 juil. 1930; 15“ 590, 19 juSh 19301 
n" 591. j6 juiL 1930: o" 635, 38 mars 1931 j 638, 18 avrtJ 1931; n“ 629, 23 

avri[ t93 < J p“ 632, i4 roaE 1931 ; 6S3, 7 mai 19^1? 0“ 664, 21 mai 1933 j nUSs, 

38 mai 1932: n“ 688, iS jum 1932; n“ 694. 30 joil 1933; n"" 695, 6 aoiji 1931; 

f)*" 697, 20 aoui 1933: 0* 719» ai janv. 1933; n* 735, tg mars 1933; n" 737, 35 

mars 1933: n“ 773, 17 mars 1934: n“ 774, 31 mars 1934; n" jjé, 14 avnl 1934; 
fl" 778, sS avril 1934; a“ 780, la mai 1934 : n® 7S2, 26 mai 1934 ; n® 783, 3 [uirt 
1934 ; 7S5. 36 juin 1934: 0® 7S6. 23 juin 1934; n®* 788^789, 7-14 ju[J, ,934 j 

fl* 790, 21 ftiil, 1934; n"* 79[, 28 \ml 1934 ; 793, n aout 1934.) 

rAiflOif, traduit^ par G. SfiLEh^ {Lt d'[fidochinc^ ti* 530, iS 

maf 1929 ; 563, 18 [anv. [930; n“ 5S0, 10 mai 1930: n* 6n, 13 déc. 3930; 

fl 5 ( 4,3 fsTiv. 1931 ; a 616, 17 janv* J93 r; n* 617, 24 fanv, 19 j g: ; n® 618, 3 g janv. 
1931 ; n" 623, 14 mars 1931 ; n® 633, 23 mai 193» ; n* 635, 6 juin 1931 111^639, 
4 juil. 1933 : n* 643. 25 juil J931: 0® 644, & aout 1931; n® 645, 15 aflot 
1931 : (1* 66&, 38 jativ. 193a; n“ 670, 13 féif. 1931; 11*676, 26 mars 1931: n* 687, 
II juin 1932; n‘* 69a, 16 juiL 19311 n" 696. 13 aout 1932; n* 705, 15 oct. 1931; 
0“ 706, 22 oct. 1933 t fl® 707, 29 oct. 193a; n" 70S, 5 floy. 193a.) 

[Chint. Chmntqaet Bibliographk] par Georges C. Seiler (Extrrmc^Ask, 1930, 
p, 43 ct suiv, I 

DiethnnairiS a a/ta mi te^f ran f als, a Tusage des éléves des écoEes ei des anflami- 
tEsafitj* Honoi, Imp. Tcnkmoise, 1930- Suppttmt/it^ 1^912, 

Lej reiccf ddfjf /a rtslon de Hå-gimg. (Evetl Econ. de nudoch., 657, 658 
«t 662, 19^35 janv. et 23 fév. 1930,1 

0 -,Vi-To«o-Fou, conte chmois. (Fxirerne-Aiie, iiov, 1931, p, 365-172*) 

Cour,! di langat nanomife. Anuee priparaioin^ Gra/itmaire et exercjcfj. 
Haooi, Kgd-tu--H9, 1932. u/t/tie. TtxUs. Hanoi. Tin^dio ihir-^uan, 1931, 
J® a/inée. Ttxles divers. Hanoi, Tån-dån ihir-quån, 193a, f an/iée. Tcxfei, i*” 
série. Hanoi, Tån-dån ihir-ouafl, i98t. / unnér. TexUs admifiisiratih. HanoL 

Ng6-:ir-H^, 1934, 


U, conKur, modtrnit ii'Ann^m. Traduils par G. Seiles. i ia .Ifonftt.ir dVado- 
cnine* n 689, 25 j,uln 1931,) 

Morceuiix ehoisls d auUurs aanamites. précédds d'un abrégé de rhithin de ta 
hlUraiu/e annamiH. å Tusage dg rensetgnement secondnire franco-indigéne et des 

classe3SupEneurflsderenseigtiement«econdairefrantais. Hanot U-vln^Tån igw 
Langue ch/nokeéirite. Petiti méthsdi p,^r lélude des camctéres sho^uJa. 
mites. Hanoi, Tån-dån, 1932. . * 


Potsies an/tamkes^ traduhes par C 
17 mai 1933 ‘ 


_ n 737»3P'n (931; n® 741,1'^ juiL 1933.) » 

Chinh-ph^-/tgå/n, ou Les piainUs de la fc/ame d*an <>ii'rnér rR..ii 

EaacignemEnt aiaiualdu Tankia, i«3. p, 134-,‘ 

Eiud. ,.r l<, lillcr<.urc aaaamffe. 1*" parfie.’conL,d,Vaj;<,„, Saiaoa 

Ediiions fi Eitrdme-Asie, igj,. j' pari.e, tf Ihéétff. Hanai, Tdn-dån thir-<,'uin! 
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Note sur le sens des expressions langue chinoise écrite ei tangue chinoise parlée. 
(Bull. gén. Instr. publ.. sept. 1933, p. 9-11.) 

Raymond Deboustal. (BEFEO., t. XXXIII, p. m 5*“**530 
Diclionnaire frangau~annamite. Hanoi, Imp. Tonkinoise, I 934 ** 9 S 6 . ? 

Les trois éeritures utilisées en Annam : chJr nho^ chGr nåm et qubc^ngSr. 
Conférence falte å TEcole coloniale, å Paris, le a 8 mars 1935* (Bull. de U Soc. 
d'Enseigneinent Mutueldu Tonkin, l. XV, jaov.-mars 1955 * P- 11 3 "****) 

La condition de la femme annamite. (Bull. de la Soc. d’Eriselgnement Muluel du 

Tonkin, i. XVI, janv.-juin 1956, p. 3-ao.) 

Pour mfeux comprendre la littérature chinoise ... Le songe du Pavillon rouge. 
(L*AsIe nouvelle. n®* 47, 49 ** 5 ®* février-31 mai 1957 *) 

Pha«-huy-Ch6, Binh ché chl [Les insthutions militaires de Tancién Annam], 

traduit du chinois. {BEFEO., XXXVII.) 

v6-QUANG-QUtNH 

L’Ecole Fran^aise vient de perdre un dévoué collaborateur en la personnede M. 
Vft-QUAKC-QuYXH, lecréiaire, atuché au Musée de Tourane, ddcédé le a6 décembre 
a Tourane. Né en 1910, le défunt nVait que 17 ans, lorsquc le [/ Sallet, alors 
conscrvateur du Musée cham, le prit å son service comme secréiaire. En 1930. au 
départ du D' Sallet, le jeune Qlyjih fut chargé de veiller sur les sculptures réunies 
dans le Musée et le dépAt de Tourane. Il montra dans ce modeste emploi beaucoup 
d*intelligence et de zéle. Pour les visiteurs du Musée, il était un guide exccllent, 
bien informé sur la provenancc des staiues et bas-reliefs, sur leur valeur artistique et 
leur deslination religieuse. En 1935 * l’Ecole Fran9ai5e 1’admit dans ses cadres 
réguliers. Lors de la réinstallation du Musée (i 955 -> 956 ). V6-Q0AaG-Quiri«H fut pour 
MM. Claeys et Masieus un auxiliaire des plus précieux. Le jour de 1 inauguration 
des nouvelles salles du Musée Henri Parmenticr, il rc^ut des mains de Sa Majesté 
Bao-B^i les insignes du ngån^tién de 3* classe. 
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2 janvier 1936. 

Décision chargeant M. V. Golouibw, membrederEcole.deladirecUondu Musé€ 
* Louis Finot. 


28 janvier 1936. 

— Arrécé nommanl M. P. DuroNT, licenciéés lettres, dipl6mé de l*pole du Louvre 

et de rinstitut de eivilisation indiennc. comme membre temporaire de l*Ecolc å la sol Je 
de présence de 1 6.6oo frs., pour compier de la veille de son embarqucment a Marseille 

(J. O., 1956, p. 3U). 

— Arrélé fixant k I7o.ooo$x) le montanl de la subvenlion forfahalrc annuelle du 
budget général de l lndochine i FEcolc pour Tannée 1956. 

— Arrété accordant å l'Ecole une subrention de 15 000$ (9* annuilé) pour amé- 
nagemeni du Pare archéologique d’Angkor. 


10 février 1936. 

AKRÉTB FIXAWT la RÉPARTITIO!» DBS FRAIS D^EXTRBTIEX ET DE RBPARATION DES 
MO!HUMEXT5 HlSTORIQtBS (J. O., I93^t ?• Jl*)* 

Le Gouverncur.général de Flndochine. Commåndeur de la Légion d*Honneur, 

Vu les déerets du ao octobre 19H portant Exatioo des pouvoirs du Gouveraeur gé- 
oéral ci organisation fiaanciére et administrative de rindochine; 

Vu le déeret du a juillet 1935; . j.c . a 

Vu lo déeret du 3 avril 1930 portant constitution de 1 Ecole Franfiise d bxtréme* 

Orieui en éiablissement public doté de la personnalité eivile, modifié par celui du aa 

juin 1931; . . 1.1? 1 p • 

Vu rarrété'du ao septembre 1930 réglant le fbnetionnement de 1 Ecole pran9ai8e 

dExtréme-Orieni; 

Vu le déeret du 33 décembre 1934 portant réglemenl d’admint$tration publique pour 
ri^plication de la loi du 31 décembre 1913 relative au classemenl et k la protection 
des monunTe^ts historiques et en particulicr Tarticle 11 de ce texte; 

Vu Tarrété du 30 avril 1935 sur le classementdes immeubles régis par la loi franfaise 
et des objets apparlenant å des justiciables des tribunaux fran^ais; 

Vu Tarréié du 11 juillet 1935 relatif aux monuments historiques et en particulicr 
rariicle 10 de ce texte; 

* Vu 1'ordonnance royale de S. M. lo Roi du Cambodge en date du 6 novembre 1935, 
approuvée et renduo exécutoire le a8 décembre 1935, relative å la répartition des 
dépenses d‘entretien des monuments historiques; 
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Vu Jts ordoDDiJices rjyjle; S, W* rEcnper^tir ^'Acijiiq] en datt dit 34 octabre 1935 
pour le Tonkin el du €déceiabfe 1935 pour |'Aiift3iq, appfouivdts et readue&exécutoirei 
le aS d^cecabre 1935^ å la répartition dei dépenses d'tnltetieD des [nanuineai.s 

faistoriques; 

Sur la propositEan du Direnteur de TEcole Fran^aise d^ExlrÉ^me-Orieat; 

Ea Catniaia&ioa pernan^nte du Ctmieil de G^uvernetneot enlendiie, 


Atréte: 

^ 1/eutreden ei la réparadon des uionurnenis historiques dassés 5001 
assitrds pgr les conimuiiest Les CDUecdvites^ les associations &u tes purtlculiefs qut 
en sont propridtalres, aife^tataires ou bénéliciafres. 

Dans le C3S ou leurs ressources seirai^ut insulBsanilcs, ces personnes privées oti 
fnorales peurront, nprés autonsation des chels d^adcuinistratrDTi ouTrlr uue 

wJuscrSption en vue d^assurer rentretien et les rdparations de ces monument?* 

An. 2* — Lorsqu’il sera établi que les panit^uliers ou Jes per$onnes morales noul 
pas Ics ressources surilsanies p>iir assurer ces frals, il y sera pourvu par les budgets 
provinejaux ou mimicjpaux du lieu oi!i se irouve silué rimmeuble classti aprés accord 
entre le DIrecteur de i'£c:ole Fran^alse d'Extrémie-Orient ei les chefs de province ou 
admlnistraleurs-maires. 


Arl. q, Au cas ou J entretien ei les répsrations des monuments classésdépasse- 
raiem [es cr^dits prévus aux budgeis prcvinciaui ou municipaux, il y sera pourvu 
exceplionnellementet sur rapport motivédu Dirmeur derEcoleFrau^alsedTxtréme- 
Orient, do ehet de proxlnce ou de Fad min istra te ur-mai re intéresaé par les budgeis 
locaus, dans la Iimiie des disponibilites budgétaires. 

Art. 4* ^ L eutretien et la ruparatton des monumeiits classds compris dans les 

limiiesdu paredVAngkor ainsi que les ensemblcs monumentaux chamsde J■An^a^^ qui 
ne servent plos å usage de culte et ne sont paa entretenus et restaurés par les 
propnétaires ou bdnéficUires, resten i assurés parFEcole Fran^aTse d'Eitr^fne-Onent 
k ratdo des subvendons aceordees å cet elfet par le Budgei général* 

Secrétaife géndrat du Goiivertiement général, le Couverneur de la 
Cochinchine. les Résldents supéricurs au Tonfcln* en Annam. au Cambodge et au 
Laosje Directeur des Financeseife Direcieur dcFEcoIe FrancaisedTxtféme-Orient 
soni chargés. chacun en ce qui te con uerne, de iVxécution du présetit arrété* 

Hanoi, le lofévrier 19 

ftené Robipr. 

it mars 1936. 


Arrét^ désignant le .Musée cham å Tourane sous 
Parmentier n (J. O*. 19^6* p. 909). 


le nom de x M^jsée He'nri 

f 


3 avril 1936. 

charse.nt M. L. Be^acie». nembre iemp<,ca!„ de rEcole ms«c,e.., du 
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10 avril 1936. 

ORDONNA?(Ce ROYALE CREAKT A THARH-HOA UN MlSÉB ARCHÉOLOGIQUE : 

Du n* 28 du 19" jour du 3" mols de la 11* année Båo-dai (10 avril 1936). 

Nous, Graod Etnpereur d‘Aanam, 

Vu la Décessité do «auvegarder les objets provenant des découveries et des fouilles, 
et préseotani ua intérét au poiat de vue préhistorique, historique ou archéologiquo * 

Vu eo particulieff rioiérél de créer dans la province de Thaoh-hoå. berceau de 
Noire Dyoastie. uo Musée destiné å recevoir et åcooserver ces objets qui sont le reflet 
de la vie sociale rituelle et politique des générations ditparues et font partie du 
patrimoine légué par elles ; 

Vu Tutilité. pour ceux qui viendront, de trouver réunii dans le cadre du lieu de 
leurs découvertes, ces objets qui constituent los ténioins dy $oilt et du sentiraent 
artistique des civilisations passées et les modéles du plus pur traditionalisne; 

Vu enfioi les dispositions légales en vigueur en matiére de découvertes d objets 
andens non susceptibles d’étre affectés k uo usage domestique (articlc 351 du Codc 
pénal), 

Ordonnons: 

Art. I***._Est créé å Thanh-hoå un Musée archéologique destiné å recevoir ét 

å conserver les objets provenant des découvertes ou des fouilles effectuécs dans cette 
province et présentaai un intérét au point de vue préhistorique, historique, archéo¬ 
logique ou artistique. 

Art. a._ Le caractére d'utililé publique est reconnu k cet établissement qui 

bénéEcie de plein droit de la personnalité clvile avec les mémes avantages que ceux 
prévus å Tarticle 8 de Notre Dy du 13* jour du 8“ mois de la 8* année de noire Régoo 
poriaot réglementation des associations civiles. 

Art. 3. — Nul ne peut exécuter, dans la province de Thanh-hoå, sur son propre 
terrain des fouilles å Teffet de rechercher des antiquités sans une autorisaUon délitrée 
dans des conditions qui seront fixées par le Résident supérieur. 

Quiconque, par suite de travaux ou de faits quelconques, aura découvert dans un 
terrain domanial, contraunal ou privé des sculptures, inscriptions ou lous autres objets 
pouvant iniéresser la préhistoire, Thistoire, Tarchéologie ou Tart, devra les remettre 
dans un délai de cinq jours au chef de la circonscription (phu ou huyén) chargé de 
les faire parvenir au Conservateur du Musée. 

Ce dernier est habilité å effeciuer des fouilles, aprés approbaiion des autorités 
provinciales. sur les propriétés communales, domaniates ou privées å 1 effet de recher¬ 
cher pour le Musée des objets dart ou d’antiquité. Toutefois les fouilles effeciuées 
su/les propriétés particuliéres ne pourroni se faire qu’avec le consentemenl exprés 
des avants-dr^it et donneront lieu au paiement d’une indemnité å fixer par le Conseil 
d'administration sur proposiiion du chef de circonscription intércssé. 

Les monuments funéraires ne pourront faire Tobjel d*aucune fouille ou recherche 
sans le consentement exprés des ayants-droii et sans que Tutilité des travaux å exé¬ 
cuter soit dument reconnue. 

En ce qui conceme les monuments funéraires concernant Tbistoire de Notre 
Dvnastie ou des Dynasties antérieures ou présentant un intérét historique se raitachant 
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å ElltiiSf ks rojijJLes oe pourrortt éire ^iT^ciuéesque sut Auionsacion du Gauvernement 
Annaniite apré^ Accord du Resident supérieur. 

Art. 4. —' Nous dékguons å M, Je RésÉdcQl supérieur en Aotidoi, RepresetiSail 
dti Proieclorat, Nos pouToirs å reffei de réglementer* d'acc&rd avec ie Ministere 
intéressép les modaliids d organisaiisn et de rDnctionnement de ce Musée^ 

Respcct a cecL 

Bau~»ai. 

Vu: 

Hue, lt -18 avrii 19 ^ 6 . 

Le Résidettt sapérkur en Annsm^ 

GaAFFeuit* 


16 avrU 1936 * 

Décrel noromant å dater du 1'' mars 1936, M, E. GASpARDorftL, membre de TEcole 
Ftan^aise d'£Atrénie-Oricnt, comme professeur titulaire de la cbaire maglattaled^an- 
namite k TEcole nationale dea LanguesorkritaLgs vivantes {J, 0 . R. F.^ 37 mars 1936). 

17 avrU 1936. 

Arrfité nornmant corrcspondantsde TEcole pouruae pértode detrois ans, a compter 
du 17 avtil 1936: MM. P. Bouoet, directeur des Arebives et des Bibtbthéques de 
['ludochtrie; J. fluawxy^eonseiller Jégiste auprés du Gouvetnementsiaiuois, Bangkok j 
L. CADiåaE, miasioanairc en Annam, rédacteur du RulUtin des Anm du Vitux. Hut j 
L. Mallcrkt, proksseur, conserialeur du Muaée Rlanchard de la Brosse, Saigon ; 
H, PARMexTiEft, chef honoraire du Service archéoLogique de TEcole Fran^abe 
dTxti-firoe-Orienl; M“*CL Pascaus, anctenne éléve deTEcoledu Louvre; MM. J.H. 
PtYSSotirnAux, chef du Bureau du Touriame et des Archives de la ftéaidence supérieure 
en Annam, conservateur du Musde Khibdjnb, Hué; Ph. Sters, conservateur ad|oi(it 
au Musée Gulmet, chargé de cours k l*Éoole du Louvre, Paris (J* 0„ 1936, p. j 197). 


12 mal 1936* 

ARRETÉ FKAST L*Ofl0A:<tSATIOS ET LE FOSCTtOSNEMEHT DU MusÉE ARGHÉoCOGIOU^ 
DE Thanh-hoa (ØuiL adm^, de FAnnam-t 1936, p. 5SS): ' 

Le Resident supdrteur en Anoam, Officier de la Legion d^Honneur, 

Vu le décrel du 20 ncipbre lisiat Its iKrlbutinni des cheb d administraiion 
locale en Indochine; 

Vu Ic décret du 13 mars 1934 ; 

Vu rarrfité du u juiMei 1935 rfliatifiu claasemeni. h U cntnervaiiou eiå |a protec- 
linn des monuEDeats bistoriquei des pays de protectoral; ^ 
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Vu rordonntnce royale du lo avril *9^6 portaot créitioa d uo Musée archéologi()ue 
4 Tbaith-hoA et délégatioa des pouvoirs eo vue de réglementer son orgaaisation et 
son fonctionaemeat; 

Sur la proposition des autorités provinciales de Thanh-hoåj 

Aprés avis conforme du ConseU des Mloistres et du Directeur de I Ecole Fran^aise 
d'Exlréine-Orieat, 


Arréte : 

Art. I*'. — Le Musée archéologique de Thanh-hoå, etablissement d utilité publique, 
créé par Ordonnance royale du lo avril 1936,’est administré, wus Tautorité du Resi¬ 
dent supéricur et du Gouvcrnement annamite ci le contrAlc scientifique du Directeur 
de KEcole Fran^aise d’Extréme-Orient, par un Conseil dit «Conseil d admlnistration 
du Musée archéologique» et géré par un conservateur. 


Art. a. — Le Conseil d'administratlon est composé ainsi qu il suit : 


Le Résident de France 
Le TÅng-d6c de la province 

Un inspecteur du Service archéologique de FEcole Fran^alse 
d’Extréme“Orient 
Le conservateur 

Un raerabre annamite de la Commission municipale de Thanh-hoi id. 

Un représentant du peupte 

Le Résident. le Ting-d6c etFIaspecteur du Service archéologique sont raembrcs 
de droit de ce Conseil. 

Les autres raembres sont désigiés.sur proposition du Résident et avis conforme du 
Ministére compétenietdu Directeur de FEcole Fran9aised'Extréme-Orient, par arrété 
du Résident supérieur. 


Président, 

Vice-président, 

Me m bre. 


Art. 3. — U conservateur est nomraé par arrété du Résident supérieur sur propo- 
siilon du Résident de France å Thanh-hoå et avis conforme du Ministére compéient 
et du Directeur de TEcole Fran9aise d'Extrémc-Orient. Il est relevé de ses foictions 
d’of6ce dans les mémes formes ou sur sa demande, sans préavis, et sans que cetie 
mesure puisse donner lieu en aucun cas å une demande en dommages et intéréts. 

11 pourra lui étre alloué, pour ses peines et soins, une indemnité dont le montant 
sera fixé hors de sa présence par décision du Conseil d*adrainistration, exéculoire 
aprés avis conforme du Directeur de TEcole Fran^aise d Extréme-Orient et \isa du 
Résident supérieur. 

Le personnel subalterne du Musée sera recruté et licencié sur proposition du con¬ 
servateur par le Conseil d’administration. 


Art. 4. — Le conservateur procéde å la constitution du Musée, å l acquisitlon des 
objets de cellections, leur présentation, leur accroissement, leur surveilhnee. 11 pro¬ 
céde également, dans la limite fixée par Tarrétédu 11 juillet 1915 par 1 Ordonnance 
royale précitée, aux recherches et aux fouilles, au profit du Musée. 

Il remplit également les fonetions de secréiaire-trésorier. .A ces fins, il rédige: 

— le libellé des notices et étiquettes, 

— les inventaires, 

— le caialogue scientifique des collections, dont la redaction définilive sera 
soumise å Fapprobation du Directeur de TEcoIe Fran^aise d’Extréme-Orient. 
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Il ds$ure les relado^ns ai^ec IVEcole FranfaJse d^Eiiråme-Orient sous couvert du 
Résid«nt, et dirige le personnel aJTectd au Musée, 

Il est chargé: 

— de reKécution du réglement mtérieur du Musée» 

— de la correspondance, 

— de U gesUon du hudgei de la Comoiisslon d^admmistration du Musée, 

— dei'él3bltssementet de Feiiécutiondes program mes des recherches eldes fouilies. 

11 peut, enlin : 

— percevoir touie somme revouaot au Musue k a^iuipone quel tiire* 

— acquitter tout mandat budgétaire et en dunuer boniie el valabk quittance^ 

— prccéder [usqu^å concurrence de la somiue de cent plastres å racquisitjon des 
objeis lui paraissam susceptibles d^accroflre les collectÉDivs^ 

Art, 5» — Le conserTateur devra toutefois, pour TacquisUicn d'ob[ets ou Tengage- 
ment dcs iravaux de rccberchos ou de Touilles» pour raocepiation ou le refus de 
dons ou legs supérieurs a cent piasires, obieutr J'approbation préalable du Consetl 
d^administratiof}, [L sera établi par lui dans ces divers cas un procés-verbal conire- 
sigiié par les membres de la commission. 

Art. 6*— La aaiure ei le montant des acquisttions de toute nalure effectuées au 
profil du Musée seroni mentiounis sur les reghtres complables et d^nvemaire. 

Art. 7. — Les ressources dont dispose le Conseil d^^admmistration dg Musée pour 
assurer le fonciioanement général de eet établissemeiir, la constUution de ses collec- 
tions et de leur accroisseinent, provlennent: 

t" d’une subveuiion du budgei provincial et érentuellcmeat du budgei local otj du 
Gouvernemenl anna mi te; 

a“ de la vente au publtc des objets non conservés par le Musée; 

3'^ de menues recettes diverses; 

4*^ de dons ou legs. 

Art. S. Le conservateur lieut un livre de cafsse paraphé par le Resident el 
destiné å recevoir ks ksoriptlons de r ec et les et de dépenses avec indicatlon de leur 
date, de leur nature et de leur montam. Cette complabliité totaliséc a la fin de 
chaqua mois sera appgvée des pkees justificatives nécessaires. 

La comptabilitédu conservateur est eon!r6lécå la fin de chaque semestre par k 

président du Musée ei mentJon el visa du conirdle seroni apposés sur le livrt de 
ca isse. 

Art, 9. — Au mllieu decbique exercice le conservateur établii le budgei deTannée 
Suuante soumis å lapprobation du Conseil d'adiministration. ^ * 

Art. 10. — Le president rdunlra ie Conseil d^adminisiration toutes les fois qu'il 
jugerauttk de luj sotirneiire en coursdannée tes quesiionslntéressantle ronciionne- 
ment du Musée. 

Art. 11.~ Sur proposiiion du consecTateur approuvée par le Direcieur do FEcok 
Frangaise dTxtréme Orieni, le Conseil d^adminislratton pourra autoriser, au profit 
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du Muséc, la veate, k des prix fixés, des objets dont la conservatk>n ne sera pas jugée 
opportune. La liste de ces objets sera afficbée en fran^is et en qubc^ngir au Musée 
en permanence. 

Les ventes seront mentionnées sur un registre spécial tenu par le conser>'ateur 
avec indicatton de la nature, du prix et des noms et adresses des acquéreurs qu» 
émargeront. 

Art. la. — A la 6n de chaque exercice, le présldent réunira le Conseil d’admlnistra- 
tion å Teffet d’entendre le rapport annuel du conservateur sur sa gestion annuelie, et 
copiesdece rapport signé par tous les membres seront adressées au Résident supéricur, 
au Ministére corapétent et au Directeur de TEcole Fran^aise d’Extréaie-Orient. 

Art. I). — En cas de suppression du Musée, ies objets ainsi que le roatériel acquis 
sur les fonds mls i la disposition du Conseil d’adminIstration seront confiés å une 
comroission qui décidera de leur attribution i une ou plusieurs institutions ayant un 
but anatogue et situéesen Annam. 

Cette commission sera nommée par le Résident supérieur sur avis conforme du 
Ministére compétent et du Directeur de TEcole Fran^aise d*Extréme-Orient et ses 
propositions seront approuvées en Conseil de protectorat. 

Art. 14. — Le «Musée archéologique de Thanh-hoå» pourra pratiquer des 
fouilles et rccherches sur le territoire de la province qui n*est pas compris dans les 
périmétres résenrés par FEcole Fran^aise d’Extréme-Orient conformcment aux 
cartes 1, a, 3 et 4 annexées au présent arrété. 

Aucune recherche ne pourra étre praliquée en périmétrc réservé que sur autori- 
sation préalable et spéciale du Directeur de FEcole Frangaise d’Extréme-Orient. 

Art. 15. — En périraétre non réservé, le conservateur est habilité dans les condl- 
tions de Farrété du 11 juillet iqas et de Fordonnance royale du 10 avril 1936 k faire 
pratiquer les fouilles et elfectuer des recberches jugées utiles par le Conseil d’admi- 
nistration du Musée. Toutefois, encequi concerne les monuments funéraires» aucune 
fouille ou recherche ne pourra y étre pratiquée sans, outre le consentement exprés de 
Fayant-droit, accord préalable du Directeur de FEcole Fran^aise d’Extréme-Orient 
seul qualifié pour se prononcer sur Futilité de la fouille a effectuer. 


Art. 16.— L'Adniinistrateur directeur des Bureaux et le Résident de France å 
Thanh>hoé sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de Fexécution du présent arrété. 


Hué, le 12 mai 1936. 


Graffeuil. 


26 mai 1936. 

Arrété noiSmant M. H. Mauger, merobre permanent de FEcole å 20.450 frs. pour 
compter du 7 mars 1936 (J. O., 1936, p. 1589). 

4 juin 1936. 

Décision chargeant M. V. Golooiew, membre permanent, secrétaire de FEcole, 
de Fexpédition des atTaires pendant ladurée deFabsence hors de Hanoidu Directeur. 
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6 juUlet 1936. 

Arrété chargcatit M. P. mernbrc temp;>i'aire å& PEcolø^ 'ii'ups missEon 

archéologiqu« an Siam (J. 0 «, p^ eisg). 


i 7 juillet 193 e. 

Décret autori&ant M. T* Mius^ mambre permanant de rEcola^ å se ri^ndre en 
-mission eu Aaglcterre a PexpIraUon de son congé administratif el pour tine durée 
n>a\iinum de sii mois^ en ifue d^y ujfectuer des reeherches hislQriqnes et philologi- 
ques potir TEeole, 


24 juillet 1936. 

Arréié réimégrånt M. J. Lacisquet,. archiiecte-adjoinl^ de i*" cLas^e^ en serrlce 
ddiaché å LTcole, dans son cadrc d^origine (J. O., [931S, p. 


25 juillat 1936. 

ConUal engageant M. M. V. Glaize cammc membre permaneiiE de TEcole. 

1 " aoit 1936 . 

Arréié chargeant M. G. Cædes, Direoieyr de l'Ecole^ d^une missign å Bangkok 

<J. O.» 1936^ P- 2297 )- 


18 aout 1936. 

Avenan: au conim n* loas du ai févner 1933 engageam M. H, Marchal comme 
membre permanent, chef du Service arcbéologique dc TEcole. 


14 septémbre 1936* 

— Arrétc déstgnanl M. G. GnosLitK, protessetir lechnique prmcipal nors cbsse, 
renirani de congé, comme Direclem des Ans cambodgiens el conservaleurdu Wusée 
Viberl Sarraut, en remphcement de M. SiLice, appelé å une aulre desUnaiion U O 
J936, p, 1731). 

— Arréié aitrlbuant a M* H. Maoceh, membre permanent de TEcole un raupel 

d^ancicnneté de 1 an et 6 mois pour service militaire oblfgatoire au liire de Tarticle 7 
-de la loi du 31 mars 1938 {J. O.. p. ajij), ^ 
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5 octobrø 1936. 

Arréié accordant å TEcoIe une subvention de 500$ å tiire de participation du 
Protectorat du Cambodge aux travaux exécutés au Cambodge pendant les quatre 
derniers mois de 1936 (Bull. adm. du Cambodge, 1936, p. 164a). 


10 octobre 1936. 

ArRÉTB RELATir A LA PERCEPTION DU DROIT D’E!<TRÉB k AnCKOR VaT {J. O., I936. 

p. 3019): 

Le Gouverneur general p. i. de rindochlne, Officicr de la Legion d’Honneur, 

Vu les décrets du ao octobre 1911 portant fixatioo des pouvoirs du Gouverneur gé- 
oéral et orgaoisation financiére et administrative de Tlndochine; 

Vu la circulaire niinistérielle du ao juin 1911 ; 

Vu le décret du 9 septembre 1936; 

Vu la loi du 31 décombrc 1913 sur les nonumenis historiques; 

Vu les décrets du 3 avril 1920 et du 22 juin 1931 et Tarrété du 27 juin 1933 régiant 
rorganisation et le fonctionnemenl de TEcole Franfaise d'Extréme-Orient sous le ré- 
gime de la personnalité civile; 

Vu le décret du 23 décembre 1924, portant réglemeni d‘administration publique pour 
Tapplication de la loi du 31 décembre 1913 relative au cUssemeni et i la protection 
des monuments historiques. et notimmcnt les ariicies 22 et 30 dudit décret; 

Vu Tarrété du 13 février 1923. promulguant en Indochinc le décret du 23 décembre 
>924. portant régiement d*admiaistratioo publique pour Tapplication de la loi du 31 
décembre 1913; 

Vu les arrélés du 16 mai 1925. du t" octobre 193a et du 17 juillet 1935 portant 
classement des monuments historiques de I Indochine; 

Vu Tarrété du 11 juillet 1925 sur la conservation des monuments historiques 
appartenant aux pays de protectorat; 

Vu Tarrété du 30 octobre 1925 créant au Cambodge. dans la circonscription de 
Siemréap. sous le nom de t Pare d’Angkor*, une aone réservée comprenant les prin- 
cipaux monuments archéologiques du Groupe d'Aogkor; 

Vu Tarrété du 21 mai 1930. fixant les limiles du Pare d Angkor; 

Vu les arrétés du 21 septembre 1933 ot du 30 décembre 1935 portant réglementation 
de la taxe de visite du Pare d'Angkor; 

Sur la proposition du Résident supérieur au Cambodge et du Directeur de TEcole 
Fran^aise d'Extréme-Orient; 

La Commlsston permanente du Consetl de Gouvernement de I Indochine entendue». 

Arréte; 

Aiticle premier. — L*arucie 3 de larréié du at septembre 1935 est abrogé e^ 
ren placé par le sulvant: 

M.Article j (aouveau), — II est per^u k lentrée du temple d*Aagkor Vat un droit. 
d’eotrée de 1 $ 00 par personoe. 
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« Sont ex^n^pts du dralt d'£iitr£fi: 

* le Gouvfirneur ^énéral^ le Secrétatre géaérdi du GouTernemeat gdnéraL le 
Resident s.upérieur au Cambridge * 

^ a"* S. M, le Roi du Cambodjje, ies Metinbrcsdela famtlle royaleet les pSfSOnnage^ 
constituant leur sviile ou attachés k la Cogr ; 

«‘f le& Amba^sadeurs, Mmlstres et Cdnsuls de France eu Exir^ine-Orleot; 

* 4" Jes visiteurs de marque dirangers (prlnees régnant^» meoibrea de famiUes 
royaies, diplomaten, etc,*,) voyageant sous les auspices du Gouvememeut général de 
J'JndDch!ne ; 

«5° le Resident, rAdmini$trateur-ad|oini de Sicmréap el le Chef de posie 
d\Angkor ; 

fi 6 les mejzibres de ]a Socidtd de$ Nacions et de dolégalioas scieutiliques accré- 
ditds auprés du Gouvernement géndral; 

les membres, membres d'hDitneur et correspondatits de TEcote Fran^alse 
d'Ex[rdnie“Orienl» ainsi que les membres fondateurs, å vie el aetlfs dc la SHjcidié des 
Amis de 1 Ecole Fran^atse d*Extråme-Orieiit, sur pré:sentatloii de leur catie; 

* S' les Cambodgieos ; 

les mutFlés de guerre sur présemalion de leur c^rie; 

c 10" les enfanix au-dessous de l 6 ans; 

tt, 11'* les détacliemeats de miliiaires fran^ais ou étraogers venus pour vjsfter les 
ruiaes ainsi que les mililaires apparlenaat å des formations employées å 1'explDraiIoiO 
et a rdlude des monumertts du groupe d^Aagkor ; 

« 11 les guides privds aecotnpagtiani des touristes isolés ou en groupe» les agents 
de tourisme aecompagnaiit les croisiéres et les photographcs professionnels vertanl 
prendre des vues d^Angkor Vat ■ 

<£ 13“ les personnes venacjt assister aux représeniations de danses cambodgiennes 
aulorisées par rAdmlnistradoa; 

4 14" un jour par semaine a la ddsignation de M, le Directeur de TEcole Fran^aise 
d"Éxtrénie-OrIent, les Eu rope ens etles Indocbinois domiciliés å la Colon le, 

eUtie carte spéciale sera ddlwée sur leur deinande par le Consenaleur 
des rnonumenis d^\ngkO'^ aux persojines visdés aux n** 3, 4, 6, 10 (j et la 
cl-dessus. 

qToute eoniesiation enire le gardien chargé de ja pefcepiion et un vislteur au 
sujet du drott de visite est réglée en premier ressort par le Commissatre de Police 
d\Angkor ei en derniére insiance par le Résideni de Siemréap*» 

Article 2* - Les disposiiions de Farréié susvlsé sont d autre paricompléiées absi 
qu'ilsuit: ^ 


. V(fc(t ,0 bh ~ Us rcptéseataiions ih^iirdes. chorégraphlquts gt amres sonl 
int4r«[es dans Id Pare d Angkor sans I autorisation dKprease et personaelle de TAd- 
mimsiratiaa. Cgttg aa.orisalion sera déiivrte par le Gnuverneur gdnéral de ITnd»- 
chine 011, par daldgation, par le Résident supdrieur au Cambodge 

, ..Lea nranqueraea,, ou infraetiuna aui précédentes dlspusltionss™, paaaibleades 
pemes d&Simple palice n, " 
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Ariiclc 3. — Le Directeur du Cabinet du Gouverncur général de IMndochine, 
le Résident supéricur auCambodge, le Trésorier général de I Indochine, leTrésorler 
paveur au Cambodge el le Directeur de TEcole Fran?ai$e d'Exirérae-Oricnt sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de 1'exécution du present arrété. 

Hanoi, le 10 octobre 1936. 

SiLVESTRE. 


12 octobre 1936. 

Décislon chargeant M. G. Groslier. directeur des Arts cambodgiens. correspon- 
dant de TEcole, de la délivrance des certificais de non classcment concernant les 
objeis d*art indochinois exportés par les poris de Saigon et de Réam. 


21 octobre 1936. 

Décision désignant le dimtnche comme jour d*entrée graiuite å Angkor Val pour 
les Europécns et les Indochinois domiciliés en Indochine. 


4 novembre 1936. 

Arrété prorogeant d’une année le terme de séjour de M. L Bbeacier, membrc 
temporaire de l*Ecole (J. O., 103 ^» P* 32^)* 

6 novembre 1936. 

Décision chargeant M. M. Ner. correspondant de TEcole. d’une mission d*éludes 
el de recherches sociologiques dans la region mol du Sud-Annam el du Cambodge. 


31 décerabre 1936. 

Arrété nommanl M. P. Mus, membre permanent de TEcole a 33.000 frs.. ål emploi 
de membre permanent å 39.000 frs. pour compier du i** janvicr 1937. M. Mus con- 
serve aprés cette promotion 11 mois et 26 jours de rappels d ancienneté pour Services 

militaircs (J. O., 1937 . P- ® 3 )- 
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